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particuliers. —  J en n y  et R ossel : H ist, de la littérature  
suisse. —  S B B .  [ O .  v .  G rf .y e r z J

10. M u s i q u e . On sa it peu de chose de la  v ie  m usicale  
du Berne d 'autrefois. Le chapitre des chanoines, avan t  
la Réform e, cu ltiv a it régulièrem ent cet art, qui con sti
tuait dans les écoles conventuelles l ’une des branches 
du quadriv ium . D ans la  collégiale, les prem ières orgues 
sem blent avoir été installées vers 1450. D ès avan t la 
fin du m oyen  âge, on trou va it aussi à Berne des m usi
ciens am bulants, ayan t à leur tê te  un P fe ife rk ö n ig  ou 
roi des fifres, et organisés en confréries. Lors des fêtes, 
ils jouaien t aussi dans l'église. A van t la fin du X I V e s., 
nom bre d ’entre eux s ’é ta ien t étab lis dans la  v ille . Celle- 
ci possédait ses propres m usiciens, fifres et trom p ettes, 
qui se produisaient aussi au x  festiv ités  privées et pro
fanes ; plusieurs d ’entre eux exerçaient en outre un  
m étier. On sa it q u ’ils jouèrent dans les fêtes du car
naval et lors des représentations de com édies bib liques. 
A u X V e s., Berne posséda com m e chantre et professeur  
au chapitre le com positeur relig ieux B artho lom äus  
F ra n k . —  La R éform e supprim a la  m usique de l ’église. 
En 1528, les orgues de la Collégiale furent brisées, m ais  
dans la su ite  les chœ urs d ’enfants furent réintroduits  
dans le cu lte et en 1534 le chant de l ’assem blée. En 1581, 
des clairons et des trom bones com m encèrent à accom pa
gner le  chœ ur de l ’église. A la fin du X V I e s ., la  m usique  
fu t aussi rem ise en honneur à l ’école. D e n ouvelles or
gues furent construites dans la Collégiale en 1727-1737. 
Cosmas A id e r  ( t  1550), com positeur de chant sacré, 
exerçait les fonctions de chantre à la Collégiale dans les 
dernières années a v a n t R éform e ; on conserve de lu i 
quatorze com positions religieuses et une co llection  de 
57 hym nes, im prim ées à Berne en 1553. —  P en dan t les 
X V I Ie et X V I I Ie s., des am ateurs de m usique fon 
dèrent des Collegia m usica , soc iétés m usicales privées, 
qui se destinaient aussi au service de l ’église. E lles cu l
tivèrent à l ’origine le chant sacré à p lusieurs v o ix , m ais 
plus tard s ’adjoign irent des in stru m ents, surtout à cor
des, que les m usiciens de la  v ille n 'ava ien t pas. P lu 
sieurs de ces sociétés ex istèrent sim u ltan ém en t ; celle 
des étu dian ts s ’honorait d ’une trad ition  ancienne et 
consacrée. Les autres varièrent beaucoup et se clas
saient en bourgeois et patriciens en dehors de la So
ciété des étu dian ts, D ès le X V I I e s ., les autorités 
s ’intéressèrent à l'enseignem ent du ch an t dans les 
écoles, puis au x  collèges m usicau x . D e nom breuses 
ordonnances sur la  m usique furent éd ictées ; en 1633 
parut un règlem ent pour le  développem ent de la m u 
sique. Le livre de chants relig ieux de 1667 fu t publié  
par les soins d ’une société privée. Le com positeur Jo 
hann- U lrich Su lzberger  (1638-1701), trom p ette  de la  
ville dès 1661, fu t un des prom oteurs de la  v ie m usicale  
bernoise. Le collegium  m u s ic u m  des étu dian ts donna  
dès le m ilieu  du X V I I I e s. des concerts publics dans 
l ’église française et dès la  fin du siècle , des concerts 
d ’abonnem ents furent organisés par des sociétés de m u
sique.

Après la R évolu tion , qui fit grand tort à la  v ie  m usi
cale bernoise, n aq u it en 1803 l ’A cadém ie m usicale qui 
donna des concerts tous les quinze jours. La Ballen- 
hausgesellschaft ten ta  quelque chose d 'analogue de 1806 
à 1810 ; elle cu ltiv a it la m usique in strum entale sérieuse, 
m ais d ’exécution  facile. D ’autres sociétés se succédè
rent, qui étudièrent les sym phonies classiques de H aydn, 
Mozart et B eethoven  ; ce furent entre autres la  P fistern-  
gesellschaft et la Schm iedengesellschaft. A u com m en
cem ent du siècle ex ista  encore une Singgesellscha ft. Cette  
activ ité  m usicale conduisit en 1815 à la  fondation  de la 
Soc. bernoise de m usique, provoquée par la fête  suisse  
de m usique qui a v a it  eu lieu  à Berne en 1813. Elle  
constru isit en 1821 son casino, q u ’elle dut revendre  
en 1832. Malgré ses services à la  cause de la  m usique, 
elle eut à lu tter  contre des difficultés et dut interrom pre  
parfois ses concerts publics, en particulier de 1838 à 
1845. Ses directeurs m usicaux furent : E dm und von  
W eber, Bratti, B eutler, Jose f Strauss, Maurer, Gaa, 
M endel, M ethfessel, E dele. Dès 1820 aussi, des chœurs 
m ixtes se form èrent à certaines occasions. —  En 1857, 
une nouvelle société  fu t con stituée sur de plus larges 
bases, l'ancienne s ’étan t diss lite d evan t les nom breuses

difficultés. Ed. Frank dès 1859, puis A dolf R eichel, 
Karl M unzinger, Fritz Brun dès 1909 la dirigèrent tour  
à tour. La d irection des concerts d ’abonnem ent de cette  
société  est réunie à celle du C aecilienverein  e t de la 
L iederta fel. Le C aecilienverein fu t créé en 1862 ; la  
L iedertafel en 1845. A  côté des concerts sym phoniques  
réguliers, p lusieurs concerts populaires on t lieu  chaque  
année. D e grandes œ uvres chorales son t exécutées  
avec le  concours des sociétés sus-m entionnées, ainsi 
que des concerts de m usique de cham bre (par le 
B erner Streichquartett, dirigé par A lphonse Brun). Le 
B ern ische Orchesterverein, fondé en 1876, a organisé 
un orchestre form é aujourd’hui d ’un n oyau  de pro
fessionnels. De nom breuses auditions d ’autres socié
tés et de so listes com plèten t l ’im age de l'active v ie  
m usicale de la  ville , qui u tilise  p lusieurs bâtim ents  
religieux, a van t tout la Collégiale et l ’église française, 
diverses salles de concert et les d eu x  salles du casino, 
ouvert en 1909. (A utrefois, les salles de concert éta ient 
l'H ô te l de m usique, la salle du m usée et l ’église fran
çaise.)

La nou velle  société  de m usique fonda en 1858 l ’école  
bernoise de m usique, dirigée par Frank. R eichel, Mun
zinger, K radolfer, puis von  R eding. Il ex iste  aussi 
quelques écoles privées. A ux sociétés déjà nom m ées  
s ’a jou ten t le B erner M ännerchor, le B erner K a n to n a l
gesangverein, le Lehrer-G esangverein , le B erner S in g -  
verein, la S ta d tm u s ik  et beaucoup d ’autres. De grandes 
fêtes de m usique ont eu lieu  à Berne en 1813, 1827, 1851 
(société suisse de m usique), 1868 (société fédérale de 
m usique), 1904. 1914 (société des m usiciens suisses), 
1848, 1864, 1899 (fêtes fédérales de chant).

L'opéra fu t  in trodu it au X V I I I e s. par des troupes 
ita lien n es ; les opéras allem ands, joués pour la prem ière  
fois en 1723, d evinrent plus fréquents vers la  fin du 
siècle. L ’opéra-bouffe, ita lien  et français, apparut dans la 
seconde m oitié  du X V I I I e s. ainsi que le ballet. Les 
représentations ava ien t lieu  au B allenhaus, puis dès 
1799 régulièrem ent à l'H ôtel de m usique, bâti en 1768. 
La construction  du théâtre de la v ille en 1903, donna un  
grand essor à l ’opéra. L ’U niversité de Berne possède  
une chaire de m usique, avec sém inaire (E . K urth).

Voir H . W eber : Gesch. des K irchengesanges.—  G .B ek- 
ker : La m usique  en S u isse . —  C. N ef : D ie Collegia m u 
sica in  der deutschen reform ierten  Schw eiz. —  A . Thtir- 
lings : D ie schweizerischen T onm eister im \Z eita lter der R e 
fo rm ation . —  II. Türler : D as B erner Stadtorchester des 
Jahres 1572  dans D u r u n d  M oll, B ernisches K ü n s tle r
a lbum . 1896. —  A. Fluri : Orgel u n d  O rganisten  i n  B ern  
vor der R eform ation . —  Le m êm e : Z u r  Geschichte der 
M ünsterorgel. —  Le m êm e : R itu a le  ecclesiae bernensis, 
dans B B G  1913. —  B T  1857-1858, 1871. —  H . B lösch : 
D ie bernische M usikgesellscha ft 1805-1915. —  Fr. H aag : 
Die hohen S chu len  zu  B ern . —  Streit : Geschichte des 
bernischen B ühnenw esens. —  G. Grunau : G edenkschrift 
zum  50 jä h r ig e n  Bestehen der M u sik sc h u le . —  G. Strelin : 
Die B erner L iedertafel. —  F estsch rift zu r  50 Jahrfe ier des 
Caecilienvereins  (1913). —  Brönnim ann : D er Z in k e n is t  
J .  V . Su lzberger, [E. K u r t h J

11. C o s t u m e s  b e r n o i s . L'on com p tait à la  fin du 
X V I I I e s. quatre costu m es typ iq u es de fem m es. D ans 
le M ittelland , le  Seeland , l ’E m m en ta l et la H aute  
A rgovie, le  h au t corsage dém odé de drap rouge avec  
le  d evan t so u v en t brodé des patriciennes é ta it  porté  
par les p aysan n es, a insi que les agrafes et les a igu il
le tte s d ’argen t. A utour du cou p assait un col de v e 
lours d ’où p en d aien t, le  d im anche, des ch a în ettes d ’ar
g en t. D es tabliers de to ile  claire recouvraient les ro
bes bleu foncé à biais étroit rouge. Comme coiffure, 
un b on n et noir avec  une m èche de crin, ou pour les  
célibataires, un  p e t it  chapeau de p a ille soufrée.

D ans l ’O berland bernois, les fem m es de l ’Oberhasli 
porta ient un  costu m e p articu lier. E lles éta ien t les seu
les de la  Suisse à revêtir  le d im anche une robe blanche à 
biais noir touchan t le  sol. D ans le costum e journalier la 
robe éta it bleu foncé et p lus courte. Le corsage de 
velours noir et la ja q u ette  du dim anche é ta ien t rem 
placés la  sem aine par un fichu rouge. La coiffure se 
com p osait d ’une cape de feutre sur laquelle on 
cou sa it, en cas de noces, une p e tite  couronne de pail-
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1. D en ier , 1224-1335. — 2. D enier, vers 1335. — 3. D en ier , vers  1370. — 4. A n g ster , 1375. — 5. H ä lb lin g , 1375. — 6. Z w eier, 
1387. — 7. V ierer , 1387. — 8. P lapp art, vers 1421. — 9. F ü n fer , vers 1450. — 10. A n gster . X V e s . — 11. F lorin  d ’or, d ès 1479. — 
12. T esten , 1483. — 13. Quart-de-florin, 1492. — 14. G u ld en grosch en , 1493. — 15. B atz, 1529. — .16. F lorin  d'or, 1537. — 17. T eston , 
1540. — 18. H aller , 1546. — 19. H aller , v er s  1570. — 20. D em i-T eston , vers 1560. — 21. D ix-K reuzer. vers  1570. — 22. F ü n fer , vers  
1565. — 23. K reu zer, 1569. — 24. B atz, a v. 1600.
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25. D ucat, 1600. — 26. V ierer, 1619. — 27. Z w ölfer, 1620. — 28. D em i-florin , vers 1656 .— 29. D ix-K reuzer, 1669.— 30. D em i-éeu, 
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36. D ucat, 1788. — 37. D oublon, 1 7 9 4 .— 38. D em i-doublon, 1797. — 39. Batz, 1798. — 40. Ginq-rappen, 1826. — 41. V in gt-batz , 1835.
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le t te s . L ’on p o rta it aussi un  chap eau , garni de rubans 
n oirs.

L es autres fem m es de 1’Oberland p orta ien t le d im an
che u n e robe foncée. Sur le corsage éga lem en t foncé, on 
p laça it un foulard  d on t les franges retom baien t par-des- 
dus les épaules ju sq u e sur les coudes. D e la  cape de 
velou rs p en d a ien t des d en te lles de soie sur le  front et 
les épau les. Le costu m e journalier, la robe filée par 
elles-m êm es, é ta it  de cou leur claire et le corsage sans 
m anches ou de cou leurs.
xD an s le d istr ict de Schw arzenbourg, les fem m es du 

G uggisberg p o rta ien t des robes qui a tte ig n a ien t à peine  
les gen o u x . L a partie  supérieure de cette  jup e éta it  
fa ite  de to ile  foncée, la  partie  inférieure d ’étoffe de la ine. 
Biles é ta ien t cousues à un  corsage court. Sur la  poitr ine, 
la  chem ise é ta it  u n  peu recou verte  par un p e tit  p lastron  
rigide, de couleur rouge. Les tabliers, le p lus sou ven t  
de to ile  noire, é ta ien t ram enés dans le  h a u t à deux ou 
trois largeurs de m ains, e t au m oyen  de d eu x  bou ton s  
sur le s  cô tés fixés au corsage. D ans le  costu m e de n oce  ou 
des d im an ch es, de fines ch a în ettes d ’argent, ou de m éta l 
b lanc re lia it le col au corsage. On a jou ta it à cela une  
ja q u e tte , le T sch ö p li. U n e cein tu re de perles m u lt i
colores é ta it  u n  ob jet de lu x e  et la  couronne de p a il
le t te s  de la  fiancée le  sy m b o le  de là v irg in ité . Les 
célibata ires p orta ien t sur la tê te  un  chapeau T ätsch li 
à ruban de velou rs noir, sur leq u el p assa ien t leurs 
tresses enroulées en couronne autour de la tê te .

Les h om m es p orta ien t généra lem ent des costu m es su 
rannés, dém odés à  la  v ille ;  c ’é ta ien t de longs h ab its , 
à  basques av ec  v este s  assorties, de la ine claire ou foncée, 
avec de gros b ou ton s so u v en t en m éta l, sans col, m ais  
avec des m a n ch ettes, à  l ’ex trém ité  des m anches. Les 
cu lo ttes é ta ien t d ’étoffe grossière, de coutil ou de peau  
de cham ois. La coiffure se com p osait du tricorne, du  
casque à  m èche ou de la  ca lo tte  de cuir. [ J u l i e  H e i e r l i .]

V . C o r p o r a t io n s .  L ’origine des corporations bernoises 
est obscure. Mais, de m êm e que les autres villes d e l’Eu- 
rope centrale au  m oyen  âge, B erne v it  aussi se form er 
au cours des X I I I e et X I V e s. tffs associations d ’arti
sans qui, à l ’occasion , ten tèren t d ’obtenir une influence  
p olitiq u e. La corporation des m aréchaux est déjà m en 
tionnée en 1345. A  Berne tou tefo is , leur d éveloppem ent 
s ’orienta  au trem ent que dans le reste  de la  Suisse, car 
cette  v ille  p résenta  dès l ’origine le caractère d ’une place  
forte en dehors des grandes routes de tran sit ; le com 
m erce et l ’industrie ne purent y  prendre beaucoup d ’im 
portance. La nécessité  de songer con stam m en t à la  dé
fense m it au prem ier plan les nobles m in istériaux  du  
v o isin age que B erthold  de Zähringen ava it chargés de 
protéger la  v ille . Quand au X I V e s. les corporations cher
chèrent à arriver au pouvoir, elles furent trop faibles 
pour renverser ces p rotecteurs. Le Conseil é d ic ta le 7 m a r s  
1373 une ordonnance supprim ant tou tes les sociétés de 
gens de m étier et in terd isan t d ’en créer de n ou velles. 
Confirmé le  8 aoû t 1392 après la  n ou velle  ten ta tiv e  
révolu tionn aire de 1384, cet éd it em pêcha to u te  orga
n isation  corporative dans la  v ille  ; on ne sa it rien d ’es
sais u ltérieurs pour créer un  gou vern em en t corporatif. 
Les corporations —  il y  en a v a it  sou ven t p lusieurs du 
m êm e m étier, ainsi chez les tanneurs —  se m aintinrent 
com m e associations professionnelles ; elles possédaien t 
so u v en t leur propre m aison , où elles ten a ien t leurs as
sem blées et ju gea ien t les délits professionnels. L ’obli
gation  de faire partie de la  corporation n ’ex ista it pas à 
Berne ; on y  ren con tra it de nom breux artisans libres. 
Mais au  X V I e s ., des ordonnances du gouvernem ent 
obligèrent qu iconque acquérait la  bourgeoisie à entrer 
dans une corporation dans le  délai d ’un  an et un  jour, 
tand is que ces dernières ne p o u va ien t ad m ettre une 
personne dépourvue d ’un acte de réception  délivré par 
la chancellerie. E n  conséquence, le s  corporations per
d irent de p lus en plus leur caractère professionnel ; des 
savan ts, des relig ieux, des nob les, des personnes exer
çan t des professions libérales furent reçus dans leurs 
rangs. La participation  à la  corporation ten d it à devenir 
héréditaire et le d ev in t effectivem en t dans la  seconde  
m oitié  du X V I I I e s. Malgré cela les autorités corpora
tiv es s ’occupaient sou ven t encore à la m êm e époque  
des affaires du m étier d on t elles porta ien t le n om . Elles

assista ien t les m em bres de l ’association  tom b és dans le 
besoin , d ’abord vo lon ta irem en t, grâce à des dons, puis 
en v ertu  d ’une ordonnance du 2 janvier 1676. D e bonne 
heure déjà, elles conclurent des con trats d ’entretien  
viager avec  les h ô p ita u x  pour leurs ressortissan ts. Dès 
le com m encem ent du X V I I I e s., les au torités des cor
porations organ isaien t la  tu te lle  sur leurs ressortissants  
qui en avaient, beso in . E lles d evaien t aussi collaborer 
à leur instru ction  e t  à leur préparation m ilitaire  
(tenue du rôle des hom m es, in sp ection s, m aintien  
du fonds de guerre), m êm e posséder quelques canons ; 
elles d eva ien t assurer le service contre l ’incendie, pos
séder des pom p es, enrôler et instru ire le personnel n é
cessaire. Leur fortune éta it com posée du fonds des pau
vres et du S tu b en g u t, le prem ier destiné au x  in d igen ts et 
enrichi par des dons, le second servant à d iverses fins, 
con stitué par les contributions des m em bres et. des rede
van ces annuelles (H eiratsgelder, P rom otionsgelder) .  Les 
quatre corporations des boulangers, des forgerons, 
des bouchers et des tann eu rs a v a ien t le droit de n om 
m er un  des quatres ban n erets.

La révo lu tion  de 1798 en leva  au x  corporations leurs 
com pétences sau f en m atière d ’assistance et de tu te lle . 
Sous cette  form e, elles se son t m aintenues ju sq u ’à nos 
jours, depuis 1801, com m e subdivisions de la  com m une 
de Berne. La loi sur l ’assistance et le  droit d ’étab lisse
m en t du 28 novem bre 1897 et la  loi sur les com m unes du 
3 décem bre 1917 en font des associations de droit public  
ta n t q u ’elles a ssisten t leurs m em bres et rem plissent des 
devoirs de tu te lle . Les corporations su ivan tes ex isten t  
à Berne depuis plus de cinq cents ans : le  D iste lzw ang  
(ancienne association  de g en tilsh om m es),les boulangers, 
les forgerons, les bouchers, les tanneurs, le M itte llöw en  
(cham oiseurs), les tisserands, les cordonniers, le M ohren  
(tailleurs), les com m erçants, les Z im m erle u ten  (charpen
tiers, éb én istes), le singe  (tailleurs de pierre), les 
b ateliers. On ne p u t ju sq u ’en 1889 devenir bourgeois  
de Berne q u ’en se fa isan t recevoir de l ’une des cor
porations ; depuis lors il ex iste  des bourgeois ne 
fa isant partie d ’aucune. Chaque corporation nom m e  
d eu x  délégués à l ’assem blée principale de la  Caisse 
d ’épargne bourgeoise. E lles n ’ont com m e te lles aucune  
part à l ’adm inistration  de la  com m une bourgeoise.

V oir K . Geiser : Gesch. der bernischen V erfassung . —  
F estsch rift zu r  G rün d u n g  der S ta d t B ern  1891. —  von  
W a tten w yl : Gesch. der S ta d t u n d  L a n d sch a ft B e rn  II.
—  B T  1854 etc . —  Zesiger : D as bernische Z u n ftw esen .
—  F läch iger : D ie bürgerliche A rm en p fleg e  im  K a n to n  
B ern . [ W æ b e r .]

V I. M o n n a y a g e .  La v ille  de B erne, les évêques de 
B àie et les com tes de K ybourg (à B erthoud , et W an 
gen) on t frappé m onnaie dans le  territo ire actu el du 
can ton . Le m onn ayage de la prem ière de ces v illes est 
seul étu dié ici.

Il n ’est pas possib le de savoir quand et de qui Berne 
ob tin t le droit de battre m onnaie, qui est m entionné  
pour la  prem ière fois en 1228. Les espèces frappées alors 
n ’éta ien t encore ni bernoises, n i des Zähringen, m ais 
royales. L 'avoyer de Berne, com m e représentant du roi, 
surveilla it le m onnayage et percevait le droit de frappe. 
Lorsque Berne app artin t à la  Savoie, ce droit fu t perçu  
par le com te.

On ne p eu t fixer avec  certitude quand l ’atelier m o
nétaire de B erne d ev in t indépendant ; ce fu t probable
m en t au début du X I V e s., peu t-être m êm e à la  fin du 
X I I I e s. La plus ancienne pièce connue est un  denier 
d ’argent, bractéate carrée portant l ’ours p assan t à 
gauche, surm onté d ’une tê te  couronnée. Ce ty p e  fut  
conservé p endant plus d ’un  siècle sans m odifications  
appréciables.

E n 1375 furent frappés des angster, estim és à deux  
deniers p e tits . Le 7 m ars 1377, B erne prit part à la 
conven tion  de Schaffhouse et form a avec Berthoud, 
N eu ch âtel, Solerne, Zurich et Schaffhouse le  troisièm e  
arrondissem ent m onéta ire. Le 17 m ai su ivan t, les 
angster durent être décriés et rem placés par un  nouveau  
denier de 8 0 0 /1 0 0 0  de fin.

L ’accord m onétaire de B âle, du 14 septem bre 1387, 
fu t su iv i de la  frappe de pièces de d eu x , quatre et 
douze deniers. Ce furent les prem ières p ièces rondes,
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frappées sur les deux faces et m unies d ’une légende. 
Les pièces de deux et quatre deniers porta ien t au  
droit M o n e t a  B e r n e  et au revers S .  V i n c e n c i v s .

Cunzm ann M otz frappa de n ou veau x  plapparls  
en 1421 à la  ta ille  de cent au m arc, con ten ant  
50 % d ’argent. Par su ite  du renchérissem eu du prix  
de l ’argent, la valeur des sols fut portée peu à 
peu, à partir de 1387, à 15 deniers, et celle des vierer  
(pièces de 4  haller ou heller ou p etits deniers) à 5 heller. 
Les p lapparls furent égalem ent portés à 15 deniers, 
dont le tiers éta it un fü n fe r  ; en 1466, ce dernier éta it  
appelé à Bâlc B erner B e tzlin . Par une bulle du 10 m ai 
1479, le  pape S ix te  IV  accorda à Berne le droit de frap
per des florins  d ’or de m êm e valeur que les florins du 
Rhin. En 1482-1483, la  m onnaie frappa, à L im itation  de 
Milan, une n ouvelle pièce, le lésion  d ’argent, v a la n t un  
tiers de florin, puis en 1492, un n ou veau  plappart, 
de la v  aleur de deux anciens p lapparts, et des p ièces  
d ’un quart de florin. Le nouveau  p lappart porta  
dans la su ite  le nom  de batz. E n  1493, Berne ém it 
des Gulelengroschen  d ’argent, de la va leur d ’un  florin 
d ’or ou de trois testons. P eu  a v a n t 1499 apparut le 
batz , t r è s  rare, portant la  légende M o n e t a  N o v a  
I m p e ( r i a l i s ).

Le X V I e s. débuta par l ’ém ission en 1501 de l ’écu de 
sain t V incent.

Au m om ent de la  R éform ation , les ornem ents d ’église  
et les sta tu es de sa ints furent portés à la m onnaie et 
transform és en batz En 1529, le nom  de sain t V incent 
fu t rem placé par celui du fondateur de la v ille  de 
Berne. L ’année su ivan te, on frappa les prem iers dem i- 
batz , en 1539 les prem iers heller et en 1547 les prem iers 
vierer datés.

Le florin d ’or fut frappé pour la dernière fois en 1594, 
puis en 1600 et 1601 et 1623 apparurent le double, le 
sim ple et le dem i ducat. Vers 1614, les haller furent 
retirés de la  circulation ; cette  p etite  m onnaie, 1 /32 de 
batz n ’ava it plus aucune valeur pratique.

De 1615 à 1618, le bâtim en t de la m onnaie fu t recons
tru it et agrandi, m ais le prix de l ’argent a yan t consi
dérablem ent augm enté pendant la guerre de T rente- 
A ns, l ’atelier m onétaire v it son a ctiv ité  passablem ent 
restreinte ; il fut m êm e ferm é de 1623 à 1656. D ans cette  
année-là et celles qui su iv irent, on frappa des pièces de 
30, 20 et 10 K reuzer, ainsi que des pièces de un  et p lu 
sieurs ducats.

Pendant le  X V I I I e s., la m onnaie dép loya  une grande  
activ ité  ; outre les espèces déjà m entionnées, elle ém it 
des francs (1757), des n ou veau x  écus de 40 batz (1795), 
et des pièces de 20 batz (1796). L ’année 1793 v it  l ’ém is
sion de doublons sim ples et doubles, p ièces d ’or de 16 
et de 32 francs, pour laquelle on ava it fa it fondre des 
Louis d ’or français.

Berne fu t un des trois ateliers m onétaires de la R épu
blique h elvétiqu e, puis frappa de nouveau  de la m on
naie bernoise de 1803 à 1838. Le 24 janvier de cette  
année-la, le gou vernem ent décida de ferm er défin iti
vem ent l ’atelier m onétaire.

D e 1816 à 1819, 660 000 écus français de six  livres 
avaien t été contrem arqués de l ’écusson bernois et de 
l ’indication  de la  valeur 40 Bz. Le 1er novem bre 1826, 
Berne entra dans le concordat m onétaire conclu avec  
les cantons de Soleure. de Fribourg, de B àie, d ’A rgovie  
et de Vaud. Les pièces frappées en vertu  de ce concordat 
portaient au revers D ie konkord ierenden  K an tone der 
Schw eiz. En 1853 la valeur des m onnaies bernoises qui 
furent échangées contre les n ou velles m onnaies suisses 
s ’éleva à fr. 3 797 535,61.

B ib liograph ie . —  A . T illier : Gesch. des F reistaates  
B ern . —  F R B .  —  A S I .  —  H aller : Schw eizer M ü n z-  
kabinet. —  Lohner : D ie M ü n ze n  der R e p u b lik  B ern . —  
A. F lu ii : D ie B erner S ch u lp fen n ig e  und  T isch liv ierer. —
F .-E . YVelti : B erns älteste S tad trechnungen . —  H . Tür]er 
dans B T  I I , 1905. —  A S A  1869. —  J . Bahn : Der 
R a p p e n m ü n zb u n d . — B .H a rm s: D ie M ü n z-  u n d  Geld, 
politile der S tad t B asel im  M ittß la lter. —  A . Escher : 
Schw eizerische M ü n z-  u n d  Geld geschickte. [L . S.]

V II. H is to r io g r a p h ie .  B erne a com pté un certain  
nom bre de chroniqueurs, dont le renom  dépassâtes murs 
de la cité, voire les frontières de la  C onfédération. La plus

ancienne chronique est la  C hronica de B erno  attribuée  
au frère U lrich P h u n t  de l ’ordre teu ton i que. Les der
nières pages de l'obi Luaire de la  Collégiale, com m encé en 
1325, con tien nent des n otes sur les années 1191 à 1340, 
en particulier sur la guerre de Laupen (1339). Le Con- 
jlic lus a p u d  L o u p o n , écrit probablem ent par un  con
tem porain, n ’ex iste  q u ’en une copie du X V e s. L ’h is
toriographie bernoise com m ença au X V e s., avec le 
secrétaire de la ville , K onrad  Ju s tin g e r, qui fu t chargé 
en 1420 par l'avoyer et les Conseils d ’écrire une h istoire  
de la v ille . Sa chronique v a  des origines à 1420 ; elle 
nous est conservée en une série de copies. E lle se rap
proche étro item en t de la Chronique anonym e de la ville, 
plus brève, que Tobler a ttribue aussi au m êm e auteur. 
La chronique de Justinger fut rem aniée au X V e s. par 
Benedilet Tschachtlan , H einrich  D ittlinger  et Diebold  
Sch illin g . Les deux prem iers rédigèrent ensem ble une 
B ernchron ik , com posée d ’une copie de Justinger et 
d ’une su ite  de 1423 à 1470. Parallèlem ent à cette  su ite  
ex iste  une chronique officielle, 1424-1469, attribuée par 
Tobler à D iebold Schilling et qui serait le prem ier projet 
de son grand ouvrage. Sa chronique, qui va  ju sq u ’en  
1478, com prend trois volum es ; elle fu t aussi rédigée  
par ordre du gouvernem ent. D ans les deux prem iers 
tom es, Schilling  utilise  Justinger et T schachtlan  ; m ais  
le troisièm e est en tièrem ent original et contien t le récit 
des guerres de Bourgogne. L ’œ uvre est ornée de 600  
dessins coloriés, dont une partie présente un  cer
tain in térêt h istorique. T h ü r in g  F ricker, lui aussi 
secrétaire de la v ille  et hom m e politique im portant, ra
conta  le T w ingherrenstre it de 1470, dont il ne reste que 
des copies. E u lo g iu s K ib u rg er, un  fabu liste, com posa la 
Stre tlinger C hronik  entrem êlée de récits fabu leu x . H a n s  
von der Grube e t L o u is  de D iesbach, le Jeu n e , inaugu
rèrent encore au X V e s. la série des m ém oires.

V alerius A n sh e lm ,  au X V I e s.,d ép a ssa  to u sse s  prédé
cesseurs dans l'h istoriographie bernoise. D ’origine soua- 
be, il v in t en 1529 pour la seconde fois à B erne et fut 
officiellem ent chargé des fonctions de chroniqueur. Sa 
chronique, en trois volum es in-folio , va  de 1474 à 1536 
et com prend les guerres de Bourgogne, d e S o u a b ee t d ’I ta 
lie, ainsi que la  R éform ation . Son exposé est personnel 
et rédigé à un point de vue qui lui est propre. F ranchis
san t les frontières de son canton, il raconte l ’h isto ire de 
la  Suisse, de l ’A llem agne, de la  France et de l ’Ita lie . 
D es chroniques privées, sous forme de journal, furent 
écrites par S a m u e lZ ehender (im portante pour les années 
1558-1564), et Johannes H aller, pasteur, dont le  Chro- 
nicon breve Ecclesiae et R epublicae B ernensis  v a  de 1550 
à 1573. Il fut continué ju sq u ’en 1587 par le pasteur  
. I brait am  M ü s lin  ou M u scu lu s , m ais on ne possède l ’ou
vrage de ce dernier que ju sq u ’en 1580.

Le p oète M ichael Stettler recopia au com m encem ent 
du X V I I e s. toutes les chroniques concernant sa v ille . 
Il fu t engagé à continuer la  chronique d ’A nshelm  et, en 
1614, ava it déjà term iné trois volum es de son Verzeichnus 
oder Z ylhreg ister der loplichen S tad t B ern  Geschichten, 
pour lesquels le Conseil lui donna 1500 livres. Ils com 
prennent les années 1527-1587 ; la  su ite  v a  ju sq u ’en  
1616. U n rem aniem ent postérieur du to u t , la B erner  
C hronik, com pte dix volum es in -folio . D e 1626 à 1631, 
la chronique de S te ttler  fut im prim ée et poursuivie  
ju sq u ’en 1631 sous le titre de Schw eitzer Chronic.

La liberté de pensée et de recherche dim inua au 
X V I I I e s. On ne cessa cependant de s ’occuper d ’études 
historiques. Ja ko b  L a u ffe r  fu t historiographe officiel. Il 
publia en 1738, en 18 vo lu m es, sa Genaue u n d  u m s tä n d 
liche B eschreibung  H elvetischer Geschichten  qui va  
ju sq u ’à la guerre des paysans. Le pasteur Johann-  
R u d o lf  G rüner, de B ertlioud, laissa une œ uvre inoffen
sive : D eliciae tir  bis B ernae, qui fu t cependant in terdite  
à Berne. L ’œ uvre du conseiller A lexa n d er-Luclw ig von  
W attenw yl, l ’H isto ire  de la Confédération helvétique,parue 
en 1754, repose sur une étude personnelle des sources ; 
la 3 e éd ition  (1768), v a  ju sq u ’en 1603. L ’auteur laissa  
en outre en m anuscrits : H isto ire  du  gouvernem ent de 
B erne, H isto ire  de la ville de B erne  (jusqu’en 1447), et 
une H isto ire  du  canton de B erne  qui est perdue, h ’H is 
toire der E idgenossen  (1756-1768), en 3 vo lu m es, du 
poète et conseiller B ernhard- V incenz von T scharner, est
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bien m oins personnelle. .Jakob- Gottlieb W alther  fut le 
prem ier et l ’un ique h istorien  officiel du d roit public ber
nois. Son ouvrage principal : Geschichte des hernerischen  
Staatsrechts  ne fu t jam ais ach evé. Le Versuch zu r  E r 
lä u teru n g  der Geschichten des vaterländischen Rechts. 
1765, est un  com m entaire de la  H andveste  de Berne. 
E m a n u e l M a y  p ub lia  l 'H isto ire  m ilita ire  des S u isses  
dans les d ifferen s services de l ’E u rope  (1772). Il la issa  un  
m anuscrit français sur l ’h istoire de la  R éform ation  et 
une description  des évén em en ts m ilita ires de 1798 à la 
p a ix  de L un éville . E nfin  G ottlieb-E m anuel von H aller  
(fils d ’A lbrecht) rédigea son œ uvre m onu m en ta le , la  
B ib lio th ek  der Schw eizergeschichte , catalogue, accom 
pagné de com m entaires, de tous les écrits se rapportant 
à l ’h isto ire, la  topographie, l ’économ ie n a tion ale , la 
littéra tu re , etc.

Le travail h istorique le plus im portan t de la  prem ière 
m oitié  du X I X e s. fu t la  Geschichte des E idgenössischen  
F reistaates B ern  von se inem  U rsp ru n g  bis zu  seinem  
U ntergange 1798, par A n to n  von T illie r , en 6 vo l., rédigé 
d ’après les sources, 1838-1840. D an s.la  seconde m oitié  
du siècle, les études furent, nom breuses et in interrom 
pues, su rtou t les m onographies. P arm i les pub lications  
d ’ensem ble, m entionnons : J .-L . W urstem berger : Ge- \ 
schichte der a lten  L a n d sch a ft B ern , 2 v o l., 1862 ; Jakob  
K odier : Geschichte des B erner Volkes, m it B erücksich 
tig u n g  der Geschichte der ü b rig e n  Schw eizerkantone.
2 vo l., 1864-1878, et E d . von  W atten w yl : Geschichte 
der S ta d t u n d  L a n d sch a ft B ern . 2 vo l., 1867-1872. En  
1883 fu t entreprise la  pub lication  d ’une co llection  de 
docum ents d ’histoire bernoise, les F ontes re rum  Ber- 
n e n s iu m  (9 vo l. s ’arrêtant à 1378). Les principaux  
périodiques actuels son t les B lä tter fü r  bernische 
Geschichte, K u n s t  u n d  A lte r tu m sk u n d e , et le  B erner T a 
schenbuch, paru depuis 1852. —  Pour tout le reste , voir  
B arth  : Q SG  e t la  b ibliographie des différents chapitres 
de l ’article B erne, puis G. Tobler, dans la Festschrift, 
zu r  V I I .  S a eku lar fe ier der G rün d u n g  B erns . 1891. [H.Tr.] 

B E R N E  ( C H A P I T R E  D E ) .  Le Chapitre de Berne, 
issu  de la  transform ation  des anciens d oyennés en cha
pitres ou classes, effectuée après l'in trod u ction  de la 
R éform ation , com prit ju sq u ’en 1533 l ’ancien doyenné  
de Köniz, sur la rive gauche de l ’Aar, ainsi que les p a
roisses en am ont de T houne. En 1533 le chapitre de 
T houne fu t con stitué et détaché de B erne qui reçut 
en com pensation  les paroisses de l ’ancien chapitre de 
M ünsingen, sur la rive droite de l ’Aar. Les assem blées 
annuelles du chapitre éta ien t présidées par le d oyen  qui 
prit le titre officiel de prem ier doyen . E n 1834, ce tte  char
ge fu t supprim ée, et en 1852 la n om ination  du d oyen  fut 
abandonnée par le gouvernem ent à l ’assem blée du cha
pitre, laquelle ex ista  ju sq u ’en 1874, m ais seulem ent en  
qualité de synode de d istrict, com m e les autres cha
p itres. E n  1874 les chapitres bernois perdirent leur ca
ractère officiel. [E. B.]

B E R N E  ( M A R C H E  D E ) . A ncienne m arche m ili
taire, à l ’origine pour tam bours et fifres, qui aurait 
déjà été  jouée  dans les guerres d ’Ita lie , et au X V I I e s., 
lors de l ’entrée des m ercenaires bernois à Londres. E lle  
serv it, dans les com bats des 4 et 5 mars 1798, à L aupen  
et à N euenegg, de signe de ralliem ent et de m arche d ’as
saut ; puis, in terd ite  pendant, un certain  tem p s, elle fut 
jouée , dans la  guerre des B âtons (S te c k lik r ie g ) , lors de 
l ’entrée à  Berne en 1802 des C onservateurs et se fit. 
entendre durant le X I X e s. dans to u tes les fêtes des 
conservateurs. A ujourd’hui, elle n ’a plus de couleur 
p olitiq u e. On ne connaît pas l ’auteur du te x te . Karl 
M unzinger, dans le F estsp ie l de 1891, a adm irablem ent 
tiré p arti de la  m élod ie . —  Voir D ie Schw albe. —  Der 
alte B ernerm arsch  (éd ition  pour p iano). [B.M .-W .]

B E R N E  ( S Y N O D I Q U E  D E )  ( B E R N E R  SY N O D U S ) .  
R ecu eil des décisions prises d a n s ,l ’assem blée des ecclé
siastiques bernois, du 9 au 14 janvier 1532, décisions 
qui, avec  la  collaboration  de W olfgang Capito, ven u  de 
Strasbourg, furent coordonnées en une déclaration en 
44 chapitres, e t  reçurent force de loi par un décret du 
Conseil du 14 janvier. Le synod ique de Berne, qui com 
prend une confession  de foi et un  règlem ent sur les 
services relig ieux et les prédications, d ev in t, avec les 
décisions de la D isp u te  de 1528, une confession de foi

sp écifiq u em en t bernoise, à laquelle, depuis 1 5 4 7 ,  tous 
les prédicateurs et professeurs du pays durent sou
scrire par leur signature personnelle. E lle fu t im pri
m ée pour la prem ière fois en 1 5 4 7  chez Frobenius à 
Râle, la seconde fois en 1 6 0 8  ; de n ouvelles éd itions offi
cielles parurent en 1 7 2 8  et 1 7 7 5 .  —  Voir B erner B e i
träge. —  E . B lösch  : Gesch. der Schweiz, reform.. K ir -  
chen  I . _ (E. B.]

B E R N E  ( T R É S O R  D E ) . Il fu t com m encé au  
X V I e s. déjà, m ais gardé absolum ent secret. Pour ou
vrir la cham bre forte du trésor située dans l'H ô te l de 
ville , il fa lla it h u it clefs qui se trou vaien t entre les 
m ains des plus h auts m agistrats de la  v ille . D ans le 
R egistre  du Trésor, d'un accès fort difficile, on ne devait 
dresser aucun bilan et l ’étab lissem en t du m o n ta n t des 
som m es am assées ne se fa isa it que sur l ’ordre de l ’au to 
rité supérieure. A  partir de 1 7 1 0 ,  on con sentit sur le 
trésor des prêts à l ’étranger, de sorte q u ’à la  fin du 
siècle, il é ta it  h u it fo is plus im portant q u ’au d ébut. 
C ette prospérité perm it, en particulier, d 'entreprendre  
de grandes constructions dans B erne. Parm i les déb i
teurs de Berne se trou va ien t des É ta ts  com m e la H ol
lande et l ’A ngleterre, des princes et des v illes de l ’E m 
pire, les rois de D anem ark et de Sardaigne, voire m êm e 
l'em pereur Joseph  II . Vers la fin du X V I I I e s ., les prêts 
de Berne à l ’étranger s ’é leva ien t à environ 1 2  m illions 
de livres su isses ou 18  m illions de francs. Les in térêts  
annuels perçus durant la  dernière décade avan t 1 7 9 8  
se m onta ien t en m oyen ne à un m illion  cent v in gt m ille 
francs, ce qui représentait du 6 % environ. Ces in térêts  
form aient à peu  près le  3 0  % des revenus to ta u x  de 
l ’É ta t. Berne éta it à  cette  époque, proportionnellem ent 
à  l ’étendue de son territoire et au chiffre de sa popu
lation , certa inem ent l ’É ta t  le p lus riche de l ’E urope.

On sa it q u ’en 1 7 9 8  les Français s ’em parèrent du 
trésor de Berne, qui s ’é leva it en ce m om en t à  environ  
d ix  m illions de francs en m onnaies d iverses. Q uelques 
m agistrats de Berne, en particulier A .-G vo n  Jenner, 
réussirent à  sauver pour environ 3 m illions de papiers de 
valeurs étrangères. —  Voir R . W yss : Gesch. des S tad t- 
u n d  S taa tsgu tes der a lten  R eg ieru n g  B ern s seit 4. M ä rz  
1798. —  J . L andm ann : D ie a u sw ärtigen  K a p ita l
a n lagen  des a lten  B ern  dans J S G  2 8  e t  2 9 .  —  M. von  
Stürler : Ueber das Sch icksa l des bern. Staatsschatzes  e tc . 
—  A S H R .  E . B äh ler sen. dans B T  II 1 8 9 7 .  [ E .  S.]

B E R N E G G  (C. Grisons, D .P lessu r , Cercle Schanfigg, 
Com .Calfreisen). R uines d ’un château  qui a por té ju sq u ’au 
X V e s. les nom s de C avraissen, C afra issen , puis Cal- 
fre isen . Il fu t d ’abord le siège, pendant un  siècle, d ’une 
fam ille du m êm e nom , m en tion n ée en 1 2 3 1 .  Par héri
tage, le château  éch u t au x  chevaliers d ’Untervvegen à 
Schanfigg. E n  1 4 2 8 ,  H einrich Sprecher éta it proprié
taire du château , et dès lors une branche de la fam ille  
porta le nom  de Sprecher von  Bernegg. E n  1 5 7 0  le 
château  é ta it  déjà tom b é en ruines. [A. M.]

B E R N E G G ,  B E R N E C K  (C. Saint-G all, D . et Corn. 
Saint-G all. V . D G S ).  M ontagne où fu t constru ite une 
citadelle par l ’abbé E kkehard de R eichenau p endant la  
querelle des in vestitures. E kkehard, partisan du pape, 
attaq u a le  cou ven t de Saint-G all, fidèle au roi. La c ita 
delle. constru ite dans la  quatrièm e a ttaq u e, fu t d étru ite  
par l ’abbé de Saint-G all, U lrich d ’E p p en stein . P lus 
tard fu t érigé sur cet em placem ent en l ’honneur de 
sa in t W endelin  un  buste, qui a été probablem ent enlevé  
au m om en t de la  R éform ation . E n 1 4 3 0 ,  l ’abbé de 
Saint-G all donna Bernegg en fief héréditaire à un  bour
geois de la v ille . Ce fief fu t acquis par la  v ille  de Saint- 
Gall en 1 4 7 9 .  E n 1 6 6 0 ,  les dom aines de la v ille  sur 
B ernegg d evinrent propriété de l ’hôp ita l, qui les ven d it 
en 1 8 0 8  à un  particulier. A u som m et de la  m ontagne  
ex isten t encore des vestiges de m urailles et à l ’O uest 
trois p u issants rem parts circulaires qui proviennent 
probablem ent des anciennes fortifications. —  Voir 
K essler : S abbata , 3 6 0 .  —  N a ef : C hronik oder D en k
w ürd igkeiten , 3 3 .  —  F elder : D ie B u rg en ... dans le 
S t. Galler N b l. 1 9 0 7 ,  2 9 .  [B t . ]

B E R N E G G ,  B E R N E C K ,  autrefois B E R N A N G  (C. 
Saint-G all, 0 .  U n ter-R h ein ta l. V . D G S ). V ge. Com. po
litique et paroisse. E n 8 9 2  F a rn iw a n g  ; 1 2 1 0  B ern a n g  
(nom  conservé ju sq u ’au com m encem ent du X I X e s ) —



B E R N E

U v \  il

L  in cen d ie  d e  B e rn e  d u  14 m ai 1 4 0 5 .
D'après une peinture  de la Chronique de Sch il l ing .

r i HBS .  —  FASCI.  X.
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BERNEGG BERNET

„pré de Bero». Le dom aine de Bernegg d ev in t, avec tous  
les ham eaux et les ferm es qui en dépendaient, la  pro
priété du couvent de Saint-G all qui exerça le droit de 
basse justice, une partie de la  h au te  ju stice  et le droit 
de patronage. P rim itiv em en t, B ernegg appartenait au 

, Rheingau et plus tard à la seigneurie du R h ein ta l. Cinq 
châteaux occupaient son territoire. Ce sont : les châ
teaux de B ernang (plus tard R osenberg), de H ausen , 
de B uchenstein , de S tetten b erg  et de K alkofen . Ces deux  
derniers n ’é ta ien t que des m aisons fortifiées, m ais non  
des résidences seigneuriales. Celle de B u ch h olz, au Sud- 
Est de K alkofen , signalée en 1452, est encore hab itée  
de nos jours. La Tour de Bernang. m entionnée pour la 
première fois en 1475. s ’est écroulée vers 1780. En 1771. 
on partagea le dom aine d ’Isenriet entre les com m unes 
lim itrophes. Bernegg, qui com p ta it 442 m énages et 725  
censiers, o b tin t 300 arpents. D e 1803 à 1805, Bernegg  
forma une com m une p olitique avec Au et M onstein. 
Dès lors, le v illage form a seul une com m une p olitique. 
Un curé est m entionné en 1225 à Bernegg ; l ’église fu t  
incorporée au cou ven t de Saint-G all en 1461. Le village
adhéra à la R éform e en 1525, m ais en 1531, plus de la
m oitié des h ab itan ts retournèrent au catholic ism e. De 
nos jours encore, l ’église est u tilisée par les deux con
fessions. A u début, la paroisse em brassait de nom breu
ses com m unes avoisinantes ; actuellem ent la paroisse  
catholique correspond à la com m une p olitique, tandis  
que les p rotestan ts se rattachent à celle de A u. R egistres 
de paroisse depuis 1830. —  Voir J . Göldi : Der H o f  
B ernang. [Bt.]

B E R N E G G .  Fam ille de chevaliers qu'il faut proba
blem ent rattacher d'après le nom  et
les arm oiries au x  L andenberg. Leur
château , dont il ex iste  encore des 
traces, s ’é leva it sur une colline au- 
dessous du G yrenbad (Com. H inw il, 
C. Zurich). D ans les arm oiries, appa
raissent en 1312 les trois anneaux des 
Landenberg ; plus tard elle porta d'or 
à un bouc de sab le, accorné d ’or, 
sur trois m onts de sinopie. Les Ber
negg, qui apparaissent en 1229, 

étaient des m inistériaux de Saint-G all et de R appers- 
wil. Ils possédaient à R ingw il la  justice, des biens 
fonciers, des fiefs de K lingen, les droits d ’avouerie  
de v idom ne, et com m e fief des com tes de N ellenburg et 
Veringen, les droits d ’avouerie sur les hom m es libres 
de cet endroit, droits et biens que H einrich von  Bernegg  
vendit en 1277 à la m aison des chevaliers de S ain t-Jean  
de Bubikon. —  Voir U Z . —  A H S  1899. —  Egli : Der 
ausgestorbene A d e l von S tad t u n d  L andscha ft Z ü rich . —  
Diem er : D as H a u s L andenberg. —  M A G  X X II , 
300. [C. B.j

B E R N E G G ,  von .  Voir S p r e c h e r  v o n  B e r n e g g .
B E R N E L ,  autrefois aussi B o r n e l ,  B o r n é ,  B r e n e l .  

A ncienne fam ille bourgeoise de Sonceboz m entionnée la 
la prem ière fois en 1539 et dont plusieurs représentants  
ont joué un rôle très en vu e dans la région. [J. B.]

B E R N E R .  F am illes étein tes des cantons de Schw yz  
et d ’Uri.

A. C a n t o n  d e  S c h w y z .  —  M A R G A R IT E ! A, m entionnée  
dans l ’ancien obituaire de Rusvvil, com m e prieure de 
Steina ; tou tefo is une prieure de ce nom  n ’ex ista it  
qu’en 1430. —  Voir Gfr., répertoire 1-20, p. 115 ; 24, 
p. 272.

B . C a n t o n  d ' U r i .  —  1. RUDOLF DE B e r n ,  tom ba  
à Sem pach en 1 3 8 6 .  —  2 .  A n t o n ,  député à  la D iète  
1479-1499, bailli de la L éven tin e 1481-1484, v ice- 
landam m ann 1 4 9 9 .  —  Voir N ekro log ium  der Gryfen- 
bruderschaft A ltd o r f  (aux Arch, de la  paroisse).
—  Gfr. 43. 44, 49. —  A S  I.  I I I .  —  H is t. N b l. Uri 1909, 
50. [ J.M., A.]

C. C a n t o n  d e  B e r n e .  F am ille bourgeoise de Thoune.
—  1. B e n d i c h t , proviseur à  Berne, v icaire à  Scherz - 
lingen, 1 5 7 8  pasteur à R eichenbach. —  2 .  J o h a n n - 
R u d o l f , greffier du trib un al et n otaire, pendant l ’A cte  
de M édiation, conseiller. [E .B .]

B E R N E R  T  A G B L A T T .  Journal conservateur  
fondé à Berne en 1888 ; publie un supp lém ent du di
m anche le Bernerheim . [L. S.]

B E R N E R  T A G W A C H T .  Organe du parti socia- 
j liste  bernois, fondé en 1893. Il succédait au Schw eizer 
: Sozia ldem okra t. Q uotidien depuis 1906. [ L . S . ]

B E R N E R  V O L K S Z E I T U N G  ( B u c H S I - Z e i T U N G )  
Journal paraissant à H erzogenbuchsee depuis 1858. 
Sous la direction de N . D ürrenm att, il joua un grand 
rôle dans l ’opposition  conservatrice bernoise pendant 
le dernier quart du X I X e siècle . [M . G.]

B E R N E R U S ,  d ’E ptin gen , j  vers 1256, chanoine de 
Zofingue vers 1226-1255, en 1245 curé do R ickenbach  
(L ucerne), vers 1245 b ienfaiteur du couvent de Saint- 
U rbain. —  Voir Gfr. 5, 243 ; 24, 315. —  E sterm ann j: 
R ickenbach  47. —  Merz : Z o finger U rk. —  G H S  I I I , 74, 
n° 7. " [J. T.]

B E R N E T .  Fam ille des cantons de Lucerne de 
Saint-G all et de Berne. A bréviation  du nom  de Bern- 
hard.

A . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  —  Franz-XAVER, de Lu- 
thern , 1810-1890, vicaire à U fhusen  1836-1838, b ib lio
thécaire cantonal 1838-1853, chapelain  de l'église des 
Franciscains 1847-18&4, chanoine de B erom ünster  
1864-1890. A uteur de :■ Beiträge zu r Gesch. d. K reuzzüge  
gegen cl. M ongolen  im  X I I I .  Ja h rh . —  Voir Gfr. I, 351- 
364. (P .-X . W.)

D. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  N om  de fam ille de la 
v ille et du canton de Saint-G all.

I . V ille  de S a in t-G a ll. U ne fam ille de ce nom , ori
ginaire d ’A ufhofen , com m une d ’Oberbiiren, acq u it le 
droit de bourgeoisie en 1 6 3 0 .  A rm o ir ie s  : d ’or à deux  
p attes d ’ours de sable posées en sautoir et surm ontées  
d ’une éto ile . —  1. K a s p a r , * 1 6 6 8 ,  t  1 7 4 2  ; dès 1 6 9 7  il 
occupa de nom breuses charges, et en 1 7 3 8  celle de vice- 
bourgm estre. —  2 .  K a s p a r , fils du n° 1, * 1 6 9 8 ,  f  1 7 6 6 ,  
bourgm estre de 1 7 5 2  à 1 7 6 4 .  En 1 7 5 7 ,  il consacra une 
som m e de 1 2 0 0  fi. et en 1 7 6 2  une som m e égale pour créer 
un fonds de fam ille qui ex iste  encore. —  Voir J  .-J. Ber- 
n et : D ie B ü r germeister der S tad t S t. Gallen in  B ild n issen .
—  3. H a n s - J o a c h im , 1725-1809, frère du n° 2, bourg
m estre 1785-1794. —  4. F r i e d r i c h , * 1749, t  1789, au 
teur de : K urze  Gesch. der S ta d t u . R e p u b lik  S t. Gallen, 
q u ’il publia avec C. W etter en 1781, et de : H elvetien  
in  se inen  wesentlichen oekonom ischen, politischen und  
kirchlichen B eziehungen  u n d  H auptrevo lu tionen  (1789).
—  5. K a s p a r ,  fils du n° 3, * 20 avril 1756, t  29 janvier  
1821, négociant, m em bre de la  m unicipalité de Saint- 
Gall 1798, président de la Chambre adm in istrative du 
canton du Säntis 1799, président de la m unicipalité  
1800-1802, député au Grand Conseil 1808-1814. En  
1814 il fit partie de la délégation de la  v ille de Saint- 
Gall à  Zurich auprès des représentants des puissances 
alliées dans le but de réclam er pour la  v ille de Saint- 
Gall une position  privilégiée. Il fu t élu en 1816 au Con
seil d ’É ta t (nom m é alors P e tit  Conseil) et y  resta ju s
qu'en 1820. —  6. D a n i e l ,  fils du n° 3, fu t un des deux  
députés auprès du général H otze et de l ’archiduc Char
les, en ju ille t 1799, pour leur exprim er les désirs de la 
v ille  de Saint-G all ; peu après il d ev in t président du 
gouvernem ent provisoire. —  7. J o h a n n  - J o a c h im ,  
1767-1834, auteur d ’écrits religieux et didactiques qui 
ont été publiés par son fils en 1836-1838, sous le titre  
D es alten W ebm eisters H a n s Joach im  B ernet von S t. 
Gallen schriftlich  hinterlassenes A llerlei. —  8. K a s p a r ,
* 1775, pasteur à M ühlehorn 1797, à Schönengrund  
1800, professeur au gym nase de la v ille de Saint-G all 
1802, pasteur à Gais 1805 où il m ourut en 1828. —  9. 
J o i i a n n - J o a c h im , fils du n° 5, * 1780, t  le 7 novem bre  
1835, m em bre du Grand Conseil 1829, conseiller m un i
cipal et juge de d istrict, de 1830 à 1835 président du 
D irectoire com m ercial. —  10. J o h a n n - J a k o b , * 21 no
vem bre 1801, f  13 octobre 1851, se vou a  d'abord à l ’en
seignem ent, fu t président du Conseil scolaire du dis
trict, bibliothécaire de la  v ille  de Saint-G all, et de 1837 
à sa m ort pasteur à l ’église de Saint-L éonard. En colla
boration avec  le professeur Scheitlin  et seul, il a publié  
plusieurs ouvrages historiques, entre autres : Die B ü r 
germeister u n d  die Decane der S tad t S t. Gallen in  B ild 
n issen . —  Voir N euer N ekrolog d. D eutschen  1851. —  
T agbla tt der S ta d t St.. Gallen, 1851, n° 249, suppl. —
11. Friedrich, * 21 février 1829 à Saint-G all, é tu 
dia le droit au x  universités de Zurich et de H ei-
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F r ied r i ch  B e r n e t .  
D 'a p r c s  u n e  p h o to g r a p h ie .

delberg, prit en 1854 la d irection de la S i. Galler 
Z e itu n g  et d ev in t un des chefs du parti radical. Mem
bre de la C onstituante 1859 et 1861, d ép u té  au Grand

Conseil 1867-1872, à l ’ex
ception  d ’une législature, 
conseiller nation al 1863- 
1869 ; président de la  So
ciété du G rülti dès 1869. 
Comme hom m e politique, 
il s ’in téressa  à l ’in trodu c
tion  du referendum  obli
gatoire et la  révision  de 
la  C onstitution . A uteur  
de N a ch  zw a n zig  Jahren , 
1868, et de Z u r  B u n d e s
revision , 1872. M ax von  
Schlägel a fa it de lu i le 
héros d ’un rom an Der N a 
tiona lra t, paru dans le D a
heim  1873. B ernet m ourut 
le 26 février 1872. —  Voir 
St. Galler Z tg  1872, 56- 
58.—  G.-A. Saxer : Grosse 
E idgenossen. —  G rütlika- 
lender 1894. —  12. T h e o - 
p h i l ,  * 1868, professeur à 

l ’É cole can tonale de com m erce de Zurich dès 1897 et 
depuis 1907 recteur de cet étab lissem en t. A uteur de 
Obligatorische B eru fsgenossenscha ften , 1893, et de D ie  
H a u p tp u n k te  des Schweiz, u nd frem den  W echselrechts, 1899.

11. C anton de S a in t - Gali. —  1. J o s e f - L e o p o l d -  
U e r m a n n ,  * 17 septem bre 1851 à G om m isw ald, secré
taire du Conseil m unicipal de T ablat 1875, am m anii de 
cette  com m une dès 1888, juge de d istrict 1885-1893, 
su b stitu t du préfet 1891-1900, député au Grand Conseil 
1891-1915 (sauf une in terruption  de six  ans). Il se dém it 
de ses fonctions d ’am m ann le 1er ju ille t 1918, jour où 
fu t accom plie la  fusion  de T ablat avec  Saint-G all, pour 
laquelle il a v a it travaillé  v in gt ans. f  le  22 aoû t 1918. —
2 .  P a n k r a z - N o t k e r ,  de B ronshofen , * 25 ju ille t 1843 à  
R osrüti, fu t am m anii de B ronshofen p endant 33 ans et 
représenta cette  com m une p endant près de v in g t ans au 
Grand Conseil. 11 fu t en outre, p endant 35 ans, m em bre  
du tribunal du d istrict, q u ’il présida dès 1904. t  21 oct. 
1913 à  W il. —  Voir S t. Galler N b l.  1914, 97. [P. B u t l e r .]

C. C anton  de B e r n e . F am illes bourgeoises de B erne  
e t  de G rindelw ald. —  A b r a h a m ,  de B erne, pasteur, 
en 1655 à  S a in t-É tien n e , en 1666 dénoncé par ses p a 
roissiens pour avoir fum é du ta b a c  et d estitu é , en 1669  
pasteur à Sain t-B eaten b erg , f  1694. [ E .  B.]

B E R N E X ,  autrefois B R E N A Y  (C. G enève, R ive  
gauche. V . D G S ). Vge et com . com prenant les h am eaux  
de L oex, L ullv, S ezenove et V u llionnex. B ernex et Se
zen ove con stitu a ien t une paroisse dès a v a n t 1256. Le 
ham eau  de V uillonnex est englobé aujourd’hui par le  
v illage  de B ernex après avoir été  une paroisse  
d istin cte  et un décan at. J u sq u ’à la  lin  du X V I IIe s., 
les destinées de B ernex se confondirent avec  celles 
de Confignon, et aussi de 1816, date de sa réunion  
au territoire genevois, à 1850, époque où B ernex fu t  
con stituée en com m une d istincte . Le Chapitre de 
G enève eu t en fief des terres sises dans cette  com m une. 
P o p u la tio n  : 1065 hab . —  Voir A rch. d ’A nnecy  : Som 
m aire des fiefs de Ternier. —  Bec. des lois 1850. —  Arch. 
d ’É ta t  G enève. [C. R.]

B E R N E Y .  Fam ille vaudoise, de l ’A bbaye du Lac 
de doux, que l ’on fa it rem onter à u n  B erth et ven u  en 
1537 du Bois d ’A m on t (Jura français). E lle s ’est ram ifiée  
dans le  pays m êm e, ainsi q u ’en France, en A ngleterre et 
en A llem agne. —  1. P h i l i p p e ,  fabricant de pierres 
pour l ’horlogerie, à l ’Orient (Com. Chenit), adm irateur  
de la  R évolu tion  française, eut deg désagrém ents avec  
le gou vernem ent bernois pour avoir dénoncé à Paris des 
fabricants de faux  assignats ; m em bre de l ’A ssem blée  
provisoire du p ays de Vaud 1798 ; érigea en 1803 dans 
sa propriété un m onum ent à N apoléon , m éd iateur de la  
Suisse ; écriv it en 1838 au prince L ouis-N apoléon  une 
lettre publique pour l ’engager à quitter la  Suisse afin  
que celle-ci n ’eût, pas à souffrir du m écon tentem en t de  
la France. —  2. M a r c - A u g u s t e ,  m édecin à R olle 1814-

1896. —  3. J o h n , frère du n° 2, 1820-1917, député au 
Grand Conseil 1855-1862, conseiller d ’É ta t 1862-1885, 
conseiller national 1862-1878, jurisconsu lte très écouté.
—  4. J a c q u e s , fils du n° 2, 1863-1898, professeur de 
droit à l ’A cadém ie et à l ’U n iversité  de L ausanne. —
5 .  H e n r i ,  in stitu teu r et ap icu lteur, auteur du B ucher 
vaudois. [M. R.]

B E R N H A R D .  N om  de fam ille des cantons des 
Grisons, de Saint-G all, de Soleure, de Berne et de 
Z urich .

A . C an ton  d e s  G r iso n s. Su ivant la trad ition , la 
fam ille Bernhard serait originaire de' W iesen , où, au 
X V I e s., trois frères furent les fondateurs des branches 
de W iesen , d ’A lvan eu  et d ’U ntervaz.

B ranche de W iesen . —  1. A n d r e a s , * 24 m ars 1769 à 
Lohn, m édecin  dans le H anovre 1799, puis des bains 
d ’A lvan eu  p en d an t une v in gta in e d ’années, ensuite à 
W iesen  et en 1822 à Zuoz, f  1854. Il rem plit à deux  
reprises les fonction s de landam m ann de B elfort. A u 
teur de : K urze  B eschreibung ... des A lv a n eu er  Bade- 
wassers. —  Voir B M  1854, p . 61-62. —  2. A n d r e a s , fils 
du n° 1, * 1830 à Zuoz, m édecin  à P onte , Zuoz et Scanfs, 
t  à F iorano-M odenese en 1891. Il légua 60 000 fr. au  
canton  dès Grisons pour être em ployés à l ’assistance des 
m alades et à la diffusion des notions d ’h ygièn e. —  Voir
K ögl d 'E n g ia d in a  1891, n° 19. —  R apport du legs B.
pour 1893 (à la B ibl. cant.).

B ranche d’ U ntervaz. —  E lle rem onte à H a n s , m en 
tionné à U ntervaz en 1650, bourgeoise de Coire 1820.

A rm o ir ie s  : d ’azur à un lion  d ’or cou
ronné du m êm e, ten a n t une éto ile  aussi 
du m êm e, bordée de gueu les, à une  
fasce d ’argent brochant, chargée de 
trois éto iles à six  rais d ’or bordée de 
gueules. —  1. G e o r g - O r i o n , * 24 d é
cem bre 1820 à Coire, étudia  le droit
à M arbourg et à Zurich, procureur- 
général dès 1850 à sa m ort, député  
au Grand Conseil à p lusieurs reprises, 
m em bre du Conseil scolaire 1863, pré

sident 1864. t  14 septem bre 1871. —  Voir F reier B ä tier  
1 8 7 1 .—  M B  1871, n° 15. —  2. Ca r l - G e o r g , fils du 
n ° 1, * 3 septem bre 1858 à Coire, fondateur en 1893 
de la  fabrique de chocolat M uller et B ernhard. —  [L. J.]
—  3. S a m u e l , frère du n° 1, * 1824 à Coire, t  1891 à 
Sam aden. Pharm acien et écrivain , in ven teu r de la  cé
lèbre liqueur Iva . —  4. O s c a r , * 24 m ai 1861 à Sa
m aden, étudia  à H eidelberg, Zurich et Berne, m édecin  
dans l ’E ngadine, puis à Sam aden, m édecin -chef de 
l ’hôp ita l de la  H au te-E ngad in e ; il in sta lla  dans la 
su ite  une clinique à Saint-M oritz et un in st itu t  d ’h élio 
thérap ie. Bernhard est le prom oteur du tra item en t à 
l ’h éliothérapie, q u ’il a exp osé dans plusieurs p u b li
cations. Il fu t un  des fondateurs du M usée Segantin i à 
Saint-M oritz. A uteur de nom breuses pub lications m é
dicales. Il reçut en 1921 la  bourgeoisie d ’honneur de 
St. M oritz. —- [O. B.] —  5 .  Ch r i s t i a n , 1819-1884, 
m em bre et président du Com ité de la  B anque can to
nale, président de la v ille, député au Grand Conseil. —  
V oir S Z G  X V IV  p. 36. [L. J.)

B . C an ton  de S a in t-G a ll. Fam ille de Saint-G all 
qui paraît dès 1533 dans les environs de W il. —  P. 
I n n o c e n z ,  de W il, con ven tuel de l ’abbaye de Saint- 
Gall, * 21 janvier 1764, profès 1780, prem ier curé du 
chapitre 1813, doyen du chapitre de Saint-G all 1816, 
t  1820. —  B aum gartner : Gesch. des K ts . S t. Gallen. —  
S ta a tseta t. —  A rch, du cou ven t Saint-G all. [J. M ü l l e r .]

C. C anton  de S o le u r e . A ncienne fam ille de la v ille  
de Soleure, bourgeoise en 1513, éte in te  a van t 1762. 
A rm o ir ie s  : de gueules à un  ours de sable sur une ter
rasse de sinopie. —  K o n r a d , f  1648, étudia  à Milan, 
curé à B ärschw il 1623, à D ornach 1624, à M iim liswil 
1630, à O lten 1641. —  Voir Franz H afin er : Geschlechter
buch. —  P . A lex . Schm idt : K irchensätze. —  L L .  [v. V.]

D . C an ton  de B e r n e . F am ille bourgeoise de T houne.
—  I s a a c - B e r n a r d , * 1689, m em bre du Grand Conseil 
en 1722, f  1763. [E. B.]

E . C an ton  de Z u rich . F am ille  originaire de l ’anc. 
corn, de W ùlfiingen aujourd'hui englobée dans W inter- 
thour, m en tion n ée déjà en 1561. —  [ J , Frick.] —
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I. E m il , * 1881, secrétaire des ouvriers m étallurgiques, 
juge de d istrict et d éputé au Grand Conseil, conseiller  
m unicipal de W interthour dès 1921. —  2. H a n s , de 
W iilfiingen, * 1888, de 191 I à 1920 m aître à l ’école  
d ’agriculture de S tr ick hof à Zurich, dès 1918 secrétaire  
«énéral de l ’union su isse de colon isation  intérieure et 
d ’agriculture ; auteur de divers opuscules sur l ’agricu l
ture. [E- Hsr.]

B E R N H A R D  I, abbé de S a in t -G a ll, fu t élu le 
6 décem bre 833 et confirm é par l ’em pereur Charles III 
le Gros, qui se tro u v a it en ce m om ent au couvent. Il 
vécut d ’abord en bons term es avec le roi A rnulf, m ais 
dans la su ite  il prit parti pour son adversaire Bernard, 
fils illég itim e de Charles-le-Gros, et fu t pour cette  raison  
destitué en 890 par le roi A rnulf. —  Voir R a tp erti Casïis 
sancii Galli, dans M V G  X I I I , 63. —  E kkeh a rti Casus, 
dans M V G  X V , 31, 36 et 141. [P. Ht.]

B E R N H A R D ,  P a u l u s ,  de Bregenz, ecclésiastique  
catholique, se con vertit e t acquit la bourgeoisie de 
Zurich. P asteu r à A aw angen 1587, doyen  du chapitre  
de Frauenfeld 1596 ; t  1598. —  Voir S. Sulzberger, 
5-70. [Sen.]

B E R N H A R D Z E L L  (C. Saint-G all, D . Gossau, 
Com. W aldkirch. V. D G S). V ge, com . civile et paroisse. 
En 898 Pernhartescella  fu t donné par l ’évêque de 
Constance Salom on, abbé de Saint-G all, à l ’église nou
vellem ent fondée de Saint-M angen, dont le p révôt fut 
le collateur de Bernhardzell ; il y  fa isa it en outre 
exercer la  basse justice  et p ercevait les dîm es et 
autres redevances. L ’abbé de Saint-G all possédait aussi 
une partie de la  jurid iction , entre autres la ju sticep én a le . 
Il détenait éga lem ent le bailliage q u ’il hyp oth éq u a en 
1302 aux barons von  G ri essenberg ; ce tte  hyp oth èq u e  
passa ensu ite aux com tes de Toggenbourg, puis aux  
barons von  H ew en et fu t rachetée en 1394 par l ’abbé 
Cuno pour 2040 11. A la su ite  d ’une série de jugem ents, 
les droits et revenus de l ’abbé à Bernhardzell furent 
augm entés au détrim ent du collateur. En 1525, les 
droits de l ’abbé furent confirm és par les députés des 
Confédérés, contrairem ent au désir des hab itan ts de 
Bernhardzell. A u début du X V e s., Bernhardzell prit 
part, p en d an t un certain tem p s, au m ouvem en t d'ém an
cipation des A ppenzellois et de la v ille de Saint-G all ; 
dans la su ite , il eut à plusieurs reprises des conflits avec  
l ’abbé, auquel il refusa va in em en t de payer l ’im pôt 
d ’avouerie. Le 26 janvier 1559, les délégués des cantons 
réglèrent les droits de l ’abbé de Saint-G all à Bernhard- 
zell et dans d ’autres localités de l ’A lte L andschaft. 
En 1529, Bernhardzell em brassa la R éform e, m ais après 
la victoire des catholiques à Cappel, l ’abbé réussit à ra
m ener ses h ab itan ts à leur ancienne confession. La ville  
de Saint-G all, à laquelle appartenait l ’église de Saint- 
Mangen, ayan t em brassé la R éform e, tous les rapports 
avec Bernhardzell prirent fin ; ce v illage d ev in t en 
1532 une paroisse autonom e. D e 1776 à 1778 construc
tion d ’une n ouvelle église, consacrée en 1779. Le sceau  
du curé de Bernhardzell porte Sainte-W iborada ten an t  
un livre et une lance. En 1803, Bernhardzell fu t réuni à 
la com m une de W aldkirch. [P l. B ü t l e r . ]

B E R N H A U S E N ,  von .  A ncienne fam ille de m i- 
nistériaux de l ’évêché de C onstance dont le berceau se 
trouvait en W urtem berg ; de 1500 à 1669 elle posséda  
des dom aines en T hurgovie. —  1. W i l h e l m ,  1495- 
1510, entra, par son m ariage, en possession de la sei
gneurie de Hagenvvil, ressortissant de la v ille de Saint- 
Gall. —  2. W o l f ,  bailli de B ischofszell 1548. —  3. W o l f ,  
bailli de B ischofszell 1584. —  4. H . - K o n r a d ,  bailli à 
Oberaach 1607. —  5. W i l h e l m - C h r i s t o f ,  bailli à 
Oberberg de 1630 à 1642. —  6. W i l h e l m ,  quartier- 
maître général en T hurgovie de 1647 à 1656. —  7. 
W o l f - J a k o b ,  bailli de B latten  de 1664 à 1669. —  Voir 
Kindler v . K nobloch : Oberbad. Geschlechterbuch.
— Arch, du couvent de Saint-G all. —  Arch. B ischofs
zell. [Sen.]

B E R N H A U S E R .  Fam ilie bourgeoise de Zurich. —  
M a t t h i a s ,  d ’E sslingen  (W urtem berg), m égissier, obtint 
gratuitem ent la  bourgeoisie le  22 avril 1462. Presque 
tous les descendants m âles exercèrent le m êm e m étier  
jusqu’au X V I I I e s. e t firent plusieurs fois partie du 
Grand Conseil com m e m em bres de la  Corporation des

ava it fa its . Cette sta tu e  
chapelle de Maria Camp, 
t  1741.

B E R N I C E .  Fam ille

tanneurs ; avec IIa n s , 1629-1706, prévôt de corpo
ration depuis 1670, ils entrèrent dans le P e tit  Conseil. —  
A rm o ir ie s  : d ’argent ou d ’or à un hom m e aux chausses 
de gueules lu tta n t avec un ours. —  Voir L L  et L L H .  —  
Meiss et K eller-Escher : P rom pluarien . [XV. U.]

B E R N I ,  B E R N E R .  Fam ille originaire de Vais. —  
1. S i l v e s t e r  ( B e r n e r  ou m ieu x  B e t i n i ) ,  chanoine du 
dôm e à Coire 1491, représentant du chapitre lors d ’une 
sentence arbitrale rendue le 22 ju in  1491. —  2. Jo  
H a n n e s ,  étudia  à V ienne, rev in t à Vais avec une repro
duction  exacte de la Vierge de P ötsch  (près d ’Erlau, 
H ongrie), qui fu t plus tard transférée à l ’Église de 
Sain t-É tienne à V ienne, à cause des m iracles q u ’elle 

fut p lacée en 1693 dans la 
où l ’on allait en pèlerinage.

[ R ü t t i m a n n . ] 
noble originaire de Savoie 

a yan t donné à G enève en 1413 un synd ic, R i c h a r d ,  
jurisconsu lte, professeur ès lois et chevalier, conseiller 
en 1416. [C. R.]

B E R N I E R .  Fam ille originaire de la  Beauce en 
O rléanais, genex'oise par F r a n ç o i s ,  bourgeois en 1557.
—  1. J e a n -G a b r i e l , * 1745, avocat, notaire, m em bre 
du Conseil de sûreté 1792, do l ’A ssem blée nationale
1793, procureur général la m êm e année. —  2. L a u r e n t ,
1763-1842, m em bre de la Com mission révolutionnaire
1794, com m issaire n ational, trésorier 1795, du Conseil 
lég isla tif 1797 et caissier de la  Soc. économ ique. —  Voir 
Sordet : D id . des fam illes genevoises. iC. R.]

B E R N I N A  ( C H E M I N  D E  F E R  D E  L A ) .  Voir 
A l p e s ,  c h e m i n s  d e  f e r  d e s .

B E R N O .  Voir B e r n a .
B E R N O  (BERNO A u g i e n s i s ) ,  abbé, du cou ven t de 

bénédictins de F leury, fu t élu abbé de R eichenau par 
Henri II en 1008. 11 ava it acquis une certaine notoriété  
com m e écrivain m usical et com positeur et com posa des 
traités sur le chant sacré. Il m ourut en 1048 après avoir  
pu consacrer, cette  année-là, en présence de Henri III, 
1 église de son cou ven t, qui ven ait d ’être reconstruite. —  
Voir H ist. litt, de la F rance  V II, 333. —  A D t ì  II, 
467. [H. Tr.]

B E R N O L D .  Fam illes des cantons de Saint-G all et 
de Zurich.

A. C anton  de S a in t-G a ll. Fam ille à W alenstaidt et 
à Glaris. —  1. G e o r g , de W alenstadt, fu t en 1467 cham 
bellan de l ’em pereur Frédéric III ; il aurait reçu 
cette  m êm e année des lettres de noblesse. —  2. J o
h a n n e s , vice-landam m ann, f  1622. —  3 .  JOHANNES,  
huissier de la ville et ensuite avoyer ; t  1672. —  4. 
L e o n h a r d , fils du n° 2, avoyer 1683 ,  fut assassiné le 
24 janvier 1705. —  5. J o h a n n - F r a n z , avoyer 1727, 
t  8 août 1752 ; il acheta  pour ses trois fils la bourgeoisie 
de Glaris. —  6. J o h a n n - 
L e o n h a r d , * 1710, fils du 
n° 5 ; capita ine d ’un  régi
m ent glaronnais au service  
du royaum e des D eux- 
Siciles 1734, conseiller à 
Glaris 1743, bailli d ’Uz- 
nach 1749, bailli de S or
gans 1754. Il fu t ensuite  
élu en 1756, 1761 et 1776  
vice-landam m ann et par 
conséquent en 1759, 1764 
et 1779 landam m ann en 
charge, délégué de Glaris 
à la D iète. E n  1775 et en 
1776 bailli du R hein tal.
—  7. J o se p h -A n to n , frère 
du n° 6, capitaine-général 
du com té de Sargans, 
avoyer de W alenstadt  
1761 ; t  1785. —  8. J o 
s e p h  - F r a n z  -  U l r i c h , *
1735, t  1- octobre 1806, 
fils du n° 6, en 1764 bailli d ’U znach, en 1766 con
seiller à Glaris. —  9. F r a n z - J o s e p h - f i c n e d i k t , 
* 9 août 1765, t  4 m ai 1841, fils de n° 7 ; le Barde  
de R iv a  étudia  au couvent de Salm answ eiler, à 
Fribourg et à Besançon ; à l ’âge de 20 ans il fut

F ranz-Joseph-B enedikt Bernold. 
D’après un d essin  de J. S lau f- 

facher.
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nom m é par les cantons capita ine-général de Sargans, 
et deux ans plus tard  avôyer  de W alen stad t. 11 publia  
un grand nom bre de poésies, com posa l ’épopée W il
helm Tell oder die Telliade. En 1798, il d ev in t président 
du gouvernem ent provisoire, puis sous-préfet du d is
trict de Sargans dans le canton  h elvétiqu e de la  Lin th. 
Il eut à souffrir en ta n t que « patr iote et jacob in  », de
v in t en 1803 m em bre du Com ité exécu tif, en 1814 préfet, 
en 1831 am m ann du d istrict de Sargans. D e 1803 à 1813 
il fut aussi juge  de paix  du cercle de W alen stad t et 
m em bre du Grand Conseil. E n  1834, il se dém it de 
toutes ses fonctions de m ag istra t. —  Voir E rnst Göt- 
zinger : Statthalter B ernold, der B arde von R iv a , dans 
S t. Galler N b l. 1890. —  P . H ess : D er B arde von R iv a , 
dans Z T 1907. —  A u s  den P a p ie ren  des B a rd en  von R iv a , 
éd ité  par E . G ötzinger dans M V G  X X I V . — 10. J o s e f - 
L e o n h a b d , * le 14 décem bre 1809, f i e  19 février 1872, 
am m ann de W alen stad t, président du tribunal du d is
tr ict, am m ann du district, m em bre du Grand Conseil 
et du Conseil scolaire, conseiller nation al 1848, ca th o 
lique-libéral en p o litiq u e, colonel fédéral. —  Voir L L H .  
—  J.-L . Bernold : S ta m m b a u m  der F a m ilie  B erno ld . —  
S t. Galler N b l. 1890. [Bt.]

B . C an ton  de Z u rich . F am ille éte in te  de Zurich, 
m en tion n ée au X I I I e s. à O berstrass, bourgeoise au  
X I V e s. —  R u d o l f , m em bre du Conseil des D ouze dans 
la Corporation des charpentiers, en 1489, 1502 et 1519, 
p révôt en 1500 et 1512-1518, bailli de R egensberg en 
1504. —  V oir L Z . —  Steuerbücher von S ta d t u n d  L a n d 
scha ft Z u rich . [C. B.]

B E R N O L D ,  d it de C onstance, prêtre en 1084, élève  
du célèbre Bernhard à C onstance. Lorsque ce dernier 
eu t q u itté  cette  v ille , B ernold se rendit au cou ven t de 
Sain t-B iaise vers 1080 ; p lus tard il entra à A llerheiligen. 
Bernold est connu com m e écrivain  en 1076 déjà ; il prit 
part en ce m om en t à la  d iscussion sou levée par l ’in tro
d u ction  du célibat des prêtres et l ’in terd iction  de l ’in 
v estitu re  à des la ïques. Sa chronique, continuée ju s
q u ’au  3 aoû t 1100, est une source précieuse de rensei
gnem ents pour cette  époque. E lle se trou ve à la  B ib lio
thèqu e de M unich. Bernold laissa à ses élèves une Im ago  
m u n d i. Il m ourut le 16 septem bre 1100. —  Voir R tieger : 
E in le itu n g  z. C hron ik. —  A D B .  —  Q S G  II I , 181. —  
v . W yss : H istoriograph ie  cler Schw eiz. —  Im thurn  : 
Gemälde der Schw eiz  X I I . [ W a n n e r - K e l l e r . ]

B E R N O U L L I .  F am ille originaire d ’A nvers, bour
geoise de B àie en 1622. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à un  ram eau de sinopie d iv isé  
en trois branches, portant chacune  
sep t feu illes. L ’ancêtre de la fam ille  
est J a k o b ,  n égocian t qui, en 1570  
q u itta  A nvers pour Francfort afin  
d ’échapper au x  persécutions du duc  
d ’A lbe. f  1583. P arm i ses descendants  
une branche resta à Francfort où elle 
ex iste  encore, d ’autres s ’étab liren t à 
H am bourg, Cologne et B à ie . Les pre

m iers Bernoulli furent des com m erçants, m ais à 
partir de la tro isièm e génération  ils acquirent une 
rép u tation  un iverselle  dans le dom aine de la  science, 
des m ath ém atiq u es en particu lier. —  t .  J a k o b ,  
1598 - 1634, devin t bourgeois de Baie en 1622. —
2. N ik la u s ,  fils du n° 1, 1623-1708, sechser de la 
corporation  du safran, grand-conseiller en 1668. —
3. J a k o h ,  fils du n° 2, * 1654, f  16 aoû t 1705, 
professeur de m athém atiques à l ’U niversité  de B âle ; il 
étudia  d'abord la  théo log ie , puis en 1676, ses exam ens  
term inés, v oyagea  en Suisse, en France, plus tard en 
H ollande et en A ngleterre, où il fu t en relations avec les 
plus célèbres m athém atic iens. A son retour, 1682, il 
ouvrit un  cours de physique expérim entale à Bàie ; il 
y  fu t nom m é professeur de m athém atiques eu 1687. A  
l ’in stigation  de L eibnitz, m ais indépendam m ent de lui, 
il fonda le calcul in fin itésim al. Il publia ses recherches 
sur la  spirale logarithm ique, la loxodrom ie, la chaînette, 
les séries continues (au sujet desquelles furent décou
verts les chiffres do Bernoulli), les courbures de voiles, 
etc ., ainsi que le  problèm e des isopérim ètres, par lequel 
il posa les bases du calcul des variables. — 4. N ik l a u s  
frère du n° 3, 1662-1716, fu t peintre et m em bre du P etit

Conseil en 1705. —  5. J o h a n n ,  frère des n"e 3 et 4 ,
* 1667 f  1er janvier 1748, professeur de m ath ém atiq u es  
à G roningue, puis dès 1705 à Bâle ; il créa avec son frère 
la réputation  de sa fam ille, mais fu t presque durant 
to u te  sa v ie  en lu tte  sc ien tifique avec  lui. Il fut apprenti 
de com m erce un an à N euchâtel, puis étudia  les m a th é 
m atiques et la m édecine et fit son doctorat à Bâle en 
1694. Il d ev in t en 1695 professeur de m ath ém atiq u es et 
de physique à G roningue et succéda  en 1705 à son frère 
à B âle. On lui doit presque toutes les m ath ém atiq u es  
supérieures, entre autres 
l'expression , par le m oyen  
de la différenciation, des 
fractions dont l ’un ou les 
deux term es égalen t zéro, 
la découverte du calcul 
exp on en tie l et, avec  Leib
n itz , des principales m é
thodes d 'intégration , etc.
Il d ev in t m em bre étranger  
des académ ies des sciences  
de Paris en 1699, de Ber
lin en 1701, de Londres 
en 1712, de B ologne en
1724 et de P étrograde en 
1725. Il eut parm i ses 
élèves ses fils, N iklaus,
D aniel et Joh an n  ainsi 
que Leonhard E uler. —
6. N i k l a u s  I, fils du n° 4, T . „ ...* , ’ , n o -  j  tnrx Johann  Bernoull i en 1/ iJ.

10 octobre 168 I, f  29 iyaprès un portrait de J. Ruhet-,
novem bre 1759, m athe- gravé par G.-E. Schm idt, 
m aticien , juriste  et p h ilo
sophe, fu t en relations avec Leibnitz et s'occupa surtout 
des séries in fin ies : il enseigna les m a th ém a tiq u es à 
l ’U n iversité  cle Padoue 1716-1719, la logique à Bâle  
dès 1722, puis dès 1731 le codex et le droit féodal : 
il é ta it  m em bre des académ ies de Berlin. Londres et 
B ologne. —  7. N ik l a u s  II , fils aîné du n° 5, * 27 ja n 
vier 1695, f  26 ju ille t 1726 à Pétrograde, juriste  et m a 
thém atic ien , fit ses études en Ita lie  et en France, d e
v in t en 1723 professeur de jurisprudence à Berne et 
fu t reçu en 1725 avec  son frère D aniel, de l ’académ ie  
de Pétrograde, n ou velle
m ent fondée. Il s ’occupa  
en m athém atiques surtout 
de calcul in tégral et d iffé
rentiel. —  8. D a n ie l ,  se
cond fils du n° 5, * 27 ja n 
v ier 1700 à G roningue, f  
17 m ars 1782, m ath ém a
ticien , ph ysicien , m édecin  
et b otan iste  ; dès l ’âge de 
11 ans, il étudia  les m a
thém atiq ues avec son père 
et son frère N ik laus, puis 
la m édecine à B âle, H ei
delberg et V enise, se ren
d it en 1725 à Pétrograde  
avec N ik laus ; de 1725 à 
1757, il rem porta d ix  fois 
le prix de l ’académ ie des
sciences de Paris pour ses _ . , „+ _„ „ „ rm th éin oti Daniel Bernoulli. D après untra v a u x  cle m atn em au  portrait de J.-Rudolph Huber, 
ques, en 1 /34  en collabora- r gravé pav Jacob Haid. 
tion  avec son père et une
autre fois avec  son frère cadet Johann ; en 1,733, il de
v in t professeur d ’an atom ie et de b otan ique à l ’U n iver
sité  de B àie. Ses travau x  s ’étend irent à divers dom aine  
des m athém atiques, de la physiq u e, de l ’astron om ie, etc. 
Il é ta it m em bre des académ ies de Berlin . Londres et 
Paris. —  9. JOHANN V, troisièm e fils du n° 5, * 18 mai 
1702, f  18 ju ille t 1790, m athém atic ien  et juriste , élève  
de son père. Après avoir conquis son d octorat en jur is
prudence en 1732, il a lla rejoindre D aniel à Pétrograde, 
rev in t avec lu i à Bâle où il d ev in t professeur d ’éloquence  
en 1743 puis de m athém atiques en 1748. Quatre de ses 
tra v a u x  furent couronnés par l’académ ie des sc iences  
de Paris. —  10. J o h a n n  II I . fils aîné du n° 9, * 4 n o 
vem bre 1744, f  13 ju ille t 1807, astronom e et m athé-
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m alici en, fu t appelé en 1763 à l ’académ ie de Berlin dont 
il dirigea l ’O bservatoire dès 1767 ; on lui doit surtout 
des travaux d ’astronom ie m ath ém atiq u e. —  11. H i e 
r o n y m u s , 1745-1829. pharm acien et n atu ra liste . —  12. 
JAKOB II , fils cadet du n° 9, * 17 octobre 1759, f  3 ju ille t  
1789 à rétrograd e, m ath ém atic ien  et physicien , se ren
dit à Venise en 1779 com m e secrétaire de l ’am bassade  
im périale et en 1786 à rétrograd e com m e académ icien. 
Il s ’occupa entre autres de m écanique théorique. —  
13. C h r i s t o p h , neveu  des deux précédents, * 15 m ai 
1782, t  6 février 1863, n atu ra liste  et technologue, fut 
professeur d ’histoire naturelle à Bâle de 1817 à 1861. 
F ondateur et d irecteur de l ’In stitu t philotechnique. 
Ses nom breuses pub lications concernent la m inéralogie  
et les sciences tech n iqu es. —  14. J o h a n n , 1785-1869. 
directeur des p ostes. —  15. L e o n h a r d , 1791-1871, con 
seiller de v ille. —  16. N i k l a u s , frère du n ° 1 5 ,1793-1876, 
président de la cour d ’a ss ise s .—  17. H i e r o n y m u s , cou
sin du n° 11, 1745-1829, et —  18. K a r l -G u s t a v , 1834- 
1848, furent aussi des natura listes. —  19. J o h a n n - 
J a k o b , 1831-1920, professeur d ’archéologie à B àie. —
20. K a r l , 1835-1906, secrétaire de la bourgeoisie. —
21. A u g u s t ,  61s d u  n °  15, 1839-1921, h is to r ie n  d is t in 
gué qu i p u b lia  e n tre  a u tre s  t r a v a u x  les 6 p re m ie rs  v o 
lum es des B asler C hroniken . —  22. C a r l -C h r i s t o p h ,
* 1861, 1 er b ib liothécaire de la b ib liothèque de l ’U n i
versité et grand-conseiller. —  23. J o h a n n e s , 1864- 
1920, frère aîné du n° 24, d irecteur de la bibliothèque  
nationale à Berne de 1895 à 1908. —  24. E d o u a r d ,
* 1867, frère du n° 23, professeur de l ’h isto ire de 
la m usique à Zurich. —  25. C a r l - A l b 'r e c h t , fils du 
n° 20, * 10 ja n v . 1868, écrivain , publia des rom ans et 
des dram es ainsi que des œ uvres de critique esth éti
que. La liste  de ses œ uvres est publiée dans D S C .—  26. 
H a n s , p etit-fils  du n° 16, * 1 8 7 6 ,arch itecte et professeur 
à l ’école p o ly tech n iq u e. —  Voir L L .  —  A th en æ  R a u -  
ricæ  1780. —  B asler B ürgerbuch . —  Meri an : D ie M athe
m atiker B ernou lli. —  A D B .  —  A  GS I. [A. B. et H. TrJ

B E R N R A I N  (C. T hurgovie, D . K reuzlingen, Com. 
Em m ishofen. V . D G S ). Chapelle fondée en 1381 par 
Johannes K ränzli, de C onstance, et donnée on 1388 au 
bourgm estre e t  au Conseil de cette  ville . E lle devint  
une annexe de la cathédrale de C onstance. A la su ite  
de m iracles auxq u els elle aurait donné lieu , le pape 
Nicolas V autorisa la  fondation  d ’une chapellenie à 
Bernrain. La chapelle se détacha de Constance à la sépa
ration de l ’évêché et fu t érigée en paroisse autonom e en 
•1831. Mais depuis q u ’une n ouvelle église a été construite, 
en 1902, à E m m ishofen , Bernrain ne sert plus que pour 
les services funèbres. [Sen.]

B E R N U N E  (G. V alais, D . Sierre). H am eau cité le 
30 avril 515, avec  Sierre, dans un acte de donation du 
roi Sigism ond en faveur de l ’abbaye de Saint-M aurice. 
Au X I I I e s., il fu t in féodé par l ’évêque de Sion à des 
familles du voisinage : les de V enthône, les Albi, les de

Vineis, de la Tour, etc. 
En 1534, N icolas de Che
vron en éta it seigneur, et 
en 1764, Georges de Preux  
rem it Bern une à la con
trée de Sierre. Son histoire 
se confond dès lors avec  
celle de Sierre. Il faisait 
partie de M usette com m e 
paroisse ; aujourd’hui de 
V enthône. [Ta.]

B E R N U S ,  A uguste, 
théologien  vaudois, * le 
•1er novem bre 1844 à Paris. 
Il appartenait à une fa 
m ille h uguenote du m idi 
de la  France réfugiée à 
Francfort s /M ein. Il fut 
élevé à Lausanne et se 
fit naturaliser suisse à sa 

Auguste Bernus. m ajorité ; étudia  à Lau-
D'après une photographie. sänne, Berlin, Paris, fut

pasteur à O rm ont-D essus 
1869-1874, à l ’église française de Bâle 1875-1891 et dès 
lors professeur à la F acu lté  de théologie de l ’Église libre

à L au san ne. f  31 mars 1904. H istorien et bibliographe, 
il travailla  dès 1890 à recueillir des m atériaux pour la 
2 e éd ition  de la F rance protestante, et publia  de nom 
breuses études dans le  B u ll, de la Soc. du  protestan
tism e frança is , le Chrétien évangélique e t  la  L iberté chré
tienne, collabora à l ’Encyclopédie des sciences religieuses 
do Lichtenberger. A uteur de R ichard S im o n  et son  H is 
toire du  V ieu x  T estam ent, 1869 ; N otice bibliogr. sur  
R . S im o n , 1882. —  Voir Ph. Bride! : A u g u ste  B ernus  
(extr . de la Liberté C hrétienne, 1904). — Trois de ses fils, 
don t P i e r r e , rédacteur au J o u rn a l des D ébats, ont 
repris la  n a tion a lité  française. [Ph. B r id el.]

B E R N W 1 K ,  abbé de Saint-G all en 837, prit parti 
pour le roi L othaire dans le conflit que celui-ci eut avec  
ses frères, et fu t destitué par L ouis-le-G erm anique vers 
la fin de 840. —  Voir R a tp erti casus sancii Galli, dans 
M V  G X I II , 30. [Bl.]

B È R O . E vêque de Lausanne de 932 à 9 4 7 .— Voir 
C artulaire de L ausanne. [M. R.)

B E R O A L D ,  M a t h i e u ,  de son vrai nom , B r o u a r d ,  
* à Sain t-D en is près Paris vers 1520. Il em brassa la 
R éform e et en 1562 fu t obligé de qu itter Paris. En  
1574, il fut appelé par B èze pour enseigner au collège  
de G enève, puis il succéda à Scaliger à l ’A cadém ie com 
m e professeur de philosophie. Il s ’occupa spécialem ent 
de chronologie et lui consacra son principal ouvrage : 
C hronicon scrip turæ  sacræ authoritate constitu tum , 1575. 
Il est aussi l ’auteur d ’un journal in tim e. —  Voir 
F rance protestante. —  Senebier : H ist. litt, de Genève. —  
B orgeaud : H is t, de l ’U niversité de Genève I. —  B e r o -  
ALDE (BEROALD) DE V eR V IL L E , FRANÇOIS, fils aîné du 
précédent, * à Paris en 1556, f  1612. R eçu h ab itan t de 
G enève en 1573. Connu à G enève su rtou t com m e au 
teur du M oyen  de p a rv en ir , que B lavignac attribue à 
tort à Henri E stienne. —  Voir : F rance protestante. —  
B lavignac : Le m oyen  de p a rv en ir . —  Charles R over : 
Le M o yen  de p a rv en ir . N otice, varian te  et in d ex  des 
n om s. [M.-L. G.]

B É R O C H E  ( LA)  (C. N eu ch âtel, D . B ou d ry .V .D G S). 
On désigne sous le nom  de Béroche (de parochia  =  p a 
roisse) la paroisse de Sain t-A ubin . L ’église de cette  lo 
calité fut donnée en 1176 par l ’évèque de L ausanne, 
Landri de D û m es, à l ’abbaye de Saint-M aurice. En  
1566, elle fu t rachetée par les cinq villages de Saint- 
A ubin, Gorgier, Sauges, Fresens et M ontalchez. La 
paroisse de Saint-A ubin  com prend actu ellem en t, outre  
les cinq v illages ci-dessus, ceux de V aum arcus et de 
Vernéaz qui lu i on t été incorporés en 1821. Pour l ’h is
toire p olitique de la  Béroche voir les art. G o r g i e r  
et V a u m a r c u s ,  seigneuries de. [L. M.]

B E R O D I . Fam ille vala isanne m entionnée à Sion et 
à Sierre au X I V e s., puis à Sem brancher et à Saint- 
M aurice. —  1. G u i l l a u m e ,  * après 1585, chanoine de 
Sion et curé de V ex 1619 ; il prit l ’hab it des A ugustins 
et devint en 1619 curé de Saint-M aurice et doyen  du 
décanat de M onthey. Le 14 septem bre 1627 il entra dans 
l ’ordre des capucins de Savoie sous le nom  de P. S i g i s 
m o n d . A uteur d ’une H is t .du  glorieux m a rty r S ig ism o n d  
et d ’autres travau x  m ns. sur le V alais, ainsi que d ’une 
pièce de théâtre jouée à Saint-M aurice en 1626. f  vers 
1670. —  2. G a s p a r d ,  frère du n° 1, * à Saint-M aurice 
vers 1590, notaire, puis régent d ’école, entra à l ’abbaye  
de Saint-M aurice en 1616, reçut les ordres à R om e, 
d evin t recteur de Sain t-Jacques, chancelier du prince- 
abbé et prieur claustral. A uteur de plusieurs cartu- 
1 aires, d ’une chronique locale en latin , de 1610 à 1642, 
et de plusieurs p ièces de théâtre, entre autres Le m y s
tère de S a in t-M a u r ic e  et de la légion thébéenne, joué le 
20 août 1620. —  Voir J . Bertrand : Le V alais. —  Cre
m ali d. —  R ivaz : Topographie. —  R itz : Sta tistique. —  
A rchives locales. [Ta.]

B E R O L D I N G E I N  (C. Uri, Com. Seelisberg. V. 
D G S ). P e tit  château, chapelle et fidéicom m is. N om  : 
chez les descendants de Berold (  =  Ber-oll, B e r-w a lt) . Au  
m ilieu des dom aines héréditaires de la  fam ille de ce nom , 
le chevalier Josué von  Beroldingen bâtit, un p etit châ
teau  de chasse au com m encem ent du X V Ie s. Il y  ad joi
gn it une chapelle q u ’il fit consacrer le 21 m ai 1546 par 
l ’évêque de Constance en souvenir de sa création de 
chevalier du Saint-Sépulcre. En 1598, Sébastien de
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Beroldingen transform a les dom aines de la fam ille à 
Seelisberg en fidéicom m is. En 1780 le dernier rejeton  
des Beroldingen de la branche uranaise m ourut. De-

bassadeur à Milan pour des affaires com m erciales con
cernant les bailliages tess in o is . —  5. F ranz-A n t o n , 
b én éd ictin  à E insiedeln , vicaire à G achnang, Sonnen- 
berg et Freudenfeld , 1695 doyen .

II . B ranche de M end ris io . Les B eroldingen s ’établirent 
à M endrisio en 1679. —  6. G iu se p p e -A n to n io , dernier 
chancelier de M endrisio, élu en 1798 com m e représen
ta n t de M endrisio à la D iète  d ’A arau, 1799 m em bre du 
S énat h elv étiq u e , travailla  à la réunion de la L evantine  
avec U ri, écriv it des m ém oires sur l ’époque de 1793 
à 1798, préfet du d istrict d ’A ltdorf, f  1803. —  7. J o su É , 
fils du n° 6, * à M endrisio en 1782 ; en 1802 chapelain  
de la chapelle de B eroldingen  à S eelisb erg ; en 1820 
coadjuteur du p révôt de M endrisio et du 26 janvier  
1831 à sa m ort le 1er m ai 1837 p révôt et d oyen  de M en
drisio . —  8. S e b a s t ia n o , 1815-1865, ingénieur, de 1849  
à 1852 et de 1855 à 1858 Conseiller d ’É ta t, de 1856 à 
1857 et de 1860 à 1861 député au x  É ta ts .

II I . B r a n c h e  de L u g a n o . Les B eroldingen de Lugano  
gardèrent la charge de chancelier du bailliage de 1576 
à 1798. Léopold I les créa barons en 1691. —  9. J o h a n n -  
K o n r a d , 1558-1636, ch ef de la branche de Lugano  
éte in te  en 1802, landam m ann, colonel au service d 'E s
pagne, gouverneur à N o vare, seigneur de Sonnenberg  
de 1576 à 1606, chancelier du b ailliage de L ugano, 
in stitu a  avec sa fem m e beaucoup de fondations reli
gieuses, en lre autres le collège d esS om asq u es de Lugano  
en 1599. —  10. S é b a s t ie n , colonel en E spagne, t  1638.
—  11. J o iia n n -J o se ph , 1625-1664, 1650 ch evalier de 
l ’Ordre de S a in t-Jean , com m andeur de l ’Ordre de Saint- 
Jean  à W iirzbourg, en 1655 procureur de la  com m ande- 
rie de R o t w eil, 1664 colonel en E spagne. —  12. K arl- 
K on r a d , baron, chevalier de l ’ordre d ’A lcantara, fut, 
dans la guerre des paysans, m em bre du Conseil de guerre 
de Sursee ; 1684, colonel en E spagne, en 1701 cap ita ine  
général de la  m ilice de la com m unauté de L ugano, en 
1688, colonel de la R épublique de V enise, acheta  en 
1667 le palais de M agliaso.

I V .  B ranche allem ande. —  1 3 .  K a s p a r - L u d w i g ,  1 3 9 3 -  
1 6 5 6 ,  provincial de l ’ordre des capucins, auteur des A n 
nales der Schweiz. K a p u z in e r  P rovinz. —  1 4 .  J o h a n n -  
P e r e g r i n ,  1 6 6 2  com m issaire à B ellinzone, 1 6 6 6  bailli de 
la R iviera, 1 6 7 3  landam m ann. 1 6 7 6  bailli en T hurgovie, 
se fit connaître par la revend ication  du droit d ’asile du 
c o u v e n t . d ’E ngelberg 1 6 7 8 .  —  1 5 .  J o s e p h - AN t o n - 
S i g i s m u n d ,  1 7 3 8 - 1 8 1 6 ,  chanoine, conseiller ép iscopal 
in tim e, 1 7 8 4  président de la Société h elvétiq u e. La bran
che allem ande reçut le titre de baron en 1 6 9 1  et en 1 8 0 0  
celui de com te. —  Voir von A lberti : W urtem berg-, 
A dels- u n d  W a p p en b u ch . —  D e la Chenaye des Bois : 
D iet, de la noblesse de F rance. —  A S  I. —  Girard : H ist, 
des off. su isses a u x  services étrangers. —  H is t. N b l. Uri, 
13 ,  1 5 ,  1 6 ,  18, 2 4 ,  2 7 ,  2 8 .  —  L L .  —  von L iebenau : 
L a fa m ig lia  B erold ingen . —  Lusser : Gesch. des F re i
staates U ri. —  von M ülinen : H elvetia  Sacra. —  D as 
B ürgerhaus in  der Schw eiz  I. —  Œ chsli ; O rigines. —  
G fr. 2 1 ,  3 9 .  —  Z S K  1 9 0 7 ,  1 9 1 3 .  —  A  GS IV.. —  
B S to r . 1 8 9 0 ,  1 8 9 1 ,  1 8 9 8  et 1 9 0 3 .  —  Oldelli : D izionario .
—  D o tta  : 1 T ic in e s i. [Armin Lessen et C. T.]

B E R O L D U S ,  Sacristain  de l ’église de Lausanne
927, évêque de L ausanne 932, t  947. —  C artula ire  de 
L a u sa n n e  (M D R  V I), 9, 35, 57, 84, 233. [M. R.]

B E R O L D U S .  Originaire de V ienne, prêtre et cha
pelain  de la prem ière abbesse de Zurich. H ildegard, 
fille de Louis le  G erm anique. Après la m ort de l ’abbesse  
l ’em pereur lu i conféra le 13 m ai 857 la chapelle de 
Saint-P ierre à Zurich et les chapelles de Bürglen et de 
Silinen dans le canton d 'U ri. —  Voir Canisius : A n ti-  
quæ  lectiones, 11, 2 e partie, p. 130. —  Schw eiz. M u seu m , 
1790, p. 742. —  Stückelberg : Gesch. der R eliqu ien  I. 
n° 45. [F. Hegi.]

B É R O L L E  (C. V aud, D . A ubonne. V. D G S ). V il
lage qui dépendit au m oyen  âge du cou ven t de R om ain- 
m ôtier, appartint plus tard à diverses fam illes, en 
dernier lieu  à Jaques N ecker, le m inistre de Louis X V I. 
Bérolle est traversée par une route rom aine, près de 
laquelle on a trouvé des restes d ’hab itation s rom aines 
incendiées avec des ossem ents calcinés. Au N ernet, 
B lavignac a trouvé en 1849 des tom b eau x du I X 0 s. 
L ’église é tait paroissiale en 1397, m ais depuis la Réform e

C h â te a u  d e  B e r o l d in g e n  v e r s  1810. D ’a p r è s  u n e  l i th o g r a p h i e  
de  J . - h . W a g n e r .

puis 1835 environ , la fam ille A schw anden de B auen est 
ferm ière des dom aines. —  V oir Gfr. 21. —  D as B ürg er
haus in  U ri. —  H ist. N b l. von Uri, 1910, 1919, 1921, 
1922. [E . W.]

B E R O L D I N G E N , v o n . F am ille d ’Uri, qui n ’est 
plus représentée aujourd’hui q u ’au 
Tessin  (M endrisio), en A llem agne et 
en A utriche. L ’ancêtre de la fam ille, 
m entionné pour la prem ière fois en 
1257, est, C-UNO. —  A rm o irie s  : d ’or 
à  un globe d'azur ceintré de sab le et 
chargé de deux étoiles d ’or. D ’après la  
le ttre  de noblesse conférée par Charles-, 
Quint le 12 m ai 1521 : écartelé, au x  1 
et 4  des arm oiries prim itives, au x  2 et 
3 d'or à un lion de sable arm é de 

gueu les, un ruban d ’azur, les b outs flo ttan ts, passé au 
tour du cou.

I. B ranche d 'U r i.  —  1. H e i n r i c h ,  1424, landam m ann  
et député à  l a  D iète . —  2 .  A n d r e a s ,  surnom m é le 
« gü ldene Ritter», rem plit les m êm es charges que le

n °  1 ; t  1 5 1 0 .  —  3 .  ,7 o -  
s w i ,  * 1 4 9 5 ,  occupa les 
m êm es fonctions que les 
précédents, com b a ttit  en 
1 5 1 5  à M arignan, 1 5 1 8  
chevalier du S ain t-Sépu l
cre, 1 5 2 0  arbitre entre les 
Confédérés et l ’évêque de 
Bàie. A nobli en 1 5 2 1 ,  il fu t  
délégué en 1 5 2 9  pour la 
conclusion de l ’alliance  
a v e c l’em pereur Ferdinand  
1 er, en 1 5 3 0  pour le traité  
de paix  de S ain t-Ju lien , en 
1 5 3 1  pour la paix  de Zu
rich. E n  1 5 3 3 ,  il acheta  la 
seigneurie de Steinegg en 
T hurgovie. E n 1 5 4 2 ,  or
ganisateur et prem ier co
lonel de la garde pontifi- 

J o s u é  de Bero ld in gen .  cale à B ologne, créé che
li après un tableau à I hui le . valier en 1 5 4 2  par le pape 

P aul II I . F it construire la 
m aison de fam ille à Seelisberg ; créa une fondation  de 
fam ille à A ltdorf. —  4 .  S é b a s t i e n ,  fils du n° 3 ,  1 5 5 0 -  
1 6 0 3 ,  capita ine dans le régim ent suisse de Tanner pen- 
pant la  guerre de la Ligue contre H enri IV , prit part à 
la rencontre d'A rques, 2 2  sept. 1 5 8 9 ;  en 1 5 9 0  colonel, 
se d istin gua  avec  R odolfe Pfyffer à Iv r y  ( 1 3  m ars); 
en 1 5 9 4  cap ita ine général d ’U ri; en 1 5 9 3  banneret; en 
1 5 9 8  ch evalier de l ’éperon d ’or et de l 'a u la  lu terana  ; 
cette  m êm e année citoven  honoraire du N idw ald  ; am-
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elle a toujours été une annexe de Bière. —  Voir 
D H V . [M.R.]

B E R O M Ü N S T E R . Voir M u n s t e r .
B E R R À . —  1. D a v i d e , arch itecte, * à Certenago 

9 septem bre 1812, f  28 décem bre 1898. 11 séjourna de 
1832 à 1853 en R ussie où il fu t adm inistrateur de la 
grande duchesse Marie N icolajew na von  L euchtenberg.
—  2. C o s t a n t i n o , fils du n° 1, architecte et ingénieur,

* à PeterhofF 1847, f  à 
Milan 1915. On lui doit 
entre autres la gare m onu
m en ta le  de K azan. —
3. C e s a r e ,  fils du n° 1, 
sculpteur, * à P eterhof le 
12 janvier 1850, f  à Fri
bourg le 1 7  ju ille t 1898. Il 
étudia  à Corne, puis à 
l ’A cadém ie de Brera à Mi
lan, trava illa  à N ice, et se 
rendit ensu ite à P etro 
grad e. Il rentra au Tessin  
en 1881. Créateur et direc
teur de la prem ière école  
régulière de dessin  et de 
plastique à Lugano, il fut  
appelé en 1897 à la d i
rection de l ’école de scu lp -

C e s a r e  B e r r a .  ture de l'école des A rts et
D'après une p h o to g r a p h ie .  M étiers de Fribourg. Char

gé de la construction  de 
trois autels pour la chapelle du grand Sém inaire de 
cette ville , il m ourut avan t de les avoir exécu tés. On 
a de lui : le m onum ent à Mgr. L âchât dans l'église  
des Anges de Lugano, les sta tu es de sa in t Sébastien  
et de sa in t Jean  à la p inacothèque de Brera à Milan, 
ainsi que plusieurs m onum ents funéraires. P lusieurs 
de ses m arbres passèrent à l ’étranger. —  Voir B ianch i : 
A rtis ti T ic in esi. —  A L B  K . —  S K L . —  Vegezzi : E s- 
p o siz .s to r . [ C .  T r e z z i m . ]

B E R R I, B E R R Y . Fam illes des cantons de Berne, 
de Bàie, des Grisons et du Tessin.

A. C a n to n s de B e rn e  e t  de B à ie . B e r p .i , B e h r i n g . 
B e r b e t . F am ille de censitaires libres du couvent de 
Rüeggisberg (Berne), m entionnée pour la prem ière fois 
en 1504. La branche m asculine de Berne, restée à 
Rüeggisberg, s ’éteign it en 1918. —  A rm o irie s  : d ’or à 
deux fasces de sable, à un  ours du m êm e brochant.
— 1. P e t e r ,  am m ana de R üeggisberg 1 5 4 5 - 1 5 7 2 .  —
2. A vec J o s e p h , * 1 6 5 7 ,  fils d e  H ans, potier d ’étain  
qui avait ém igré en W urtem berg, une branche se 
fixa vers 1680 à Bàie, où elle acquit la bourgeoisie en

1764. —  3. M e l c h i o r , 
1765-1831, pasteur à Mün- 
chenstein . —  4. I s a a c , 
1794-1843, neveu  du n° 3, 
négociant et propriétaire  
à L iestal et du M ayenfeis 
à P ratte ln , exerça une 
grande influence pendant 
les troubles de Bâle-Cam - 
pagne des années 1830. 
—  5. M e l c h i o r , fils du 
n° 3, 1801-1854. archi- 
tec te , constructeur du Mu
sée de Bàie et du casino, 
m em bre du Grand Conseil. 
B öck lin le  proclam a le seul 
artiste  parm i les archi
tectes suisses de son  
tem ps. —  6. F r i e d r i c h ,

M , , . n ,o,„ 1809 - 1865, naturaliste :Melchior B er n  en Ih 18. , , . , .
n-.prèa uoe daguerréotype. rassem bla en Am érique  

des collections préhisto
riques dont une partie échut au m usée ethnographique  
de Bàie. — 7. E m m a - O c t a v i a , 1849-1908, fille du n° 5, 
connue sous le nom  de sœ ur E m m a  ; pendant de longues 
années, directrice de la m aison  des diaconesses de Saint- 
Loup. —  La lignée m asculine de Bâle s ’éteign it en 1901. 
Une autre branche ex iste  encore dans l'É ta t de Missouri 
(É tats-U nis), oit elle acquit l ’indigénat am éricain . U ne

P e l e r  Be r ry .  
D 'a p rè s  u n e  p h o to g r a p h ie .

b r a n c h e ,  f ixée  d é j à  e n  1736 à  Liestal et portant le  
n o m  d e B æ r r i , e x i s t e  e n c o r e  à  Bale. [Adr.  S t ü c k e l b e r g . ]

B. C a n to n  d e s  G riso n s. —  I. C H R I S T I A N  B E R R I ,  
m aître d ’école à la cour épiscopale au m om ent de la 
R éform e ; ardent partisan de l ’ancienne foi, il prit part 
au colloque religieux d ’IIanz le  8 janvier 1526. —  Voir 
C am pell : Zw ei B ücher rät. Geschichte II, 303. —  J.-G . 
M ayer : Gesch. des B is 
tu m s C hur  II, 20 et 36.
—  2. P e t e r  B e r r y , *
9 ju ille t 1828 à Coire, é tu 
dia la m édecine à Berne, 
et fut d ’abord assistan t  
chez le prof. V ogt. En  
qualité de m édecin  de 
régim ent, il participa à  la  
guerre de Crimée avec une  
légion  anglo-su isse. De 
cette  époque d atent des 
lettres, des articles de 
journaux et des dessins 
de lui. Il refusa ensuite  
une situ ation  m ilitaire que 
lui offrait l ’A ngleterre au 
Canada. R entré au pays, 
il d ev in t en 1857 m édecin  
de d istrict à Splügen, puis 
à  Coire, enfin à Saint-M o- 
ritz. En 1870, il fu t envoyé  
par le Conseil fédéral sur le théâtre de la guerre franco- 
allem ande. P endant l ’in ternem ent de l'arm ée de l ’E st, il 
fu t, com m e lieutenant-colonel, chef de tout le service  
sanitaire suisse avec quartier-général à Berne, f  le 
5 novem bre 1892 à Saint-M oritz. —  Voir Fijçjl' cl'Engia- 
d in a  1892, n° 47. —  R enseignem ents du D r P . Berry, de 
Saint-M oritz. [L .  J . [

C. C a n to n  du T e ss in . —  C a r l o ,  de V ogorno, 1812-
1873. En 1841 chef des révoltés de la Verzasca contre 
le régim e radical ; il était: à leur tête dans la rencontre 
de Tenero. D éputé au Grand Conseil dès 18.31, il fui 
déchu de sa charge à la su ite  d ’une condam nation  poli
tique ; député de 1859 à 1867. —  Voir D otta  : I  T ic i
nesi. —  P . A ngelico C attaneo : I  L eponti. [C. T.j

B E R S C H  IS,  Voir B æ r s c h i s .
B E R S E T .  Fam ille fribourgeoise, d ’A utigny. Cor- 

m erod et Villa rsiviriaux. —  1. J e  a n - J o s e p h - . M a r c e l .  
connu sous le nom  de P e t i t - J e  a n  pour le distinguer  
de son frère aîné Jean . * 27 avril 1813, t  à M elchenbiihl 
27 m ai 1875. A uteur de différents m ém oires adressés à  
la D iète ou à l ’É ta t de Fribourg à  propos de banque el 
de chem ins de fer. Il légua sa fortune, 200 000 fr. en
viron, à l'É tat de Fri
bourg, à charge pour lui 
de fonder, sous le nom  de 
Bersetia, un in stitu t pour 
jeunes filles pauvres. —
Voir B u ll, du Grand Con
seil F rib o u rg  1875. —
B u ll, des lois. 44, p. 277,
—  2 .  M a r i e  Berset-M üller,
1816-1898 (voir ci-dessous 
F o n d a t i o n  B e r s e t - M ü l 
l e r ) .  —  3. J o s e p h , de 
V illarsiviriaüx, * 4 mars 
1835. t  13 février 1909 
à N euchâtel, étudia à 
E ichstaedt et. Fribourg, 
prêtre en 1860. En 1862, il 
était nom m é curé à N eu
châtel, qu'il ne devait plus 
q uitter et où il travailla  
constam m ent au dévelop
pem ent de la paroisse. On 
lui doit l’agrandissem ent

■Joseph Berset .  
D’après  une photographie .

de l'hôpital de la P rovi
dence, l ’établissem ent d ’écoles catholiques et la con
struction  de l ’église. Il créa les paroisses du Val-de- 
Ruz et de Colombier. Il éta it chanoine honoraire de 
Saint-M aurice et doyen du décanat de Saint-B oniface. 
—  Voir Liberté  1909, n°$ 36 et 39. —  Étrennes fr i bour
geoises 1910. —  A lm a n a ch  catholique 1910. —  M essager
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boiteux de N euchâtel 1910. —  4. A l f r e d , d ’A u tign y , 
1854-1889, président du tribunal de la  B royé 1883, du 
tribunal de la S arine 1886, député au Grand Conseil 
1889, président de la Cour d 'A ssises du second ressort 
1887. —  Voir L ’A m i  du  P eup le  1889, n° 156. •—  Liberté  
1889, n° 301. —  É tren n es frib o u rg . 1891. —  5. A n t o n i n , 
frère du n° 3, 1863-1910, étudia  à l ’É cole po lytech n iq u e  
de Zurich où il o b tin t le diplôm e d ’expert, agricole. Pro
fesseur à V Institu t de Pérolles (Fribourg) dès 1891, au 
T echnicum  dès 1903, m em bre de nom breuses com m is
sions agricoles, au teur d'un A tlas de zoologie, d ’un  A tlas  
b otan ique et d ’un  herbier fribourgcois. —  Voir É trennes  
fr ib o u rg . 1911. —  Liberté  1910, n° 195. —  A lm a n a ch  
catholique  1911. —  A ctes Soc. he.lv. sc. nat., 93° session.
—  B u ll. Soc. fribourg . sc. na t. 1909-1910. —  B u ll. Soc. 
fribourg . des Inc/, et A rchitectes I I I .  [ R æ m y .]

B E R S E T - M Ü L L E R  ( F O N D A T I O N ) .  Elle a été 
in stitu ée  par Marie Berset-M üller, 1815-1898, qui légua  
au Conseil fédéral sa propriété de M elchenbühl (Berne) 
pour en faire un  asile d ’in stitu teu rs et d ’institu trices  
in va lides, p rotestants, ayan t servi au m oins v in g t ans 
en Suisse. La fortune de cette  in stitu tio n  s ’élève à 
n eu f cent m ille francs. —  Voir B erner Schulb la tt 1898 et 
1899. [ R.  M.-W.'i

B E R S E T H .  F am ille originaire de T schugg, au 
jou rd ’hui éte in te . E lle fu t affranchie 
do la  m ain-m orte et reçue à la bour
geoisie de Gerii er le 6 m ai 1469. A r 
m o irie s:  d ’or à un ours naissant de 
sable. —  1. I m b e r t ,  boulanger à 
Berne, capita ine en France, reçu bour
geois de Berne en 1554. —  2. I m b e r t ,  
fils du n° 1, boulanger, 1588 capitaine  
des fortifications, prit part en 1589 
à l ’expéd ition  contre la Savoie, du 
Grand Conseil 1594, 1610-1613 percep
teur de l ’ohm geld, f  1628. —  3. J o 

h a n n ,  1586-1654, fils du n° 2, 1617 greffier de Frau- 
brunnen, 1624 du Grand Conseil, 1636 bailli de Büren. 
1636 percepteur de l ’ohm geld, 1638 bailli de Schenken
berg. —  4. W i l h e l m ,  1594-1672, fils du n» 2, 1629 du 
Grand Conseil, 1636 bailli de Cerlier, 1652 d ’Oberhofen, 
seizenier de la Corporation des boulangers, com m is
saire à V enise et en D alm atie, 1636 capitaine des 
troupes occupant la  frontière dans le M ünstertal. —
5. D a n i e l , 1625-1687, fils du n° 3, 1664 du Grand 
Conseil, 1675 bailli de Schw arzenbourg, 1681 et 1683 
m em bre du Conseil des Seize. —  6. B e a t - L u d w i g , 
1626-1691, fils du n° 4, 1651 du Grand Conseil, 1658 
bailli de B erthoud, 1671 m em bre du P e tit  Conseil, 1682 
in ten d an t des bâtim en ts ; m em bre du parti anti-fran
çais. —  7. W i l h e l m , 1629-1705, fils du n° 4, colonel en 
D alm atie, 1664 du Grand Conseil, 1686 bailli de M erges.
—  8. J o h a n n , 1634-8 janvier 1712, fils du n° 4, 1673 du 
Grand Conseil, 1680 bailli de Büren, 1691, 1698, 1699 
seizenier. —  9. W i l h e l m , 1654-1716, fils du n° 7, 
officier au service de H ollande, m ajor, com m an- 
d antde la  p lace de Lim bourg, 1701 m em bre du 
Grand Conseil, 1711 bailli d ’Oron. —  10. B e a t - L u d w i g ,
1660-1751. fils du n° 7, 1691 du Grand Conseil. 1710  
bailli de Lenzbourg, 1720 du P etit  Conseil, 1723 et 
1736 intendant, de l ’arsenal, 1742 banneret. —  11. D a 
n i e l , 1661-1713, fils du n° 5, 1691 du Grand Conseil, 
1696 percepteur de l ’ohm geld, 1703 bailli de Thorberg.
—  12. F r i e d r i c h ,  1668-1734, fils du n° 7, 1699 pasteur 
à Belligeri, 1714 à Siselen, 1725 doyen  du chapitre de 
N idau ; publia  en 1694 à Berne : D issertatio  de peccato 
i n  sp ir i tu m  sanc tum . —  13. JOHANN, 1672-1737, fils 
du n° 7, cap ita ine en H ollande, 1718 du Grand Conseil, 
colonel des m ilices, 1730 bailli de Cerlier. —  14. S i g 
m u n d ,  1677-1752, fils du n° 7, capitaine en H ollande, 
1710 du Grand Conseil, 1717 baijli de Morges, 1742 du 
H au t-S im m en ta l. —  _Î5. J o h a n n - G e o r g ,  1685-1748, 
fils du n° 11, avocat, 1727 du Grand Conseil, 1734 bailli 
d ’A venehes, 1746 in tend an t des b âtim en ts. —  16. W i l 
h e l m ,  1686-1770, fils du n° 9, pasteur de l ’église de 
la N ydeck  1716, de K oppigen 1721 et d ’E risw yl 1732. —  
17 K a r l ,  1699-1774, fils du n° 10, 1735 du Grand Con
seil, 1744 percepteur de l'ohm geld , 1751 bailli de Thor
berg, 1764 seizenier. —  18. S a m u e l  1706-1794, fils du

n° 10, 1736 secrétaire de l'hôp ita l, 1745 du Grand
Conseil, 1758 bailli de Signau, 1770 de F ru tigen . —
19. J o h a n n , 1720-1769. 1745 avoyer  de l ’É ta t  Extérieur,
1755 du Grand Conseil, 1764 bailli de L a n d sh u t .—
20. Lm b e r t - L u d w i g , 1722-1784, frère du n° 19, m ajor en 
H ollande, 1755 du Grand Conseil, 1758 bailli d ’A ven- 
ctres, 1770 de M oral, 1784 de M endrisio où il m ourut. —
21. I m b e r t - J a k o b - L u d w i g ,  1754-7 aoû t 1821, fils du 
n° 20, 1785 du Grand Conseil et percepteur de l ’ohm 
geld . 1798 com m issaire du gou vernem ent en A rgovie, 
1803 m em bre du Conseil de v ille et avoyer, 1817 m em 
bre des A utorités de la v ille . C’est avec lui que s ’éteign it  
la fam ille. —  Voir G run er und v . W erdt : Genealogien  
(Bibi, v ille B erne). —  L L . [E. R.]

B E R S I E R .  Fam ille des cantons de Fribourg et de 
V aud.

A. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  Fam ille originaire de Cugy, 
F o n t, Fribourg, E stavayer-le-L ac, Sévaz, Surpierre. —
1. F r a n ç o i s , curé de V uissens 1645, puis de Manières 
dès 1653. t  1656. —  2. P i e r r e , notaire à Cugy 1762- 
1812. —  3. J o s e p h , curé de Berlens 1831, t  1851. —  
4. J a q u e s , curé de R em aufens 1835-1848, chapelain  
de R ue 1848, t  1853. —  Voir D ellion  : D ictionnaire  des 
paroisses. [H. V.]

B. C a n to n  d e  V a u d . F am ille fixée à Villarzel dès le 
X V e s. ; elle acqu it aussi les bourgeoisies de Cull y  et de 
L utry. —  t. E u g è n e ,  *
1831 à Morges, se fit, recon
naître français en 1855, 
t  19 novem bre 1889. P as
teur à Paris de 1855 à sa 
m ort, auteur de sept v o 
lum es de serm ons, collabo
rateur à la R evue chré
tienne  e t au J o u rn a l de 
Genève, etc. —  2. H e n r i ,
* 1870 à Payerne, pro
fesseur au collège de

I Payerne 1889-1898. rédac- 
I tour du Démocrate 1893- 

1898. b ib liothécaire can to- 
I nal à Lausanne 1898-1914, 

président du Conseil com 
m unal de Lausanne 1914, 
m em bre du Conseil m un i
cipal de cette  v ille 1914- Eugène Bersier
1918, député au Grand D’après une photographie. 
Conseil et au Conseil
n ational dès 1917, directeur de l'Office fédéral du pain
1917-1918, co-directeur de la Soc. suisse de surveillance
1918-1919, d irecteur de l'assurance, m utuelle vaudoise  
1920. Il a collaboré au P euple  vaudois, 1903, et publié  
u ne étude sur le m ajor Davel, 1920. [A. B.]

B E R S I N G E R ,  F r a n z - A n t o n ,  de Straubenzell,
* 1811, m em bre du tribunal cantonal 1849, pendant 
plusieurs décades député radical au Grand Conseil,
président d ’âge de la  C onstituante de 1889. t  23 mars
1890 à Straubenzell. —  Voir S t. Galler N b l.  1891, 
p. 39. [Bt.]

B E R S I U S ,  B E R S C H I N ,  B E R T S C H I ,  MARCUS,
* 1483 à R orschach, à B âle dès 1512, d'abord pour ter
m iner ses études de théologie  ; curé de Saint-T héodore  
au P etit-B àle 1519 ; dès 1522 curé, puis pasteur de 
Saint-L éonard à Bâle ju sq u ’à sa m ort, 1566. Il seconda  
Œ colam pade dans son œ uvre de réform ateur. —  Voir 
J . Chr. Iselin : A llg em . L ex iko n . [C. RoJ

B E R S O T .  —  1. Fam ille m entionnée aux B renets à la 
fin du X V e s. D e là elle a rayonné  
dans les v illages voisins, le Jura ber
nois, à G enève, en France et aux  
É ta ts-U n is. Bourgeoise de V alangin en 
1714. A rm o ir ie s  : d ’argent à une ba
lance de gueules, à un losange du 
m êm e entre les p la teau x , surm ontant 
u ne fasce ondée et abaissée d ’azur et 
une m ontagne du m êm e en po in te. —
1. E t i e n n e , m aire des B renets 1531- 
1533. —  2. Pierre-ERNEST, * à Sur

gères (Charente inférieure) 1816, t  à Paris 1880, 
naturalisé français en 1848, professeur de philosophie
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à Bordeaux 1841, à D ijon 1843, à V ersailles 1845. 
Dém issionnaire en 1852 pour refus de serm ent, il se 
voua à l ’enseignem ent privé, puis entra en 1859 au J o u r
nal des D ébats, fu t nom m é m em bre de l ’In stitu t  en 
1868, et en 1871 directeur de l'É co le  norm ale de P a 
ris. Il a laissé plusieurs ouvrages philosophiques. —  
Voir M N  1880.—  3. J e a n -H e n r i-F b a n ç o is , 1795-1867, 
pasteur aux B ayards 1829-1844, à Saint-A ubin  1844- 
1864

II. Fam ille de La Coudre, bourgeoise de N euchâtel 
au m ilieu  du X V I e s. —  D a n i e l , 1873-1916, rédacteur  
de l ’E xpress de Genève, collaborateur à la  B D  et au J G , 
privat-docent à l ’U n iversité  de G enève. —  Voir M essa
ger boiteux de Neuchâtel 1918. [L. M.]

B E R T A .  F am ille de la L evantine et de G iubiasco.
La branche de la  L evantine, m en tion 
née déjà en 1227, est représentée en 
1650 à A nzonico  et en 1687 à Sobrio. 
A rm o ir ie s  des B erta d 'A nzonico : cou
pé, au 1 d ’argent à trois colonnes de 
gueules m ouvan tes de la p artition  ; 
de celle du m ilieu  sort un ram eau de 
cinq feu illes de sinopie, les deux autres  
sou tien n en t deux pies affrontées de 
sable ; au 2 d ’azur au lion passant 
d ’or. —  1. E d o a r d o , peintre, * 1867 

à G iubiasco, étudia  à l ’A cadém ie Brera de Milan. 
Portraitiste, puis paysag iste . Professeur à l ’école de 
peinture décorative de Lugano 1910-1914, inspecteur  
des m onum ents h istoriques 1919, m em bre de la Com
mission fédérale des B eaux-A rts. Il dirigea la  publi
cation des M o n u m e n ti storici ed artis tic i del Cantone 
Ticino. —  2. G i u s e p p e , * 1870, frère du n° 1, avocat, 
étudia à Lausanne, M unich et Berne. Professeur de 
droit à l ’A cadém ie de com m erce de Saint-G all 1899- 
1910 ; m em bre de la Cour d ’appel du Tessin 1910-1920, 
membre du tribunal fédéral des assurances 1920. Au  
printem ps 1921, les gouvernem ents d ’A llem agne et 
d ’Italie le désignèrent pour présider le tribunal arbitral 
m ixte italo-germ anique prévu par l ’art. 304 du traité  
de Versailles pour le règlem ent des rapports de droit 
privé entre les ressortissants des deux É ta ts. —  Voir  
B Stor. 1906. —  S K L .  — A L B K .  —  D ie Schw eiz  1914. 
—  Pages d ’A r t  1916. —  A H S . [G. T r e z z i n i . ]

B E R T A Z Z I .  N om  d ’une fam ille de C avagnago, dont 
J a c o b  B e r t a s c i i  (Bertazzi) fu t tué  à M arignan. —  
C l e m e n t e ,  de Cavagnago, curé de Chironico ; 1830-1833,
1841-1844, 1852-1855 député au Grand Conseil tessinois. 
Vicaire capitulaire de la L éven tin e ; 1852-1860 grand  
vicaire de l ’archevêque de Milan pour les trois vallées  
am brosiennes tessinoises. t  1860. —  Voir D otta : I  T ic i
nesi. —  W ym ann, dans H is t. N b l. U ri 1918. [C .  T r e z z i n i . ]  

B E R T H  A._ A bbesse du couvent du Fraum ünster à 
Zurich, 859-877. E lle é ta it  fille de Louis-le-G erm anique  
et succéda à sa sœ ur aînée, H ildegard, com m e abbesse, 
d’abord au cou ven t de Schw arzach, puis à Zurich. Sous 
son adm inistration l ’église de l ’abbaye fu t term inée et 
consacrée. E lle m ourut le 26 m ars 877. —  Voir A D B .  —  
M A GZ V III . [E. Hsr.]

B E R T H E ,  R eine de B ourgogne de 922 à 937. F ille 
du duc Bourcard de Souabe, Berthe épousa en 922 le roi 
de Bourgogne transjurane R odolphe II , à la  su ite  d ’un 
traité de paix  entre les deux souverains. A ucun docu
m ent contem porain ne dit quelle part elle prit à l ’adm i
nistration, ni dans quelles villes elle résida ; les rares di
plômes q u ’on a de son m ari son t tous datés de l ’une ou 
l ’autre des villes de la H a u te-Ita lie . B erthe eut, de R o
dolphe, Conrad, qui fu t roi, le duc R odolphe, l ’im pé
ratrice A delaide, Bourcard archevêque de L yon , et 
peut-être deux autres filles, m ariées l ’une à un  seigneur  
de Salins, et qui serait la  m ère des évêques H ugues de 
Genève et H enri de Lausanne, l ’autre à un com te de 
Belley, souche de la m aison de Savoie. R odolphe II 
étant m ort le 12 ou 13 ju ille t 937, sa v eu ve épousa, en 
937 ou 938, H ugues roi d ’Ita lie , q u ’elle dut suivre outre- 
Alpes. E lle resta peu d ’années auprès de lui. L ’écrivain  
italien Luitprand, qui critique si v iv em en t la conduite  
privée d ’H ugues et des princesses ita liennes, n ’a pas un 
m ot de blâm e à son adresse, ce qui équ ivaut à un éloge. 
Séparée de son époux, Berthe rentra probablem ent en

B ourgogne. Le roi Conrad, son fils, ne la m entionne  
cependant que dans un diplôm e de 962, rela tif à 
P ayernc. Berthe paraît avoir donné le dom aine to u 
chant à l ’église paroissiale sur lequel sa fille, l ’im 
pératrice A délaïde, fonda le couvent de P ayerne. 
L ’année m êm e approxim ative de sa m ort est in 
connue. On sait seu lem ent, d ’après le tém oignage de 
l'abbé O dilon, que la  reine Berthe fu t enterrée à 
Payerne où sa fille A delaide v in t en 999 prier sur son  
tom b eau . Ce tom b eau  ex ista it  encore en 1618 dans 
l ’église abbatia le . U n prévôt de Solerne ind ique en 1519  
q u ’il se tro u v a it à l ’entrée gauche du chœ ur, et q u ’il 
p orta it une inscription  la tin e . Le te x te  de cette  in scrip
tion , qui ne con tien t que des généralités, m ontre q u ’à 
l ’époque où elle fu t com posée (X I I e s.), on ne savait  
rien de précis sur l ’activ ité  de la reine. Le livre de con
fraternité de Saint-G all m entionne la  reine B erthe parmi 
les associés spirituels 
de l ’abbaye.

L ’histoire est ainsi 
m édiocrem ent docu
m en tée sur la  reine 
B erthe. La légende  
en sa it beaucoup  
plus. L égende an
cienne déjà, d ’origine 
m onastique. Au dé
but du X I I e s ., les 
m oines de Payerne, 
en conflit avec  le 
com te Adelhard de 
Viviers et les sei
gneurs de M ontagny, 
qui prétendaient à 
l ’avouerie sur le m o
n astère, furent pro
bab lem ent am enés à 
produire leurs titres 
de propriétés. Trou
v an t dans leurs ar
chives un acte de 
donation  de la  reine 
B erthe en faveur de 
l ’église de P ayerne, 
ils s ’en servirent pour 
im aginer un  acte de 
fondation  du cou
v en t m êm e sur le 
m odèle de la charte 
de G uillaum e d ’A 
quitaine en faveur de Cluny. Ce docum ent est connu  
sous le nom  de testam en t de .la  reine B erthe. Il en 
ex iste  deux rédactions différentes, qui se présentent 
toutes deux com m e des originaux scellés. L’un se 
trouve aux archives cantonales à L ausanne, l'au tre à 
celles de Fribourg.

L’in ten tion  de leurs auteurs est év idente. On lit  en  
particulier que le cou ven t de Payerne sera à l ’abri de 
tout em piètem ent de princes laïcs et ecclésiastiques. La 
m êm e préoccupation se retrouve dans une bulle a l
térée du pape Calixte II (1123), qui désigne de nouveau  
B erthe com m e fondatrice du couvent et p lace l ’avoué  
dans la dépendance absolue du prieur. P eut-être  
aussi faut-il dater de cette  époque l ’inscription  tum u- 
laire, qui paraît avoir m arqué le poin t de départ d ’une 
vénération  n ouvelle. Mais le testam ent de la reine Berthe  
a eu une fortune beaucoup plus grande. Il en existe  
deux exem plaires portant chacun un sceau diffé
rent, qui est censé être celui de la reine, avec l ’inscription  
Berta dei gracia h u m ilis reg ina . Le sceau de Fribourg repré
sente la  reine assise, ten an t un sceptre que dès le X V I Ie s. 
des érudits ont pris pour une quenouille et ontrapproché  
d ’un d icton  du Midi : « au tem ps où Berthe filait ». Les 
récits du doyen Bride! et le tableau  de Lugardon ont été  
l ’épanouissem ent au X I X e s. des légendes savantes qui 
ont pénétré ensu ite dans les m asses populaires. E n  réa
lité , les deux sceaux  sont une im itation  des sceaux  
de « m ajesté » avec cette  m odification  essentielle q u ’ils 
ne sont pas ronds, m ais en n a v ette . Le sceau de L au
sanne (reine debout ten a n t une fleur et un livre) paraît

Sceau de la re ine Ber the. Exem pla ire  
de L ausanne.  F a u x  du X IIe s. Réd uit  

de moitié  (Archives  de Lausanne) .

i
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être inspiré d irectem ent d ’un  sceau  d ’O tton  I I I ,  d ’un  
docum ent de 997 re la tif  à P ayerne (souverain  assis 
ten a n t le sceptre et le globe).

On p eu t conjecturer que la  reine Berthe fu t au nom 
bre des b ienfaitrices des églises et des cou ven ts du d io
cèse de L ausanne. Mais pour ce qui concerne la cath é
drale de L ausanne, en 1228 le p révôt Gonon d ’E sta- 
v a yer ne rapporte rien d ’elle. L ’inscription  de son nom  à 
l ’ob ituaire de V illars-les-M oines, à la date du 8 m ars, 
ind iquerait q u ’elle s ’est in téressée à ce p etit  prieuré clu- 
n isien , si nous ne savions pas q u ’il ne fu t fondé q u ’un 
siècle après sa  m ort. La collégiale de Saint-O urs à So
lcare célébrait aussi son anniversaire au 6 m ars, et un  
d ocu m ent de 1251 m ontre q u ’à cette  date on croyait à 
la  fondation  de cette  église par la reine B erthe, m ais 
aucun docum ent ne v ien t à l ’appui. Les in d ication s que 
l ’on donne, pour d ’autres églises et cou ven ts, ne sont pas 
antérieures au X V e s. et m anquent encore d avan tage  
de sûreté. Q uant aux ch âteau x  et au x  tours que la reine 
aurait constru its, c ’est de la  pure im agin ation , ainsi la 
tour de Gourze est du X I I I e s. En 1817, on trou va  sous 
la  tour de Saint-M ichel à l ’entrée de l ’église abbatiale  
de P ayerne des ossem ents fém inins que l ’on vou lu t 
prendre pour ceux de la reine B erthe et que l ’on trans
porta dans l ’église paroissiale vo isine, avec  une inscrip
tion les lu i a ttr ib u an t, u t d ic itu r, a joute prudem m ent 
le  te x te , m ais l ’on sa it q u ’en 1519 le tom b eau  de la reine 
se tro u v a it à l ’entrée du chœ ur, à l ’opposé de la tour  
Saint-M ichel. E nfin , au m usée de P ayerne, on m ontre  
une selle , qui après avoir été au X V I I e s. celle de Jules- 
Gésar, fu t ensu ite  la  selle de la reine Berthe. —  Voir 
P h. Bridel : Ë trennes helvêtiennes. —  D e y :  Berthe reine 
de B ourgogne transjurane. —  E . Muret : L a  légende 
de la reine Berthe. —  R. Poupardin : Le royaum e de 
B ourgogne. —  H ofm eister dans Z eitsch rift fü r  die Ge
schichte des O berrheins , ArS 25 (1910), 217. —  M. Rey- 
m ond : Le testam ent de la reine B erthe, dans B H V
1911. —  M. R eym ond  : O rigines de la m a iso n  de S a 
voie, dans A S  G 1919. —  B rackm ann : P a p stu rk u n d en  
in  der Schw eiz, dans G öttinger N ach rich ten , p h il.-h is t. 
K lasse  1904, 5. ■ [ Maxime R e y m o n d .]

B E R T H E A U ,  F r i e d l  i c h ,  * le 17 décem bre 1829 à 
M annheim , d ’une ancienne fam ille hu gu en ote, t  le 
8 ju in  1913 à Zurich. Il v in t à Zurich vers 1850 et fut 
reçu bourgeois de L ichtensteig  en 1863. Dès 1861 direc
teur et dès 1875 propriétaire de la filature de coton  de 
R appersw il ; fondateur, et ju sq u ’à 1881 président de 
l ’U nion  suisse des filaleurs. A uteur d ’écrits de politique  
socia le et économ ique, il publia en outre : Gœthe uncl 
seine B eziehungen  zu r  Schweiz. B a u m w o llin d u str ie  ; c ’est 
à  ce trava il q u ’est due la pose d ’une plaque com m é
m orative de G œ the à O berhausen-Stäfa en 1888. —  
Voir N Z Z  1913, n" 172. —  S t. Galler N U .  1914, p. 92.
—  Zürcher Jahrbuch  fü r  G em einnützigkeit, 1912-1913.
—  [ B t . ]  —  2 . T h e o d o r , fils du n» 1, * 1869, docteur  
en d roit, grand conseiller 1905-1911, juge au tribunal 
can tonal 1909, président de ce corps 1921. P ublia  en 
1919 : B etrach tungen  zu r  gegenw ärtigen  po litischen  Lage  
der Schw eiz. [ E .  Hsr. ]

B E R T H E L I E R .  Fam ilie de Virieu-le-G rand (A in), 
reçue à la  bourgeoisie de G enève en 1404 en la 
personne d ’A N T O lN E , chaussetier. — 1. Philibert, fils 
d ’A nto in e, * à V irieu-le-G rand vers 1465, t  à G enève en  
1519. Les tren te-cin q  prem ières années de sa v ie sont 
peu connues ; il étudia  probablem ent à Ghambéry et 
d evin t juriste . E n  1500, il est appelé c itoyen  de G enève  
et porte le titre de nob ilis  ; m ais cette  m êm e année, il est 
encore m entionné dans le rôle des contribuables de 
Virieu et y  défend, dans divers procès occasionnés pal
la  liqu id ation  de cette  seigneurie, les in térêts du duc 
P hilippe de Savoie. Il paraît avoir approché de très près 
ce prince, ou to u t  au m oins son frère aîné, le bâtard  
R ené, qui résidait à G enève. En m ars 1502, il accom 
pagna en France ce dernier tom bé en disgrâce, m ais dès 
l ’au tom n e on le  retrouve à G enève où il sem ble bien  
s ’être d éfin itivem en t étab li. Vers 1504 il épouse Am - 
blarde D u Crest. D ès lors, l ’hom m e privé nous reste  
entièrem ent inconnu. L ’a ctiv ité  politique de Berthelier  
com m ence en 1505. C ette année-là, il fu t nom m é cap i
taine des archers, et dès ju ille t il figure dans le Conseil

des C inquante. A partir de ce m om en t, il rem plit diver
ses fonctions publiques : il est à plusieurs reprises capi
ta ine de la v ille , n o tam m en t en 1508, 1515 et 1517 ; il 
est envoyé en 1506 et 1512 à Bourg-en-Bresse pour y  
recouvrer si possible un docum ent officiel auquel oii 
atta ch a it à G enève un prix particu lier; en 1508, il orga
nise le cortège de réception  d ’un am bassadeur im périal, 
puis du duc Charles III  de S avoie; en 1511, il dirige la 
construction  des rem parts du faubourg deSain t-G ervais. 
A ppelé en 1512 à faire partie du P etit  Conseil, il y  est 
chargé des fonctions de clavaire (percepteur des am en
des infligées par le dit Conseil), ainsi que d ’autres tâches  
occasionnelles, te lles que contrôle des grains, surveil
lance des « cries » (publications d ’ordonnances), en
quêtes judiciaires, etc. E n  1514, il fa it acheter pour la 
cité les trois couleuvrines du prieur de S ain t-V ictor et 
est en 1515 chargé d ’am énager un em placem ent pour les 
exercices de tir des arquebusiers. 11 sem ble toutefo is  
que ces tâches d ’im portance secondaire ne lui a ien t plus 
été confiées à partir de cette  année 1515, le poste de 
capitaine-général de la ville suffisant sans doute à l ’oc
cuper. C’est du reste en cette  m êm e année que devait 
éclater le conflit entre l ’évêque de G enève et le groupe de 
c itoyen s qui portera b ien tô t le nom  d ’eidguenots, et 
dont B erthelier sera le chef.

Mais B erthelier n ’ava it pas a tten d u  ju sq u ’alors pour 
prendre une part active  au x  m ouvem en ts politiques qui 
a gita ien t G enève. En 1508, il fu t le principal défenseur  
des priv ilèges accordés au x  corporations m ilitaires que 
m enaçait de vio ler le Conseil de v ille ; il s'agissait de 
l ’exem p tion  de la gabelle à laquelle ava it droit le roi des 
arbalétriers, ce qui causait une grande perte au fisc. 
Berthelier ob tin t gain  de cause. E n 1509, il protesta  con
tre les illéga lités que se perm etta it le v id om n e Trolliet ; 
on le chargea d ’instruire cette  affaire qui se term ina par 
le congé du fonctionnaire ep iscopal. Mais le successeur, 
Conseil, éta it tout aussi a m b itieu x ,e t  e n !5 1 3 u n  tum ulte  
éclata . B erthelier, à la  tê te  des assaillan ts, s ’em para  
de Conseil et le fit conduire à l ’évêché. Cette all'aire 
éta it à peine term inée que l’évêque m ourut. R om e im 
posa, sur les instances du duc de Savoie, le bâtard  Jean  
de Savoie com m e évêque de G enève. B erthelier ten ta  
de susciter un m ouvem en t d ’opposition , m ais il échoua, 
et lorsque le nouveau  prince-évêque fit son entrée à 
G enève, force lui fu t de solliciter l ’oubli et le pardon  
de son opposition. Entre tem ps, le 4 ju ille t 1513, il s ’éta it 
fa it recevoir bourgeois de Fribourg ; c ’éta it un acte de 
prudence, m êm e de défiance envers son n ou veau  suze
rain. Celui-ci, cependant, lu i fa isa it bon visage et lui 
accorda les fonctions lu cratives et peu absorbantes de 
ch âtela in  de P en ey .

Mais au printem ps 1515, l ’évêque céda à son cousin  
le duc la souveraineté sur G enève, cession que le collège 
des cardinaux refusa de ratifier ; peu après il fit m ettre  
et garder en prison, contre toute ju stice , un avocat  
considéré qui lui ava it déplu. Cet acte arbitraire agita  
v io lem m en t la  cité ; et B erthelier, dépouillé de sa châ
tellen ie  de P eney, se consacra à créer un  parti de pa
triotes prêts à résister aux a tte in tes portées au x  droits 
des citoyen s par des fonctionnaires ép iscopaux ou d u 
caux. Les « enfants de G enève » en form aient le principal 
n oyau . Mais, par besoin  de popularité, Berthelier fut 
entraîné à faire de la rue et de la  taverne son principal 
cham p d ’a c tiv ité  : rixes, tu m u ltes, beuveries, il sem ble  
que ce furent ses m oyens de susciter et d ’entreten ir un  
éta t d ’esprit toujours plus hostile  à la p olitique sa 
voyarde. Au Conseil, il apporta la  m êm e obstination  
c la irvoyan te  à déceler toutes les in trigues du parti sa
voyard  et à protester contre to u t ce qui, de près ou de 
lo in , p ou va it m enacer les droits des citoyen s. A ussi en 
avril 1517 un  m and at d ’in form ation  fu t lancé contre  
lu i par l ’évêque, su iv i au m ois de ju ille t d ’un m andat 
d ’arrestation . B erthelier s ’enfuit à Fribourg où on l ’ac
cueillit en com bourgeois et en am i. Il y  resta sep t mois 
pendant lesquels il travailla  à cim enter une com bour- 
geoisie entre Fribourg et G enève. En février 1518, le 
duc de Savoie se décida, sur les in stances des Fribour- 
geois, à donner à B erthelier un sauf-conduit lui perm et- 
sta n t de ven ir se faire juger par ses juges naturels, le 
synd ics. Berthelier revin t à G enève où son procès com -
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m ença le 16 m ars. Il é ta it  accusé de lèse-m ajesté . D ès le 
début, l ’accusation  sou ten u e par le v idom ne, se m ontra  
insuffisante. Les fa its reprochés n ’é ta ien t graves que ; 
dans l ’in terprétation  q u ’on leur donn ait. Berthelier ! 
allait donc être acq u itté  lorsque l ’évêque, 
les derniers jours de ju in , ordonna de su s
pendre le procès. Malgré les p rotestations  
de l ’accusé, les Conseils obéirent. L ’évê
que vou lait confier le procès à des juges 
choisis par lu i et non au x  syn d ics élus par 
le peuple. L 'autom ne se passa en pourpar
lers et correspondance entre les Conseils, 
le duc et l ’évêque ; le peuple s ’ag ita it et 
Fribourg m ultip lia it ses dém arches en vue  
de faire reprendre et term iner le procès 
de son com bourgeois. A fin de pouvoir bra
ver la puissance savoyarde, les plus ar
dents adversaires du duc se tournèrent du  
côté de Fribourg. Grâce à B erthelier lui- 
m êm e, à B onivard , à B . H ugues, à D e- 
lamare, de nom breux patriotes se firent 
recevoir en janvier 1519 bourgeois de Fri
bourg, préparant ainsi l ’alliance qui. sera 
jurée un m ois après entre les deux cités. .

Le 19 janvier 1519, le Conseil général 
des citoyens ordonna au x  syndics la re
prise du procès de Berthelier, contre la 
volonté de son souverain  le prince-évêque.
Le 21 eut lieu  la  prem ière audience, et 
comme la partie adverse, après avoir protesté, refu- I 
sait de com paraître, dès le 24 le jugem en t put être i 
rendu. Ce fu t une sentence d ’acqu ittem ent et m êm e  
d ’absolution, dans laquelle les synd ics a va ien t in tro- j 
duit la défense de rouvrir jam ais ce procès. D ouze  
jours plus tard la  com bourgeoisie éta it signée entre 
Fribourg et G enève.

Mais la  S avoie ne désarm a pas ; elle renforça le nom 
bre de ses partisans à G enève, des conciliabules réu
nirent dans les ch âteau x  de la région, le duc, l ’évêque  
et les principaux de leurs adhérents à G enève. B erthe
lier, q u ’on sen ta it particu lièrem ent m enacé, fu t  pressé 
de s ’enfuir ; il refusa. Le sam edi 20 aoû t, l ’évêque, ab 
sent de G enève depuis environ quatre m ois, y  fit une  
rentrée sensationnelle , accom pagné d ’un fort contin 
gent d ’hom m es d ’arm es. Le lendem ain  il annonça à ses 
sujets, réunis en Conseil général, q u ’il a lla it rétablir  
l ’obéissance qui lui éta it due et châtier ceux qui s ’éta lent 
élevés contre son au tor ité . Le lundi, à 6 h. du m atin , 
Berthelier fu t arrêté par le v idom ne, A m é Conseil, son  
ennem i personnel. Conduit et enferm é a u ssitô t au  
château de l'Ile , il y  fut interrogé par un juge d ’occa
sion, com m is à cet office par l ’évêque. Il refusa ob sti
ném ent de répondre à ce juge auquel n ’appartenait pas ' 
le droit de le juger. Les synd ics et les conseillers ten 
tèrent une tim id e et p laton ique dém arche auprès de 
leur souverain  pour le prier de ne rien faire contre les 
franchises. Mais le  m ardi 23 août, à 4 h. de l ’après-m idi, 
la tète de Berthelier tom bait. Ses restes furent prom enés 
dans les rues de la v ille , puis le corps fu t pendu au gibet 
et la tê te  p lantée en év idence sur la travée ; ils y  res
tèrent, sem ble-t-il, ju sq u ’en 1521. C ette exécu tion  su s
cita à Fribourg une réelle colère contre la déloyauté du 
duc, qui s'é ta it engagé en avril à laisser tranquilles les 
Genevois. Mais dans les autres cantons, travaillés par 
l ’argent savoyard , on fit bon accueil aux exp lications  
données par les délégués du duc, de l ’évêque et des.Con- 
seils de G enève. E t com m e Fribourg dem andait q u ’on 
soutint ses p laintes au duc au su jet de la v io lence exercée 
sur un de ses com bourgeois, il fu t désavoué et m ême 
sévèrem ent blâm é de prendre ainsi le parti de B erthelier  
contre la Savoie. Mais après que la puissance savoyarde  
eût été renversée à G enève, en 1526, les citoyen s, m aî
tres de leurs actes et alliés à Fribourg et à B erne, célé
brèrent pour la prem ière fois depuis sep t ans l ’anniver
saire du m artyre de Berthelier. U ne procession solen 
nelle se rendit, le 23 août 1526, à l ’église où sa tête avait 
été inhum ée. En 1909, la sta tu e  de Berthelier a été érigée 
devant la tour de l ’ancien château  de l ’Ile. —  Sources 
Arch. d ’É ta t G enève : R . C., P . C. : Bonivard : Chro
niques. —  J.-A . Galiffe : M a téria u x  II. —  Callet : P h i

libert Berthelier, fondateur de la république de Genève. —  
(A nonym e) : Pit. Berthelier, défenseur des libertés et 
franchises de Genève. —  O euvres littéraires : A ubert : 
P/i. Berthelier. —  O livet : P h. Berthelier. —  D u Bois-

M elly : D ragonnette Cerisier, Genève. 1513-1519. —  
P ic tet de Sergy : Les E id g n o ts  ou Genève sauvée en 1526. 
—  2. P h i l i b e r t ,  fils du n° 1, m em bre du Conseil des 
D eux-C ents. Il fu t un des chefs de l ’opposition  contre 
Calvin et l ’un des principaux soutiens d ’A m i Perrin qui, 
en 1547, le fit nom m er secrétaire du lieu tenan t de ju s
tice. R éprim andé à p lusieurs reprises pour libertinage, 
il refusa de s ’hum ilier devant l ’autorité ecclésiastique. 
G ravem ent com prom is dans la sédition  du 16 m ai 1555, 
entreprise, par le parti d ’A m i Perrin, il s ’enfuit. A yant 
été condam né à m ort par contum ace, il passa le reste de 
ses jours dans le bailliage bernois de Tender, oit le 
gouvernem ent de Berne lui accorda la bourgeoisie. Il 
v iv a it  encore en 1567. —  3. F r a n ç o i s - D a n i e l ,  fils du 
n» 1, * 1519, t  1555. Il fit aussi de Topposition à Calvin, 
et après l ’affaire du 16 m ai 1555, il fu t arrêté, con
dam né à m ort pour crim e de lèse-m ajesté et exé
cuté le 11 novem bre. —  Voir A rch. d ’É ta t, G enève 
R .  C. ; P . C. ,  2 e série. —  Bonivard : A n c ien n e  et n o u 
velle police. [ D a v i d  L a s s e r r e . ]

B E R T H E B .  A ncienne fam ille de la juridiction  de 
D isentis, que l ’on rencontre au X I V e s. 
sous le nom  de C h a - B e r c h t a  à Ta- 
vetsch  ; au X V e, B e r u h t e r ,  et depuis 
le X I X e B e r t h e r .  A rm o irie s  : d ’or à 
un lion de sable, arm é de gueules, 
ten ant un sapin  arraché. —  1. M a r 
t i n ,  m étrai, portait en 1499 la ban
nière de D isentis à la bataille de Cal- 
ven . —  Souvent la juridiction  de D i
sentis a élu com m e m étrai un B erther, 
et plusieurs fois la Ligue grise confia  

la charge de landam m ann à un m em bre de cette  fam ille, 
laquelle eut égalem ent des représentants dans les em 
plois de la V alteline et les dignités ecclésiastiques et 
judiciaires. Parm i les m étraux de la ligue Caddée, on 
cite quinze m em bres de la fam ille dont : —  2. P e t e r ,  
1555-1557, com m issaire à C hiavenna. —  3. J o h a n n ,  
1661 podestà  à Borm io. —  4. J o s e f - N i c o l  a u s ,  1753- 
1755 podestà  à Trahona. [N. C.Ì

B E R T H E R A T .  Fam ille du pays de Gex reçue à la 
bourgeoisie de G enève le 5 avril 1457. —  1. P i e r r e ,  
notaire, secrétaire de la Cour sp irituelle des E xcès 1506, 
procureur fiscal 1519, conseiller 1522-1524, procureur 
de Toutes-A m es 1523, m em bre du Conseil des D eux- 
Cents 1534. t  1546. —  2. J e a n ,  frère du n° 1; du Con
seil des D eux-C ents 1527-1536. —  Voir Covelle : L B .  —  
A rch. d ’E ta t G enève : Ms. Galiffe, liste de m agistrats, 
généalogies ; R. C. 1522-1536 ; A nalyse de m inutes de 
notaires. [M.-L.G.]

B E R T H E T ,  B E R T E X .  Nom  de fam ille très ré

e x é c u t i o n  de Ph .  Berthelier . D’après une fresque de l ’A rsenal,  par de Bea um ont  
(Collection Maillart).
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L o u i s  - A l e x a n d r e  B e r t h i e r  en 
1813. D 'a p r è s  u n  d e s s in  de  M lle 
De N o i r e t e r r e ,  g r a v é  s u r  c u i v r e  

p a r  J o h a n n  et.

pandu  dans la  région  de G enève où il parait en 1307 à 
P en ey . D e n om b reux B erth et ont. é té  reçus bourgeois 
de G enève au x  X I V e, X V e et X V Ie s. sans q u ’il so it 
possible de les rattacher les uns aux autres. — J e a n ,  de 
Y aleiry, bourgeois de G enève 1514, t  a v a n t 1534, fut 
m em bre du Conseil des C inquante en 1518. —  Voir 
Arc.li. d ’E ta t G enève : P . H . 163 : R . G. 18 ; A nalyses  
de m inutes de notaires. [M.-L. G.]

B E R T H I E R ,  L o u is -,4 lèxumlre,  m aréchal de Fran
ce, prince de W agram , * 20 novem bre 1753 à V ersailles.

Après A u sterlitz , la  Prusse  
céda à la France la  princi
pauté de N eu ch âtel par
le tra ité  de Schœ nbrunn  
du 15 décem bre 1805, ra
tifié à Paris le  15 février  
1806. Le 1er avril su ivan t, 
N apoléon  donnait N eu 
châtel à son ch ef d ’état-  
m ajor, A lexandre Ber
lin er , av ec  le titre de 
p rin ce  et due de Neuchâtel 
et V a la n g in . Le règne de 
B erthier sur N euchâtel 
dura ju sq u ’en  1814. La 
ch u te  de N apoléon  en 
traîna celle de son lieu te 
nant, et le passage des 
A lliés, dès décem bre 1813, 
favorisa la  reprise de N eu
châtel par la Prusse. Ber- 
th ier abd iqua le 3 juin  
1814 et reçut com m e in 
d em nité une pension de 

v in g t-se p t m ille écus de Prusse. Il m ourut à B am berg
(B avière) le 1er ju in  1815 sans avoir v u  sa principauté

de N eu ch âtel. A rm o ir ie s  : Comme 
prince de N eu ch âtel, B erth ier porta  
les arm es de sa principauté abaissées 
sous un  ch ef de l ’em pire, so it d'or au  
pal de gueules chargé de trois che
vrons d ’argent, au chef d ’azur à 
l ’aigle d ’or em p iétan t un foudre du 
m êm e. —  Voir A. B achelin  : A le x a n 
dre B erth ier . —  A . P iaget : H is tr  de 
la R évo lu tio n  neuchâteloise I. IL. IL] 

B E R T H I E R .  F am ille originaire de 
T hoissey  (A in), étab lie à Carouge à la fin du X V I II” s. 
et devenue gen evoise  en 1816. —  1. M i c h e l ,  m aire de 
C onflgnon 1854-1860, a publié quelques tra ités relatifs  
à l ’agricu lture. —  2. E d o u a r d ,  n eveu  du n° 1, 1829- 
1909, com m erçant, député à la C onstituante, puis au  
Grand Conseil 1862-1864, jo u a  un  rôle m arquant, de 
m êm e que son frère A ntoine, 1826-1896, curé de L ancy, 
dans les m ilieux  catholiques genevois. —  3 .  A u g u s t e ,  
fils du n° 2, * 1865, ingénieur, m aire de Conflgnon, dé
p uté a u  Grand Conseil 1919, au teur de nom breux  
ouvrages tech n iqu es. [C. RJ

B E R T H O L D  I, landgrave de T hurgovie vers l ’an  
1000, probab lem ent dès 991 ; t  vers 1005. Il est m en
tionné à p lusieurs reprises com m e com te du B risgau, 
et éta it le grand-père de B erthold  I de Zähringen. —  
Voir S. H eyck : Gesch. d. H erzoge v. Z ä h rin g en . [ T h  G.] 

B E R T H O L D  I I ,  landgrave de T hurgovie, d ev in t  
duc de Zähringen sous le nom  de Berthold I. —  Voir 
art. Z æ h r i n g e n .  [ T h .  G.]

B E R T H O L D  v o n  R E G E N S B E R G .  Cordelier, un  des 
plus grands prédicateurs du X I I I e s. * vers 1220, 
f  le 13 décem bre 1272. Il v in t  en Suisse par l'A l
sace, e t prêcha dans l ’A rgovie, la  T hurgovie, à  W il, à 
Zurich, à C onstance, dans le  Toggenbourg, dans les 
Grisons où il provoqua la restitu tion  au cou ven t de 
Pfafïers du château  et du bailliage de W artenstein  par 
A lbrecht von  Sax (1256). Il v in t  aussi dans la Suisse  
occidentale, en particu lier à T lioune. —  Voir A S  G 
1887. —  W eiter: K irc h e n le x ik o n II (avec bibliographie). 
—  Z u g . N b l. 1889. [W.-J. M e y e r . ]

B E R T H  O L D  U S . Le prem ier secrétaire connu de la 
v ille  de Zurich, m entionné le 3  m ars 1275. —  Voir U Z  
IV -V . [F. H.]

B E R T H O L E T .  Nom  de fam ille  répandu dans les 
cantons de G enève, N eu ch âtel et Vaud.

A. C a n t o n  d e  G e n è v e .  Plusieurs ressortissants de 
fam illes savoyardes do ce nom  v in ren t se fixer à G enève, 
entre autres C hristophe et François, fils de Jean , a p o 
thicaires. —  C h r i s t o p h e , bourgeois de G enève en 1543, 
m em bre du Conseil des D eux-C ents 1547. —  Voir Co
vette : L B .  —  G autier : H ist, de la m édecine. —  Ami- 
T h é o p i i i l e - M i c h e l , 1779-1848, p ein tre, é ta it origi
naire du G essenay. —  Voir S K L  IV . [C. R.]

B . C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  Fam ille originaire de 
Travers où elle apparaît à la fin du X V e s.

C .  C a n t o n  d e  V a u d .  F am ille de R oche, bourgeoise  
cl’Aigle et de V illen eu ve. E lle donna à A igle au X V I I I ” s. 
plusieurs m agistrats : bannerets, lieu ten an ts b a illiv a u x ,  
etc. A  citer au X I X e s. : —  1. E m m a n u e l , 1800-1886 , 
pasteur à B ex , P a léz ieu x  
et B lon ay . —  2. F r a n 
ç o i s , 1814-1862, th éo lo 
gien , suffragant à G ryon  
1837, puis pasteur à  A igle ; 
il dém issionna en 1845 et 
se rendit en F rance où il 
d ev in t pasteur de Sens 
(Y onne), puis en 1849 de 
L yon. E n 1854, pasteur  
de l ’É glise évangélique de 
G enève, il se d istin gua  
com m e orateur pu issant 
et populaire. Il publia  
un vo lu m e de M éd ita tio n s  
sztr quelques su je ts de 
l’A n c ie n  Testam ent, et une  
dizaine d ’autres ouvrages  
de théo log ie . Ses Lettres 
furen t pub liées en 1865, François Bertholel.
précédées d une esquisse D’après u n e  photographie,
de sa v ie . —  3. F é l i x ,
1830-1906, n eveu  du n° 2, pendant de nom breuses an 
nées professeur de langue française au gym nase de Bâte, 
dans la  chaire que Vin et a v a it occupée. —  4. H e n r i ,
1842-1908, fils du n° 1, m édecin  à M ontreux ; président 
du Conseil com m unal du Châtelard et de la Com m is
sion scolaire. U n  des principaux fondateurs de l ’Infir
m erie de M ontreux. —  Voir M ontet : D ictio n n a ire . —  
GL  du 29 février 1908. —  R enseignem ents de G.-A. 
Bridel. —  (E. M.] —  5. A l f r e d , fils du n° 3, * 1868 à 
Bâle, étudia  la théologie à B âle, S trasbourg et Berlin. 
P asteur allem and-français à L ivourne 1892-1893 ; dès 
1896 p rivat docent, 1899 professeur extraordinaire et 
1905 professeur de théologie à Bâle. D ès 1913 profes
seur à T ubingue, 1915 professeur à G öttin gu e. A uteur  
d'une série d ’ouvrages d ’histoire religieuse e t  de quel
ques com m entaires de l ’A ncien T estam ent. [C. Ro.l

B E R T H O L O  ( T O U R  D E )  (C. V aud, D. L avaux. 
V. D G S ). Tour située au-dessus de L utry, que l'on  su p 
pose avoir été constru ite vers 1220 par Berthold  de 
N eu ch âtel, évêque de L ausanne, qui fortifia  L utry. 
E lle app artin t dès a van t 1325 à une branche des Mayor 
de L utry . E lle passa au X V Ie s. à la com m une de 
Payerne qui la possède encore avec  le v ignob le en vi
r o n n a n t .—  Voir D  H F. [M. RJ

B E R T H O U D  (all. B v r g d o r f )  (C. Berne, D . Ber- 
thou d . V . D G S ).  V ille sur l ’Em m e, 
chef-lieu  du d istrict du m êm e nom . 
A nciennes form es : B u rc d o r f  1224,
B u rc h to r f  1251, B u r to r f  1316, B u rto lf  
1490. E n  latin  : C astrovilla. —  A r 
m oiries  : parti de sable et d'argent à 
la bordure d ’or.

1. H i s t o i r e  .t u s q u ’e n  1384. Les 
fou illes entreprises dans la v ille et aux  
environs ont m is à jour de nom breux  
objets de la période néolith ique et de 

l'époque de H a lls ta tt  ainsi que des tom b eau x  à l ’entrée 
du H eim isw iltaL  dans le B ättw ilhö lzli e t dans la forêt 
de W ietlisbach . Les objets trouvés son t presque tous  
conservés au m usée, dans la  salle des chevaliers. 
D eu x routes secondaires conduisaient à B erthoud : 
une v en an t de P etin esca  par Fraubrunnen et L yssach ,
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l'autre ven an t de la presqu’île de l ’Aar près Berne, par 
K rauchtal.

Dans la seconde m oitié  du V e s., les A lém annes com 
m encèrent à coloniser l ’E m m ental et les environs de 
Berthoud (tom b eau x au G steig, trou va ille  d ’un scra- 
m asax). Le prem ier étab lissem en t, au H olzbrunnen, au 
Nord de la colline du château , d ate  de ce tte  époque. La 
légende rapporte q u ’au  V I I I e s. deux com tes de Lenz- 
bourg, les frères S in tram et B altram  y  construisirent 
un château et tu èren t un  dragon. Le constructeur du 
château n ’est pas connu. La prem ière m ention  de Ber
thoud se rencontre dans un  acte de 1175 re la tif  à une 
donation de Berthold IV  à R iieggisberg. Le village a 
probablem ent été enceint de murs et élevé au rang de

rèrent, Berthold de K ibourg, successeur de R odolphe, 
a y a n t reçu des renforts de H einrich von  M ontfort- 
T ettn an g . Mais le besoin d'argent en leva  b ien tô t la  
v ille  a u x  K ibourg. Ils la vendirent avec  tous leurs 
droits et ceux q u ’ils possédaient sur T houne pour la 
som m e de 37 800 fl., à la v ille  de Berne, le 5 avril 1384. 
Trois sem aines plus tard, Berthold  délia les gens de 
Berthoud de tous leurs engagem ents envers lui ; le 
m êm e jour, ils p rêtaien t serm ent de fidélité à leurs 
n ou vea u x  m aîtres.

B erthold  de K ibourg ten ta  en 1389 de reprendre par 
surprise la v ille  vendue. Les hab itan ts se défendirent 
vaillam m en t, et les fem m es auraient joué un rôle pré
pondérant en souvenir de quoi l ’a v oyer  d ’alors aurait

Berthoud en  1612. D'après u ne  gravu re  sur cu ivre de Mat th. Merlan .

ville sous B erthold  V. A la  porte dite de la  Scierie 
(Sag itor) sur l ’ancien m arché, se trou va it l ’inscription  
su ivante : Berchtoldus, Z er in g ie  d u x , q ui v ic it B u rg u n d io -  
11 es, ex tru x it liane portam  ; on croit qu’elle rappelait la 
victoire de Payerne en 1190 sur la noblesse burgunde. A 
la mort de ce prince, 1218, U lrich de K ibourg occupa B er
thoud malgré le jugem en t rendu le 2 8 d é c .l2 2 4  par le roi 
Henri V II en faveur de la  v eu v e  de B erthold . R odolphe  
de H absbourg, le futur em pereur, résida à plusieurs re
prises à B erthoud à titre  de tu teu r d ’A nne de K ibourg. 
Berthoud reçut en 1273 sa prem ière charte de franchises, 
et la seconde en 1312 de H artm ann II de B erthoud- 
Kibourg. Celle-ci fu t confirm ée en 1316 par les deux  
frères H artm ann II et Eberhard II . Le 7 décem bre 1322 
le ham eau de H olzbrunnen fut reçu dans la v ille  et en
touré de murs peu après. En 1325, Eberhard céda TA ll
mend à la v ille  en libre propriété, sau f quelques réser
ves. Berthoud fut hyp oth éq u é pendant un  certain  
tem ps à l ’A utriche, m ais rev in t b ien tôt à R odolphe de 
K ibourg-Berthoud qui v ou lu t surprendre nu itam m ent 
Soleure, Berne, A arberg et T houne pour restaurer ses 
finances. Sa prem ière ten ta tiv e , contre Soleure, échoua  
en 1382. Les Bernois assiégèrent alors d eu x  fois Ber
thoud en 1383, soutenus par les Soleurois, les Confé
dérés et A ym on de Savoie. Ils tirèrent des hauteurs du 
Gsteig sur la v ille . Après 45 jours de siège, ils se reti-

institué en leur faveur une soupe à la poule annuelle. 
Cette origine d ’une coutum e curieuse n ’est pas h isto 
riquem ent a tte s té e  (B B G  1 9 1 4 ,  p. 2 8 1 ) .  En 1 7 9 8  seu 
lem ent, avec le dernier avoyer, d isparut cet usage q u a 
tre fois centenaire, qui revit de nos jours sous une form e  
m odifiée.

2 .  D e p u i s  l a  d o m i n a t i o n  b e r n o i s e . D ès 1 3 8 4  l ’his
toire de Berthoud se confond avec celle de Berne. A  r e n 
contre des autres bailliages, la ville possédait to u te  une  
série de droits. Son adm inistration  urbaine, qui dem eu
ra presque sans changem ents ju sq u ’en 1 7 9 8 ,  com prenait 
un avoyer, un  Grand et un P etit  Conseil. Ces autorités  
form aient le gouvernem ent et détenaient les principales 
fonctions. Berne choisissait l ’avoyer au sein de son  
Grand Conseil, pour une durée de six  ans. J u sq u ’en 
1 5 7 6 ,  ce dernier dut prêter chaque année serm ent de 
fidélité aux Conseils; puis, dès lors, à son entrée en fonc
tions seulem ent. Le P etit  Conseil, de 1 2  m em bres, éta it  
égalem ent nom m é par Berne sur proposition de l ’avoyer. 
Ce dernier éta it assisté du banneret, choisi dans le  
P etit Conseil, q u ’il présidait. Le banneret détenait le  
sceau de la v ille et rem plissait en outre les fonctions de 
porte-bannière, de trésorier et de suppléant de l ’avoyer. 
Le Grand Conseil com ptait 3 2  m embres pris dans la 
bourgeoisie ; dans la su ite son effectif diminua lorsque la 
bourgeoisie fu t ferm ée. Le bourgmestre le présidait.
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Les principaux avoyers furent : Sebastian von Dies- 
bacli, 1514-1517 ; H ans-Franz N ageli, 1525-1529 ; 
B eat-L udw ig von  M ulinen, 1543-1550 ; Franz-L udw ig  
von E rlach, 1604-1610 ; Sam uel Frisebing, 1670-1676. 
Lie 1384 à 1798, qu atre-v in gt-d ix  avoyers se succé
dèrent ; le prem ier fu t Peterm ann R ieder, le  dernier 
R udolf-L udw ig von  E rlach. Le principal droit de la 
ville éta it la  juridiction  crim inelle, q u ’elle exerça d ’abord 
sur toutes ses terres, puis dès 1470 dans l ’intérieur de la 
cité seulem ent. Berne ne p ou va it s ’im m iscer dans les 
conflits entre bourgeois. Ê erthoud a v a it  sa bannière  
propre au x  couleurs de la ville , noir et blanc, m ais elle

normales. C ette organisation  disparut en 1802 après le 
S leck likr ieg  ; Berne octroya  en 1804 une n ou velle  cons
titu tion  rétab lissant l ’éta t de choses d ’a v a n t 1798 : un 
Conseil de v ille  de 27 m em bres, un P etit  Conseil de 

; 9 m em bres et un président qui éta it  en m êm e tem ps  
président de la com m une et portait le titre  de banneret. 
C ette fonction  éch u t d ’abord à Em anuel K upferschm id. 
Bien des privilèges bourgeois restèrent supprim és. Les 
frères Schnell, de B erthoud, conduisirent le m ouvem en t  

i cantonal contre la R estauration . Le Conseil de v ille  
envoya  la prem ière supplique au gouvernem ent patr i- 

I cien, qui la je ta  au panier et répondit par une fin de

’S # # # * !#

Berthoud en 1749. D'après u n  tableau à l ’hui le  de D, Düringer.

d evait pourvoir à l ’in stru ction  et à l ’équ ipem ent de ses 
troupes. Elle acquit aussi p etit à p etit  des droits se igneu
riaux sur 19 com m unes : R ütschelen , en 1394 ; Gras- 
w il, en 1395; Inkw il, H eim isw il, B ickigen, W il, Ober- et 
X iederösch, B ettenhausen , Thörigen, G utenbourg, Lotz- 
w il et K leind ietw il ; ainsi que les péages des ponts de 
G oldbach, Berthoud et K irchberg. Ces territoires 
étaien t adm inistrés par les baillis de L otzw il et de 
Gras wil, nom m és chacun pour cinq ans.

B erthoud envoya  son con tingent de troupes à tou
tes les entreprises guerrières de Berne. D urant la guerre 
des paysans, 1653, la v ille fu t longtem ps assiégée en 
vain . Sa politiq u e habile lui épargna l ’a ssau t. L ’em 
ploi des arm es à feu  nécessita  le renforcem ent des 
murs d ’enceinte et des tours du château . D e sévères 
prescriptions réglaient l ’instruction  m ilitaire des tro u 
pes. U n arsenal fu t am énagé en 1641 dans le b âtim ent 
de l ’école des garçons, sur le Ixirchbühl. En 1798, la  
m ajeure partie de son contenu fu t dispersé, seuls quel
ques équipem ents purent être sauvés et réunis dans la  
collection  de la salle des chevaliers. La souveraineté de 
Berne tom b a en 1798 ; le dernier avoyer, R udolf- 
Ludw ig von  Erlach, p artit le 17 avril.

La n ou velle  organisation urbaine, la m unicipalité, 
donna au x  sim ples hab itan ts ju sq u ’alors presque dé
pourvus de droits, la participation  aux affaires com -

non-recevoir ; quelques conseillers tax èren t cette  d é 
m arche de révo lte  et de trah ison , et form ulèrent de 
v io len tes m enaces. Sans s ’ém ouvoir, le Conseil de v ille  
fit im prim er et répandre la supp liq u e. Le 3 décem bre
1830, il organisa avec  les frères Schnell une réunion  
populaire, qui fu t  calm e et solennelle , e t qui pria le 
gouvernem ent de m odifier enfin quelque peu les anciens  
usages. A fin  d ’éviter des sou lèvem en ts, les frères Schnell 
provoquèrent l ’assem blée de M unsingen, le 10 janvier
1831. Par hasard, l'ancien régim e trou va  aussi à Ber- 
thoud  son m eilleur défenseur : le  pasteur et p oète  p op u 
laire G ottlieb -Jakob  K uhn, qui y  séjourna de 1824 à 
1849. P en dan t d ix  ans, ju sq u ’en 1838, la v ille  fu t le 
centre a c tif  de la p o litique bernoise. B erthoud eu t dès 
le 17 ju ille t 1832 son propre règlem ent qui acheva  entre  
autres la  séparation des com m unes de bourgeois et 
d ’h ab itan ts. D es im pôts réguliers durent être in stitu és  
tandis que ju sq u ’alors les revenus de la com m une bour
geoise couvraien t les frais d ’a d m in istra tion . La réor
gan isation  de 1920 créa un président de v ille , un Con
seil com m unal de n eu f m em bres, un Conseil général de 
40, et diverses C om m issions spécia les. Ces deux der
n ières autorités son t élues selon la représentation  pro
portionnelle.

3. É g l i s e  ET É c o l e s . A u sp irituel, B erthoud dépendit 
ju sq u ’en 1401 d ’Cherbourg. Il y  ex ista it déjà une chapelle



BERTHOUD BERTHOUD 143

De 1800 à 1804, il é tab lit  au château  son in stitu t suisse 
d ’éducation , q u ’il transféra ensu ite à M ünchenbuchsee, 
le gouvernem ent bernois a y a n t besoin  des locaux pour

qui fut élevée au rang d ’église paroissiale. L 'évêque de 
Constance ratifia  le 13 septem bre 1401 la  séparation , 
conclue entre B erne d ’une part, qui d ev in t collateur de 
l ’église de B erthoud, et le com te Egon de K ibourg d ’au 
tre part, qui l ’é ta it  de celle d ’O berbourg. L ’église ac
tuelle fut constru ite  de 1471 à 1491. L ’arch itecte éta it  
Niklaus B irnvogt. La v o û te  du chœ ur est due à Peter  
de Cornetto, de Fribourg. La galerie de l ’orgue est un  
chef-d’œ uvre de sculpture de s ty leg o th iq u e  flam boyant: 
elle éta it à l ’origine un jubé séparant le chœ ur  
de l ’église, e t fu t transférée en 1867 à sa place  
actuelle au-dessus de l ’entrée principale. L ’œ uvre  
fut achevée en 1512 par le  m aître H einrich K üm m - 
lin. Les chapelles é ta ien t : 1. La Sp ita lka p e lle  ou 
chapelle inférieure, dédiée à sa in te  Catherine ; 2. 
celle de Saint-M ichel, e t 3. celle de Sainte-M argue
rite, situées au château  ; 4. la chapelle des lépreux, 
hors de la v ille , près de la léproserie encore debout 
aujourd’hui ; elle fu t rebâtie en 1445 et m ise sous le 
patronage de sa in t B artholom é ; les v ieu x -ca th o 
liques l ’u tilisen t encore ; 5. celle du cou ven t des Cor
deliers, fondée en 1280. Il fau t nom m er aussi : l ’h ô 
pital inférieur, sur la place de l ’abatto ir  actuel ; l ’h ô
pital supérieur, à côté du précédent ; en face de ce der
nier, sur le S taldenrain , le cou ven t des Cordeliers, 
1280-1528 ; puis le béguinage sur le K irchbiihl et la  
maison des An Ioniens rem placée par la  halle au x  m ar
chés. L ’ancien m oine devenu pasteur, .Johann H ofer, 
signa en 1528 les actes du colloque de Berne. L ’un d e s
principaux pasteurs fu t Joh an n -R u d olf Gruner (1725- 
1761).

L ’école la tin e  de garçons est m entionnée la  prem ière 
fois en 1307. Le m aître d ’école éta it aussi secrétaire de 
la ville, ou chapelain  de Heimisvvil. L ’école la tin e fu t  
agrandie en 1528 ; un second m aître y  enseigna dès

L e RÏUschelentor à Ber thoud avant  1813.

1576. Une école de garçons, avec un grenier e t  un arse
nal, fut bâtie  en 1641 sur le K irchbiihl ; le bâtim en t  
brûla en 1865. H enri P esta lozzi enseigna à  Berthoud de 
1799 à  1804, d ’abord dans l ’école des h ab ita n ts, de 
Samuel D ysli, puis dans la classe de l ’in stitu tr ice  Stahli.

son adm in istration  (B B G  1905). Fröbel enseigna aussi 
à B erthoud, et, de 1833 à 1844, A . Spiess, qui fit in tro
duire la gym nastiq u e pour les jeunes filles dans les 
écoles. Le progym nase fu t ouvert en 1855, le gym nase  
en 1873 avec sections littéraire et scientifique. De n ou 
v eau x  bâtim en ts scolaires ont été constru its sur le 
G steig depuis 1904. U n technicum  a été fondé en 1892. 
Les registres de baptêm e com m encent en 1551 ; ceux  
de m ariage et de décès devraient dater de la  m êm e an 
née, m ais les prem iers volum es sont perdus.

4. G é n é r a l i t é s . E n 1475 fu t installée à  Ber- 
thoud  l ’une des prem ières im prim eries du p ay s. La 
bib liothèque de la  v ille , riche aujourd’hui d ’environ  
13 000 vo lu m es, fu t fondée en 1729 grâce au doyen  
Gruner.

Berthoud eut à souffrir de plusieurs incendies : en 
1389, 1599, 1706, 1715. Le dernier et le plus v io len t  
sin istre, le 21 ju ille t 1865, em porta 58 hab itation s dont 
l ’hôp ita l, deux écoles et la tour de l ’ég lise . Les h autes  
eaux de l ’E m m e furent to u t aussi fréquentes et désas
treuses ; la rivière sortit quatre fois de son lit  au X V I Ie 
s ., n eu f fois au X V I II e s. ; en 1910, elle en leva la W ald- 
eckbrücke et les écluses.

Les principales personnalités de B erthoud furent le 
banneret Joh . Bankhäuser, les frères Ludw ig, Karl 
et H ans Schnell, et le pasteur K uhn. P opu la tion  : 
en 1 8 7 0  : 5 0 4 9  hab itan ts, en 1 9 0 0  : 8 4 0 4 ,  en 1 9 1 0  : 
9 3 6 7 ,  en 1 9 2 0  : 9 3 2 0 .  —  Voir F R B .  —  Æ schlim ann : 
Gesch. von B urgdorf. —  Kaiser : A n tiquarische  N o 
tizen  aus der U m gebung  von B urgdorf. —  A. H euer : 
D ie ältesten Z e iten  B urgdorfs , dans B T  1 8 7 9 .  —  
Von M ulinen : H eim a tku n d e . —  H . K asser : B ernbiet, 
E m m en ta l. —  B B G .  —  Lohner : D ie reform ierten  
K irchen . —  S tic k le r  : Schw eizer geschickte. —  Von  
R odt : Bernische K irchen . —  A. H euer : Sch u l geschickte 
von B urg d o rf. —  O chsenbein : A u s  dem  alten B u rg 
dorf, 1 9 1 4 .  —  Tiirler : Schloss B u rg d o r f in  B T  II 1 9 2 2 .  
—  M. D ürr-Baum gartner : Der A u sg a n g  der H errschaft 
K y b u rg ,  1 9 2 1  —- M erz: Z u r  Gesch. der P farrk irche  in  
B u rg d o rf. [W. Boss.]

Berthoud, H oh en g a sse .
D’ap rès  un d essin  de H. A nh e isser  publié par A. Franche  

à Berne dans A ltschw eizerische B aukunst.
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5 .  M o n n a i e .  Le com te Eberhard de K ibourg ob tin t en 
1328 du roi Louis XV et en 1357 de Charles IV  le  droit de 
frapper m onnaie dans son  com té. L’on ne con n aît de 
cette  m onnaie qu'un denier sur llan carré, ty p e  dérivé  
de la bractéate de sa in t Ours de Soleure, p ortan t une  
tê te  de face, p robab lem ent un saint., et la légende B u r g -  
D O R F. La m onnaie des K ibourg, m en tion n ée pour la 
prem ière fois en 1333, fu t b ien tô t décriée à B erne, S o
leure, Zurich et ailleurs. E n 1377, le com te R odolphe prit 
part à la  C onvention  m onétaire de S chafïhouse, et 
frappa vers cette  époque, sur le ty p e  des p ièces de l ’évê- 
què de B àie, des angster de p e tite  va leur, p ortant la  
tê te  du com te à gauche, avec  un  chapeau à larges ailes, 
entre les le ttres B v . Lorsque B crthoud passa à Berne 
eu 1384, l ’atelier m onétaire fu t transféré à  W angen . —  
V oir Ila ller  : M iin zk a b in e t.  —  M eyer : B ra k tea ten  der 
Schw eiz. —  F E B . ' [F. B l a t t e r . ]

B E R T H O U D .  Fam illes des cantons de N euchâtel 
et de V aud.

A . C a n to n  de N e u c h â te l .  N om  de fam ille très ré
pandu dans le canton  où  on le rencontre au X V e s. déjà  
dans plusieurs loca lités. U ne fam ille  B erthoud, bour
geoise de N eu ch âtel au XV« s., est é te in te  ; une autre, 
originaire de B oudevilliers, possédait la m êm e bour
geoisie à ce tte  époque. D ans la su ite , d ’autres Berthoud, 
du V al-de-T ravers, furent éga lem ent reçus à N euchâtel. 
Les fam illes ex istan tes so n t originaires de B oudevilliers, 
de Chézard, de C ouvet et de Fleurier ; elles ont rayonné  
dans les v illages environnants et à l ’étranger, en A ngle
terre et en  A m érique particu lièrem ent. —  1. Cl a u d e , 

pasteur de 1554 à 1589 à La Sagne, 
au x Verrières, à Serrières et à  Saint- 
M artin. —  2. É s a i e , fils du n° 1, 
pasteur dès 1589 à Serrières, au L o d e  
et à Sain t-B iaise, f  1610. —  3. D a 
n i e l , pasteur dès 1589 à La Sagne, 
Sain t-B iaise et Colom bier, f  1634. —
4. J e a n - F r é d é r i c , 1768-1831, pasteur  
dès 1792 à B ôle, a u x  Verrières et à 
N eu ch âtel.

I . F a m ille  de B oudevilliers. A rm o i
ries : coupé d ’azur à un croissant d'or accom pagné de 
trois éto iles du m êm e, et de sinop ie à trois coupeaux  
d ’argent. —  5 .  J e a n - T h o m a s - C h a r l e s , 1793-1878,

pasteur de 1820 à 1873 à 
La B révine et D om bres- 
son. —  6. A l e x i s , 1804- 
1855, pasteur à V alangin  
1834-1845, puis professeur  
de théo log ie  à N eu ch âtel. 
—  7. J e a n ,  1 8 4 6-1916 ,fils 
du n° 6, a v o ca t, m em bre  
de la Cour d ’appel 1874- 
1880, député au Conseil 
des É ta ts  1883-1889 et 
1896-1908, président du 
tribunal de N eu ch âtel et 
de la Cour d ’assises 1883- 
1896, conseiller d ’É ta t  
1896-1908. Il fit égalem ent 
partie du Conseil général 
de N euchâtel et à p lu
sieurs reprises du  Grand 

Jean Berthoud. Conseil. A  ce t itre , il tra-
1Taprès une photographie. va lila  a introduire la re

présen tation  proportion
n elle  dans son can ton . —  Voir M essager boiteux de 
N euchâtel, 1917. —  8. H e n r i , fils du n° 7, * 1877, 
conseiller com m unal de 1906 à 1920, député au  Grand 
Conseil dès 1916.

II . F a m ille  de Couvet. — ,9 .  F e r d i n a n d ,  1727- 
1807, horloger. 11 se rend it en 1745 à Paris où il  ne 
tarda pas à faire une brillante carrière. II d ev in t  
h orloger-m écanicien  du roi et de la m arine, entra à 
l ’In s titu t  de France en 1795, fu t reçu dans la So
ciété royale de Londres et fa it  chevalier de la  Légion  
d ’H onneur en 1802. Il s ’a ttach a  sp écia lem en t au 
problèm e des horloges de m arine ; après plusieurs 
te n ta tiv e s , il en con stru isit une qui, soum ise par ordre 
du gouvernem ent français à l ’épreuve d ’un  long voyage

sur m er, en 1769, donna toute  
a  laissé p lusieurs ouvrages  
principaux so n t : E ssa i sur  
m esure du  tem p s  ; Traité  
des m ontres m arin es. —
Voir B io g ra p h ie  neuchâte
loise I . —  A . Chapuis :
I i is t .  de la p endu lerie . —
S K L .  —  M N  1908. —
10. P ierre-L o u is, 1754- 
1813, n eveu  du  n° 9. Son  
oncle le  fit ven ir à P a 
ris où  il ne tarda pas à 
faire preuve d ’u n  talent  
rem arquable, e t ob tin t  
divers prix et m édailles.
E n 1805, il d ev in t horlo
ger de l ’O bservatoire et 
du bureau des L on gitu des.
On lu i doit des E n tre tien s  
su r l ’horlogerie. —  Voir  
B iograph ie  neuchâteloise
I. —  A . Chapuis : H is t, 
de la 2>endulerie. —  M N  
1889, p. 70. —  11. C h a r 
l e s ,  1 8 1 3 -1 8 9 4 . Il fut 
d ’abord diacre à M étiers

sa tisfaction . B erthoud  
sur l ’horlogerie, dont les 
Vhorlogerie ; H isto ire  de la

Ferdinand Berthoud.  
D ’après  un portra it  à l ’hui le  

de la tin du XVI1I" s.

de 184.4 à 1848 et vers la 
m êm e époque dirigea la R evue su isse , qui se p ub lia it à 
N eu ch âtel. La révo lu tion  de 1848 l ’engagea à accepter  
un poste de pasteur de l ’É glise française de Londres, 
m ais au  bout de quelques m ois, il reven ait à N euchâtelj 
com m e professeur de littératu re  française. D e 1860 à 
1865, il fu t pasteur français à F lorence, puis rev in t en  
Suisse et s ’é ta b lit  à Gingins (V aud) où il m ourut. Ber- 
thou d  a collaboré au  Jo u rn a l de Genève, à la B ib lio 
thèque U niverselle, au M usée N euchâlelo is  et à la Galerie 
su isse  d ’E u g. Secrétan . Les principales de ses n o tices  
on t été groupées en un vo lu m e d 'É lu d es et biographies  
par la Soc. n euchâtelo ise d ’h isto ire. —  V oir la  n o tice  de 
P h. G odet en tê te  de É tu d es et biographies. —  12. L é o n , 
1822-1892, frère du n° 11, pein tre. A m i de R icard et de 
G leyre. E xp osa  à P aris et à N eu ch âtel. L ’Ita lie  tient 
dans son œ uvre a u tan t de p lace que la  Suisse. P a y sa 
g iste -p o ète , on pourrait l ’appeler le Claude Lorrain neu- 
ch âtelo is. D e 1873 à sa  
m ort il v écu t à Saint-  
B iaise (près N euchâtel).
—  Voir S K L .  —  13. A l 
f r e d , 1848-1906, peintre, 
élève  de Gérôm e à Paris, 
exp osa  à Paris, N euchâ
tel et Fribourg. —  Voir 
S K L .

II I . F a m ille  de F leurier .
—  14. F r i t / . ,  1812-1890.
D ’abord banquier à Paris, 
il r ev in t ensu ite au pays 
et s ’adonna pendant une  
v in g ta in e  d ’années à la 
peinture, exposa  pour la  
prem ière fois à N euchâtel 
en 1849. R etiré à Fleurier, 
il se consacra à son v il
lage, au x  écoles, à la  S o
ciété du m usée, à la
Société d ’h isto ire. Il a
la issé diverses p u b lica
tions, entre autres : S u r  la m ontagne, 3 v o l. : Un  
hiver au  soleil ; J .- J .  R oussea u  au  V a l-de-T ravers  et 
J .- J .  et le p a steu r de M o n tm o llin .  II collabora égale
m en t à la  R evue su isse  e t à la B ib lio thèque U ni
verselle. Il fu t lancé m algré lu i dans la p o litiq u e et rem 
plit d ivers m andats : député au Conseil des É ta ts 1871- 
1872, au Conseil n a tion al 1872-1878, au Grand Conseil 
1874-1880. —  Voir S K L .  —  M N  1891. —  15. G e o r g e s , 
1818-1903, banquier à Paris, puis à  N eu ch âtel, dirigea  
la  Revue su isse  de 1857 à 1861. —  16. A u g u s t e - H e n r i , 
1829-1887, p ein tre. Il fu t a van t to u t un  peintre de 
l ’A lpe q u ’il a tra itée  à plus d ’une reprise durant un  sé
jour de 14 ans à In terlak en . —  Voir S K L .  —  17.

Fritz Berthoud. D’après une  
eau-forte d ’E. Jeanm air e .
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B l a n c h e , a l l i é e  Pernod, * 1864, f i l l e  du n °  16,
peintre. —  Voir S K L .  [L. M.]

B. C anton  de V a u d . F am ille originaire de L eysin . 
Elle' a donné : —  l .  H e n r i,  1813-1874, pasteur d e  
l ’Église libre de Vallorbe 
1845-1849, à Morges 1849-
1874. A publié des serm ons 
et quelques brochures. —  2.
J ea n , fils du n° 1, 1843- 
1920, évangéliste  à Savi- 
gny 1875, puis à Bulle, p as
teur de l ’Église libre du 
Sentier 1879-1883, à i ’Isle 
■1883-1891. A  écrit 
autres : R ev is io n  et 
ecclésiastiques, 1 8 8 4 ;  , M es  
expériences dans l ’E g lise  
libre du C. de V aud, 1905.
—  3. A l o y s , * 1845, p a s
teur de l ’É glise libre de 
Bienne 1869, au Sentier  
1869- 1872, à Grandson  
1872 - 1877, à Lausanne
1877 - 1887. Professeur à
l ’École de théo log ie  év a n 
gélique de G enève dès 1887.
Docteur en théo log ie  h. c. 
de l ’U niversité de Lausanne
1912. A uteur de nom breux  
ouvrages de théologie , dont :
Problèmes de la vie m orale ,
1886 - 1891 ; A po log ie  du 
ch r is tia n ism e , 1898 ; Le
problème des orig ines d 'après la science et la  fo i, 1917.
—  4. P n u l ,  fils du n° 1, * 1847, un  des deux pion
niers de l ’œ uvre m issionnaire de l’É glise libre vaudoise  
au Sud de l ’A frique. P arti en 1872 pour le L essouto, il 
fonda en 1875 la sta tion  de V aldézia (T ransvaal), en
1887 celle de R ikatla  (M ozam bique), depuis 1889 il est 
stationné à Lourenço-M arquès. On lu i doit de n om 
breux travau x lingu istiques sur les langues sh igw am ba  
ou thonga, et ronga. Il a publié des Leçons de s igw am ba  
et B u k u y a  T sikw em bo, trad u it des P saum es  e t collaboré

au R ecueil de cantiques 
ronga  e t au N ouveau  Tes
tam ent ronga. En français, 
il a fa it  paraître diverses 
brochures et É lém en ts de 
gram m aire ronga, 1920. —
5. H e n r i,  fils du n° 1, 
1855 - 1904, m issionnaire  
de la M ission vaudoise, 
puis rom ande, au Sud de  
l ’A frique. Au T ransvaal 
dès 1880, à V aldézia 1882- 
1893 et 1896-1904. On lu i 
d oit divers travau x  carto
graphiques. Il collabora à 
la prem ière trad uction  et 
à la publication  du N o u 
veau  T estam ent en th o n 
ga, et publia Quelques re- 

Henri Berthoud. marques Mir la famiHe des
D’après une photographie. langues bantous et su r  la 

langue thonga  (A ctes du 
X e congrès in ternational des orien talistes, 1896). Il 
laissa une gram m aire inachevée qui parut en 1908 sous 
le titre de S h a n g a a n  G ram m ar. —  Voir B u ll. M iss io n  
Rom ande, n»» févr. et mars 1905. [G.-À. B.]

B E R T I C H È R E S ,  SEIGNEUR. Voir C haü M O N T ,  
A b d i a s  d e .

B E R T I G N Y  (all. B r E IT E N A C H ) (C. Fribourg, D. 
Sarine, Com. Vilars-sur-G lâne. V. D G S ).  Ferm e et 
domaine à l ’O uest de Fribourg. B ertign y  fu t donné en 
1299 par A nselm e d ’Ulens à l ’h ôp ita l de Fribourg. 
C’est la prem ière m ention  de cet endroit. Il fu t le théâtre  
de divers com bats : en 1386, de la part des Bernois ; 
en 1447 et 1448 dans la guerre que la Savoie et Berne 
faisaient à la  v ille de Fribourg ; enfin dans la guerre du 
Sonderbund, à l ’a ttaq u e de Fribourg par l ’arm ée fédé-

DHBS il  —  10

raie le 13 novem bre 1847. Celle-ci a yan t esquissé un  
m ouvem en t offensif contre le fort de Sain t-Jacques, 
constru it sur le territoire de B ertigny, fu t accueillie  
par des sa lves qui lu i tuèrent quatorze hom m es et en

blessèrent 70, tandis que du côté de la défense la perte  
se borna à deux tués et un blessé ; le com bat dura en
viron une heure. —  Voir K uenlin : D ictionnaire. —
G.-FI. D ufour ; R apport sur la cam pagne du Sonderbund .
—  A . R aem y de Bertigny : M ém oires p o u r  servir à 
l ’h ist. du C. de F rib o u rg . —  D ucrest : Le com bat du  
fort de S a in t-J a cq u es , dans A F  1921. —  L euth y  ; Récits 
des derniers événem ents su rven u s en S u isse , 1848. —  
de Schaller : Souven irs d 'u n  officier fribourgeo is, dans 
R evue de la S u isse  catholique, 1888-1889. f A. d’A.i

B E R T J N A ,  G i a c o m o - P i e t r o - P a o l o ,  de Faido, * 24 
janvier 1769, t  à Faido 24 m ai 1825. Il prit une part 
très active au x  événem ents politiques de la fin du 
X V I I Ie s. e t du début du X I X e s. R eprésentant du 
canton de B ellinzone au Grand Conseil h elvétiqu e 1798, 
com m issaire pour la L éventine 10 mars 1803, m em bre  
du Grand Conseil 1803-1808, juge au tribunal d ’appel 
ju sq u ’en 1807. Le 3 mars 1814. il é ta it délégué par la  
vic inanza  de Faido pour traiter de la con stitu tion  canto
nale et de la réunion de la L éventine à Uri ; destitué le 
24 parce que partisan du Tessin ; 1816 m em bre de la  
Com mission de p rotestation  contre les agissem ents  
d ’Uri et de liqu idation  des questions financières avec  
ce canton. —  Voir D o tta  : I  T ic in esi. —  Baroffio ; 
D ell’inva sio n e  francese. —  Franscini-Peri : S toria  della 
Svizzera  ita lia n a . fc . T.J

B E R T I S W I L  (C. Lucerne, D. Flochdorf, Com. 
R otenburg. V. D G S ). En 1173 Berhetensw ile, ferm e de 
B erch tin i. A ncienne Cour de ju stice  avec droit écrit 
de 1450. Le G emeinwerch, ou forêt com m une, fu t divisé  

! en 1577 en 19 parties, dont 18 pour les 18 ferm es alors 
ex istan tes et une pour l ’église. C ette dernière ex ista it  

; déjà en 1173. Selon le droit relig ieux de Rueggeringen  
I en 1334, les paroissiens de ce tte  loca lité  deva ien t pour- 
! voir de toutes choses la filiale de Bertisw il. Elle fu t in 

corporée en 1480 au chapitre de Berom ünster. Le sceau  
de la com m une représentait au X V I IIe s . le patron de 
l ’église, sa in t Maurice, une lance à la m ain, accom pagné  
des in itia les FI. P . (Flof Bertisw il). —  Voir S S R ,  N S  
I, 3. —  A L IS  1897. —  A S  GA 1885. —  G fr. 57, 123.
—  M ü n ster  U rkunden  1, 77 ; II , 224. rp.-x. W.]

B E R T O  D l  A N D R E O L O ,  de Morbio. m aître-
constructeur, travailla  à Sanseverino Marche. En 1455. 
il b â tit  trois tours à  Sanseverino et le 4 septem bre 1459 
tra ita  pour la consolidation des fortifications de C.ar- 
pignano. La m êm e année, il reconstruisit le pont à la 
porte de Santa  Maria del M ercato. —  Voir B S to r . 1903.

Mars 1P22

Bertigny : le  fort Sain t-Jacques  le 13 novem bre 1817. D’après  un dessin  de Hubach er  dans les 
A nnales F ribourgeoises  (copie d ’un orig inal perdu.)
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—  A rc h iv io  Storico lom bardo , 1900. —  P a o le tti : L ’arch i
te ttu ra  e la scu ltura  in  V enezia . [C. T.J

B E R T O G G .  A ncienne fam ille de Seew is, Oberland  
grison. E lle a porté les nom s de B artol e t  Bertol, B ertok, 
tìertog, B a rth o n  e t Bertsche  ; la  form e B ertol rappelle  
B artholom e, prénom  courant dans la fam ille, et au tre
fois second patron de Seew is. Les B ertogg jouèren t  
particu lièrem ent depuis le  X V Ie s., com m e am m anii, un  
rôle de prem ier plan dans la  jurid iction  de L aax. D epuis 
la R eform ation  ex is ten t une branche catholique et une  
branche p rotestan te  ; la prem ière s ’est é te in te  en 1875 
par la m ort du landam m ann Joseph -A n ton  ; la seconde  
com pte aujourd’hui environ 40 représentants. A r m o i
ries: U n  ours levé  en p ied, ten a n t un anneau . — B ranche  
catholique  : —  1. U d a l r i c u s ,  1626-1699, en rom anche  
B isch , curé de Büscheln  e t  d ’A lm ens. —  2. H e r c l i  
(Hercule)-ANTONT, t  1673, —  3. H a n s - P e t e r ,  f  1791, 
et. —  4 . G e o r g - Ù l r i c h ,  furent officiers au service de 
F r a n c e .—  5. M a r t i n - A n t o n i ,  1707-1771, landam m ann  
de L aax. —  6. H e r c l i ,  1721-1785, landam m ann de 
L aax e t  b a n n e re t .  —  7. J o h a n n - U l r i c h ,  1761-1831, et
—  8 .  M a r t i n - A n t o n i ,  fils du n° 6, furent aussi landam 
m ann. —  9. J o s e p i i - A n t o n i ,  n eveu  du n° 8, 1811-1875, 
fu t landam m ann de L aax, puis après la réunion de 
cette  juridiction  au cercle d ’Ilanz, juge de ce cercle et 
député au Grand Conseil. Il rev êtit  encore diverses 
autres charges. La fam ille a donné en outre to u te  une 
série de landam m ann et d ’officiers au service de France. 
Le dernier landam m ann de L aax fu t —  10. L é O N I i a r d ,  
de la branche pro testan te . U ne autre branche de la 
fam ille ex iste  en A llem agne. [J. D e m o n t .]

B E R T O L I N  I, J e a n - B a r t is t e ,  architecte ita lien , 
* à Carcofera (Ita lie) en 1822, f  à Lausanne en 1883. 
É lève de P erregaux, il s ’associa en 1848 avec  l ’archi
te c te  A chille de la H arpe, à Lausanne. On lu i doit la  
construction  de l ’h ôte l B eau-R ivage, à O uchy, la  fon 
taine de S ain t-François, e tc . —  S K L .  [M. R.l

B E R T O L I N  I, G io v a n -D o n a to , de M aroggia, scu lp 
teur. Le 2 novem bre 1475, il s ’engagea à scu lp ter sept 
sta tu es en m arbre pour la chapelle de Sain t-Sébastien  
dans l ’église de Santa Maria delle V igne à Gênes ; le 
9 avril 1480, il recevait le prix de son trava il. Trois des 
sta tu es ont été identifiées par A lizeri : ce sont le Père 
éternel, sa in t L aurent et sa in t Georges à la porte la té 
rale de l ’église. —  Voir S K L .  —  A L B K .  [C. T.]

B E R T Ó N I .  Fam ille de L ot tigna (T essin). —  1. AM
BROGIO, 1810-1887, prêtre, puis a voca t et hom m e poli

tiqu e. Il fu t d ’abord cha
pelain  d ’A nzano et curé 
d ’A quila, entra en conflit 
avec l ’archevêque de Mi
lan , le cardinal G aisruck, 
et q u itta  l'h ab it et la car
rière ecclésiastiques en 
1840. Vers 1842, il com 
m ença des études de droit 
à Paris, y  connut Sir tori, 
C attaneo, M azzini, etc., 
prit part à la  révo lu tion  
de Milan en 1848 et fit la  
cam pagne de 1849. Il ou
vr it un  bureau d ’a vocat  
à L ottigna  et se lança  
dans la politiq u e. D éputé  
au Grand Conseil 1848- 
1863 et 1867-1875, prèsi- 

Ambrogio  Bertoni.  ?en t de ce corps 1849,
D'après une photographie. 186- et 1871 , au Conseil 

des E ta ts  1851, 1860-
1861. A uteur de C inque a n n i d i sacerdozio , et de Su lle  
co nd izion i agrarie del C. T ic in o . —  2. G iacom o, n eveu  
du n° 1, 1847-1921, reçu docteur en chim ie à P av ie  en 
1876 ; 1884 professeur-adjoint à la F acu lté des sc iences  
et 1889 professeur de ch im ie générale et de tech n olog ie  
à l ’A cadém ie n avale  de L ivourne. M embre de l ’A ca
dém ie de physique et m édecine d ’E rlangen . Il a la issé  
un grand nom bre de pub lications (voir la liste  dans son  
C u rricu lu m  vitae). —  3. MosÈ, fils du n° 1, * 15 ju in  
1857, étudia  les sciences naturelles à Zurich et G enève. 
En 1884 il ém igra en A m érique pour y  fonder une colo

nie agricole socia liste  sur les conseils de K ropotkine et 
d ’É lisée R eclus. Il s ’é tab lit  dans l ’A rgentine, puis quel
ques années plus tard dans le Paraguay où il fonda la 
colonie G uillaum e Tell. En 1896, il fonda et dirigea  
p endant d ix ans l ’école nation ale d ’agricu lture à l ’A s
som ption  ; il rentra ensu ite dans sa colonie, qui a pour 
cap ita le Puerto B ertoni, et qui d ev in t un centre sc ien 
tifique du P araguay. Il y  publie le B o le tin  de la  E sta- 
cion agronom ica de P uerto  B erton i. En 1881, au Tessin , 
il ava it lancé une R iv is ta  sc ien tifica  svizzera . —  4. 
B r e n n o , fils du n" 1, * 7 a oû t 1860, a v o ca t et n otaire, 
fonda en 1889 le journal L a  R ifo rm a , prit part au m ou
v em en t rév isionn iste  de la C onstitution  tessino ise  en
1890. D éputé au Grand Conseil à p lusieurs reprises, 
m em bre de la Cour d ’appel 1893-1901, conseiller n a tio 
nal 1914-1920, député au Conseil des É ta ts  dès 1920 ; 
m em bre de la Com m ission du Code civ il suisse et du 
Code fédéral des ob ligations, collaborateur au R ep er
torio di g iu r isp ru d en za  p a tr ia  e t au teur de I s titu z io n i  
svizzere. —  5. E r c o l e , fils du n° 2, * 4 jan v ier  1876, 
ch im iste de l ’É ta t  de C osta-R ica p endant sep t ans et 
professeur à l ’U n iversité  de San José . —  Voir P S  1913
—  D o tta  : I  T ic in e si.  —  B S to r .  1882, 1880, 1893, 1896, 
1907 et 1909. —- R osadi : I n  d ifesa  d 'A rte . —  G. B er
toni : C u rricu lu m  vitae. —  [C. Trezzini.] —  6. L o u is ,  
neveu  du n° 1, * 6 février 1872 à M ilan, révo lu tion 
naire, a pris une part a ctive  au m ou vem en t ouvrier  
de G enève et de la Suisse dès 1895, par des conférences  
et son journal Le R éveil co m m uniste-anarch iste . Le n u 
méro du R isveg lio  du 18 janvier 1902 provoqua l ’in c i
dent S ilvestrelli et am ena m om en tan ém ent une rup
ture d ip lom atique ita lo -su isse . D e 1902 à 1904, il colla
bora au journal syn d ica liste  L ’É m a n c ip a tio n ,  de G enève.
—  Voir Le R éveil. —  L ’É m a n c ip a tio n . —  J . Lang- 
hard : D er A n a rc h ism u s  i n  der Schw eiz. [ f  O. K.]

B E R T R A M , Corneille, de son vrai nom  B o n a -  
v e n t u r e  B e r t r a n d ,  * à Thouars en 1531, f  à G enève 
en 1594. A  T oulouse, où il su iva it des cours de droit, il 
em brassa la Réform e et fit m êm e des prédications. 
Après le m assacre de Gabors, du 16 novem bre 1561, il 
v in t à G enève où il fu t reçu bourgeois gra tu item en t. 
R enonçant alors au barreau, il se vou a  à la théo log ie . 
P asteur de C hancy 1562, de la v ille  1566, professeur de 
langues orientales 1567-1586. Il séjourna quelque tem ps  
à F rankenthal, puis se rendit à Lausanne où il enseigna  
l ’hébreu ju sq u ’il sa m ort. Il est l ’au teur de nom breux  
ouvrages se rapportant à l ’exégèse ou à la philologie  
sacrée ; il prit une large part à la trad uction  de la b ible  
publiée à G enève en 1588. —  Voir Borgenud : L ’ U n i
versité de Genève I. —  F rance protestante. —  Senebier : 
H istoire littéraire de Genève. [M.-L.G.]

B E R T R A N D .  N om  de p lusieurs fam illes de la  
Suisse rom ande, la p lupart venues de France.

A. C an ton  de G en èv e . P lusieurs fam illes de ce nom  
à G enève : 1° Les Bertrand de M ontpellier, dont une 
branche se fixa à N yon  
(V aud), reçus à la bour
geoisie en 1704 et éte in ts  
au X I X e s. ; ils possé
daien t la seigneurie de 
Coinsins au pays de Vaud :
—  L o u i s ,  1731-1812, géo 
m ètre d istingué, élève et 
am i d ’E uler. L ’A cadém ie  
de Berlin se l ’associa  en 
1754 ; il ob tin t à G enève, 
en 1761, la chaire de m a
thém atiques q u ’il occupa  
pendant plus de trente  
ans avec  un zèle in fa ti
gable et un grand succès ; 
nom m é recteur de l ’A ca
dém ie, 1783, du Conseil 
des D eux-C ents, 1764. A u
teur de plusieurs travau x  
de m ath ém atiq u es e t  de 
physique, n o tam m en t de :
De F In s tru c tio n  pub lique  
(1774) ; É lém en ts  de géométrie (1778) ; D éveloppem ents 
nouveau .t  de la p artie  élém entaire des m athém atiques

Louis Ber trand.  
D ’après  un d essin  de Charles 

Millier (co ll .  Maillart).
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(1778) ; Renouvellem ent périodiques des con tinen ts ter
restres (1779 et 1803). —  Voir H enri Boissier : Nécro
logie de L o u is  B ertrand , dans R evue britann ique, 1812, 
vol. 50, p . 153. —  W eiss : B io g ra p h ie  un iverselle, suppl. 
vol. 58, p. 162. —  Guérard : L a  F rance  littéraire, 1827, 
vol. I, p. 312. —  M ontet : D ictionnaire. —  Galiffe : 
Not. gén. I I I , 50. — 2° Les Bertrand, de Buis en D au
phine, reçus bourgeois en 1724, éte in ts . —  3° Les Ber

trand, de Pont-de-C am arès en Rou- 
ergue, reçus bourgeois en 1743. A r 
m oiries : parti au prem ier d ’argent 
au chevron d ’azur, au second de sable  
au lion  d ’or. —  D a n i e l - É d o u a r d , 
1832-1918, savan t ap icu lteur ; son 
ouvrage : C onduite du rucher (10 éd i
tions) est devenu  classique. Il publia  
un grand nom bre d ’articles et de 
m ém oires relatifs au x  abeilles et aux  
ruchers, entre autres : L a R uche Da- 

dant m odifiée. F ondateur du B ull, d ’ap icu lture de la 
Stiisse rom ande  et de la Revue in terna tiona le d ’a p icu l
ture. Voir G aliffe: N ot. gén. 111 ,52 . —  A  GS 1 1 ,7 8 5 .—  
4° U ne autre fam ille Bertrand venue aussi de P ont-de- 
Camarès, e t qui peu t-être se rattache à la précédente, 
vin t se fixer à Carouge au X V I I I e s. Son seul repré
sentant actuel est A l f r e d - L o u i s , * 1856, connu com m e 
explorateur ; il parcourut l ’A sie, l ’A frique, etc ., et p u 
blia : Voyage au  Cachem ire, 1883 (L e  Globe, t . X X I I I ,  
fév. 1884) ; A u  P a ys des B a -R o ts i  (1898). —  [H. Da.] —  
5° Une fam ille originaire de Savoie, étab lie  à Carouge 
sous le régim e sarde, d on t: —  J ea n -L o u is , * 22 m ai 1840, 
professeur à D elém ont 1864, précepteur en R ussie 1864- 
1871, p rivat-d ocen t à l ’A cadém ie de G enève 1871-1873, 
m aître de m ath ém atiq u es au Collège de G enève puis 
directeur de cet étab lissem en t de 1899 à 1918 ; député  
au Grand Conseil, il prit une part a c tiv e  à l ’élabora
tion de la lo i de 1886 sur la réform e scolaire ; m aire de 
Lancy depuis 1896. A  publié différents ouvrages de 
m athém atiques. [C. R.]

B. C a n to n  de N e u c h â te l .  Fam ille de Fleurier où 
elle est m entionnée dès la fin du X V e s. [L. M.]

C. C a n to n  du V a la i s .  Fam ille venue de Faverge  
(Savoie) vers 1740 à Saint-M aurice, dont elle acqu it la 
bourgeoisie en 1804. E lle a donné quatre générations de 
notaires, et —  1. E r n e s t ,  1830-1908, ingénieur. On lu i 
doit le b isse de Saxon, le plus long du V alais, le cadastre  
de plusieurs com m unes et de nom breuses études de 
chemins de fer en France. —  2. A u g u s t e ,  1832-1890, 
chanoine de Saint-M aurice. E n 1855, il fit partie  de la  
colonie partie pour M edjez-Am ar (C onstantine) dans le 
but de fonder un  m onastère orphelinat. R entré au p ays  
il devin t professeur et préfet du collège de Saint-M au
rice, m em bre du Conseil de l ’Instruction  pub lique du 
canton. A u décès de l ’abbé B agnoud, en 1888, il fu t  
nommé vicaire capitulaire et désigné pour lu i succéder, 
mais il refusa. [Ta. et J. B.]

D. C anton  de V a u d . Fam ille originaire de N yons en 
Dauphiné, ven u e en Suisse en 1 6 8 4 ,  reçue à  la bour
geoisie d ’Orbe, puis à  celle d ’Y verdon en 1 7 1 1 .  —  1. 
J e a n , 1 7 0 8 - 1 7 7 7 ,  pasteur à  Grandson, puis à Orbe. Il 
fut secrétaire de la  Société économ ique de Berne, agro
nome d istingué, et _publia une dizaine d ’ouvrages sur 
l ’agriculture. —  2. E l l e ,  frère du n° 1, 1 7 1 3 - 1 7 9 7 ,  pas
teur à Ballaigues en 1 7 4 0 ,  et de 1 7 4 4  à  1 7 6 5  à  l ’Église  
française de Berne. Ses v a stes connaissances dans les 
sciences naturelles attirèren t sur lu i l ’a tten tion  et il fu t  
nommé m em bre des A cadém ies de Berlin, G œ ttingue, 
Leipzig, Râle, S tockholm , Munich, L yon et F lorence. 
En 1 7 6 5 ,  le roi de P ologne, S tan islas P oniatow sk i, le 
nomm a conseiller in tim e et l ’in v ita  à  sa cour. Bertrand  
fut agrégé à  la noblesse polonaise en 1 7 6 8 ,  m ais revin t 
bientôt hab iter Y verdon où il resta ju sq u ’à sa m ort en 
1 7 9 7 .  Il fu t un  des principaux fondateurs de la Société  
économ ique d ’Y verdon et de la b ib liothèque de cette  
ville. Il écriv it p lus de v in g t ouvrages im portants de 
théologie, de sciences naturelles, de ph ilosophie, de 
morale, etc. Il collabora au Jo u rn a l helvétique, au M usée  
helvétique, à la N ouvelle bibliothèque germ anique, etc. —  
Voir M ontet : D ictionna ire . —  Crottel : H ist, et A n n a le s  
d’Yverdon. —  [Eng.  M.] —  3. J e a n - É l i e ,  neveu  du

n" 2, * 1737 à Orbe, recteur du collège de N euchâtel 
1757, professeur de b elles-lettres deux ans après. Il se 
fit consacrer pasteur, m ais en 1769 renonça à to u tes  
fonctions ecclésiastiques pour s ’occuper exclusivem ent  
de la Société typograph ique avec son beau-père le ban
neret O sterw ald. La p ub lication  du Systèm e de la nature  
du baron d ’H olbach , en 1771, lu i v a lu t d ’être cité d evant 
la Com pagnie des pasteurs, qui le déclara déchu du 
m inistère. En 1775 cependant, il fu t réintégré dans sa 
qualité  d ’ecclésiastique, f  1779. Il a laissé une Des
cr ip tio n  des arts et m étiers, en 19 vo l. et de nom breux  
m ns. sur l ’h istoire de N euchâtel. —  Voir B iographie  
neuchâteloise  I. —  Ch. B erthoud : Les deux B ertrand, 
dans M N  1870. [L. M.l

B E R T R A N D ,  J e a n  D E ,  de Brussol en Tarentaise, 
évêque de Lausanne 1341 à 1342, transféré en 1342 à
l ’archevêché de Tarentaise. [M. R.]

B E R T R  A N  D 1 S ,  J e a n  d e . docteur ès lois, chanoine  
puis évêque de G enève de 1408-1419, travailla  pendant  
son ép iscopat au m aintien  des libertés de G enève tout  
en en tretenant des relations courtoises avec le com te, 
puis duc de Savoie. 11 résigna sa charge en devenant  
archevêque de T arentaise. —  Voir Arch. d ’É ta t Ge
n ève : R. C. —  G autier 1, 296-306. [C. RJ

B E R T S C H  ou B Æ R T S C H  (dérivé du prénom  Berch- 
to ld ). N om  de fam ille assez répandu dans l ’Oberland 
sain t-gallo is, su rtou t à Mois et à Sargans. A nciennem ent 
on écrivait aussi B ertschi, B ertz. —  1. D a v i d ,  de F lum s. 
D ans l ’été de 1799, il fu t élu landam m ann du d istrict 
de Sargans. Comme te l, il é ta it à la tê te  du gouver
n em en t provisoire, com posé de 5 m em bres ; lorsque 
dans la m êm e année, les Français eurent reconquis le 
bailliage de Sargans, ce gouvernem ent tom ba, f i e  12 fé
vrier 1806. —  Voir A S H R  IV , p. 1052-53. —  F. A. Good : 
Tagebuch. —  [J. G e e l . ]  —  2. J o s e p h - F e r d i n a n d ,  * le  
5 m ai 1841 à W alenstadt, professeur à l ’école cantonale  
1865-1873. Il est le fondateur de l ’in stitu t  in ternational 
d ’éducation  C oncordia, transféré en 1877 de Saint-G ai! 
à Zurich, où il d ev in t le plus grand étab lissem ent d ’édu
cation privé de la Suisse. Bertsch a publié les œ uvres 
choisies du p oète et h istorien  saint-gallo is Karl-Georg- 
Jakob Sailer. Il m ourut le 5 décem bre 1899 à Zurich. —  
Voir N Z Z  1899, n° 341, et Bote am  W allensee  du 14 déc.
—  B ertsch, D 1 Jos. F erd . Gedenkblatt, se inen F reu n d en  
zugeeignet (avec p ortra it). —  E rinnerungsb lä tter zu m  
25jährig . B esta n d  der « Concordia » in  Z ü rich . [C. R.]

B E R T S C H , A l e x i u s , curé d ’E rm atingen , adhéra à la 
Réform e avec la  com m une en 1524 ; pour cette  raison, 
il fu t destitué et d ev in t prédicateur à l'église de Saint- 
P aul à Constance ; avec l ’appui de B erne et de Zurich, il 
revin t à E rm atingen  en 1529 et y  resta ju sq u ’en 1534.
—  Voir Sulzberger : Verz. d. Geistlichen, 143. [F. Sen.]

B E R T S C H E  ( B E R T S C H I ,  B E R T S C H  IN).  F a
m ille originaire d ’Uh w iesen (Zurich), reçue à la bour
geoisie de Bâle en 1565. E lle a donné trois im prim eurs : 
J a c o b ,  1635-1707 ; ses deux fils N i c o l a u s ,  1669-1706, 
et J a c o b .  —  Voir J . Schw eighauser : B asler B u c h 
druckergeschickte  (M ns.). —  Leichenredensam m lung der 
Basler U n iv . (à la B ibi.) [C. Ro.]

B E R T S C H  I , B E R T S C H  Y.  N om  de fam ille des can
tons de Fribourg, Soleure et Zurich. Voir aussi B e r t s c h e .

A . C anton  de F r ib o u r g . —  1. J A K O B ,  1792-1882, 
prêtre 1817, chapelain à V illars-les-Joncs, à T avel, v i
caire à Berne 1819, curé à Guin où il resta ju sq u ’à sa 
m ort. D oyen  du chapitre allem and dès 1828. —  2. 
M e i n r a d ,  1842-1907 à Guin, grand conseiller dès 1881, 
juge de p a ix  en 1882 à S chm itten  et préfet du d istrict 
allem and de la S ingine en 1884 à T avel et en dernier 
lieu  receveur général à Fribourg en 1894. Il est le fon 
dateur de la m aison des orphelins de S ain t-W olfgang  
et de l ’h ôp ita l de d istrict à T avel. —  Voir É trennes fri-  
bourgeoises 1908. [A. B.]

B. C an ton  de S o le u r e . Fam ille de la v ille  de Soleure 
étein te a v a n t 1665. —  H a n s , boulanger, e t ses fils, 
furent reçus bourgeois en 1517. —  Voir Franz H a fi
ner : Geschlechter buch. [v. V.]

C. C an ton  de Z u rich . A ncienne fam ille de la com 
m une d ’O berglatt, propriétaire dès 1488 et durant des 
siècles du m oulin  de H o fste tten  près O berglatt. [ j . F r i c k . ]

B E R T S C H I K O N  (C. Zurich, D . W interthour. V.
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D  G S). Com mune politique qui s ’étend  au lo in , à la fron
tière du canton de T hurgovie, com prenant les localités  
et com m unes de G ündlikon, de Zünikon, de K efikon , 
de Libonsberg, de Stegen  et de B ertsch ikon. Parm i les 
h am eau x  se trou ve B ew angen. lieu  d ’origine du poète  
Alfred H uggenberger, où l'on  a trouvé les restes d ’une 
h ab ita tion  sur p ilo tis et une hache de bronze. Prem ière  
m en tion  : B e rs in k o n  en 1255. A van t 1798 B ertsch ikon  
ap p artenait au com té de K ibourg ; sous le gouvernem ent 
h elvétiq u e, au d istrict d ’E lgg. B ertsch ikon se rattache  
en m ajeure partie à la paroisse de G achnang (Thur
govie). P o p u la tio n  : I . de la com m une politiq u e : 1637, 
378 ; 1836, 823 ; 1880, 717 ; 1910, 645 hab . II . de la  
com m une civ ile  : 1637, 63 ; 1850, 128 ; 1910, 92 hab . —■ 
V oir V ogel und Escher : M em or. T ig u r . II et I I I . —  
H auser : Gesch. von E lg g . —  U Z  I I I .  [W. U.l

B E R T S C H I K O N  (C. Zurich, D . H inw il. V . D G S ).  
Com. civile com posée de 13 h am eaux ; sous le rapport 
politiq u e et ecclésiastique, elle ressort de G ossau. A n
ciennes form es : B ersin ch o v in  ( X I I e s.), B e rs in k o n  1279. 
A v a n t 1798, B ertsch ikon  fa isa it partie de la se ig n eu ried e  
G rüningen ; au m oyen  âge ses h ab ita n ts, en m ajorité  
libres, ava ien t à B in z ik o n y eu r  tribunal libre, de con
cert avec  leurs vo isins des environs, qui é ta ien t de m êm e  
cond ition . Ce trib un al siégea it tous les trois ans à 
B ertschikon. Les h ab itan ts Id e  "Bertschikon p ayaien t  
en fa it  de droits se igneuriaux m v im p ô t bailli v a l et un  
R aubsteuer, dont ils ne purent se racheter q u ’après 
1833. U ne chapelle de Sain t-N ico las, qui se trou va it  
probab lem ent à H eiligen , au bord de la  route de W et- 
zikon, est m entionnée e n î l4 8 5 . Le (cou ven t de Saint- 
Gall en retirait des revenus au X I I e s. —  P o p u la tio n  : 
•1634, 99 ; 1730, 210 ; 1836, 393 ; 1900, 245 ; 1910, 346 
hab . —  V oir H oppeler. dans S S B  I. —  Strickler : Gesch. 
der H errsch. G rüningen . —  J S G Y II I , 160. —  U Z V II, 
125. —  U S tG . I l l ,  IV , 97. —  N iischeler : Gotteshäuser
II I . — M em . T ig . [W. U.l

B E R T S C H I N G E R .  Fam illes des cantons d ’Ar- 
govie  et de Zürich.

A . C an ton  d’A r g o v ie . Fam ille venue probablem ent 
du canton  de Zurich, m entionnée à Lenzbourg le 4 m ai 
1551. E lle acquit, de bonne heure le  droit de bourgeoisie, 
car ses m em bres ne tardèrent pas à occuper de hautes  
charges m unicipales com m e m em bres du Grand et du 
P e tit  Conseil, huissiers, trésoriers. D e Lenzbourg, la fa 
m ille se propagea à A arau, W ohlen, B ienne, Zurich, 

Berne et à l ’étranger (A m érique). 
A rm o ir ie s  : parti de gueules à un har
pon d ’argent au m anche d ’or et d ’azur 
à trois éto iles d ’argent. —  1. K o n r a d ,  
pasteur à Lenzbourg, cam érier, doyen  
en 1710 ( ? ) . — 2 .  J o h a n n e s ,  pasteur  
à Lenzbourg de 1744 à 1805. —  3j 
M a r c u s ,  1760-1831. vicaire à Ober- 
diesbach , pasteur à A uenstein , dès 
1803 m em bre du Conseil d ’église  
réform é. —  4. D a n i e l ,  1761-1830, 

n otaire, juge de d istrict, juge à la  Cour d ’appel, élu  
en 1802 à la  D iète  cantonale, m em bre du Grand 
Conseil 1804, du Conseil d ’É ta t 1815. —  5. J o h . -  
B t D O L E ,  1761-1827, négociant. E n 1798, il fa it  un  rap
port au D irectoire H elvétiqu e sur les dégâts com m is 
par les Français à P fâfïlkon (Zurich). Le 14 ju ille t 1798, 
il d ev in t caissier du trésor nation al et dirigea com m e  
tel les négociations entre le m inistre des finances et la 
ville de Bale, concernant la restitu tion  du fonds de 
com m erce directorial qui s ’y  tro u v a it. Chef de la  seconde  
section  du m inistère des finances helvétiqu es en 1800. —
6. A b r a h a m , 1776-1841 ?, grand bailli de Lenzbourg, 
m em bre du Grand Conseil e t du Conseil ecclésiastique  
réform é 1808, président du Conseil scolaire du district, 
am m ann m unicipal de Lenzbourg en 1841. —  7. K a r l - 
E m m a n u e l , 1781-1859, avoca t, président du tribunal 
du d istrict, m em bre du Grand Conseil, délégué à la D iète, 
un des fondateurs et présidents de la b ib liothèque de la 
v ille  de L enzbou rg .—  8. F r i e d r .- T h e o d o r , 1814-1889, 
négociant, conseiller nation al. —  9. R u d o l f - T h e o d o r , 
1845-1911, constructeur du pont de l ’Aar à W ildegg, du 
p on t de la L im m at à B aden, des voies ferrées d ’Ur- 
nâsch à A ppenzell, du M onte Generoso, de Brienz au

R o thorn, de Lauterbrunnen à W engen, etc. Il fut 
durant de longues années m em bre du Conseil de v ille  de 
Lenzbourg et p endant quelques années du Grand Con
seil. —  10. J ü l i u s - A r n o l d , * 1856, ingénieur, direc
teur de l'arrondissem ent de Zurich des C. F . F . —  11. 
P a u l - H e r m a n n , * 1878, ingénieur, étudia  à M unich et 
Charlottenbourg. C onstructeur de la gare de Gossau, de 
la vo ie  ferrée H érisau-G ossau et de la fabrique de 
Schönenw ert. D epuis 1911, il est p rivat docent à l ’École  
polytech n iq u e de Zurich pour la n av igation  intérieure.
—  Voir W . H ünerw adel : S ta m m b a u m  der F a m ilie  B .  —• 
A S H R  I, II , IV , V, V II. —  Juch ler : Grabrede fü r  
T h. B ., B a u m eiste r , f  1911. [F. w .l

B. C an ton  de Z u r ic h . —  I. Fam ille de la com m une de 
Schw am endingen , m entionnée déjà en 1380. L ’ancienne  
form e B erlschiner  prov ient probablem ent d ’un prénom .
—  II . Fam ille de la com m une de F isch en thal, d on t l ’ex is
ten ce  est déjà prouvée en 1467 ; elle s ’appela it d ’abord  
B ertsch ikon , puis B ertsch iker. E lle est probablem ent ori
ginaire de B ertsch ikon  près Gossau (D . H in w il). —• 
[J. Frick.] —  II I . Fam ille bourgeoise de Zurich depuis 
le X I V e s. ; éte in te  en 1663. —  H a n s  est en 1601 et 
1611 p révôt de corporation, 1603 hospitalier, 1616-1618  
bailli de Frauenfeld  ; f  1618. —  IV . A utres Bertschinger.
—  K a r l , * 1881 à Oberwil (Com. Pfäffikon), in tend an t  
des propriétés de la fabrique Maggi à K em p tal, du 
Grand Conseil de Zurich 1913, conseiller n a tion al 1917.
—  Voir D S C .  [C .B.]

B E R T Z .  F am ille originaire de Horb (W urtem berg)
ven u e à G enève vers 1640. Ses m em bres ne furent pas 
reçus à la bourgeoisie et restèrent N atifs. E lle donna  
plusieurs peintres : —  S a m u e l , t  1691, —  J e a n - T h é o - 
d o r e  t  1706, et —  M a r c - I s a a c , 1767-1830. —  D ’autres 
furent m usiciens et orfèvres. Fam ille éte in te  au X I X e s.
—  Voir Ree. gén. sttisse  I I , 23. [H. Da.]

B E R W A R T .  Fam ille bourgeoise de B ienne ; le
prem ier bourgeois est —  1. H a n s , grand conseiller 1542, 
m em bre du P etit  Conseil e t in tend an t des bâtim ents  
1566. —  2. H e i n r i c h , fils du n° 1, grand conseiller 1582, 
m em bre du P e tit  Conseil 1597, curateur de l ’hospice  
1597-1600, préposé à la  police 1605, adm inistrateur de 
l ’église 1609 ; f  le 12 m ars 1618. —  3. J a k o b , grand  
conseiller, m em bre du P etit  Conseil 1613, du Conseil 
secret 1621. —  4. C h r i s t o f f e l , conseiller ju sq u ’en  
1636, curateur de l ’hospice de 1633 à 1634. —  5. H a n s - 
H e i n r i c h , conseiller en 1640, adm inistrateur de l ’église  
1653. En souvenir de la fam ille, qui ex ista it encore.à  la 
fin du X V I I I e s., une tour des fortifications, situ ée  à 
l ’E s t de la v ille , p ortait le nom  de tour de Berw art. —  
Voir A rch. B ienne : R atsprotokolle et M issives. —  
Arch. d ’É ta t Berne : K riegsratsm anuale. [W. B.]

B E R Z O N A  ( B E R S O N A )  (C. T essin , D . Locarno. 
V. D G S ). Com. com prenant les h am eaux de Seghellina, 
Isalei et L avello ; sous-paroisse du décanat d ’Onser- 
none. E n 1411-1412, Berzona prêta serm ent de fidélité  
au capita ine savoyard  Pierre de Chevron, après la des
cente des Suisses dans le V al d ’O ssola. P rim itivem en t, il 
appartenait à la paroisse de Loco et à la  vic in a n za  géné
rale d ’O nsernone, to u t en form ant une sorte de vic i
nan za  au tonom e. Le clergé de Loco d esservait Berzona. 
U ne chapelle y  ex ista it  avan t 1546. E n 1775 Berzona  
dem anda d ’être con stitué en sous-paroisse, autonom e  
et indépendante de Loco. D eux ans après, le pre
m ier curé éta it nom m é. L ’église fu t restaurée en 
1894. La sacristie possède une v ie ille  chasuble du 
X V e s. P o p u la tio n  : 1597, 50 m énages ; 1801. 279 hab. : 
1870, 212 ; 1900, 151 : 1910, 146. —  Voir B S to r . 1894.
—  P om etta  : Come i l  T ic ino  venne... —  B u etti : Note  
storiche. [C.. Trbzzinc.j

B E S  A N  G E N E T .  Fam ille de B overesse (N euchâtel), 
m entionnée dès le X V I e s. E lle a donné entre autres 
A b r a m - H e n r i ,  * 11 novem bre 1774, f  23 avril 1861, 
pendulier, qui p assait à to rt pour l ’in ven teur de la boîte  
à m usique. Il fu t justic ier, puis lieu ten a n t du Val-de- 
Travers de 1831 à 1848, et député au x  A udiences géné
rales de 1816 à 1830. —  Voir A . Chapuis : H is t, de la 
p en d u ten e . —  M essager boiteux de N euchâtel 1862. [L. M.] 
U ne branche se fixa  au canton  de V au cl sous le nom  
de B e z e n c e n e t  et o b tin t en 1709 la  bourgeoisie d ’Y- 
verdon . A rm o ir ie s  ; d ’azur à l ’équerre d ’or et au crois-
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sant d ’argent, au ch ef de sab le chargé de d eu x  éto iles  
d’argent. E lle a donné p lusieurs m édecins : —  1. G e o r - 
g e s - A u g u s t i n ,  1771-1818, f i x é  à  Orbe et à  Lausanne.
  2. G e o r g e s - H e n r i , fils du n° 1, 1803-1865, fixé à
Ai »le ; au teur d ’une n o tice  sur les E a u x  therm ales de 
Lavey. —  3. É d o u a r d , alias de L oïs, 1830-1910, l ’un  
des créateurs de la  sta tio n  clim atérique de L eysin . —  
4. L o u is , arch itecte , * à A igle en 1843. F ixé  à Lau
sanne en 1870, il y  a con stru it l ’É co le  de ch im ie, l ’É
cole supérieure des jeu n es filles, l ’hôte l des p ostes (en 
collaboration avec  Jost), le  palais de R um ine sur les 
plans d ’A m elé (en co llaboration  avec G irardet, Iser et 
M elley), et le  casino d ’Y verd on . [A. B. et M. R.l

B E S A N C E N E T ,  E t i e n n e ,  dernier curé du L o d e . 
Il appartenait à une fam ille du lieu  du nom  de Petre- 
mand alias B esan cen et. Il é ta it déjà curé du L o d e  en 
1509 et le  resta ju sq u ’en 1536 ; d evan t les progrès de la 
Réforme il d u t q u itter sa cure et se retira à M orteau où  
il m ourut en 1539. Il fu t éga lem ent chanoine de Saint- 
Imier et chanoine et p révôt de V alangin . En 1519, il 
entreprit le v oyage de Terre sa in te, entre autres avec  
Pierre F alk , de Fribourg. E n  1520, il fit construire la 
tour de l ’église du L o d e . B esancenet a laissé un  journal 
ou M ém oire de ce qui s ’est passé au  Locle, au jourd’hui 
perdu. A . Ru ch at, dans son H is t, de la R éform ation , 
éd. V uillem in, II I , p. 540, en a publié des fragm ents. —  
Voir A. P iaget : D ocum ents in éd its  su r  la R éfo rm a tio n  I.
—  B iogr. neuchâteloise  I . —  É tr . neuchâteloises I. [L. M.]

B E S A N Ç O N . Fam illes des cantons de G enève et de
Vaud.

A. C a n to n  d e  G e n è v e . Fam ille de la cam pagne  
genevoise fixée à C hoully dès le X V e s. L ’un de ses m em 
bres reçut le droit de cité en 1 5 9 9  ; il é ta it  peintre com 
me furent peintres-verriers P i e r r e  ( f  1 6 4 2 )  et  J e a n  
son fils. U n  P i e r r e  Besançon, de Feigères (A in), ap 
pai- tin t au Conseil des C inquante en 1 5 1 7 .  —  Voir 
S K L .  [C.R.]

B. C a n to n  d e  V a u d . Fam ille de M oudon. —  1. J u 
l e s ,  * 2 2  janvier 1 8 3 1 ,  t  3 0  a oû t 1 8 9 7 ,  pasteur à  
Bière 1 8 5 3 - 1 8 5 8 ,  m aître secondaire à Rolle 1 8 5 8 ,  puis 
au Collège cantonal 1 8 6 2  ; professeur de littérature la 
tine à  l ’A cadém ie et à l ’U n iversité de L ausanne 1 8 7 4 -  
1 8 9 7 ,  directeur du G ym nase 1 8 7 8 - 1 8 9 0 ,  esprit très 
caustique, auteur de plusieurs ouvrages satiriques. —
2. A l f r e d ,  * 1 8 6 7 ,  professeur de langue la tine au 
gym nase classique à L ausanne, auteur de Les adver
saires de l ’hellénism e à Rom e p en d a n t la période rép u 
blicaine, honoré en 1 9 1 1  du prix  Bordier par l ’A ca
démie française des inscriptions et b elles-lettres. [M.R.]

B E S A N Ç O N .  A ncienne capitale de la Franche- 
Comté ; v ille  libre et im périale ju sq u ’en 1648 ; elle con
clut en 1518, avec Berne, Fribourg et Soleure, une  
alliance de d ix  ans, qui dura ju sq u ’en 1533 pour Berne. 
En 1579, Berne refusa de renouveler l ’alliance que 
Fribourg e t  Soleure acceptèrent ; m ais en 1588, à la 
demande de l ’E spagne, ils la dénoncèrent. —  Voir A S  I.
—  J S G  13. —  Tillier : Gesch. B ern s  II I . [H. T.]

B E S A N Ç O N  ( A R C H E V Ê C H É ) .  L ’archevêque de
Besançon éta it au I X e s. déjà le m étropolita in  de l ’évê- 
que de L ausanne. C’est à ce titre  que le pape lu i écrivait 
le 10 juin  878 pour l ’in v iter  à ne pas consacrer un  n ou 
vel évêque sans en avoir auparavant conféré avec  lui, 
parce q u ’il y  ava it d iv ision  à ce su jet, le roi Charles-le- 
Gros ne vou la n t pas reconnaître la  nom ination  de J é 
rôme qui é ta it  l ’élu du peuple lausannois. On vo it en 
suite en 927 l ’archevêque intervenir dans l ’élection  
de l ’évêque L ibon. L ’évêque de L ausanne fu t m êm e  
jusqu’à la fin du X V I I I e s. le prem ier suffragant de 
l ’archevêque de B esançon et on le v o it  adm inistrer l ’ar- 
chidiocèse, en cas .de vacan ce, et consacrer le nouvel 
élu. Au X I I I e s., lors des troubles qui agitèrent le d io
cèse de L ausanne, le m étropolita in  de B esançon in ter
vint à plusieurs reprises. En 1422, l ’archevêque autorisa  
encore, en vertu  de son droit de contrôle, l ’évêque de 
Lausanne e t  le chapitre à aliéner des revenus à A l
beri ve . E nfin , on en appelait de l ’official de Lausanne  
à celui de B esançon.

L’archevêque de B esançon possédait en outre dès le 
X Ie s. la v ille  de N yon  q u ’il in féoda plus tard au x  se i
gneurs de Frangins ; et aussi les localités vaudoises de

Cull y et R o m a n d , dès 967, de R iez, de Brem blens 
et l ’église de Colom bier près M orges. Le chapitre  
de B esançon  a v a it aussi des droits à L ausanne et Cully.

L ’archevêque de B esançon fu t  égalem ent m étro
polita in  de B âle jusqu 'au  com m encem ent du X I X e s. 
En outre, la p lupart des paroisses de l ’Ajoie firent partie  
de son diocèse ju sq u ’en 1779. A cette  date un échange  
in terv in t entre l ’évêque de B âle et son m étropolitain . 
Le prem ier o b tin t v in g t paroisses et en donna v in gt-  
n euf, situ ées en A lsace, à l ’archevêque de Besançon. —  
Voir art. A j o i e . —  D H V  ( A r c h e v ê c h é ) .  —  M. R ay
m ond : C om m ent l’archevêque de B esançon  est devenu 
se igneur de N y o n . [M. R.]

B E S A Z I O  (C. Tessin, D . M endrisio. V . D G S ).  Com
m une et paroisse. A nciennes form es : B esa tiu m , B exa- 
lio, Besaccio. Le v illage  fa isa it p rim itivem ent partie de 
la paroisse de R iva-San  V itale , m ais il en fu t détaché le 
13 février 1579 et constitué en paroisse au tonom e. 
L ’église de Sain t-A ntoine, qui rem onte à la fin du 
m oyen  âge, é ta it  l ’ancienne église paroissiale. Le m arbre 
rouge de B esazio, d it brocatello, est très connu. Sous 
Philippe-M arie V isconti, le v illage d eva it fournir quatre  
hom m es d ’arm es au x  arm ées - ducales. P o p u la tio n :  
1635, 100 ; 1870, 250 ; 1900, 258 ; 1910, 288 hab . —  
Voir Monti: A tt i .  —  B S to r . 1890. [G. T.]

B E S E N  B Ü R E N  (C. A rgovie, D . Muri. V. D G S ). 
A ncienne form e : Besenburren , m aisons de B aso . D es 
traces de fortifications rom aines auraient été découvertes  
au S u d -E st du côté de K apf, et au N ord-O uest. Le 
cou ven t de Muri y  ava it des biens, ainsi que celui d ’En- 
gelberg. Besenbüren fa isa it partie du bailliage de Bos- 
w il, propriété du cou ven t de Muri. H enm ann von  
H eidegg reçut en fief des Confédérés (après 1415) des 
droits à Besenbüren. Le couvent de Muri les racheta en 
1471 et les reven d it a u x  seigneurs de H eidegg, m ais en 
1617 ils rentrèrent en sa possession. U ne école fu t fondée  
à B esenbüren pour to u te  la paroisse en 1800 ; W ald
häusern et B ünzen s ’en séparèrent en 1801 et fondèrent 
une n ou velle  école dans ce dernier v illage. La corn, n ’a 
pas d ’arm oiries. —  Voir B . Reber : D as F re ia m t vor der 
Geschichte. —  P . M. K iem  : Gesch. des K losters M u r i  I et
II . —  G. W iederkehr : D enkw ürd igkeiten , 33-35. [G. W.] 

B E S E N C E N S  (C. Fribourg, D . V eveyse. V . D G S ). 
Vge et Com. qui appartenait prim itivem ent au x  seigneurs 
d ’Oron. A l ’ex tin ction  de cette  fam ille en 1388, il passa  
a u x  com tes de G ruyères, puis en 1554 à Fribourg, bail
liage, puis préfecture de R ue. Eu 1848, il fu t incorporé  
au d istrict de la  V eveyse. La prem ière m ention de Be- 
sencens est de 1299. A vec F iaugères, il form a une seule  
com m une ju sq u ’en 1767. U ne séparation in terv in t à 
cette  date en m êm e tem p s q u ’un  partage des biens 
com m unaux. Il fu t convenu  que les bourgeois v iv a n t  
alors et leurs descendants conserveraient le droit de 
bourgeoisie dans les deux com m unes et que l ’assistance  
des bourgeois pauvres serait continuée à frais com m uns. 
La prem ière m aison d ’école fu t constru ite en 1839 ; 
auparavant les enfants se rendaient à l ’école de Saint-  
Martin. P o p u la tio n  de la  com m une : 1730, 81 ; 1921, 
154 h ab . [Currat.]

B E S E N V A L  d e  B R U N N S T A T T , B Œ S E N - 
W A L D  ou B E S E N W A L L .  A ncienne fam ille bourgeoise  

de la v ille de Soleure. —  M a r t i n ,  
de V alleil, Com. de Torgnon (Val 
d ’A oste), fu t reçu bourgeois en 1628. 
Après l ’acquisition de la seigneurie de 
B run n statt, en 1654, la fam ille prit le 
nom  de B esenval de B runnstatt. Elle 
fu t propriétaire des châteaux de 
B r u n n sta tt,de 1654 à  1812, et de W al- 
degg, de 1682 à  1864. A rm o irie s  de 
1 6 5 5  : écartelé au 1 d ’azur à  une 
bande d ’argent chargée d ’un 4 cram 

ponné, la  ham pe prolongée et à  2  traverses de sable, 
au 2 d ’or à  un fer à  cheval de sable, au 3 d ’or à  
une biche de gueules, au 4 coupé d ’azur et de mer 
sur laquelle nage une sirène d ’argent ten ant dans 
la dextre une fleur de ly s  d ’or, et dans la senestre un  
cram pon d ’argent. —  1. M a r t i n ,  1600-1660. Il acheta  
la seigneurie de B iss en 1646 e t  en 1654 celle de Brunn- 
s ta tt  avec B iedesheim , qui y  éta it contigli ; grand con-
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seillcr 1636, bailli de Lugano 1648. I l reprit en 1653 une 
m oitié  de l ’ancienne com pagnie de H ans Sch w aller, dans 
le régim ent des G ardes-Suisses en France. En 1655, il 
reçut du roi Louis X IV  des lettres de nob lesse. —  2. 
J o h a n n - V i c t o r - P e t e r , 1638-1713, fils du n" 1, grand  
conseiller 1660, bailli de Locarno 1664, J u n g ra t  1667, 
m ajor de la v ille 1669, A ltra t  1674, trésorier 1675, bailli 
de K riegstetten  1677, banneret et bailli de B uchegg- 
berg 1679, am bassadeur en France en 1681. 11 cons
tru isit en 1682 le château  de W aldegg et fonda le fidéi-

com m is de W aldegg en 
1 6 8 4  ; am bassadeur en Sa
vo ie , chevalier de l ’Ordre 
des SS. M aurice et Lazare 
1 6 8 5 ,  avoyer 1 6 8 8 ,  baron  
1 6 9 5  ; député à la D icte . 
—  3. P e t e r - J o s e f , 1 6 4 8 -  
1 7 0 4 ,  frère du n° 2 ,  grand  
conseiller en 1 6 6 5 ,  cap i
taine en France 1671, m a
jor, trésorier 1 6 8 2 ,  député  
de l ’abbé de Saint-G all à 
la  D iète et en Savoie 1 6 8 7 ,  
bailli de G ösgen, conseiller  
palatin  de l ’abbé 1 6 8 8 ,  
bailli dans le Toggenbourg  
1 6 9 3 ,  baron 1 6 9 5 .  —
4 .  F r a n z - J o s e f , 1 6 5 7 -  
1 7 1 0 ,  cap ita ine dans le 

Jean-Victor B esen ,al. 5* régim ent des Suisses  
D'après un dess in  de M esson ier en France, grand conseiller  
grave'- sur cu iv r e  par Cl. D revet  167 / ,  J u n g ra t  1 6 8 3 ,  A ltra t

1691, baron 1695, bailli du  
B ucheggberg 1698, trésorier 1707, bailli de Ixriegstetten  
1708, banneret 1710. —  5. Johann-Victor-Petcr- 
Josef, 1671-1736, fils du n° 2, grand conseiller 1689, 
cap ita ine 1690 dans le 3 e régim ent des Su isses, dont il 
a le com m andem ent dans la cam pagne de 1703, bri
gadier 1704, chevalier de l ’Ordre de Saint-L ouis 1705, 
am bassadeur extraordinaire de France auprès du roi 
Charles X II  de Suède à A ltran städ t et auprès de S ta 
n islas L eszcynski, roi de P ologne, en 1707 ; m aréchal de 
cam p 1716, m inistre p lén ipotentia ire auprès des cours 
du Nord en 1711, am bassadeur extraordinaire auprès 
d’A uguste II , le Fort, roi de P ologne de 1713 à 1721, 
lieu tenant-général 1719, lieu tenan t-co lone l, colonel du 
régim ent des G ardes-Suisses 1722. —  6. P e t e r - J o s e f ,  
1675-1737, frère du n° 5, grand conseiller 1690, bailli de 
G ösgen 1699, J u n g ra t  1706, secrétaire de v ille 1707, A ltra t  
1725, trésorier 1728, chevalier de l'Ordre de Saint- 
M ichel, député à la D iète, am bassadeur en France 1715, 
en Valais 1728. —  7. K a r l - J a k o b ,  1677-1738, frère du 
n° 5, grand conseiller 1695, capitaine 1697, m ajor dans 
le régim ent des G ardes-Suisses 1702, chevalier de l ’Ordre 
de Saint-L ouis 1705, brigadier .1719, colonel du 6 e régi
m en t des Suisses 1729, m aréchal de cam p 1734, lieu te 
nant-général 1738. —  8. M a r g a r i t a - C a r o l a - F r a n 
z i s k a ,  1682-1756, fille du n° 3 ,  en religion sœ ur M a rtin -  
F ranzi'ska- Victoria  au cou ven t de la V isita tion  à S o 
lcare, prieure en 1726. —  9. M a r i a - E l i s a b e t i i ,  1685- 
1745, sœ ur du n° 8, en religion sœ ur G abriele-F idelis  au  
couvent de la V isitation  à Soleure, prieure en 1745. —  
10. J o i i a n n - V i c t o r - P e t e r - , I o s e f ,  1712-1784, grand  
conseiller 1733, capita ine dans le régim ent des Gardes- 
Suisses 1744, chevalier de l'Ordre de Sain t-L ou is 1745, 
brigadier 1748, cap ita in e-lieu tenan t 1749 ; il dém is
sionna en 1760.—  11. Peter-Josef- Victor, 1721-1791, 
* à Paris, fils du n° 5, cap ita ine au régim ent suisse  
1738, ad judant du m aréchal de Broglie 1742, grand  
conseiller 1743, chevalier de l ’Ordre de Saint-L ouis  
1744, brigadier 1747, adjudant du duc d ’Orléans 
1757, m aréchal de cam p 1758, com m andeur de l ’Ordre 
de Saint-L ouis, com m anda la Garde suisse dans la  
cam pagne de 1761 ; in specteur général des troupes 
suisses en France, lieu tenant-général 1762. Les réform es 
m ilitaires q u ’il in troduisit com m e « conseiller h on o
raire » furent la cause de différends avec le Conseil de 
Soleure, à la su ite  desquels il fu t condam né en 1764 à 
une am ende de 16 000 livres et destitué de sa charge de 
grand conseiller. E n 1764, com m andant des troupes

dans les trois évêchés, grand croix de l ’Ordre de S ain t- 
Louis, gouverneur de H aguenau, lieu tenan t-co lone l 
du régim ent des Gardes 
su isses 1767. Il red ev in t  
grand conseiller et d é
m issionna en 1769 com m e  
in sp ecteu r général des 
troupes su isses. Après la 
chute du m inistre de la  
guerre, de Choiseul, en 
1770, il perdit to u te  son  
in fluence à la cour de 
France et se rangea à 
la su ite  de M arie-A ntoi- 
n ette , d on t il d ev in t le 
con fident. E n 1778 le Con
seil de Soleure annula le 
jugem en t de 1764 et lui 
fit présent d'une m édaille  
portant l ’inscription  : De 
R ep itb lica  bene m erito . En  
1781, il com m anda les 
troupes et les garnisons 
des provinces de l ’intérieur  
de la France (excep té celles 
de Paris). E n  1789, il com 
m andait les troupes à Paris, m ais fu t obligé de se 
retirer ; il prit la fu ite  le 31 ju ille t, m ais fu t arrêté 
à V illegrins, reconnu et écroué à B rie-C om te-R obert. 
Sous l ’accusation  d ’avoir com m is un crim e contre la 
n ation , il fu t m is au C hâtelet le 21 octobre 1789 
par l ’A ssem blée N ationale , am ené à Paris le 7 n o 
vem bre et absous le  29 janvier 1790 après de longs 
débats judiciaires. Après sa m ort parurent en 1805 
les M ém oires de M . le baron de B esenval, 3 vo l., qui 
furent su ivis en 1806 d ’un 4 e volum e : M élanges litté 
raires, historiques et po litiques. —  12. JOSEF-AUGUSTIN- 
U r s , 1777-1831, m em bre du gouvernem ent provisoire  
en 1814, lieu tenan t-co lone l dans le 8 e régim ent de la 
Garde en France 1816, colonel 1823, m ajor-général lors 
de son congé, en 1830, officier de l ’Ordre de Sain t-L ou is  
et de la L égion d ’H onneur. —■ 13. M a r t i n - J o s e f - 
P e t e r - B o n a v e n t u r , 1780-1853, frère du n" 12, c h e 
valier de l ’Ordre des SS. M aurice et Lazare, lieu te n a n t-  
colonel et officier d ’ordonnance du duc de B ordeaux  
dans l ’état-m ajor des troupes su isses en France, co lon el 
des Gardes du corps de Louis X V III  ; il fu t élevé par 
Charles X  à la d ignité héréditaire de com te en 1830. —  
14. L é o p o l d , 1812, fils du n° 13, artiste-pein tre, f  à  P a 
ris 1889. U n dernier rejeton  de la fam ille v iv a it  encore 
à N aples en 1913. —  Voir L L .  —  L L I i .  —  G. S y v eto n  : 
A u  cam p d’A ltra n stä d t 1707. L a  m iss io n  du baron de 
B esenva l. —  O. Schm id : D er B aron  von B esenva l. —  
B u ll, de la Soc. académ ique d ’A oste , 1913. —  G. von  
V ivis : Généalogie des B esenval de B ru n n sta tt. —  M. Gisi : 
F ra n zo s . Sch rifts t. i n  u n d  von Soloth., p. 6 3 .—  A  GS IV .
—  M ay de R om ainm ôtier : H ist, m ilita ire  de la S u isse .
—  J. J . A m iet : Gertrud S u ry , e in  F rauen leben . —  J . 
A m iet : Cheval. V ictor von G ibelin . —  Fr. Girard : 
H isto ire  abrégée des o ff. su isses. —  Zurlauben : H is t, 
m ilit. des S u isses  au  service de la F rance. —  P . Protas  
W irz : Bürgergeschlechter. —  M. L utz : N ekro l. denkw . 
Schw eizer aus dem  X V I I I .  Ja h rh . —  S K L .  [v. V.]

B E S O L E S  ( G U E R R E  D E S ) .  D ésignation  de la 
guerre entreprise par Charles II I , duc de S avoie, en 
1519, pour faire rom pre au x  G enevois leur alliance  
avec Fribourg. Besole sign ifie en p atois : po isson . Les 
S avoyards ayan t in vesti G enève p en d an t le carêm e, 
les h ab itan ts de la v ille furent en effet nourris de p o is
sons v [C. R.]

B É S O M B E S ,  SCIPION, de Clerm ont en L odève, pas
teur au Languedoc, se réfugia après la  révocation  de 
l ’É d it de N antes avec sa fam ille à Berne, où il jo u it  
d ’une pension  de la Chambre des réfugiés. Il fu t nom m é  
m em bre de la direction de la Colonie française de Berne 
en 1689, et fu t son délégué à la D iète d ’Aarau en été  
1695 pour im plorer les cantons évangéliques en faveur  
des réfugiés. On leur accorda sur ses in stan ces une n ou 
velle som m e de 24 000 11. f  à Berne le 31 d éc . 1695. —  
Voir Bähler : K ultu rb ild er aus der R e fu g ien ten ze it. [F..B.]

P e ter-Josef -V ic tor  Besen v a l .  
D'après un d ess in  de P.-II. 
Danloux gra v é  sur  cuivre  

par Duprèni.
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B E S S A R D ,  H e n r i ,  de Bellerive (V aud), 1837- 
1872, m aître au collège de M oudon, puis professeur à 
l ’École p o lytech n iq u e de Riga, au teur de tra v a u x  im 
portants —  D H V ,  art. B e l l e r i v e .  [M. r .]

B E S S A R D .  F am ille  répandue dans quelques v illa 
ges de la com m une de B agnes. U ne branche venue de 
Sarrayer par J e a n - J a c q u e s  en 1759, s ’étab lit  au Châ- 
ble et a donné trois générations de gu ides a lp ins. On 
doit c ite r :  —  1. J o s e f h - S é r a p h i n ,  * 1836, f  1913, 
»uide très recherché lors des débuts du m ouvem en t  
alpiniste dans la  région. Il fit les prem ières ascensions  
du M ont-Fort et de la Serpentine en 1866, puis en -1876 
du Tournelon B lanc, celles de la Sengla et de l ’O ullie- 
Cecca. —  2 . J u s t i n i e n  dit J u stin , * 1841. On lu i doit 
en partie les dernières exp lorations de la section  suisse  
de la chaîne du M ont-B lanc. —  3. J o s e p h ,  n eveu  des 
n°s 1 et 2, 1867-1906. U n affreux accid en t in terrom pit 
dès 1899 une carrière des plus a ctiv es —  4. M a u r i c e ,
* 1888, gu ide, p e tit-n ev eu  des n°s 1 et 2. —  U n ram eau  
desB essard du Châble s ’étab lit  à Orsières dès 1880. [L. C.]

B E S S E .  F am ille  au jou rd ’hui l ’une des plus répan
dues de la va llée  de B agnes (V alais), m entionnée au 
X V I0 s. —  1. E u g è n e ,  1822-1866, m ajor et préfet du 
district d ’E n trem on t. —  2. M a u r i c e ,  dit Besse-des 
Larzes, * à V illette  1822, f  en m er, enseigna à Lyon  
et à M arseille, publia p lusieurs com édies et tragédies 
dans Les M ystères de la vie  et Les V oix du Rhône.
—  3. P i e r r e , * 1837, chanoine de Saint-M aurice, 
professeur et préfet du Collège, f  1909, recteur de 
l ’hôpital de S a in t-Jacq u es. —  4 . F r a n ç o i s - M a u r i c e ,
* 1864, chanoine du S ain t-B ernard, 1913 professeur à 
Écône et au collège de Sion , curé de R iddes ; b otan iste  
distingué, président de la  M u rith ie n n e . —  5. A l f r e d , 
fils du n° 2, aussi connu sous le nom  de B esse-des Lar
zes, * à  M arseille en 1848, f  1904, p oète  im provisa
teur; a laissé de nom breux recueils en F rance et en 
B elgique. —  Voir B ertrand : Le V ala is intellectuel. —  
P S  1904. —  6 .  P i e r r f . - M a r i e , * à  Riddes en 1877, 
m édecin, d irecteur du laboratoire b actério logique de 
l ’H ôpital cantonal de G enève. [Ta. et L. C..1

B E S S E R S T E I N  (C. Argo v ie , D . Brugg, Com. Villi- 
gen). Ruine de château  sur le prolongem ent du Geiss- 
berg. D ’après le terrier des H absbourg, le B esserstein  
était en m ains des H absbourg com m e fief du couvent 
de Murbach, déjà avan t 1259 : dès 1305, il d ev in t leur 
propriété particu lière. En 1460. il passa à la v ille  
de Berne. D ès lors, il fu t inh abité  et tom ba en r u in e s .—  
W. Merz : B u rg a n la g en  I, 117-119. [Edm. Frcehlich.] 

B E S S I È R E S ,  Fam ille d'origine française établie à 
Lausanne à l ’époque de la R évolu tion  française. Tige :
—  1. D a v i d -L o u ïs , b ijoutier-orfèvre à Paris, puis com 
merçant à Lausanne. La fam ille s ’est enrichie dans le 
commerce et la banque et s ’est éte in te  dans trois frères :
—  2. J e a n , 1804-1890 ,peintre ; —  3. C h a r l e s , 1826-1901,

banquier; —  4. V i c t o r , 
1827-1917, philanthrope, 
et une sœ ur : —  5. J u l i e , 
t  1919, qui ont légué la 
plus grande partie de leur 
fortune, évaluée à 3 m il
lions, à la v ille  de L au
sanne et à des œ uvres 
p articu lières, notam m ent 
pour continuer le pont 
de la Cité (pont Char
les Bessières) et le tem 
ple protestan t des Mous- 
quines. [M. R.|

B E S S I R E ,  f a m i l l e  
bourgeoise de P éry (Jura  
bernois). Le prem ier cité  
est P e t t e r w a n n  ( 1 5 0 5 ) .  
—  É m i l e ,  * 1 8 5 2  à Be-

Emile Bessire. t  !  en
D a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .  1918, in stitu teu r dans le 

Jura bernois. D evenu  
aveugle à 20 ans, il se consacra au journalism e et s ’éta 
blit à Berne vers 1880. Il collabora à un grand nom bre  
de journaux de la Suisse rom ande. Malgré sa cécité, il 
étudia l ’a llem and, l ’anglais, l ’ita lien , le latin , et en 1889 I

d ev in t lecteur de français à l ’U niversité de Berne, poste  
q u ’il occupa ju sq u ’en 1914. Il a publié des nouvelles et 
des rom ans ainsi que des vers. —  Voir Berner Woche, 
1918, n° 28 (avec portrait). —  B u n d , 1918, n° 261. —  
Le Démocrate, 1918, n° 21 juin. [A. S.]

B E S S L E R ,  B Æ S S L E R ,  X V I=-X V III=  s. aussi 
B E S S M E R .  Fam ille étein te d ’Uri, qui s ’est d ivisée en 
trois branches : B e s s l e r  v o n  W a t t i n g e n ,  B e s s l e r  
v o n  T a n n e g g  o u  T ü b l i b e s s l e r  et les S t e r n e n b e s s -  
l e r .  —  1. B e s s l e r  v o n  W a t t i n g e n .  Le nom  provient 
du berceau de la fam ille, présum é près W assen. Elle  
rem onte à K a s p a r ,  secrétaire d ’É ta t, qui reçut la bour

geoisie uranaise en 1499. —  A rm o irie s  : 
d ’or à la fasce de sable chargée de trois 
basants d ’or, accom pagné en chef de 
deux tê te s d ’ours de sable, lam passées  
de gueules et colletées d'or, et en 
po in te  de deux troncs de sable flam
m és de gueu les. —  1. J o h a n n ,  curé de 
Frutigen  1513, prévôt à Interlaken  
1523. —  2 .  M a g n u s ,  1536 secrétaire  
d ’É ta t à Lugano, 1550-1553 bailli 
de la L éventine, 1559 député à la 

D iète et auprès du pape Paul IV , grand bailli épis- 
copal à K aiserstuhl et R ötelen . Il fut un des pro
m oteurs de la  fondation  du cou ven t des bénédictines 
de Seedorf ; anobli par l ’em pereur Ferdinand, il m ou
rut en 1586. —  3. E m a n u e l ,  1569-1626, fils du n° 2, 
chevalier de l ’Éperon d ’or, 1597 député à la D iète, 1599- 
1601 et 1619-1621 landam m ann, depuis 1615 banneret, 
1618 député à R om e, en 1622 à Lindau à la conférence 
pour la p a ix  entre l ’A utriche et les Ligues G risonnes, 
partisan de l ’E spagne. —  4. K a r l - E m a n u e l ,  petit-fils  
du n° 3, député à la D iète, 1659-1661 vice-landam m ann.
1661-1663 et 1675-1677 landam m ann, banneret, f  30 
novem bre 1681. —  5. J o h a n n - H e i n r i c h ,  frère du n° 4, 
capitaine, député à la D iète, 1670-1672 bailli en Thur- 
govie, 1683-1684 landam m ann. f  29 décem bre 1684. —
6. J o h a n n - K a r l ,  1641-1702, fils du n° 4, 1687 chevalier  
de Saint-M arc, 1687-1701 député à la D iète, 1682 tré
sorier du pays, 1684 bailli de Lugano, 1687-1689, 1693- 
1695, 1699-1701 landam m ann, banneret ; 1692 colonel 
d ’un régim ent suisse sous Charles II d ’Espagne. —  7. 
B e n e d i k t ,  O. S. B ., 1643-1697, fils du n° 4, conventuel 
de R heinau, prêtre 1667 ; 1682 arch iviste , puis directeur  
de chancellerie, 1687 prem ier vicaire à Mammern ; il 
laissa en m ns. un D ia riu m  ab anno 1678 usque 1680. — 
8. E m a n u e l ,  fils du n° 4, capitaine, secrétaire d ’É ta t, 
puis capitaine-général du R heintal. —  9. F r a n z -  
H e i n r i c h ,  1656-1707, fils du n° 5, trésorier, 1707 bailli 
du Freiam t. —  10. J o h a n n - J o s e p h - M a g n u s - N i k o -  
l a u s ,  fils du n° 6, banneret d ’Uri, il tom ba à la bataille  
de Villm ergen 1712. —  11. K a r l - A l f o n s ,  fils du n° 6, 
1671-1742 ; en 1692 lieu tenant-colonel au régim ent de 
son père en Espagne, 1701-1702 délégué à Vienne, 
1708 bailli de Lugano, 1720 en T hurgovie, 1711-1713 et 
1738-1742 landam m ann, depuis 1702 banneret et député  
à la D iète et à d iverses conférences, 1728 colonel en 
E spagne, 1730 colonel-brigadier ; il se d istingua dans 
plusieurs batailles. —  1 2 . " F r i e d r i c h - A l f o n s ,  fils du 
n° 11, 1746-1748 landam m ann, banneret, 1746 colonel 
et m aréchal en E spagne, hom m e de guerre ém inent, 
participa en 1743 et 1748 aux cam pagnes d ’Ita lie, 
f  1754. —  13. F r a n z - H e i n r i c h ,  p etit-fils du n» 9 ; 
1737-1757 capitaine dans la garde pontificale à Bologne. 
—  14. K o n r a d - E m a n u e l ,  fils du n° 12, 1752-1754 vice- 
landam m ann, 1754-1756 landam m ann, 1756 député  
pour le serm ent d ’alliance avec le V alais, banneret, 
t  1762. —  15. K a r l - J o s e p h ,  fils du n° 8, 1680-1767, 
1699 chanoine, 1702 p révôt à Zurzach, fonda en 1763 
pour la fam ille Mayr von  B aldegg un  fidéicom m is et fit 
plusieurs donations pieuses. —  16. K a r l - A l f o n s  i i ,  
fils du n° 12, 1734-1784 ; 1762-1764 vice-landam m ann. 
1764-1766 et 1776-1778 landam m ann, banneret, 1778 
bailli dans le R heintal, député à la D iète. —  17. J o -  
s e p h - K o n r a d ,  fils du n° 14, * 1757 ; baron, m aré
chal de la cour du prince - abbé de B erchtesgaden, 
fonda une branche qui s ’éteign it en 1876 à Graz avec le 
baron K arl-Thaddäus Bessler, cham bellan im périal et 
royal. —  48. K a r l - J o s e p h ,  fils du n° 16, 1774-1834 ;
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1 8 1 1 - 1 8 1 3  vicc-landam m ann, 1 8 1 3 - 1 8 1 5  et 1 8 5 3 - 1 8 5 5  
landam m ann. —  19. A l f o n s ,  Ills du n° 18, colonel au  
service de N aples, chevalier de l ’Ordre de Saint-G corges, 
procéda en 1 8 6 0  à la  form ation  des b ataillons étrangers, 
t  1 8 6 8 .  —  5 0 .  E u g e n ,  n eveu  du n° 1 9 ,  1 8 3 7 - 1 9 1 5 ,  lieu 
ten an t à N ap les ju sq u ’en 1 8 6 1 .  dernier du nom  dans le 
canton  d ’Uri. U n ram eau de la  fam ille ém igra, à la fin du 
X V I e s ., à H indelang (B avière). U n de ses m em bres fu t  
reçu bourgeois de Saint-G all en 1 8 9 3 .  —  II . B e s s l e r  
v o n  T a n n e g g  o u  T ü b l i b e s s l e r .  L ’ancêtre est M e l 
c h i o r ,  cap ita ine, reçu bourgeois en 1 5 4 4 .  A rm o ir ie s  : 
écarteié : au x  1 et 4 ,  d ’azur à une colom be d ’argent 
ten a n t un  ram eau d ’olivier ; au x  5  et 3 ,  d'or à un 
ram eau d ’oliv ier au naturel posé en bande ; sur le 
lo u t  d ’or à un  sapin  au naturel sur trois m onts de 
sinop ie. —  1. JosuÉ , Ills du précédent, secrétaire d ’É ta t, 
1 6 1 8 - 1 6 5 0  bailli de la  R iviera, f  1 6 5 0 .  —  S. M e l c h i o r ,  
fils du n° 1 ,  capita ine, secrétaire d ’É ta t, 1 6 5 0 - 1 6 5 2  com 
m issaire à B ellinzone. —  II I . Les S t e r n e n b e s s l e r .  
L ’ancêtre est J a k o b ,  m em bre du Conseil, h ôtelier du 
Lion d ’or à A ltdorf, reçu dans la  bourgeoisie en 1 5 4 4 .  
Son 61s, le cap ita ine Seb astian , m ort sans postérité, 
ach eta  en 1 5 8 5  le  titre  de noblesse et les arm oiries 
du gentilhom m e A ndreas von  Mos, de Schattdorf. 
A rm o ir ie s  : p arti ; d ’azur à une fleur de lys d ’or sur 
trois m onts de sinopie et de sinopie à un ours de sable, 
accom pagné de trois éto iles du m êm e. —  1. K a s p a r -  
R o m a n ,  fils du précédent, 1 5 8 1 - 1 5 9 8  député à la D iète , 
1 5 8 8 - 1 5 9 1  trésorier, 1 5 9 2 - 1 5 9 4  bailli en Thurgovie ; 
constru isit en 1 5 9 6 ,  étan t avoué de l ’église d ’AItdorf, le 
bel ossuaire d ’A ltdorf, en goth ique flam boyant, f  1 6 0 7 .
—  2. A l e x a n d e r ,  fils du n° 1, capita ine au service de 
V enise, 1602-1604 m aire d ’A ltdorf, 1613-1615 abbé de 
la confrérie de l ’A utruche, t  1648. —  3. B a l t h a s a r ,  
fils du n° 2, capita ine, m em bre du Conseil, député à la 
D iète, 1652-1654 bailli de Locarno, t  166 3 .— 4. A l e x a n 
d e r ,  fils du n° 3, capita ine, chevalier, v ice-landam m ann. 
t  1729. —  5. A l e x a n d e r ,  cap ita ine, m em bre du Con
seil, bailli de E len io, de B ellinzone et de la R iviera. —
6. K a r l - F r a n z - P a n t a l e o n , fils du n ° 5, bailli de la 
L éventine, de la R iviera et de B ellinzone. —  Voir : 
O bituaire d ’A ltdorf, vers 1518. —  A rch iv , paroiss. 
d ’A ltdorf.—  L an d leu ten b u ch .—  A rchives d ’É ta t U ri.—  
O bituaire de la  chapelle de R iedertal. —  A rchiv, pa
roiss. de Burglen.—  Â S  I.—  Girard : N o b il. S u isse ;  H ist, 
des officiers su isses. —  Gfr. 36, 39, 70, 74. —  Lutz.
—  L L .  —  H ist. N b l. von U ri 1910, 1916-1918, 1920.
—  Z S K  1911. —  V aterland  1915, 42, 1915, 1922 et 
S onn tagsb la tt. [J. M ü l l e r , A.]

B E S S O N .  N om  de fam ille très répandu dans la 
Suisse rom ande.

A. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille ven u e, croit-on, 
d'A ubonne (Vaud) à E stavayer-le-L ac vers la fin du

X V I e s.-com m encem ent du X V I I e s. 
—  1. F r a n ç o i s ,  * à  Paris vers 1622, 
succéda à  son père en 1654 com m e 
enseigne au x  C ent-Suisses. A uteur de 
plusieurs m ém oires sur le service m i
lita ire des Suisses, spécia lem ent sur la  
Cle des C ent-Suisses.Il se fa isa it a p p e 
ler Z w i l l i n g  d i t  B e s s o n ,  traduction  
allem ande du m ot besson  qui signifie  
ju m eau x. Lui ou son père, du m êm e  
nom , aurait été anobli en 1648. A r m o i

ries : d ’argent à  la bande d ’azur chargée en cœ ur d ’une 
fleur de ly s d ’argent et accostée de deux lions de gu eu 
les. —  2. H e n r i - R o b e r t ,  frère du n° 1, surnom m é 
R ozefort ou R orefort, fu t chevalier de Saint-M ichel, 
capita ine au régim ent de M azarin; il servit aussi dans 
les C ent-Suisses. La p ostérité de ce Besson ne se fixa  
pas en Suisse. —  Voir Zurlauben : H is t. m il. des S u isse s  
III, 376. —  L ’É m u la tio n , 1844-1845, p . 1 3 6 .—  R. de 
H ensler : F a m ille s  stav iacoises. —  R ott : Inven ta ire , 
III-V . —  A H S  1895, p. 33-34. —  B lanc : Mns. de 1780- 
1781 au x  Arch. d ’É ta t Fribourg. [A. d ’A.]

B. C an ton  de G en ève. N om  de plusieurs fam illes 
au tochton es de G enève et terres environnantes. —  
F r a n ç o i s , * 1 8 5 9 ,  député au Grand Conseil 1 8 9 2 - 1 8 9 8  
et 1 9 0 1 - 1 9 0 9 ,  conseiller d ’É ta t 1 9 0 0 - 1 9 0 9 ,  conseiller  
national 1 9 0 8 .  D irecteur de la  Caisse hypothécaire de

G enève dès 1909. —  Voir A rch. d ’É ta t, G enève. —  
Covelle : L B .  —  A rm oriaux gen evois . —  S K L .  [C. R.]

C. C a n to n  de  N e u c h â te l  e t  J u r a  b e r n o i s .  —  I. F a 
m ille des B ayards m en tion n ée déjà au début du X V es. —

II. U ne autre fam ille du m êm e nom  
est signalée dans le X V e s. à E ngollon  
et a donné entre autres p lusieurs p a s
teurs au Jura bernois. A rm o ir ie s  : tiercé  
en fasce, au 1 d ’azur à cinq éto iles d ’or, 
au 2 d ’argent à un  p on t à d eu x  arches 
d ’or, au 3 de sinopie. —  1. P i e r r e , p a s
teur à La Sagne 1542, au  L o d e  1550-
1562, à B oudry dès 1562. —  [L. M.] —
5. E d o u a r d , * 22 septem bre 1808, p as
teur à N ods 1836-1858, puis à D iesse  

1858-1882, où il m ourut le 3 janvier 188 3 , Il a laissé  
une h isto ire de la M ontagne de D iesse ( A S J  1867, 
p. 68). —  IE. Kg.j —  3.
P a u l - H e n r i , p oète  et p as
teur, * à R enan le 19 m ars 
1829, t  dans son v illage  
n ata l le  23 m ars 1877.
Après avoir été suffragami 
à T avannes, il succéda en 
1856 à son  père com m e  
pasteur de R enan, q u ’il ne 
d ev a it plus q u itter . D epuis 
1872, il rédigea V U n io n  
ju ra ss ien n e , organe des in 
térêts pro testan ts du Jura  
bernois, et com posa un re
cueil de chant pour les 
écoles. Il est avec  Paul 
G autier un des poètes les 
m ieux doués q u ’a it pro
du its le Jura. Ses poésies  
on t paru dans divers jour
n au x et revues : Revue  
su isse, Ordre, U n ion  ju r a s 
sienne, e tc . —  V o ir S B B  I.
—  A S J ,  2 e série V III . —  [A. Sch.] —  4. A l p h o n s e - 
H e n r i , frère du n° 3, * à R enan 23 ju ille t 1838, t  24 avril
1906, pasteur à T avannes 1861-1901. —  5. P a u l - H e n r i , 
* 1848, fils du n° 2, pasteur à L ignières 1872-1873, 
évan géliste  à L yon 1873, à D enain  1878, p asteu r bap- 
t is te  à Santa  F é, puis à B uenos-A yres dès 1881. A uteur  
de nom breuses pu b lication s religieuses. —  6. H e n r i , 
fils du n° 4, 1870-1914, pasteur à Orvin, pu is à Court
1907. Après la m ort de son père, il rédigea le L ibéra 
teur, journal relig ieux du Jura bernois. A u teu r de 
divers ouvrages religieux, entre autres d ’une H isto ire  
du  réveil d ’Oxford. [E .  Kg.]

D . C a n to n  d e  V a u d . N om  de plusieurs fam illes du 
can ton , pour la plupart au toch ton es. D eu x  d ’entre  
elles, originaires, l ’une de Villarzel l ’É vêqu e, l ’autre de 
Chapelles-V audanne sur Moudon —  peu t-être m êm e  
rem on tent - elles à 
une souche unique
—  on t donné au  
X I X e et au X X e s. 
plusieurs m ag istra ts, 
juges de p a ix , sy n 
dics, députés au  
Grand Conseil. A  la  
fam ille de Chapelles 
se rattache Mgr Ma
r in s B esson , évêque  
de L ausanne et Ge
n ève, * à Turin le 
28 ju in  1876. Or
donné prêtre à Fri
bourg le 23 ju ille t  
1899, il fu t v icaire  
à La Chaux - de - 
F o n d s,p u is alla ache
ver ses études h isto 
riques à Turin et à 
R om e. D r en lettres
d e l U n iversité  de Fri- Mgr. Marius Besson.
bourg en 1906, doc- D’après une photographie.
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teu r en th é o lo g ie . honoris causa  de la  m êm e un iver
sité  en 1919. Professeur extraordinaire d ’h isto ire gé
nérale du m oyen  âge à la d ite  u n iversité  en 1909. A u 
teur de Recherches su r les orig ines des évêchés de 
Genève, de L a u sa n n e  et de S io n  (1906) ; C ontribu 
tio n  à l ’h isto ire du diocèse de L a u sa n n e  sous la d o m in a 
tio n  franque  (1908) ; L ’A r t  barbare dans l ’ancien  dio
cèse de L a u sa n n e  (1909) ; L es A n tiq u ité s  du  V ala is du  
V° au X °  siècle (1910) ; M o n a ster iu m  A g a u n en se  (1913); 
N o s O rigines chrétiennes  (1921). F ondateur de la R evue  
d ’histoire ecclésiastique su isse  (1907) et de la  R e m e  C har
lem agne  (1911.) L ’évêque du d iocèse chargea en 1912 
l ’abbé B esson  de l ’organisation de la  nouvelle  paroisse  
du S ain t-R éd em p teu r à L ausanne, d on t il d ev in t offi
ciellem en t curé en 1916. Il fu t appelé en 1919 à la  d i
rection  du grand sém inaire à Fribourg, et nom m é par le 
pape évêque de Lausanne le  5 m ai 1920. A lors q u ’il 
éta it  à L ausanne, il réd igeait le journal catholique du 
canton  de V aud, V Ëcho vaudois, et il y  a publié p lu 
sieurs études d ’apologétique qui, depuis, on t été réu
n ies en brochures. Il a été en outre, de 1912 à 1920, 
rédacteur, puis directeur de la S em a in e  catholique à 
Fribourg. [M. R-l

B E S S O N  INI E T .  Fam ille originaire de Savoie étab lie  
dès le X V e s. à G enève et dans le pays  
de V aud. Galiffe la prétend noble. —  
É t i e n n e ,  adm is à la bourgeoisie  
genevoise en 1402. —  F r a n ç o i s ,  de 
B alayson  (Savoie), fu t aussi reçu bour
geois, 1473 ; sa descendance s ’étei- 
gn it au X V I I I e s. —  J a c q u e s ,  o u  
J a c o b ,  1675-1750, m inistre de l ’H ôpi
ta l 1702, pasteur à G enève 1707, pro
fesseur de théo log ie  1727-1749. A rm e s  : 
coupé, au 1 d ’argent au lion  passant 

de gueu les entre deux branches de laurier de sinopie  
p assées en sautoir ; au 2 de sable à un double B d ’ar
gen t. —  Voir Galiffe : N o t. gén. I I , 59. —  A rm oriaux  
g en evo is . —  H cyer. —  F rance pro test.—  Sordet : D iet, 
des fa m illes  genevoises. —  R ivoire : B ib lio g r . [H. Da.] 

B É T A N T .  F am ille originaire de V esegnin  (P ays  
de G ex), étab lie à G enève 
à la fin du X V I e s ., ad 
m ise à la  bourgeoisie en 
1790. On trouve des B étan t  
déjà au x  X I V e et X V e s. 
—  Élie-Ami, 1803-1871, 
secrétaire du com te Capo- 
d istria , régent au  Collège 
de G enève, m em bre de la  
C onstituante 1842, député  
au Grand Conseil 1845 ; 
président du Conseil ad 
m in istra tif  1846, princi
pal du Collège et du G ym 
n ase, professeur de langue  
et de littératu re  grecques, 
consul de Grèce. A uteur  
de d iverses publications 
a y a n t tra it à la  littéra-  

Élie-Ami Bétant. D’après un ture grecque, entre nu- 
portrait de la coll. Maillart. très d un dictionnaire et

d ’une trad uction  de T hu
cydide. —  C h a r l e s - M o i s e , 1836-1908, fils du pré
cédent, prem ier secrétaire du m inistère des affaires 
étrangères à B elgrade 1863-1881, ch ef du C abinet civil 
du roi de Serbie 1881-1885. —  Voir Galiffe : N ot. gén. 
V I, 139. —  B I G  IX  et X V III  —  D e M ontet : D ic tio n 
naire . [H. Da.]

B E T E L R I E D ,  B E T T E L R I E D .  Voir BLA NK EN 
BURG.

B É T E M P S ,  F r a n ç o i s ,  1813-1888, originaire du Cha- 
blais. A dm is en 1837 au Bureau topographique fédéral, 
il fit de 1839 à 1861 des cam pagnes de tr iangulation  ; 
dès 1847 en qualité de chef de bureau. Chaud partisan  
de la  réunion de la Savoie à la  Suisse, il fu t un des m em 
bres les plus actifs du Comité savoyard  qui s ’éta it créé 
en 1860 dans ce b u t. Le 13 juin  1860, il fu t reçu bour
geois d ’honneur de G enève par acclam ation , i l  fit un  
legs de 3000 fr. au Club alp in  su isse, pour l ’érection

d ’une cabane dans la région du M ont-R ose et du Cer
v io . E lle fu t constru ite  au pied du M ont-R ose et porte  
son nom . r [A .  Th.]

B E T H E S D A .  É tab lissem ent pour ép ilep tiques fo n 
dé le 30 novem bre 1885 et ouvert le 1er juin  1886 à Bre- 
liège, transféré en 1890 à Chutes. —  Voir 25e Jahres
bericht fü r  1910. [ E .  E.]

B É T H U N E ,  C y r u s  d e .  Officier français, protes
ta n t. Cet hom m e de guerre in téresse l ’h istoire gen evoise  
et p rotestan te  par les secours désintéressés q u ’il apporta  
à cette  république dans sa lu tte  contre la  Savoie. Il fit 
partie du groupe de seigneurs français venus à l ’aide de 
G enève en 1611. —  Voir F rance protestante. —  G autier. 
—  A rch. d ’É ta t G enève : P . H . [C. R.]

B É T H U S Y  (C. V aud, Corn. Lausanne. V. D G S ). 
Quartier de la v ille  de Lausanne, prem ière m ention  B i-  
tusiaco  906, B étusie  1222. L ’église Saint-P ierre, à L au
sanne, possédait en 906, des cens dans cette  loca lité . 
A u m oyen  âge, elle appartenait, partie au chapitre  
de Lausanne, partie au x  nobles de V ennes, sau tiers de 
L ausanne. La seigneurie de B éth u sy  passa au X V I e s. 
au x de Prez, puis au x  Prarom an, au x  R osset, aux  
G audard. En 1771, son propriétaire éta it le D r R ey- 
nier qui la v en d it à Jean -P au l d ’H uc, lequel fu t  créé 
en 1773 com te de l ’em pire. Ses descendants portèrent 
dès lors le nom  de com tes de B éth u sy-H u e. La fa 
m ille v it  encore en A llem agne. Jean -P au l d ’H uc cons
tru isit un  château  sp acieux , qui dom ine aujourd’hui un  
des plus b eau x  quartiers de v illas de L ausanne. —  
D H V .  [M. R.]

B É T R I X ,  A l b e r t ,  de Concise, * 1855 à S a in t-  
Im ier, naturalisé gen evois 1898, m édecin . P rivat-d ocen t  
à l ’U niversité  de G enève dès 1895, chirurgien-adjoint 
de la M aternité 1898-1901 ; secrétaire-général du d eu xiè
m e Congrès in ternational de gynécologie et d ’ob sté 
trique ten u  à G enève en 1896 ; président de la  Soc. 
d ’obstétrique et de gynécologie  de la  Suisse rom ande  
1906, rédacteur du B u lle tin  de cette  Société  1905-1918, 
m em bre correspondant de p lusieurs sociétés de g y n é
cologie, au teur de nom breuses pub lications m éd i
cales. [P.-L. L.]

B E T R U F  ( B é n é d i c t i o n )  est le term e em ployé en 
Suisse allem ande pour la bénédiction  que le fruitier pro
nonce sur l ’alpe. Il ne faut pas confondre cet usage avec  
V A lp seg en  (bénédiction  de l ’alpe) qui est donné par un  
prêtre. Tandis que cette  dernière est un r ite  ecclésias
t iqu e, le B etru f est un ancien usage populaire d ’a 
près lequel le fruitier prononce, au m oyen  d ’un en
tonnoir à la it, en guise de p orte-vo ix , la  bén éd iction  sur 
l ’alpe, dem andant que le b étail et les pâturages so ient  
protégés. Ce bel usage doit avoir ex isté  anciennem ent 
dans la  p lupart des contrées alpestres de notre p ays, a t 
tendu  que l ’on a des bénédictions en a llem and, en fran
çais et en rhéto-rom anche. D e nos jours, il tend  m al
heureusem ent à disparaître. Le B etru f le p lus beau et le  
plus ancien est celui des alpes de Sargans. —  V oir  
S A  V  V I, 297. —  S  V  V III , 61. —  H ofîm ann-K rayer : 
Feste u . B räuche, p. 67. [ E .  H .-K .]

B E T S C H ,  J o h a n n - U l r i c h ,  de Laufenbourg, * 1600, 
en religion P . E l e c t u s .  E n 1654, il p artit pour Venise  
afin de prendre part à l ’expéd ition  des V énitiens à 
Candie com m e aum ônier et père sp irituel ; il assista  à 
la bataille n avale des D ardanelles le 26 ju in  1656. On lu i 
doit des A n n a le n  des Ordens i n  der helvet. P rovinz, 
reichend von 1580-1650 , et un rapport au P . Ignatius  
Eggs, de R heinfelden, sur ses expériences com m e au 
m ônier de la  flo tte  vén itienn e, qui ont été publiés par 
le P . A nastasius ab Illgau à Lucerne. —  Voir Fritz  
W ernli : B auste in e  zu  einer Geschichte des K a p u z i
nerklosters L a u fen b u rg , dans T A  1910. —  E. F. v . 
M ülinen : Prodrom us einer schiveiz. H istoriographie. 
—  R enseignem ents du P . A n astasius, au W esem lin , 
Lucerne. [F .  W .]

B E T S C H W A N D E N  (C. Claris. V . D G S ). En 1240  
Besw ando, p lus tard B ettsw anden . Com. et v g e . L ’église  
est déjà m entionnée en 1370. H âtzingen , D iesbach- 
Dornhaus, R üti et Braunw ald fo n t partie de la  m êm e  
paroisse. Fridolin Brunner, réform ateur du pays gla- 
ronnais, en fu t pasteur de 1532 à 1555. U n fonds sco
laire particulier fu t in stitué en 1725, le pasteur fit jus-
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q u ’en 1787 fonction  d ’in stitu teu r. H ätzingen  se détacha  
en 1797 de la com m une scolaire de B etschw anden, R ü ti 
en 1823 et D iesbach  en 1854. R egistres de naissances  
dès 1595, de m ariages dès 1606, de décès dès 1 6 5 3 .—  
Voir U G  I , p . 34, 637 , 639 .—  J .-H . Tschudi : C h ro n ik , 
p. 33. —  L L .  —  H eer et B lum er : Gemälde der Schw eiz  
V II, p. 594. —  H eer : K irchengeschichte des Landes
G larus. —  H eer : D ie Gemeinde B etschw anden  w ährend  
der R eform a tion . [Nz.]

B E T T A L  IN 1 ou B E T T E L I N I . F am ilie de Caslano. 
—  1. P i e t r o - A n t o n i o - L e o n e ,  peintre et graveur sur 
cuivre, * 6 septem bre 1763, f  27 septem bre 1829 à 
R om e. E n 1781, il se rend it à Londres et à Paris, où il 
o b tin t des prem iers prix, puis s ’étab lit  à R om e. Il fu t  
professeur à l ’A cadém ie de Sain t-L uc, à R om e, et m em 
bre des A cadém ies de Londres, Paris, L yon , Milan et 
B ologne. Il a laissé des œ uvres nom breuses, entre au
tres : M adeleine p én iten te  de Schidone (prix de l ’A ca
dém ie de Milan) ; la M adone du T itien , etc . —  2. A r -  
n o l d o - P i e t r o ,  * 13 m ai 1876 à G asiano, ingénieur, 
fondateur de la  F ederazione ticinese d ’acquicoltura , or
ganisa  le congrès su isse d ’aquicu lture à L ugano, 1915. 
P résident de la Soc. h elvétiq u e des sciences naturelles et 
organisateur du congrès de Lugano, 1919. F ondateur de 
la Soc. ticinese p er la  conservazione delle bellezze na tura li 
ed artistiche, dont il dirige les pub lications : L a  Svizzera  
i ta lia n a  nell’arte e nella  na tura , e t B iblio teca  della S v iz 
zera ita lia n a . —  Voir A L B K .  —  S K L .  —  B S to r . 1888 
et 1904. —  B ianchi : A r tis ti  tic inesi. [C. T r e z z i n i . ]  

B E T T E N H A U S E N  (C. Berne, D . W angen. V. ! 
D G S ). V ge, Com. civile et politiq u e dans la paroisse ' 
d ’LIerzogenbuchsee. En 1335 : B ettenhusen , m aisons de 
Petto. Les nobles d ’A arbourg en é ta ien t seigneurs. 
T hüring v o n  A arbourg v en d it en 1429 la m oitié de To- 
rigen et la  juridiction , le  droit de ban et de corvée de 
B etten h ausen  pour 814 fl. du R hin à la  v ille de Ber- 
thoud  qui les sou m it à l ’adm in istration  du bailli de 
L o tzw il. U n accord du 14 m ai 1460 rem it la haute ju s
tice  au bailli de W angen. B ettenhausen  acheta  de Ber- 
thoud en 1620 la forêt de E rnizhalden . R éuni autrefois 
à Törigen pour les affaires scolaires, B etten h ausen  forme 
aujourd’hui une com m une scolaire avec  B ollod ingen . P o
p u la t io n : 1764, 143h a b .; 1 8 0 0 ,1 5 0 ; 1 888 ,vge  215, Corn. 
4 18; 1910, vge  185, Corn. 392. —  Voir L L . —  L L H . —  
Jahn  : C hronik . —  von  M ülinen : H eim a tku n d e  V . —  
R . O chsenbein : D ie oberaargauischen G rundherrschaften  
der S ta d t B urg d o rf, dans A H V B  1911. —  F R B  V I, 
V i l i ,  IX . —  A rch. d ’É ta t Berne : R egionenbuch . [H. M.] 

B E T T E N S  (C. V aud, D . C ossonay. V . D G S ). R e
ta in s  1141, Bectens 1149, B ete ins  1228. V illage, d atant  
de l ’époque burgonde, q u ’une fam ille noble du m êm e  
nom  posséda ju sq u ’au X V I e s. La seigneurie fu t en 
su ite  la  propriété de la {famille M ännlich de Berne. 
Georges M ännlich, seigneur de B etten s, m ort en 1751, 
fu t lieu tenan t-gén éra l au service de France. B etten s  
passa  après lu i au x  Saussure et aux Mercier. —  L ’h ô
p ita l du Saint-B ernard ava it à B etten s un prieuré dont 
il subsiste  quelques traces. Le château , qui est l ’œ uvre  
des M ännlich, a été conservé. —  D H V .  [M.. R.]

B E T T E X ,  G u s t a v e ,  de Com brem ont - le - P etit  
(V aud), * à Lausanne le 26 ju ille t 1868, f  le 16 m ars 
1921, in stitu teu r, rédacteur de la F eu ille  d ’A v is  de 
M o n treu x  dès 1889, conseiller m unicipal du Châtelard  
(M ontreux) 1905, député au Grand Conseil e t au Con
seil nation al 1917. A  publié entre autres Le scex que 
p llia u  (livret pour la fê te  des N arcisses de 1904) ; Le 
L ém a n  dans la  littérature et dans l ’a rt (avec Ed. Guillon) ; 
Les A lp e s  su isses dans la littérature et dans l ’art (avec  
Ed. G uillon) ; M o n treu x . [A . B.]

B E T T I N G .  Voir B æ T T IG .
B E T T I N G E N  (C. B àie-V ille. V . D G S ).  A ncienne  

form e B ettiko n . Ferm e (étab lissem ents de B etting )  m en
tionn ée seu lem en t au X I V e s. ; cependant sa situ ation  
sur une route rom aine (H ohe Strasse) et les trouvailles  
fa ites (poteries além anniques) prouvent un étab lisse
m en t ancien qui, de sim ple ferm e, s ’est transform é en 
p etit  v illage. U ne chapelle de S a in t-Hilaire et le  droit de 
propriété du cou ven t de Säckingen sur les gens et la 
terre dén otent d ’anciennes relations avec  la m aison  
religieuse de Sain t-Fridolin . Le dom aine et le village

appartenaient, à la fin du X I V e s ., aux nobles de B ä
renfels. Ceux-ci les donnèrent en fief au x  T ruchsess de 
W olhusen , lesquels reçurent éga lem ent de l ’évêque de 
B âle la  h au te  justice, p endant que la basse ju stice  é ta it  
exercée par le cou ven t des religieuses de Sainte-C laire  
de Bale. A u X V e s., les deux justices furent réunies dans 
les m ains des Truchsess de W olhusen et en 1513 la  v ille  
de Bâle acqu it le to u t pour 800 fl. du Rhin, acqu isition  
que l ’évêque de Bâle ratifia  en 1522. J u sq u ’à cette  épo- 
que-là, B ettin gen  rentrait dans la paroisse de G renzach  
(Bade) et l ’église de Saint-C hrischona, qui se tro u v a it  
dans sa jurid iction , éta it une annexe de G renzach. R éu
ni à B âle, B ettin gen  fu t a ttribué à la  paroisse de R iehen , 
et, com m e village autonom e, incorporé éga lem en t au 
bailliage de R iehen. Après la  séparation de 1833, B e t
tingen  fu t englobé dans Bâle-V ille, dont il form a une  
des trois com m unes rurales. La ferm e d ite Basler- 
h o f ex ista it com m e fief seigneurial depuis le  X V I Ie s. 
et fu t reconstruite en 1731. En 1774 : 200 hab . ; 1825 : 
226 ; 1860 : 340 ; 1921 : 503. —  Voir L .-E . Iselin  : 
Gesch. des Dorfes B ettingen . [ L . - E .  J. ]

B E T T I N I .  Fam ille de L u gan o. —  1. A n t o n i o ,  ar
ch itecte , travailla  à l ’unis à la con stru ction  de l ’église  
de Sain t-P h ilippe, com m encée en 1675. —  2. G i o v a n n i ,  
architecte, constructeur de l ’église du cou ven t de Muri, 
une des plus belles constructions de sty le  baroque de la  
Suisse, 1695-1698. —  S K L .  —  V egezzi : E sp o siz io n e  
storica. —  B S to r . 1890. [C. T.]

B E T T L A C H  (C. Soleure, D. Soleure-L ebern. V .
D G S ). ~Vge et Corn, p olitique, au pied  
et en partie sur les décom bres d ’un  
ébou lem ent préhistorique qui ava it eu 
lieu  dans la paroi de rochers de Gran
ges. En 1181 B ethelagia, Betelacho, en 
1225 Bethelaica, d ’origine rom aine. 
A rm o ir ie s  : d ’argent à  une croix p at- 
tée  au pied fiché de gueu les. Les
com tes de N euchâtel et de Strassberg  
eurent à  B ettlach  des dom aines, de 
m êm e que les couvents de Saint-O urs 

et de B ellelay . La dîm e appartenait à  Cerlier. On y  
a découvert des objets d a tan t de l ’âge du fer, de 
l ’époque rom aine et de l ’ancienne époque além anne. 

A  la C hutzenkam m er  se trou ven t des ruines rom aines 
fort étendues. Le v illage de Burg, détru it par les 
A nglais de Goucy, éta it situé en partie sur le terri
toire de la  com m une. Le terrain occupé par ce v il
lage s ’appelle encore actu ellem en t K astels. B ettlach
fa isa it partie de la seigneurie de Strassberg, et d ev in t  
en 1393 la propriété de Soleure. On m entionne en 1359 
l ’église de Saint-C lém ent, qui fu t reconstruite en 1668, 
1886 et rénovée en 1920. J u sq u ’en 1706 B ettlach  fit 
partie de la  paroisse de Granges, puis d ev in t une p a
roisse autonom e. P o p u la tio n  : 1666, 338 ; 1778, 517 ; 
1870, 607 ; 1900, 935 ; 1910, 4761 ; 1920, 1604 h ab . R e
g istres de paroisse dès 1709. Le château  de B ettlach , 
sou ven t nom m é à  tort Strassberg , est tom bé en ruines 
de bonne heure. Ce qui en resta it fu t em ployé à la 
construction  du K e fitu rm  à  Granges. [fi. N i g g l i . ]  

B E T T S C H A R T .  F am ille du canton  de Schw yz, 
div isée en trois branches, qui éta ien t 
bourgeoises de l 'A U v ie r td , du N ieder
w ässerviertel et du M uotatalerviertel. 
A rm o ir ie s  : coupé de gueules à  un grif
fon na issant d ’argent ten an t une épée 
d ’argent et d ’or à  deux fasces d ’azur. 
Suivant Leu, Charles VI lui aurait 
confirm é le 22 octobre 1718 ses lettres  
de nob lesse et com plété ses arm oiries. 
—  1. J o h a n n - F r a n z ,  1628-1695, se i
gneur de Grynau, landam m ann de 1676 

à  1678, de 1682 à  1684 et de 1688 à  1690 ; il rem plit trois 
fois les fonctions de v ice-landam m ann et fu t bailli en 
1646 à  B ellinzone, en 1656 à  U znach , en 1660 à  Locarno 
et en 1668 à  L ugano. En 1655, il fut député à  la D iète, 
en 1681 on l ’en voya  com m e am bassadeur à  E nsisheim  
pour saluer le roi Louis X IV . C’est lu i qui constru isit la 
chapelle de Sain t-François à  Ibach près de Schw yz. —
2. J o h a n n - D o m i n i k , égalem en t seigneur de Grynau, 
landam m ann 1700-1702, banneret 1695-1700, colonel
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au service de l ’E spagne 1703-1706, député à la D iète en 
1712. En 1687, il b â tit  la  chapelle de Sa in t-A n to in e à 
Im m enfeld  près de Schw yz. —  3. F r a n z - D o m i n i k , 
land am  m anu 1735-1737 après avoir été bailli à Bellin- 
zone, en 1722 bailli dans le Rhein tal, en 1733 cap i
ta ine  dans le R aster. De 1737 à 1742 il fu t député à la 
D iète  et en 1746 bailli à U znach . —  4. K a r l - R u d o l f , 
1690-1769, landam m ann 1747-1749, bailli de Locarno 
1732, en 1740 de Lugano ; il fut aussi à p lusieurs repri
ses député à la D iète . Les B ettsch art prirent une part 
très active  au x  lu ttes  pour l ’indépendance ; il y  en eut 
11 d ’entre eux qui perdirent la v ie  dans les com bats 
contre les F rançais. Au service du royaum e napolita in , 
ils  ava ien t leur com pagnie particulière. —  5. J o h a n n - 
Æ g i d i u s  entra au service du com te palatin  de Sulz- 
bach, d ev in t conseiller du gou vernem ent et président de 
la  cham bre, en 1756 m inistre à la cour de l ’E lecteur de 
B avière. Parm i les ecclésiastiques et les religieux, il faut 
citer : —  6. P . I g n a z , 1624-1681, 4 0 e abbé d ’E ngelberg.
—  7. J o h a n n - D o m i n i k , curé de W angen 1719-1736, de 
Steinen  1736-1752. —  8. A l o i s , curé de M orschach, 
1798-1805, puis ju sq u ’à 1812 dans la vallée de la M uota.
—  9. JOSEF, * 1833, prêtre 1855, dès 1856 professeur et 
préfet au collège de Schw yz, recteur 1883, plus tard 
inspecteur des écoles, cam érier du pape, en 1885 cha
pelain  d ’honneur à B iberegg. —  Voir L L .  —  D etling  : 
Schw yzer C hronik. [R-r.]

B E T T W I E S E N  (C. T hurgovie, D . M ünchw ilen, 
Com. L om m is. V. D G S ). Vge qui appartenait prim i
t iv em en t au bailliage de T annegg. E n 840 P ettenw ison, 
en 1244 B etiw ison , en 1321 B ethw isen , près de Petto. 
U ne église, dédiée à la Vierge Marie, ex ista it  déjà en 
1275 à B ettw iesen , dont l ’abbé de F isch ingen  perce
v a it  les revenus. E lle é ta it  une annexe de W il, m ais 
desservie par F isch ingen . D ès 1526 B ettw iesen  adhéra à 
la R éform e, en m êm e tem ps que le cou ven t de F isch in 
gen ; tou tefo is, sous l ’égide de Markus Schenkli, le 
n ou vel abbé, le catholicism e fu t rétabli, et les protes
ta n ts fréquentèrent le culte du prédicateur de Sirnach. 
En 1643, l ’église, qui tom b ait en ruines, fu t restaurée  
par l ’abbé P lacidus Brunschw eiler. En 1646 B ettw iesen  
fu t élevé au rang de paroisse indépendante et détaché  
de l ’église de W il. Après la  suppression du cou ven t, en 
1852, le droit de patronage échut à la com m une. L ’abbé 
P lacidus constru isit le château  actuel de B ettw iesen  
com m e séjour d ’été. Les ruines du p etit  château , appelé  
W altersholz, servirent à la restauration  de l ’église. —  
K uhn : T hurg o v ia  sacra  I, p . 35. [ S c h . ]

B E T T W I L  (G. Argo vie, D . Muri. V. D G S ). Corn, et 
vg e . En 893 P etiw ila re  et P ettew ilare , 
ferm e de Petto. A rm o ir ie s  : d ’argent à 
trois sapins de sinopie sur trois m onts  
du m êm e. Ce v illage, qui appartenait 
probablem ent sous la dom ination  au 
trichienne au bailliage de V illm ergen, 
passa en 1415 dans le F reiam t, bail
liage de B ett w il. U ne charte de 1547 
confirm a les droits et libertés des h a 
b itan ts. La peste  de 1629 n ’aurait 
laissé que deux enfants en v ie . La 

chapelle, bâtie  en 1496, fu t agrandie en 1717. Une  
autre fu t édifiée en 1788. La séparation d ’avec la  
paroisse de Sarm enstorf eut lieu  en 1799. L ’école ex iste  
depuis 1770. R egistres de paroisse dès 1799. —  Voir 
J . N ä f : B eiträge zu r  Gesch. des F reiam tes. —  A rg o v ia  
II I , 140 ; IX , 123. —  Gfr. X X I I I , 254 ; X X V I , 288, 
290. —  A . N iisch e ler: D ie aarg. Gotteshäuser, 89. [G. w .]  

B E T T W I N G E R ,  J oh a n n , de C onstance, 17e abbé 
de K reuzlingen , 1375-1383. Son cousin du m êm e nom  
et de la  m êm e fam ille lu i succéda com m e 18e abbé ju s
q u ’en 1389. —  Voir v . M ülinen : H elvetia  sacra  (qui 
l ’appelle par erreur B enninger et le laisse abbé seu le
m en t un an). —  M one Z  GO V III , 5, 60. [ S c h . ]

B E T U L E I U S ,  S i x t u s .  Voir B i r c k ,  S i x t .  
S E T Z L I N G E N , von .  F am ille é te in te d ’U ri. —  IvUNO 

et son fils I n g o l t  paraissent com m e tém oins le 11 août 
1275 à A ltdorf dans les négociations de paix  entre Uri 
et E ngelberg. Les obituaires de Sch attd orf et de Spi- 
ringen m entionnent plusieurs m em bres de cette  fam ille, 
qui paraît avoir ém igré peu après 1291. D ans le rôle
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des redevances de la v ille de Lucerne de 1352, R u e d i  et 
P . B e t z l i n g e r  sont m entionnés à N iederim m ensee  
com m e bourgeois extern es de Lucerne. D ’autres m em 
bres de cette  fam ille étab lie à Im m ensee y  apparaissent 
encore durant le X I V 0 s. sous le nom  de von Betzlilcon  
et von B etzlin g . —  Voir O bituaires de S ch attd orf et de  
Spiringen. —  Gfr. 38, 62, 66, 72. —  Urbar u n d  J a h r
ze itbuch  K üsn a ch t. —  Benz : Der L a n d a m m a n n  i n  den  
urschw eiz. D em okra tien , page 9. —  Œ chsli : Ori
gines. [Jos. M u l l e r ,  A.]

B E U G G E R .  Fam ilie bourgeoise de Schalîhouse où 
elle est étab lie  de la lin  du X V Ie s. à la fin du X V I I I e s.
—  1. H a n s ,  de B rülingen, boucher, acqu it la  bour
geoisie en 1586 pour 30 florins. —  2. H a n s - J a k o b ,  
cap ita ine au service d ’Angleterre 1692, il ava it, selon  
les procès-verbaux du Conseil, cinq fils au service de 
H ollande. —  Voir R egistre généalogique de la ville de 
Schalîhouse. [ W a n n e r - K e l l e r .]

B E U L .  —  1. M a r i u s ,  pein tre, * 7 octobre 1849 à 
L achen. Il étudia  à Paris et à M unich, v oyagea  en 
Orient et s ’é tab lit  en 1888 à Zurich. On lu i doit entre 
autres la  décoration des églises de R orschach, R appers- 
w il, L achen, etc. —  2. H e r m a n n ,  * 1878 à Berne, 
t  9 avril 1918 à E insiedeln , étudia  à Zurich, Berlin, 
K arlsruhe et F lorence ; fu t peintre d ’église dans to u te  
la Suisse et p aysag iste . [R-r.]

B E U M L E R ,  V oir B æ U M L E R .
B E U R E T ,  G e o r g e s ,  de Saignelégier, * le 15 ja n 

v ier  1803 dans le H au t-R h in , entra en 1821 à l ’É cole  
m ilitaire ; fit. les cam pagnes d ’E spagne et de Morée 
(1826-1830) com m e lieu ten an t. L ieu tenant-colonel, prit 
part à l ’expéd ition  de R om e (1849) et à celle de Crimée, 
où il se d istingua et d ev in t général de brigade. M ourut 
glorieusem ent à M ontebello, le 20 m ai 1859. —  R evue  
Ju rass ienne, 1904, p. 196. [A. S.]

B E U R L I N .  Fam ille venue de S tu ttgart à G enève  
au m ilieu du X V I I Ie s., adm ise à 
la  bourgeoise en 1759. A rm e s  : Tran
ché, au 1er d ’azur à trois étoiles d ’or, 
au 2'1 à un soc de charrue de sable posé 
en bande. —  1. G e o r g e s - G o t t l i e b ,  
1 1801, négocia en 1794, d ’une m anière  
très avan tageuse pour le gouverne
m ent de G enève, des achats de blés 
en Souabe, au prix de nom breuses dif- 
cu ltés. —  2. Son fils, M i c h e l - C h r i s t ,  
1762-1843, prit part à ces tractation s ; 

il siégea au Conseil lég isla tif  en 1796, fu t de la Chambre 
de Commerce sous le régim e français et du Conseil re
p résen ta tif à la R estauration. Il a v a it  réuni une im por
tante collection  de m édailles et de m onnaies qui fut 
donnée en 1883 au Cabinet de num ism atique de G enève.
—  3. A b r a h a m , 1799-1866, fils du précédent, avocat, 
jurisconsulte d istingué, auditeur, du Conseil représen
ta tif  1819, juge 1831. —  Voir Galiffe : N ot. gen. V, 
262. —  Covelle : L B .  —  R . C. 1794-1795. —  J . G. 
11 août, 5 oct. 1883. —  Sorde! : D iet, des fa m illes  gene
voises. [H .  Da.]

B E U  RIVI A N N ,  E m i l e ,  artiste-peintre et hom m e de 
lettres, * 14 mars 1862 à Bâle. D ’abord peintre-déco
rateur, il étudia à Paris, K arlsruhe et M unich, entreprit 
de grands v o yages en Ita lie , E g y p te , Turquie, E spagne  
et H ollande et se fixa enfin dans sa v ille nata le  com m e  
portraitiste. 11 publia : M alerfahrten  im  Orient u n d  in  
S p a n ie n  ; E n  pa ssa n t, esquisses e t  causeries ; Chadigas  
E uropareise. —  Voir : D ie Schw eiz, avril 1920. —  D ie  
Garbe, février 1919. —  W eltchronik  (Berne, 23 mai 
1919). —  O m ein  H eim a tla n d  1919. [H .  Tr.]

B E U R N E V E S i n  (all. B r i s c h w i l e r )  (C. Berne,
D. Porrentruy. V. D G S ). Vge et Com. 
Anciennes form es : B u rn ev iso n  1290 ; 
B ro n n ev is in  1291 ; B u rn evesin  1343 ; 
B u rn eve ise in  1397. A rm o irie s  : d ’argent 
au chevron de sinopie, accom pagné  
de trois éto iles de gueules, deux et une. 
N on loin de B eurnevésin  vers B on fol, 
on a découvert un cim etière avec corps 
repliés, peut-être néolith ique et un 
cim etière burgonde avec différents 
objets. Le village est m entionné pour
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la prem ière fois en 1278 ; il appartenait aux évêques de 
B àie. En 1386, Im ier de R am stein  l ’engagea avec p lu 
sieurs autres loca lités au com te É tienne de M ontbéliard. 
Ils furent rachetés en 1461 par Jean  de V enningen. 
B eurnevésin  fit partie de la m airie de C œ uve ju sq u ’en 
1792. Il eu t beaucoup à souffrir p endant la guerre de 
T rente ans ; en 1630 et 1634, les Im périaux et les Suédois  
pillèrent et incend ièrent le v illage qui fu t  de nouveau  
ravagé p a r le s  Lorrains en 1652. U n château  s ’é leva it sur 
une colline vo isine ; il fu t détru it par T hiébaud V I de 
N euchâtel en B ourgogne en 1387, sous p rétex te  que  
son vassa l, H enri, seigneur de B eurnevésin , ava it refusé 
de lu i rendre hom m age. U n m anoir féodal sur l ’em 
p lacem ent actuel du m oulin  rem plaça probablem ent 
ce château  dont il ne reste aucun v estige . A la fin du 
X IV e s., les seigneurs de V alangin acquirent des 
droits sur les collonges de M iécourt et B eurnevésin  ; 
ils les in féodèrent aux Spechbach en 1410. Ces droits  
p assèrent en 1592 au x  com tes de N euchâtel, qui les 
donnèrent en échange à l ’évêque de Bâte, en 1625, con
tre ceux que celui-ci ava it à  Lignières. B eurnevésin  
dépendit de la  paroisse de D am phreux ju sq u ’en 1812, 
où il fu t érigé en paroisse au tonom e. A ctu ellem ent, il 
fa it partie de celle de Bonfol. L ’église n ’a d ’ancien que 
le chœ ur qui date du X V e ou du X V I e s. P o p u la tio n  : 
1818, 270 ; 1831, 295 ; 1850, 347 ; 1880, 301 ; 1900, 
248 ; 1910, 255 hab. —  Voir Trouillat. —  V autrey : 
N otices  I . —  D aucourt : D ictionnaire  I. [G. AJ

B E U R N E V É S I N  ( N O B L E S  D E ) .  F am ille de che
valiers m entionnée en 1278. E lle possédait la seigneurie  
de B eurnevésin . —  H e n r i ,  vassal de Thiébaud V I de 
N euchâtel en Bourgogne, ayan t refusé de lu i rendre  
hom m age, v it  son château  détruit par ce dernier en 
1387. (G- A ]

B E U R R E .  Après le  from age, le beurre con stitua it, 
en Suisse le p lus im portan t produit a lim entaire tiré 
du la it ; il fu t u tilisé de to u t  tem ps com m e graisse 
com estib le, si bien que, dans les contrées a lpestres, m al
gré les ordonnances sévères de l ’É glise qui n ’autorisait 
que les légum es les jours de jeû ne , il servait de nour
riture en tem p s de carêm e. P our se protéger contre les 
conséquences de sem blables transgressions des lois 
ecclésiastiques, des villes et des contrées de la Suisse  
sollic itèrent sou ven t, dans le cours du X V e s., des d is
penses du Sain t-S iège. C’est ainsi q u ’E ugène IV au to
risa les Saint-G allois à consom m er des la c tic in ia  ou 
produits du la it  en tem ps de carêm e ; ce tte  autorisation  
fu t étendue par C alixte III  en 1458 au x  séjours faits 
hors de la  v ille  et à tous les jours de jeû ne . Lucerne  
obtin t pour la consom m ation  du la it, du beurre et au 
tres produits la itiers, le from age excep té , la m êm e dis
pense pour tous les jours de jeûne, le 17 ju ille t 1455. 
A ppenzell, avec ses dépendances, ob tin t un docum ent 
sem blable le 30 juin  1459. En 1462, le nonce reçut pleins 
pouvoirs pour accorder l ’absolution  en cas de trans
gression et les d ispenses pour l ’avenir, au x  sujets de 
l ’abbé de Saint-G all et de P eterm ann de R arogne, 
ainsi q u ’a u x  Confédérés de la H aute-A U em agne, donc, 
de fa it à tous les Suisses, qui v iendraien t solliciter ces 
autorisations. En 1463, B âle, v ille  et d iocèse, obtinrent 
aussi les licences papales et non  plus seulem ent celles 
de l ’Église qui n ’autorisa ient, les jours de jeû ne , que la  
consom m ation  de beurre, de n o ix , de graine de lin , de 
p avot et de colza. —  Voir W irz : Regesten  I, 68, 107 ; 
II , 13, 109. —  Q SG  21, 96, 100, 285. —  W etzer et 
W elte : K irchen lex ikon .

Le com m erce du beurre fu t soum is durant des siècles 
et ju sq u ’en 1798 à un nom bre considérable d ’ordon
nances et de d ispositions de la part des v illes suisses 
pour fixer les prix du m arché et assurer l ’approvision
nem ent des villes et des cam pagnes. A Berne, de 1482 
à 1564, le  prix d ’une livre de beurre oscilla entre 10 
pfennig e t  un b atz  (32 pfenn ig).

On com pte à Berne, de 1592 à 1795, plus de trente  
ordonnances sur le beurre. E lles sta tu a ien t en fa it ce 
qui su it : Seuls les m uletiers et les voituriers, et non les 
revendeurs, é ta ien t autorisés à acheter le beurre dans 
l ’Oberland et l ’E m m en ta l. Ils devaien t l ’am ener au  
m arché hebdom adaire de la v ille , près de la balance du 
beurre qui éta it  depuis l ’année 1500 au h au t de la K ess-

lergasse. Les revendeurs é ta ien t passibles d ’une am ende  
de 10 livres (1596), qui fu t portée en 1619 à 20 liv res , 
aggravée de la confiscation . En 1634, le  ch âtela in  de 
Z w eisim m en se p la in t que les paysans pauvres  
a ch èten t déjà au printem ps du sel à crédit au x  v o itu 
riers et leur v en d en t en m êm e tem ps leur production  
hebdom adaire de beurre de l ’été , p endant que les riches 
ven d en t leur beurre seu lem ent à la Saint-M artin . De 
tem p s à autre, il é ta it prescrit au x  su jets de lim iter  la 
production  du from age gras et de produire par contre  
plus de beurre. Les gens de l ’A rgovie, les Confédérés et 
les alliés n ’éta ien t autorisés à acheter du beurre au  
m arché que pour l ’usage dom estique et sous contrôle  
(1675). Le beurre ne p ou vait être apporté au m arché  
q u ’à Berne, T houne et B erthoud et plus tard à L angnau . 
E n 1475, on étab lit dans les d ifférentes parties du canton  
des inspecteurs sp éciaux  chargés de surveiller le co m 
m erce du beurre. Les m uletiers d evaien t se p ourvoir  
auprès d ’eux de certificats q u ’il leur fa lla it produire  
sous peine de confiscation  du beurre. E n  1745, il fu t  
aussi ordonné que le beurre destiné à l ’usage dom es
tique serait « consigné » et contrôlé au m arché de V ev e y . 
Toutes ces restrictions disparurent avec  la R épublique  
H elvétiqu e. Seule la guerre m ondiale fit reparaître en 
1915 le prix m axim u m  et n écessita  m êm e de 1917 à 1920  
le rationnem ent par le m oyen  des cartes de beurre.
—  Voir : M anda tenbücher  et A cm terb u ch  Z w e is im m e n
B . au x A rch. É ta t Berne. —  B . H aller : R a tsm a 
nuale  I I .  [H .  T.]

B E U S C H .  F am illes des can tons de L ucerne et de 
Saint-G all.

A . C an ton  de L u c e r n e . Fam ille lucernoise m en tio n 
née de 1 6 1 5  à 1 7 5 1 .  A rm o irie s : d ’argent à une ram ure 
de cham ois au ch ef d ’azur chargé de trois éto iles. —
1. M aître L u x  (aussi nom m é B e u œ s ) ,  pharm acien, h a 
b i t a  L u c e r n e ,  1 6 1 5 - 1 6 2 8 .  —  2 .  J o h a n n - W i l h e l m , 
1 6 9 3 - 2 3  février 1 7 4 3 ,  jésu ite  1705, professa p endant  
cinq ans la philosophie et p endant quinze ans le d roit 
canon à D illingon et In go lstad t. P ub lications : T ra c-  
ta tus canonico legalis, 1 7 3 6  ; P rodrom us ju r i s  contro
versi, 1 7 3 7  ; Tractatus de ju r e  na turæ  et gen
tiu m . [P .-x . W.]

B. C an ton  de S a in t -G a ll . ,F am ille  que l ’on rencontre  
dans le d istrict de W erdenberg dès le  X V e s. sous le nom  
d e B iis c h ,et dès le X I X esous la form e Beusch . E lle v ien t  
probablem ent du V alais où ces nom s se retrou ven t, 
ainsi que dans les Grisons. F ix ée  d ’abord à Lucerne, 
elle s ’est éte in te  dans cette  v ille  au m ilieu  du X V I I I e s.
—  Voir L L .  —  D . H ilty  : W erdenberger F a m ilie n n a 
m en. [St.]

B E U S T ,  F r i e d r i c h  v o n ,  * 9 août 1816 à A m erbach, 
t  6 décem bre 1899 à Zurich. A ncien  officier prussien, il 
dut s ’enfuir en Suisse en 1849, v in t à Zurich où il entra à 
l ’école de F rœ bel q u ’il reprit quelques années plus tard  
et fit beaucoup prospérer. Il a surtout contribué au 
développem ent de l ’enseignem ent au d itif  et m anu el. —  
Voir A D B .  —  Z u m  80. G eburtstage von F ried rich  
B eust. r [F. B e rch to ld .]

B E U T E Z U G ,  É p ith ète  ironique et populaire d on 
née par ses adversaires à l ’in itia tiv e  douanière de 1894. 
Cette in itia tiv e  réunit 67 828 signatures et fut rem ise au  
Conseil fédéral le 8 avril ; elle dem andait l ’in tro d u ctio n  
dans la C onstitution fédérale d ’un art. 316ts d isan t : 
« Sur le produit total des douanes, la  C onfédération  
versera chaque année au x  cantons deux francs par tê te  
d ’h ab itan t en prenant com m e norm e le dernier recen 
sem ent fédéral. Ces d ispositions con stitu tio n n elles  en
treront en vigueur pour l ’année 1895. » E lle fu t rep o u s
sée en vo ta tio n  populaire le 4 novem bre 1894 par 13 % 
É tats contre 8 % et 350 639 non contre 145 462 oui. 
C ette in itia tiv e  ava it provoqué une v io len te  cam pagne  
de presse et une floraison de brochures pour ou contre  
le projet. —• Voir F eu ille  fédérale,J1894, II et II I . ( H .  Tr.]

B É U T L E R .  N om  de fam ille. Voir B ü t l e r .
B E U T L E R ,  K a t h e r i n e ,  de G ottlieben , sourcière, 

* en W urtem berg avan t 1800. E lle éveilla  l ’a tten tio n  en  
1817 et 1818, par la facu lté  q u ’elle possédait de trou ver  
au m oyen de sa sensib ilité nerveuse, non  seu lem en t des 
sources, m ais aussi d ’indiquer des g isem ents de m é ta u x  
et de m inéraux. D es géognostes tels q u ’E bel à Zurich et
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H . Zschokke à A arau, qui firent avec  elle de n om 
breux essais, exprim èrent leur éton nem en t à propos 
des dons de cette  rhabdom ancienne. [ S c h .]

B E U T R I C H , P i e r r e , dit le 
X én op h on  allem and , en voyé de 
l'É lecteu r  p a la tin  Jean-C asim ir de 
B avière . A vec La Grafllnière, en
v o y é  de Condé, il réussit à en
rôler secrètem ent à Berne des 
troupes de secours pour l ’arm ée 
p rotesta n te  de ce dernier. A cet 
effet, ils firent m arché av ec  des 
officiers bernois et n eu ch âte lo is .
A la fin de novem bre 1575, 25 com 
pagn ies com m andées par N icolas 
et G abriel de D iesbach  a lla ien t re
jo indre l ’arm ée a llem ande en p as
san t par l ’évêch é de B â le . En  
1582, B eutrich  a v a it été  désigné  
pour diriger une ex p éd ition , com 
posée de troupes de princes a lle 
m ands, et destinée à débloquer  
G enève assiégée par C harles-E m 
m anuel de S a v o ie .—  V oir R o tt:
R eprésen ta tion  d ip i. I I .—  Segesser :
L u d w ig  P fi f f  er I I . [L .  M. e t  E .  B.]

B E U T T N E R , O sc a r , * 26 juin  
1866 à B ischofszell, naturalisé g e 
nevois en 1900, m édecin . P rivat- 
docent à la facu lté de m édecine de 
G enève 1896, professeur de clin i
que obstétricale et gynécologique  
1907. A uteur de nom breuses publications m édicales, 
collaborateur en 1900 à VEncyclopédie d'obstétrique et 
de gynécologie des prof. Sänger et de H erff ; fond a
teu r du G inecologia H elvetica  1900. —  Voir D ocum ents  
p o u r servir à l ’hist. de l ’U niversité de Genève, V et V I 
(avec la liste  de ses publications). [P.-L. L.l

B E V A  IX (G. N euchâtel, D . B oudry. V. D G S ). V ge  
et corn. A rm o irie s : parti d ’azur à un 
poisson  d ’argent posé en pal à la fasce  
d ’or brochante et de gueules à une 
fontaine à cinq gou lots d ’argent accom 
pagnée en chef de deux étoiles du m êm e.

P réhisto ire . Sur les rives de B eva ix  
on a com pté cinq agglom érations de 
p alafittes qui ont été explorées dès 
1857 et ont livré quantité d ’objets 
de l ’époque néolith ique et de l ’âge 
du bronze, entre autres deux p irogues. 

U ne tom be rom aine a égalem ent été découverte.
H isto ire . En 998, un nom m é R odolphe, dont on 

ignore l ’origine, fonda le  prieuré de B eva ix , q u ’il rem it

à l ’abbaye de C luny. Ce prieuré qui d épendait de Ro- 
m ainm ôtier, fu t sécu larisé à la R éform ation . Les d o 
m aines et les droits q u ’il possédait furent con stitu és en

V u e  de  l ' a b b a y e  de B ev a ix .  D 'a p rè s  u n e  p h o to g r a p h ie .

D e v e r s  en  1825. D 'a p r è s  u n e  a q u a t in t e  de  J . - J .  M ey e r .

une R ece tte  et le b âtim en t, tom bé en ruines, rem placé  
par une ferm e. B evaix  form a une seigneurie à la 
quelle a va ien t droit chacun pour un tiers le prieur, 
le seigneur de Gorgier et celui de Colombier. A ux  
X I I I e et X I V e s., le seigneur de Gorgier éta it de la 
m aison d ’E stavayer, m ais en 1433, Jaques d ’E sta- 
vayer ven d it Gorgier et B evaix  à Jean  de N euchâtel-  
V aum arcus. Après la R éform e, Jean -Jacq uesd eW atten -  
w yl acquit successivem ent les droits de Jeanne de 
H ochberg, com tesse de N euchâtel, et du prieur sur 
B ev a ix  en 1541, et en 1545 ceux du seigneur de Gorgier. 
Il d ev in t ainsi seul seigneur de B eva ix . En 1564, les fils 
de W atten w yl vendaient à leur tour Colombier et B e
va ix  au com te de N euchâtel. B eva ix  form ait une m airie 
avec cour de m oyenne et basse justice  ; elle subsista  
ju sq u ’en 1832, époque où elle fu t réunie âB ou d ry . Quel
ques m ois auparavant, le 17 décem bre 1831, un d éta 
chem ent de républicains neuchâtelo is, conduit par 
Bourquin, fu t surpris et b a ttu  à B evaix  par les troupes  
du gouvernem ent. L ’église du prieuré, dédiée à saint 
É tienne, fu t u tilisée par B ev a ix  ju sq u ’à la fin du 
X V I e s. E lle tom b ait en ruines à ce tte  époque, de sorte  
que les hab itan ts reconstruisirent en 1605 un édifice  
relig ieux dans le  village m êm e en utilisan  t lesm atériau x  
du prieuré et de l ’église p rim itive . C’est à cela que l ’on 
d oit l ’ex isten ce du portail de l ’église, d ’un beau sty le  
rom an, bien antérieur à l ’édifice. P opu la tio n  : 1800, 
584 ; 1860, 746 ; 1900. 1046 ; 1910, 1108 hab. —  R e
gistres des naissances dès 1701, de m ariages dès 1702 et 
de décès dès 1720. —  V . Q uartier-la-Tente : Le Canton de 
N euchâtel, 2 e série. —  M atile : M o n u m en ts . —  M. M atthey- 
D oret : E ssa i ... su r  la ju r isd ic tio n  de B eva ix . [L. M.] 

S E V E R S  (C. Grisons, D . M aloja. V. D G S ). Com. et 
vge m entionné pour la prem ière fois en 1139. Su ivant 
la tradition, l ’ancien Bevers éta it situé à une dem i- 
heure en aval dans la vallée de B evers, non loin de la 
scierie, vers la  C urtinshôfe. En 1914, on y  découvrit 
des restes de décom bres, provenant d ’une ancienne  
colonie, et une faucille de bronze. J u sq u ’en 1538 Bevers 
fit. partie du d istrict de la  H aute-E ngad ine ; à la suite  
de partages et de nouvelles d ivisions, il d ev in t une com 
m une autonom e. E n 1499. le v illage fu t réduit en cen
dres par les A utrichiens. L ’église de Saint-Jacques éta it 
en 1489 une annexe de Sam aden ; elle fu t reconstruite  
en 1501 et érigée en paroisse. En 1550 Bevers em brassa  
la  R éform e, avec son curé Joh .-P etrus P arisottus, de 
Bergam e. D éjà en 1527, il a v a it  été libéré de la rede
vance due à l ’église-m ère de SS. Pierre et Paul à Sam a-
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den. R egistres de paroisse dès 1656. —  Voir Camp eli : 
H is t. rast. —  N iischeler : G otteshäuser, p . 125. —  R e
g este  de R evers (B ibl. can t.). [ C .  Ca m e n i s c h .]

B É V IE U X  (L E ) (C. V aud, D . A igle, Com. B ex . V. 
D G S ). H am eau à 20 m inutes de B cx, h ab ité  dès l ’âge 
du bronze et près duquel on exp lo ite  depuis 1880 une  
m ine de sel. —  D H V .  [M. R.]

B É V IL A R D  (C. B erne, D . M ontier. V. D G S ). Coni, 
et v g e  ; paroisse p rotestan te  avec les v illages de M alle- 
ray , P on ten et et Cham poz. Beviler  1181 ; B eiv ila r  1263 ;

B É V IL L E , L o i j i s - T h é o p h i l e  L e  C h e n e v i x  d e  
B é v i l l e , 1734-1816, ap p artenait à une fam ille lorraine  
étab lie  dans le B randebourg dès 1681. Il d ev in t lieu 
tenant-général au service de Prusse et fu t  nom m é go u 
verneur de N eu ch âtel en 1779. E n cette  qualité , il pré
sida au x  prestations de serm ent, illu strées par Girardet, 
qui eurent lieu  en 1786 à l ’avèn em en t de Frédéric- 
G uillaum e H . La cession  de N eu ch âtel à la  F rance en 
1806 m it fin à ses fonction s, dans lesquelles il ava it su 

I gagner la  confiance du p ays par la  prudence et la  sa-

Bex . D'après  u n e  ch rom olithographie  de I860 environ.

B eviler  1329 ; B elv illart 1463. E tym olog ie  : 1. B e lin i  
V illa  =  v illa  de B el ; 2. bé (bel, beau) 
vilar — beau  village . A rm o ir ie s  : d ’azur 
à une flèche de sab le, avec  la  bande
role d ’argent à senestre et une pom m e  
feu illée d ’argent à dextre. B évilard fu t  
d ’abord une filiale de M invelier, v il
lage aujourd’hui disparu, situé entre  
Court et Sonvilier. Cité com m e p a
roisse en 1263. Le patronage avait 
été donné à  B ienne ; il fu t racheté, en 
1513, par l ’abbé du couvent de B clle- 

lay  et y  fu t incorporé. A dm is à la  com bourgeoisie de 
Berne, en 1486, avec to u te  la P révôté de M outier- 
G randval, B évilard adopta  la  R éform e, m ais resta d é
p endant du cou ven t de B ellelay  qui y  nom m ait les p as
teurs, droit qui fu t acquis par l ’évêque de B âle, en 1627. 
Sam uel d ’A ubigné, cousin de M me de M aintenon, y  fut 
p asteur (1695-1711). P o p u la tio n  : 181 é, 200 h ab ., 1900, 
652. R egistres de naissances dès 1681, de m ariages et 
de décès dès 1733. rP.-O. B.]

B É V IL A R D  (N O B L E S  D E ) . Fam ille étein te dont 
on connaît : W a l t e r u s  en 1248. —  H e n r i  et B e r 
t h o l d , chevaliers en 1254.—  P i e r r e , chanoine de M on
tier 1337. E lle possédait à P orrentruy un h ôte l au Bourg  
et des terres près du m oulin  de la R och ette . [P .-o. B.]

gesse de son adm in istration . —  Voir M N  1890, p. 159 ; 
1915, p . 125. —  T ribolet :H lis t . de N euchâtel et V a lan-  
g in . . [L .  M.]

B E X  (C. V aud, D . A igle. V . D G S ).  Com. e t  vge .
B a c iis  v illa  574; B a ix  1138; B ez  1245. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à un  bélier d ’argent 
passant sur une terrasse de sinopie, 
une étoile d ’or à h u it rais en chef. D es 
traces d ’h ab ita tion s préhistoriques ont 
été con statées dans la  région de B ex  
et une sépulture de l ’âge du bronze a 
été  découverte près de l ’h ô te l des Sali
nes. B ex  doit son nom  à un G allo-R o
m ain, B accius, qui p osséd ait en cet  
endroit une propriété rurale, une villa . 

E n 574, l ’arm ée du roi Gontran de B ourgogne repoussa
à B ex  des bandes de Lom bards qui ava ien t passé le
M ont-Joux et pillé le  m onastère de Saint-M aurice. 
Après quoi un silence com plet règne sur cette  région  
p endant cinq siècles et dem i.

B ex  fit partie du com té du V alais donné en 999 à 
l ’évêque de Si on, m ais p eut-être, à ce m om en t déjà, 
l ’au torité directe y  éta it-e lle  exercée par l ’un  des se i
gneurs voisins, celui qui constru isit sur la  colline de 
Chiètres un  château  (plus tard la tour de D uin) et qui 
porta dès le  X I I e s. le  titre  de seigneur de B ex . Le sei-
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gneur de B ex  éta it au début vassal de l ’évêque, m ais 
dès le X I I e s. il com pta  parm i les feudataires du com te  
de Savoie.

La seigneurie de B ex , d ivisée en trois parts, passa en  
m ains de différentes fam illes dès le X I I I e s. : au x  la 
T our-C hâtillon, au x  B lonay, à l ’évêq u e de Sion, aux  
D uin et au x  R overéa. A u X V I e s., les R overéa arri
vèren t à en posséder la  m ajeure partie, m ais elle ava it 
perdu peu à peu to u t son caractère, les seigneurs ayan t  
aliéné tous leurs droits au gouvernem ent bernois, à tel 
poin t que l ’un d ’eu x  se con ten ta  du titre et de la  fonc
tion  de châtela in  de B ex  pour LL. B E .

La prem ière occupation  de B ex  par les Bernois eut 
lieu  en 1464. Sous prétexte  de s ’em parer d ’un  de leurs 
ennem is, R odolphe A sperlin, ils p illèrent un grand n om 
bre de m aisons du bourg, em portèrent un butin  évalué  
à 20 000 fl., et le chanoine A sperlin, fils de R odolphe. 
D ouze ans plus tard, le  15 février 1476, au m om en t des 
guerres de Bourgogne, les gens de B ex  se soum irent 
volon ta irem en t à une arm ée bernoise. Le traité de 
Lausanne p laça défin itivem en t le  m andem ent d ’Aigle  
sous le  nou veau  régim e.

Le conseil de la com m une est m entionné dès le X I V e s. 
La com m une se d iv isa it en douze d izains, les uns à la 
plaine, les autres à la m ontagne. L ’usage v ou la it que le  
syndic fû t toujours pris à  la  p laine, et en 1767 une or
donnance bernoise lui donna force de lo i. L ’hôte l de 
ville a été b â ti en 1746. A u m om ent de la  R évolu tion  
vaudoise, en 1798, B ex  travaillé par le résident fran
çais à  Saint-M aurice, M angourit, fu t l ’un des premiers 
à accepter, le 26 janvier, le  nou veau  régim e. Le 8 mars 
su ivan t, M angourit y  fit des funérailles solennelles au  
colonel Forneret, blessé dans un com bat contre les Ber
nois à la  Croix d ’A rpille. Le corps fu t inhum é au pied de 
l ’arbre de la  liberté, à la  p lace du m arché.

L ’église Sain t-C lém ent de B ex  est m entionnée dès 1193. 
L ’édifice fu t reconstruit ou transform é au X V e s. et com 
p lètem en t réédifié en 1813 ; de l ’ancien état de choses il 
ne subsiste  que la  tour, déjà soum ise à un  travail de ré
fection  en 1388. L ’église dépendait de l ’évèque de Sion ; 
son revenu fu t, en 1392, réuni à la m ense du chapitre de 
Sion. Le 2 m ars 1528, les com m uniers de B ex  acceptèrent  
la  réform e. Le m aître-autel de l ’église fu t ven d u  à la  
paroisse de Trois-Torrents (Valais) ; les vases et orne
m ents sacrés à un m archand de G enève, dont on a le 
reçu d étaillé. B ex  est au jourd’hui chef-lieu  d ’un cercle 
du d istrict d ’A igle. Le vo isinage des salines a donné 
quelque prospérité à son industrie hôtelière. D eux  
journaux y  paraissent ; on y  v o it  un  in téressant m usée  
d ’histoire naturelle et d ’an tiq u ités. B ex  est la  patrie du 
b otan iste  A braham  Thom as (1740-1824 ; de l ’ingénieur  
G am aliel de R overéa ( t  1769) qui exp lo ita  les salines ; 
de Ferdinand de R overéa (1763-1839) ; du conseiller  
d ’É ta t F ayod  ( f  1824) ; du colonel V eillon, du peintre  
A uguste V eillon ( f  1889) ; du conseiller d ’É ta t O yex- 
P onnaz ( t  1919). R egistres de naissances dès 1566, de 
m ariages dès 1594 et de décès dès 1702.

S a l i n e s . Les salines de B ex  sont m entionnées déjà 
au X V I e s. ; elles sont dissém inées sur plusieurs points  
des com m unes d ’Ollon et de B ex . E n  1554, Berne en 
concéda l ’exp lo ita tion  au gouverneur d ’A igle, N icolas 
de Graffenried. C ette exp lo ita tion  fu t à plusieurs repri
ses abandonnée, puis rétablie. A ujourd’hui l ’on n ’ex
plo ite  plus que les m ines du F ondem ent et du B ou illet 
dans la vallée de la  G ryonne. L ’exp lo ita tion  fu t reprise 
par l ’É ta t de Berne en 1684, et un directeur des sels 
in stitu é  en 1731. Le gouvernem ent vaudois conserva  
le m onopole du sel. En 1867, le m onopole fu t rem is à 
une société particulière, qui livre à l ’É ta t  une quantité  
déterm inée de sel ; les bénéfices sont partagés par tiers 
entre l ’É ta t de V aud, la Société des salines et la  col
lec tiv ité  des ouvriers. —■ Voir D H V .  [M. R.l

B E X  ( S E I G N E U R S  D E ) .  Les prem iers seigneurs 
de B ex  connus son t, vers 1140 G u i l l a u m e  et G a r n i e r .  
V iennent ensu ite  H u g u e s ,  1170-1174, G i r o u d ,  1170- 
1179, G a r n i e r  II , 1179, L o u is , chevalier 1189-1190, 
G u i l l a u m e  II , ch evalier 1227-1241, G a r n i e r  II I , 1245- 
1250, les frères S i n f r o y  1227-1249, H e n r i  et P i e r r e ,  
enfin S e g u i n  1252. A  cette  époque la fam ille de B ex  
est d iv isée  en p lusieurs branches. L ’une porte le  nom

de la Porte  et la  seigneurie est d iv isée . A la fin du 
X I I e s. C lém ence, fille de Giroud, en ap p orte à son  
ép ou x, P ierre de la  Tour de C hâtillon, un tiers qui 
p assa plus tard à François de Greysier. A u m ilieu  du 
X I V e s. le  célèbre juriscon su lte  N icolas de B illens en 
acqu it une part, q u ’il céda à A ym on de B lon ay . D e 
1282 à 1293, le com te de Savoie acqu it la part de la 
branche des nobles de la P o r te ;  il en in v estit  en 1352  
Guichard T ave lli, évêque de Sion, et sa fam ille . En  
1386, Jean  de B lon ay  ajouta  à sa part de la seigneurie  
celle de son  cousin  B erth o let de G reysier. Il la  céda en 
1404 à son p etit-fils  A nto ine de D uin , e t  c ’est a insi que 
la tour de Chiètres p rit le nom  de D uin , On a vu  plus 
h au t q u ’au X V I es ., to u tes  ses fractions de la seigneurie  
éta ien t échues au x  R ovéréa. [M. R.l

B E X - G R Y O N - V I L L A R S  (G. V aud, 0 .  A igle). 
Chemin de fer à vo ie  étroite et à traction  électrique  
constru it en 1898-1900 ju sq u ’à Gryon et prolongé en 
1906 ju sq u ’à V illars et Chésières, d ’une longueur to ta le  
de 13 842 m . [M. R.]

B E X - V I E U X .  Voir B É V I E U X ,  l e .
B E Y E L  ( B y g e l ) .  Fam ille bourgeoise de Zurich et, 

dès 1825, aussi de Saint-G all. A r m o i
ries : coupé de gueules et de sable à 
un guerrier brochant au naturel sur 
une terrasse de sinopie, et ten an t au 
bras droit replié une hache d ’or. L ’an 
cêtre est —  1. W e r n e r ,  * vers 4500 ; 
il étudia  le droit à B âle, devin t bour
geois de cette  v ille en 1529 et fu t appelé 
à Zurich com m e secrétaire de v ille ; à 
diverses reprises on le  délégua à la  
D iète  ; f  1545. Il recueillit des docu

m ents concernant les sources du droit de la v ille  et de 
la cam pagne, et il est l ’auteur d ’écrits autobiographi
ques et h istoriques. —  Voir A S  I, IV , 16. —  A rc h iv  fü r  
Schw eiz. R e f. Gesch. II I . —  H oppeier: S S R  l re part. I.
—  N b l. des W aisenhauses Zürich. 1894, p. 19. —  2. 
J oi-i a n n - R u d o l f , pasteur à H ausen  1565, à Cappel 
•1570-1572, à W itikon  1574-1582 ; il m it en vers latins 
la  liste  des bourgm estres de Zurich et de m êm e les ori
gines de la Confédération. Il laissa un  extra it de la 
chronique de la  v ille  de Zurich et d ’autres écrits en 
m anuscrit. —  3. D a n i e l , graveur, * 27 septem bre  
1760 ; il publia des gravures concernant l ’h istoire de 
Zurich ; f  4 ju ille t 1823. —  Voir S K L .  —  4. Ch r i s t i a n , 
1807-1858, im prim eur et libraire, propriétaire et ré
dacteur de la T hurgauer Z e itu n g  ; il publia  des ouvra
ges sur le com m erce, l ’industrie et le trafic en Suisse.
—  Voir Pupikofer : D er K t. T hu rg a u . —  M eyer von  
Ixnonau : Der K t. Z ü rich . —  5. Ch r i s t i a n , ingénieur, 
* 22 n ov . 1854, p rivat-docent en m ath ém atiq u es à Zu
rich, auteur de nom breux travaux. —  Voir D S C . [C. B.]

B E Y E L E R .  —  1. C h r i s t i a n ,  1774-1824. U n des h ab i
ta n ts les plus originaux de G uggisberg, surnom m é  
M ühle beyeler à cause d e là  profession de m eunier q u ’il 
exerça en prem ier lieu  et q u ’il fu t obligé d ’abandonner  
à la su ite  d ’un  accident ; il d ev in t m enuisier, polis
seur de glaces et constructeur d ’orgues. Outre cela  
c ’éta it un  gén ie m usical et m ath ém atiq u e. Il arriva  
à jouer de l ’orgue de te lle  sorte q u ’il p u t se faire 
entendre sur celles de Fribourg ; ses connaissances 
en m athém atiques et en astronom ie le  rendaient capa
ble de calculer les éclipses de soleil et de lune et le p as
sage des p lan ètes. —  Jenzer : H eim a tku n d e  des A m tes  
Schw arzenburg , p. 144-148. —  2. A l b i n ,  ingénieur à 
Berne, * 1853, constru isit les lignes B erne-B elp-T houne, 
B erne-N euchâtel e t Berne-Schw arzenbourg. [A .  F.] 

B E Y E R ,  H a n s - W a l t e r ,  peintre, * 31 m ai 1878, 
étudia à V ienne 1899-1903, séjourna à B erne, M unich et 
Paris, et s ’étab lit à F etan . Dès 1900, il participa aux  
expositions suisses et étrangères. —  Voir S K L .  [R .  W.]  

B E Y E R ,  de .  —  1. J u s t i n ,  m édailleur et graveur d ’ar
m oiries, * 1671 à Bàie, f  1738 à B âle. Il est l ’auteur de 
la  grande m édaille com m ém orative d e là  v icto ire de Vill- 
m ergen 1712, et d ’un grand sceau de la  v ille de Berne en 
1716. —  Voir S K L ,  Supplém ent, p. 33. —  A L B K .  —
2. A n n a - M a g d a l e n a , graveur en ta ille-douce, * 1677, 
f  1741 à B âle. E lle épousa le sculpteur Lucas F eyer
abend, qui fu t l ’ancêtre de la fam ille, des peintres de
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ce nom . E lle a gravé entre autres 18 planches de cos
tum es bâlois d ’après les dessins de Barbara M eyer, 
alliée W en tz . —  Voir S K L .  [C. R o.]

B E Y L O N .  F am ille du D auphiné réfugiée à L au
sanne. Voir B a y l o n .

B E Y R I N G ,  F r i e d r i c h - E r n s t ,  1838-1900, origi
naire de W cstp h alie , v in t  en Suisse en 1866 et fu t su c
cessivem en t professeur à l ’É cole cantonale de Coire, 
pasteur à N ets ta! 1870, à Trogen 1875, à Sa in t-B ail
1891. La com m une de Trogen lu i conféra le droit de 
bourgeoisie. —  A  J  3e série, cab. 1 3 .  [Bt .]

B È Z E ,  T h é o d o r e  de .  * 2 4  ju in  1519 à V ézolay  
(B ourgogne), t  à G enève 13 octobre 1605. Il fu t élevé à 
Paris, puis étu d ia  le droit à Bourges et à O rléans. A  
Bourges, il su b it profondém ent l'in fluence de l ’hum a
n iste  M elchior W olm ar. A  v in g t-n eu f ans, il se con vertit  
et se rendit à G enève. Grâce à Calvin et à V iret, il ob
tin t la  chaire de littératu re grecque de l ’A cadém ie de 
L ausanne. Il y  resta n eu f ans, et c ’est là q u ’il com posa  
ses œ uvres capitales : sa tragéd ie A b ra h a m  sa crifian t, 
1550 ; sa trad uction  la tin e  du  N ou veau  T estam en t, 
1556, et sa C onfession  de la fo i chrétienne, 1559. Cette 
dernière eu t un énorm e succès. D e la m êm e époque  
d atent plusieurs couvres de polém ique : une v io len te

réponse au x  ad
versaires de la  

prédestination, 
1558 ; une ap olo
gie de Calvin et 
des m agistrats  
g en evois , à l ’oc
casion du sup
plice de Servet, 
1554, etc . De 
L ausanne, B èze 
fit p lusieurs v o y a 
ges auprès des 
cantons évangé
liques et en A lle
m agne, pour p la i
der la cause des 
V audois du P ié
m ont et des 
É van géliq u es de 
France. En 1558, 
B èze q u itta  Lau
sanne, et peu  
après Calvin le 
fa isa it nom m er  
recteur de la  
nouvelle  un iver
sité  de G enève 
et professeur de 
grec. D ans la 
su ite , B èze su p 
pléa Calvin dans 

la  chaire de théo log ie  et ne tarda pas à  le  rem placer. 
B èze fu t appelé en France par Condé, auprès du roi de 
N avarre (1560), puis il alla l ’année su ivan te à P o issy  
exp oserld avant la  cour les principes de la foi réform ée. 
Le célèbre colloque ab ou tit à la  proclam ation  de l ’éd it 
de Janvier (1562). Après le m assacre de V assy , il devin t  
l ’aum ônier de Condé et l ’a vocat de la cause des protes
ta n ts de France. Après une absence de 22 m ois, il rentra  
à G enève pour assister à la dernière m aladie et à la m ort 
de Calvin. Il publia une notice biographique touchan te  
sur son am i : D iscours... con tenant l'h isto ire  de la vie  
et m ort de M e J .  C alv in , 1565. B èze succéda à Calvin  
dans la  présidence de la  com pagnie des M inistres et 
professeurs, m ais en 1580, sur sa dem ande, il en fu t dé
chargé. Il n ’en dem eura pas m oins l ’âm e de l ’É glise e t  de 
l ’É cole, et resta  chargé des relations, avec les chefs du 
protestan tism e in ternational.

Moins in transigeant que la  plupart de ses collègues 
v is-à -v is du gouvernem ent, il a constam m ent cherché à 
m ainten ir l ’accord entre ce dernier e t  la com pagnie. 
11 est le  créateur de l ’É cole de D roit à l ’A cadém ie. 
Il n ’a cessé d ’être en relations in tim es avec  les pro
testa n ts de France, a présidé com m e m odérateur le 
synode de la R ochelle (avril 1571) et a pris une part

im portante à celui de N îm es (m ai 1572). Après le 
m assacre de la  S a in t-B arth élem y (août 1572), il a 
accueilli à G enève les p ro testan ts fug itifs et a protesté  
énergiquem ent contre la  tyran nie religieuse (D e ju re  
m a g is tr a tu u m ) .

B èze eu t à  souten ir d ’âpres polém iques re la tivem en t  
à la d iscipline ecclésiastique et au su jet des trad uction s  
de la  bib le par C astellion (en la tin  et en français). Il 
s ’é leva  aussi contre les théo log iens lu thériens qui affir
m aien t la  doctrine de l ’ub iqu ité du corps du Christ. Il 
a ssista  au colloque de M ontbéliard (mars 1586) et à  
celui do Berne (1588). P ub lications : outre ses œ uvres  
de l ’époque lausannoise, il fa u t m entionner : les Poe- 
m ata  (1548, 1599) ; les Icônes, 1580 ; l ’H isto ire  ecclé
siastique des églises réform ées au  royaum e de F rance , 
1580 ; Epistola? theologicæ  ; Tracta tiones theologicæ . 
Outre sa trad uction  la tin e  du N ou veau  T estam en t, il a 
publié une éd ition  n ou velle  du te x te  grec du N ou veau  
T estam en t, 1565. —  B ibliographie : J . W . B aum  : 
T . B eza . —  H eppe dans Leben u n d  ausgew ählte S ch riften  
der Väter der re f. K irche, V I. —  F rance protestante. —
H . M. Baird : T h . B eza . —  A. Bernus : T h . de B . à L a u 
sanne . —  E . C hoisy : L 'É ta t  chrétien ca lv in iste  à Genève 
au tem ps de Théodore de Bèze. [ E u g .  C h o i s y . ]

B E Z E N C E N  E T .  Voir B e s a n c e n e t .
B É Z U C ,  P h i l i p p e  d e  B r u e y s  de ,  * à Sain t-Jean  

près d ’U zès (L anguedoc) en 1682, se rendit à 16 ans à 
Berlin et d ev in t colonel. E n  1737, il fu t appelé à suc
céder à P aul de F rom ent com m e gouverneur de N eu 
châtel. t  dans ce tte  v ille  le  1er janvier 1741. —  Voir 
M N  1890, p . 128. —  F rance protestante. [L. M.]

B E Z Z O L A .  O riginairem ent B e t s c i i l a  (cône de pin  
cim bre), fam ille étab lie à Zernez (B asse-E ngadine) et 
m entionnée depuis le X V Ies. E lle s ’est aussi répandue en 
Ita lie  depuis le X V I I e s., où le nom  fu t ita lian isé en 
B ezzola. A rm o ir ie s  : une branche avec  trois cônes de 
pin cim bre. —  1. A n d rea , de Zernez, * 19 avril 1840  
à Zernez, fils du landam m ann D om . B ezzola, étudia  le  
droit à  Jéna, Berlin, H eidelberg e t  Zurich. E n  1864, il 
ouvrit une étude d 'avocat à Zernez, m ais se vou a  b ien
tô t à la  p o litiq u e. En 1865, il fu t élu landam m ann, dé
puté au Grand Conseil et rédigea de 1871 à 1872 la 
Posta d ’E n g ia d in a .  Conseiller d ’É ta t  1873, député au  
Conseil des É ta ts  1880, au Conseil nation al 1882-1893, 
juge fédéral 1893. E n 1893, il fu t en voyé com m e com 
m issaire fédéral au Tessin après les troubles p olitiques. 
E n 1891 le p oste  de m inistre de Suisse à R om e lu i fu t 
offert ; il le refusa cependant pour des raisons de fam ille, 
f  à Zurich 10 janvier 1897. B ezzola  fu t  aussi un  des 
poètes rom anches les plus féconds ; ses chants, qui son t 
devenus populaires, on t paru dans A n n a la s  X X I I I  et 
dans M u sa  L a d in a . Il est l ’auteur du chant nation al de 
l ’E ngadine : M a  bella V al m i 'E n g ia d in a . —  Voir A n n a 
las della Società reto-rom antscha. —  H ans W eber, dans 
B J N  2. —  B ü n d n er  M ona tsb la tt 1897. —  2. D o m e n i g ,  
D c jur., fils du précédent, * 5 décem bre 1869 à Zernez, 
étudia  le droit à Lausanne, L eipzig, Berlin, Zurich et 
R om e. Il fu t to u t d ’abord a v o ca t à Zernez et à Saint- 
Moritz et rev êtit  d iverses charges publiques : président 
de la circonscription, juge au tribunal de d istrict, a v o 
cat du canton  des Grisons de 1905 à 1920 et depuis 1920  
conseiller d ’É ta t. [ C .  C a h e n i s c h . j

B I Æ S C H E  (C. Glacis, Com. M ollis. V .D C S ) ,(proba
b lem ent une corruption du m ot français péage). Ferm e  
et p on t au-dessous de l ’em bouchure du canal de la  
L inth , à  sa sortie du lac de W allen stadt. A van t la  cor
rection  de la  L inth , B iäsche serva it de port au x  barques 
fa isant le traje t du lac de W allonstadt ju sq u ’à Zurich. 
On y  a fa it des trouvailles préhistoriques et rom aines : 
des silex , des fers de lance et des haches de l ’âge du fer, 
des m onnaies rom aines, des arm es et des b ijoux . —  
Voir H eer : Gesch. des L a ndes G larus, I, p. 3 et II. p. 224. 
—  H eer : A rm en w esen  des K ts . G larus. —• H eierli : 
A rchäolog. F undeim . K t .  Glarus. dans J H V G  28, p. 9 
et 13. [Nz.]

B I A N C H E T T I .  F am ille de L ocam o. E n 1473, un  
Z a n e l l u s  éta it  m em bre de la C om m ission chargée de 
rédiger les n ou vea u x  sta tu ts  de la com m une de Pede
m onte. —  1. G i o v a n n i ,  * 26 décem bre 1775, officier au  
service de la  France. 1805 lieu ten an t au 2 e bataillon
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D’après  u ne  g ra vu re  sur  cu ivre de 

P.  Auhry, 1659. (Col lect ion Maillant). 
Voir d ’autres  portraits de Bèze , Tome I, 

p a g es  55 e t  288".
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su isse en Corse, 1806 à l ’île d ’E lbe, 1807 fait partie de
l ’arm ée de N aples. —  2. F e l i c e , * 1809, f  3 janvier
1887, a v o ca t, député au Grand Conseil tessino is 1839- 
1853 et 1867-1875, président en 1841 et 1842 ; 1848-1872  
juge su p p léan t du Tribunal fédéral, 1855 synd ic de 
L ocarno, inspecteur et d irecteur du gvm nase de cette  
ville . —  Voir B S to r . 1880, 1908 et 1911. —  P o m etta  : 
Come i l  T ic in o . —  D o tta  : I  T ic in e s i. [C. T.]

B I A N C H I ,  d e  B I A N C H I S ,  d e  B L A N C H I ,  
B I A N C O .  Fam ille tessino ise que le B S to r . do 1901 fait 

venir à tort de M asnago (Ita lie). Ce 
nom  se rencontre à D alpe, 1227 ; Lo
cam o, 1284 ; Intragna, 1365 ; Sessa, 
1373 ; A uressio, 1464, etc. A rm o irie s  
des B ianchi de Sessa : de gueules à 
une tour donjonnée de deux p ièces  
d ’argent, crénelée, ouverte et ajourée  
du cham p, som m ée d ’un cygne d ’ar
gen t, posé entre les donjons et accom 
pagné en chef d ’une rose d ’or. —
1. J a c o b u s , p révôt de Brasca 1312.

—  2. P e t r o n u s , de Intragna, m em bre du Conseil de 
la pieve  de L ocam o 1365. —  3. A c h i l l e , de Mor- 
cote, sculpteur, t  20 octobre 1592 à R om e. Il est 
m entionné pour la  prem ière fois en 1577 à R om e  
où il fit différents tra v a u x  dans les églises de Santa  
Maria del P ian to , San N icola  in  carcere, Sain t-P au l 
hors les m urs, au pont S ain t-A nge, etc. —  4. G i u 
s e p p e , de L ugano, stu cateu r. En 1598, il travailla it à la  
grande chapelle du dôm e de Corne. Il est vraisem blab le
m ent le m êm e qui fit en 1605, avec son fils Francesco, 
les stucs de la  nou velle  église de Saïnt-M artin  à A ltdorf.
—  5. I s i d o r o , * 1602 à Cam pione, f  1690 à M ilan, p ein 
tre. D isciple de M orazzone, il la issa des fresques dans 
des églises de Còme, Brenzio, Cam pione, M ilan, Cara- 
v in a  ; il peignit le jugem en t dernier de l ’église de Peglio  
et un  tab leau  de celle de Sainte-C atherine (aujourd'hui 
église de l ’im m acu lée  C onception à Lugano). Peintre  
de la  cour de Savoie 1626, il fu t appelé par le duc Char
les-E m m anuel I à term iner à R ivoli les travau x  com 
m encés par M orazzone ; le duc le fit chevalier de l ’ordre 
des SS. M aurice et Lazare, et en 1635, Christine de 
France, régente de Savoie, donna à Isidoro et à ses fils 
P om peo, Francesco et Carlo, le titre  d ’ingénieurs, pein 
tres et sculpteurs, pour leurs travau x  dans les châteaux  
de chasse à Turin. —  6. G i o v a n n i - B a t t i s t a , de Cam
pione, sculpteur, arch itecte et peintre, * vers 1660, 
f  9  septem bre 1722 à l ’abbaye de Saint-F lorian  (A u
trich e). D ès 1683, il trava illa  com m e stu cateu r à cette  
abbaye ; de 1712 à 1713, il fit le grand portail (avec  
Léonard Sattler), puis les au te ls Sain te-A nne 1716, 
des A nges gardiens 1718, de S a in t-A ugustin  1720, 
etc. —  7. Ca r l o , peintre d ’histoire du X V I I I e s., * à 
Castro (Val E lenio), étudia  à R om e, eut une v ie av en 
tureuse et vo y a g ea  continuellem ent en Ita lie , en France 
et en A llem agne. Il peign it à la fresque et à l ’huile, m ais 
se spécia lisa  dans la peinture sur verre pour laquelle il 
em p loyait une m éth od e particulière. Il laissa des œ u 
vres un peu partout, spécia lem ent à Castro, dans l ’église  
de l ’abbaye de D isentis et au palais M ezza-Barba à Pa- 
v ie . Il m ourut dans cette  v ille , m ais on ignore les dates  
de sa naissance et de sa m ort. —  Son frère G i o v a n n i  
éta it un arch itecte de valeur et fu t son com pagnon  
d’aven tures. —  8. P i e t r o - G i u s e p p e , de Lugano, 1736- 
1824, relig ieux franciscain  à Bergam e sous le nom  de 
P r u d e n z i o . Il se d istingua en 1779 pendant la peste  
qui sé v it à S am ico , et en 1797 calm a une révo lte  des 
paysans de Ventosa. —  9. A n t o n i o , de L ugano, 1771- 
1849, député au Grand Conseil 1808-1813 et 1827 ; il 
vo ta  en 1811 contre la cession du Sud du Tessin  à 
N apoléon . —  10. Ca r l o , de Lugano, 1777-1830, député  
au Grand Conseil 1827-1830, ferm ier des douanes de 
Chiasso et de Lugano, trésorier cantonal, im pliqué dans 
les accusations portées contre le landam m ann G. B. 
Quadri et son régim e. Après sa m ort, un long procès 
eut lieu  entre l ’É ta t et ses héritiers au su jet d ’un décou
vert dans sa caisse. —  11. F a b r i z i o , * 1780 à Lugano, 
lieu ten an t dans les troupes h elvétiqu es, participa â la  
cam pagne d ’Ita lie  de 1804 avec les troupes suisses au 
service de France, capitaine au 2 e régim ent suisse 1806,

fit la cam pagne d ’E spagne en 1808 dans la  d ivision  de 
V edel, assista  à la bataille de B aylen  où il fu t fa it pri
sonnier et in terné à l ’île M ajorque, puis en A ngleterre.—
12. Pietro, frère du n" 10, * 29 mars 1787 à Lugano, 
t  28 décem bre 1849 à N aples, arch itecte et ingénieur.
11 étu d ia  à Milan et à P av ie  où il conquit son grade de 
docteur ès sciences m ath ém atiq u es ; en 1807 il ob tenait  
à Milan le prem ier prix d ’architecture, puis se rendit à 
R om e pour continuer ses études. A Paris en 1810 il 
ob tin t, grâce à A lexandre B erthier, d ’être envoyé à 
R om e pour y  faire le re
levé  des m onum ents an 
ciens. L ’année su ivan te , il 
dirigeait des fouilles au  
Capitole, au Forum  et au  
Cotisée. Ses découvertes 
lui valurent d ’être reçu à 
l ’académ ie d ’archéologie  
de R om e 1812 et de de
venir m em bre honoraire 
de celle de Sain t-L uc à 
R om e 1814. A la m ort de 
N apoléon , P ie V II le n om 
m a directeur des an tiq u i
tés et des em bellissem ents 
de R om e. Il fu t chargé 
dès 1816 par Ferdinand Ier 
de plusieurs grands tra
v au x  à N aples, entre autres 
de la construction  du pa
lais des m inistres et de 
l ’église v o tiv e  de San Fran
cesco di Paolo ; directeur 
du palais Farnèse à R om e, 
directeur des an tiqu ités des D eux-S iciles 1824, directeur  
des fouilles de Pom péi et H erculanum . B ianchi fu t l ’ob
je t  de nom breuses d istinctions et fit partie de plusieurs 
académ ies, ita liennes et étrangères. —  13. G i o v a n n i ,  
sculpteur, * 1851 à G enestrerio. Il s ’étab lit à Coire et a 
laissé un grand nom bre de m onum ents décoratifs dans 
les Grisons. —  Voir A L B K .  —  S K L .  —  B S to r . 1883, 
1885, 1889, 1901, 1902, 1909, 1911. —  Cantù : Storta 
della città e diocesi d i Como. —  V egezzi : E sposizione  sto
rica. —  V egezzi : N otizie  biografiche in torno  a l... P ietro  
B ia n ch i. —  D otta  : I  T ic in esi. —  B ianchi : A rtis ti  
tic inesi. —  Oldelli : D izionario . —  Borrani : T icino  
Sacro. —  A H S  1918. [ C .  T r e z z i n i .]

B I A N C H I ,  V e i u l r a m i n o ,  am bassadeur vén itien  
auprès de la Confédération et dans les Grisons. Il v in t  
en Suisse en janvier 1706 et réussit à conclure une allian
ce entre V enise d ’une part et Berne et Zurich d ’autre  
part ; elle fut ratifiée le 6 janvier à Zurich. Il entam a  
égalem ent des négociations à Coire, en février 1706, 
avec les députés des com m unes, qui aboutirent en avril 
à un projet par lequel les Grisons autorisaien t le recru
tem ent d ’un régim ent de 4000 hom m es et le passage  
des troupes au service de V enise. V enise versait en 
échange une pension de 711 doublons d ’E spagne et ac
cordait au x  ressortissants des Grisons libre séjour dans 
les É tats vén itiens ainsi que la possib ilité de se procurer 
à bon com pte du blé et du sel. L ’am bassadeur d ’A u
triche réussit, il est vrai, à retarder la ratification  qui 
eut lieu défin itivem en t à Coire le 6 décem bre 1706. En  
1708, B ianchi publia  sous le nom  d ’A rm inio D anne- 
buchi une Relazione del paese de S v izzeri e G rig ion i , et 
une Istorica  Relazione della Pace di P assarow iz. t  le
12 janvier 1738 à V enise. —  Voir J.-A . Sprecher : 
Gesch. der R e p u b lik  der 3 B ü n d e  I, p .  55. [L . J .]

B I A N C H  I -  G I O V I N  I, A u r e l i o ,  R évolutionnaire  
et publiais te ita lien  * 1799 à Còme, t  1862 à N aples, 
réfugié de 1830 à 1841 au Tessin à la  su ite de la  pro
pagande antiautrich ienne q u ’il fa isa it dans la Lom 
bardie, prit une part assez im portante dans les trou
bles politiques de 1830-1841 au Tessin . Il collabora  
d ’abord à V Ind ipendente, journal conservateur, puis, 
ju sq u ’en 1832, à l 'A ncora  et dSs 1835 au R ep u b b li
cano della Svizzera  ita lia n a , radical. Il fit preuve d ’un 
anticléricalism e féroce. A la su ite d ’un procès, 1836- 
1838, il fu t condam né à deux m ois de prison et 500 fr. 
d ’am ende, puis expulsé du canton en 1839. Cette
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expu lsion  préluda à la  révolu tion  de 1839. B ianchi 
passa ensu ite au p arti m odéré et dès 1841 écrivit sur
tout dans l ’A m n is t ia ,  journal qui prônait l ’am nistie  
des condam nés p o litiq u es de 1841. Il d isparut ensu ite  
de la scène politiq u e tessino ise. [G. T.]

B I A S A R I O , B I A S E , B I S A R I O , B L A S A R IO  
(G. T essin , D .E len io , Com. Largario). H am eau aujour
d ’hui d isparu, m entionné au x  X I I I e et X I V e s. Les 
nobles m en tion n és à B lasario d evaien t être les se i
gneurs de Torre. —  Voir Meyer : B len io  und. Leven-  
tin a . [G. T.]

B IA S C A  (C. T essin , D . R iviera. V. D G S ). Coni, et 
paroisse, chef-lieu  de la pieve  des trois va llées am bro
si ennes. A nciennes form es : B iascha , A b ia sca , 1171 ; 
A blesca , 1334 ; H abiascha , H a b ia sca , 1352 ; en ail.

A blü sch , P ia ss , A b len tsch . 
En 1880, on y  a découvert  
des m onnaies rom aines. 
Biasca apparaît com m e  
une com m unauté d istin cte  
des va llées am brosiennes 
en 1119 ; sa jurid iction  ne  
s ’é ten d a it q u ’au territoire  
de sa v ic in a n za  e t de sa 
paroisse auxquelles appar
ten a ien t aussi Loderio et 
P ontirone. Le chapitre de 
Milan a v a it  la jurid iction  
sp irituelle et tem porelle, 
m ais ses pouvoirs éta ien t 
plus restreints à B iasca  
que dans le reste des v a l

lées am brosiennes. Ils é ta ien t lim ités par les droits 
du peuple et par le pouvoir que les Orelli, de L ocam o, 
qui y  furent ses représentants com m e podestats-rec- 
teurs, y  exerçaient. Les droits du chapitre se réduisirent

L ’ég l i s e  de Sain t-Pie rre  à Biasca . D’après u ne  photographie.

m êm e au x  placita  et aux f id a  donnegalia  ; dès 1292 il 
perdit encore le pouvoir d ’élire le  p odestat-recteur. 
B iasca ava it le droit de se donner des sta tu ts , d ’élire 
un consul, de nom m er Vavogadro  et deux juges ; ces 
trois personnes form aient l ’in stan ce de recours contre  
les décisions du consul et é ta ien t l ’unique tribunal du 
plaid de novem bre. A près la révo lte  de 1291-1292 con
tre les Orelli, Vavogadro  d ev in t le chef effectif de la 
com m une. B iasca ava it son conseil et sa credendo  qui, 
en 1292, com p ta it six  m em bres auxquels il fau t proba
b lem ent a jouter Vavogadro et les deux juges. A vec le 
podestat-recteur, elle fonction n ait com m e tribunal su 
périeur. Sous la dom ination  des ducs de M ilan, les priv i
lèges com m unaux furent au gm entés. Philippe-M arie  
V isconti concède à B iasca, le 8 m ai 1422, de se gou ver
ner seul et d ’élire un consul pour l ’ad m in istration  de la 
ju stice  ; dans la su ite  B iasca ob tin t l ’im m éd ia teté  du
cale contre B ellinzonc qui sem ble avoir vou lu  em piéter  
ses droits. En 1450, il se v it  conférer les droits de haute  
justice. Sous le titre de podestats-recteurs, les Orelli 
furent de vrais dyn astes ju sq u ’à la dom ination  des V is
conti. On ne connaît pas ex actem en t l ’origine de leur 
pouvoir sur B iasca; le prem ier p od esta t de ce tte  fam ille  
fu t, sem b le-t-il, Guifred qui a v a it en 1190 et 1204 un  
château  et des droits à B iasca. A partir de 1292, la com 
m unauté nom m a chaque année le p odestat-recteur, 
m ais de fa it  les pouvoirs des Orelli é ta ien t h éréd ita i
res. La dom ination  des Orelli sub it des éclipses ; vers 
1239 B iasca dépendit un certain  tem ps de l ’em pereur, 
et entre 1264 et 1270 il passa sous la dom ination  des 
Torriani. E n  1291, H enri Orelli fu t contrain t à recon
naître, q u ’ainsi que ses ancêtres, il ten a it son pouvoir  
de la vo lon té  du peuple. Vers le m ilieu  du X I V e s ., le 
pouvoir des Orelli prit fin. Les plus connus d ’entre eux  
son t • S im on, 1239-1286, son fils H enri 1291-1316, son  
p etit-fils  Sim on 1317, t  1352-1360.

D o m in a tio n  des ducs. On ne sa it pas au ju ste  com m ent 
les ducs de M ilan devinrent seigneurs de B iasca ; ils 
durent s ’en em parer peu après 1342. B iasca  d ev in t, 
com m e la L éven tin e et B len io , une province des V is
conti. E n  1479, les Suisses s ’em parèrent du bourg et de 
Blenio qui, à la  p a ix  provisoire du 29 septem bre, furent 
donnés en gage pour la cession d éfin itive  de la  L éven
tine  à U ri. A la  p a ix  du 20 m ars 1480, B iasca deven ait  
le siège du tribunal arbitral pour les litiges entre les 
cantons suisses et Milan.

D o m in a tio n  su isse . En 1403 Uri et Obwald avaien t  
annexé B iasca avec  la  R iviera . Cette prem ière dom i
n ation  suisse prit fin avec  la défaite d ’A rbedo. Les 
Suisses occupèrent de nouveau  la loca lité  en 1495-1496, 
et par la conven tion  de M ilan, du 24 octobre 1499, Uri 
garda B iasca avec  la  R iviera . Sous la  dom ination  des 
cantons, B iasca fit partie du bailliage de la R iviera; il 
continua à jouir de ses franchises, m ais perdit son im 
portance politique, puisque le siège de l ’adm inistration  
fu t transféré à Osogna. A la fin du X V I II e s ., au passage  
des arm ées étrangères, B iasca logea plusieurs fois des 
troupes, m ais fu t épargné par les A ustro-R usses grâce 
à l ’in terven tion  de son p révôt C arlo-D om enico Gut.

É g lise . B iasca est le chef-lieu  de la pieve  des trois 
va llées, et à ce titre , il eut une très grande im portance  
et dut être le centre de l ’évangélisation  des vallées supé
rieures tessinoises. D ’après le L ib er v iven tiu m  et defunc- 
torum  du couvent de Pfâffers (V II I -I X e s.) il ava it déjà 
un archiprêtre et sep t prêtres. P en dan t très longtem ps  
B iasca fu t le siège du vicaire général de l ’archevêque de 
Milan pour les trois vallées. L ’église de Saint-P ierre de 
B iasca p ercevait un im pôt basilica! dans tou tes les 
vicinanze  des trois vallées. B iasca com p tait deux églises 
dédiées à Saint-P ierre et la  pieve  40. Le chapitre est déjà  
m entionné en 1213 ; ju sq u ’à sain t Charles Borrom ée, il 
a va it droit de présentation  des curés de la R iviera. La 
confrérie du sa in t Sacrem ent fu t in stitu ée  en 1567. Les 
registres paroissiaux, b aptêm es, m ariages et décès re
m onten t à 1567.

É difices. L ’église paroissiale de Saint-P ierre rem onte  
au X I I e- X I f I e s. ; elle a été restaurée et transform ée  
a u x  X V I e et X V I I e s. E lle possède des fresques du 
X V I e s., peu t-être du X V e, et un au te l dû au ciseau  
de P aolo P isoni, d ’A scona, entre 1673 et 1699. Le culte

S cea u  de Biasca  de 1491.
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se célèbre ordinairem ent aujourd’hui dans la n ouvelle  
église v o tiv e  de Saint-C harles qui est encore in ach evée  
(1921). Parm i les anciens édifices, citons : l ’église des 
SS. P hilippe e t  Jacq u es, d étru ite par l ’ébou lem ent de 
1512 ; la chapelle de la  n a tiv ité  de la V ierge, ou de 
Sain te-A nne, à Loderio, d étru ite en 1868, celle de 
Sain t-R och , détru ite en 1850-1856, celle de Sainte- 
P etron ille . U n p etit  cou ven t est m entionné au X V I Ie s.

Généralités. B iasca possédait au X V e s. un droit de 
m arché ; une douane y  ava it été étab lie  au X I V e s. ; 
elle fu t réunie plus tard à celle de B ellinzone. Il ava it  
son systèm e spécial de poids et m esures, applicable aussi 
dans les v illages environnants, le droit de souste et le 
m onopole des transports ju sq u ’à Giornico, M alvoglia et 
Osogna. Le v illage souffrit de l ’inondation  du Tessin et 
du Brenno en 1438 ; il fu t détru it ou incendié par les 
Suisses en 1449 et 1478. L ’ébou lem ent du m ont Cre- 
none, 30 septem bre 1512, détru isit une grande partie du 
bourg. En 1629, la  peste  em porta 140 h ab itan ts. P o 
p u la tio n  : 1513, 400 hab. ; 1567. 130 m énages ; 1836, 
1912 hab . ; 1858, 2315 ; 1900, 2733 ; 1910, 3299.

B ib lio g ra p h ie  : Meyer : B len io  u n d  L even tin a . —  
M eyer : D ie C a p ita m i von L o ca m o . —  Meyer : E in w ir 
k u n g  des G otthardpasses. —  B S to r . 1 8 7 9 ,  1 8 8 1 - 1 8 8 4 ,  
1 8 8 8 - 1 8 9 1 ,  1 9 0 0 ,  1 9 0 6 ,  1 9 0 8 ,  5 1 9 1 ,  1 9 2 1 .  —  A S  I .  —  
M agistretti : L ib er notitiae S a n c to ru m  E cclesiae... —  
P. A ngelico C attaneo : I  L epon li. —  Baroffio : M em orie  
storiche. —  P o m etta  : Come il  T ic in o  venne... —  Ce
rn iti : I l  contado delle tre valli elvetiche, dans B S to r . 
1 8 9 8 .  —  Biscaro : Le o r ig in i della S ig n o ria  della chiesa 
m etropolitana  d i M ila n o  sulle va lli d i B len io ... dans 
B Stor . 1 9 1 0 .  —  L L .  —  D 'A lessandri : A tt i  d i S . 
Carlo. [Celestino Trezzini.]

B I A U D E T .  F am ille vau d oise, originaire de D ivonne  
(France), bourgeoise de R olle dès avan t 1 6 0 0 .  —  1.  
H e n r i ,  1 8 1 2 - 1 8 7 3 ,  directeur de l ’É cole norm ale éva n 
gélique de filles à Paris 1 8 4 4 - 1 8 4 8 ,  pasteur en France  
et à Jersey, aum ônier de la  légation  des P ays-B as à 
C onstantinople 1 8 5 8 - 1 8 6 5 .  —  2 .  A b e l ,  1 8 4 0 - 1 9 2 0 ,  fils 
du n° 1, pédagogue d istingué, professeur au Collège 
cantonal 1 8 9 6 - 1 9 1 1 ,  l ’un des principaux inspirateurs 
de la réform e de l ’enseignem ent secondaire dans le 
canton  de V aud. —  3 .  G a b r i e l ,  * 1 8 7 9 ,  n eveu  du n° 2 ,  
professeur à l ’É cole supérieure de F ins (F in lande). [A.B.] 

B I B E R  ( C a s t o r ) . —  I.F a m ille  de Zurich, connue dès 
1 1 2 7 .  Ses m em bres son t qualifiés ch e
valiers dès 1 1 4 9  et dev inrent plus tard  
m inistériaux  des com tes de H abs- 
bourg-L aufenbourg. A rm o ir ie s :  d ’or 
à un castor de sable lev é  en p ied . —
1 .  W e r n e r , 1 2 2 5  m em bre du Conseil,
1 2 3 0  avoué d e l’abbesse de Zurich, che
va lier, f  après 1 2 4 4 .  —  2 .  R u d o l f , 
1 2 4 0 - 1 2 6 4  curé de Bürglen, chanoine  
du G rossm ünster, f  8 février 1 2 7 4  
—  3 .  J o h a n n e s , m em bre du Conseil 

de carêm e 1 2 7 2 - 1 2 9 1 ,  et du Conseil d ’été 1 2 9 8 -  
1 3 0 4 ,  ch evalier 1 2 7 4 ,  avoyer 1 2 8 8 - 1 2 9 1  et 1 2 9 8 - 1 3 0 4 ,  
t  2 5  septem bre 1 3 0 4 .  —  4 .  R u d o l f , v en d it en 1 2 7 6  
le m oulin  d ’H interbourg q u ’il ten a it com m e fief héré
ditaire, t  1 3 0 1 .  —  5. R u d o l f , probablem ent fils du 
n° 4 ,  m em bre du Conseil d ’été 1 3 1 7 - 1 3 3 5 ,  chevalier  
1 3 2 5 ,  v assa l des H absbourg - L aufenbourg, am i et 
serviteur du com te Jean  de H absbourg. En 1 3 3 2 ,  il
ob tin t avec U lrich M aness de l ’abbé d ’E insiedeln ,
l ’avouerie du cou ven t de Fahr. A la  su ite  de la révo
lution  de Brun 1 3 3 6 ,  il fu t déposé com m e conseiller  
et banni le 18 ju ille t , ob tin t en 1 3 4 4  l ’au torisation  de 
rentrer et tom b a  dans le m assacre du 2 3  février 1 3 5 0 .  
—  6.  H e i n r i c h ,  1 3 0 3 - 1 3 5 1 ,  fils du n° 3, m em bre du 
Conseil 1 3 1 9 - 1 3 5 1 ,  chevalier 1 3 2 6 ,  aida en 1 3 3 6  à paci
fier un différend e n tr e l’A utriche et Lucerne et les W ald
stä tten . B ourgm estre en survivance, avoyer 1 3 4 6 - 1 3 5 1 .  
f  4  janvier 1 3 5 2 .  —  7 .  K r a f t ,  le dernier de la fam ille, 
du Conseil 1 3 6 1 - 1 3 6 3 ,  t  1 3 6 3 .  11 p orta it le surnom  de 
R iisse. —  Voir U B  I -X I . —  M o n . Germ. Neer. I. —  
Zürcher Steuerbücher  I .—  K on stan ter  K op .-B uch , n° 10, 
A  fol. 2 2 9  ( à  K arlsruhe). [ F .  H e g i . j

I I . A ncienne fam ille de M orgen, citée en 1 4 2 9 ,  p eut- 
être une branche collatérale de la p récédente. Ses
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m em bres furent sou ven t sous-baillis de H orgen . —
1. H e i n i , tom b é à Cappel 1 5 3 1 .—  2. W e r n e r , * 1 8 5 5  
à T halw il, m aître secondaire à Zurich dès 1888, dé
puté au Grand Conseil 1893, au Conseil de v ille  1898, 
président de ce corps 1911. —  Voir Z W C h r . 1911, 
p. 73 . [J. F et F. H.]

B I B E R E G G  (G. et D . Schw yz, Com. R oten tu rm . 
V. D G S ). H am eau qui tire son nom  de la Biber, berceau  
de la fam ille R eding. La chapelle de L orette y  fu t cons
tru ite  en 1679 par le landam m ann W .-S. R eding. [R-r.] 

B I B E R E G G ,  Conrad  v o n ,  de la fam ille des com tes  
de B iberegg, chanoine, puis évêque de Coire, 1123-1145. 
Il participa à la fondation  du cou ven t de R oggenbourg, 
de l ’ordre des Prém ontrés, qui éta it l ’œ uvre de son  
frère et rem it celui de Saint-L uzi à Coire au m êm e ordre. 
Le 22 janvier 1139, il acheta  au com te de G am ertingen  
ses propriétés à Coire, Sam aden, etc., ainsi que les égli
ses de Saint-L uzius à Zuoz et de Saint-P ierre à Sam a
den. —  Voir J.-G . Mayer : Gesch. des B is tu m s  C hur 
I, p . 203. [L .J .]

B I B E R I S T  (C. Soleure, D . B uch eggb erg-K riegstet
ten . V. D G S ). V ge et Com. où l ’on a 
fa it des trouvailles préhistoriques et 
découvert des ruines et des m onnaies  
rom aines, des urnes funéraires sur le 
Schöngrien, des tom bes et des tum ulus  
além anniques et bürgendes su rle  H oh
berg. En 763 B iberu ssa , en 1002 B i-  
birusa. A rm o irie s  : coupé de gueules
et d ’argent à deux cram pons de sa 
ble posés en sautoir. Les com tes de 
Kibourg possédaient des biens et des 

serfs à B iberist, dépendant du bailliage de L andshut, et 
de ce fa it p articipaient à la nom ination  du tribunal. La  
m oitié  des droits de ju stice  de B iberist et l ’avouerie  
p assèrent au chapitre de Saint-O urs de Soleure en 1346 
et en 1362, par Burkard Senn, bourgeois de Soleure, à 
cette  v ille . La haute ju stice  appartenait au x  com tes de 
B uchegg, landgraves de Bourgogne, com m e fief im pé
rial. En 1314, elle passa aux K ibourg com m e fief autri
chien, fu t acquise par Berne en 1406 et en 1516 par So
leure. Les nobles de B iberist possédaient, en qualité de 
v assau x  des K ibourg, un château  sur l ’extrém ité E st de 
l ’Altisb.erg; il n ’en reste que quelques traces. L ’église est 
une des plus anciennes du pays. Le 13 mars 763, l ’évê- 
que Eddo de Strasbourg en fit don au couvent d ’E tten -  
heim . A u X I V e s., les chevaliers de B iberist en éta ien t 
collateurs ; ce droit passa par héritage au x  vom  Stein  ; 
en 1377, il fu t vendu  à H einrich Bum ann d ’O lten, et en 
1400 au chapitre de Saint-O urs. U ne fabrique de p a
pier ex iste  à B iberist depuis 1862. Bourgeois de B ibe
rist : Sim on Kaiser, adm inistrateur de la régie des al
cools (1836-1898) ; Joseph-A d. K aiser, d irecteur de 
l ’Instruction  publique à Saint-G all (1836-1913). R e
gistres de paroisse dès 1765. —  Voir L .-R . Schm idlin  : 
Gesch. der P farrgem einde B ib e rist. [F. E.]

B I B E R I S T ,  von .  Fam ilie noble m entionnée de 
1004 à 1365. E lle n ’a pas joué un grand rôle dans l ’h is
toire. Voir art. ci-dessus. [F. E.]

B I B E R L I .  F am ille bourgeoise de Zurich m en tion 
née dès 1167, étein te dans la prem ière  
m oitié  du X V e s. A rm o irie s  : coupé 
d ’or à un castor passant de sable à la 
queue d ’argent, e t gironné de sable  
et d ’argent. Elle posséda de nom breux  
dom aines dans le territoire actu el du 
canton, et de 1371 à 1379 le bailliage  
de W einingen. —  1. W e r n e r , 1271- 
1275 du Conseil d ’été ; un des d éten 
teurs de la m onnaie de Zurich en 
1272. —  2. W e r n e r , du Conseil de 

carême 1277-1313, adm inistrateur de l ’hôp ita l, cau
tion de Zurich envers le roi R odolphe 1291, m embre  
de trib un au x arbitraux : en 1291 lors de l ’alliance 
de Zurich avec Uri et Schw yz, en 1292 dans la paix  
de Zurich avec le duc A lbert, en 1294 entre Zu
rich et l ’A utriche ; caution  de Zurich envers Lucerne 
1296, otage pour le couvent d ’Einsiedeln  contre Schw yz. 
Fondateur de la chapelle sa in t Léonard où les Biberli 
avaien t leurs tom beaux. —  3. J o h a n n e s ,  fils du n° 2,
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du Conseil d ’au tom n e 1294-1299. t  avan t le 7 nov. 
1301. —  4. H tjg, du Conseil d ’été  1295-1296, 1299- 
-1320 ; t  avan t le 25 ju in  1326. —  5. H e i n r i c h , dernier 
de sa fam ille, bailli de Greifensee 1403, du Conseil 1413- 
1422, bailli de H orgen 1413 et 1422, de PfäiTikon 1418 ; 
trésorier 1415, m éd iateur entre l ’évêque de Coire et le 
com te de T oggenbourg et les seigneurs von  M atsch  
1420. A p lusieurs reprises député à la D iète . —  Voir 
U Z. —  Z eller-W erdm üller und N abholz : D ie Zürcher  
Stad tbücher. —  Job . Müller : T ub a  J œ lis , 56. —  G H S  
II I , 156. —  Merz : B urg a n la g en  u n d  W ehrbauten . —  
A S  1 ,1 .  [C. B.)

B l  B E R L I  K O P F  (C. Saint-G all, D . G aster, Com. 
W eesen . V. D GS). Colline où ju sq u ’en 1914 les fond e
m en ts d ’une tour rom aine éta ien t encore v isib les . Cette 
tour fa isa it probablem ent partie d ’une série continue  
de tours à sign au x, p lacées sur la route de la va llée  du 
lac de W aU enstadt. Lors de la m obilisa tion  fédérale, 
en 1914, les murs furent dém olis et rem placés par des 
m urs en b éton  q u ’on la issa  in ach evés. Précédem m ent 
déjà, on a v a it trou vé dans l ’in térieur de la tour des 
tessons et des débris d ’am phores, en 1914 on y  décou
vrit un  denier de M arc-A ntoine.—  S t. Galler N b l. 1911, 
p .51 (avec b ib liographie).—  M F G X X V I I , p . 316. [Bt.] 

B I B E R N  (C. Schafïhouse, D . R eiath . V . D G S ). 
V ge et Com. E n 965, B ibera  ; 1050, B iberaha , et ju s 
q u ’au X I X 0 s. B iberach. Il appartin t p rim itivem en t au 
com té du H egau, puis au landgraviat de N ellenbourg. 
C 'était probab lem ent un  fief des H absbourg-K ibourg, 
ten u  par les Truchsess von  D iessenhofen , qui furent 
châtela ins de H erblingen ju sq u ’en 1469. La basse ju s
t ice d épendait de la jurid iction  du château  de H er
b lingen  et fu t acquise avec  ce dernier par la v ille  de 
S chafïhouse en 1521 et 1534. E n 1723, Schafïhouse  
acheta  de l ’A utriche les droits souverains sur les villages  
du R eiath , donc aussi sur B ibern, qui fit partie du 
haut bailliage de R eiath  et H erblingen . B ächtold  et 
H enking a d m etten t que les Im thurn, et dès 1484 les 
F ulach , ava ien t sur Bibern des droits de bailliage. 
Parm i les anciens propriétaires fonciers, on trouve le 
chapitre de (Ehningen les cou ven ts de Paradis, S tein , 
R eichenau , A llerheiligen, etc. A u sp irituel, Bibern dé
pend it ju sq u ’en 1866 de la paroisse de Lohn, puis dès 
lors de celle d ’O pfertshofen. Le sceau  com m unal porte  
un soc de charrue en pal. Voir aussi l ’art. H o F e n .  —  
Rüeger : C hronik, 424. —  F estschrift 1901. [ H .  W e r n e r .] 

B I B E R N  (C. Schafïhouse, D . Stein , Com. R am sen.
V .D G S ) .Grand dom aine et m oulin . E n  1050, B iberaha  ; 
en 1122, B ibera  ; en 1447, B iberach  («ruisseau de cas
tors »). Bibern fu t donné au X I e s. au couvent de A l
lerheiligen ; au poin t de vu e juridique, il dépendait de 
Büsingen. Ce dom aine appartin t au X V e s. à la fam ille  
K lingenberg et plus tard à la  v ille de S te in . —  Voir
C.-A. B ächtold , dans F estschrift S ch a ffh . —  F . Ripp- 
m ann, dans Z S R  37. [F. Rippmann.]

B I B E R N  (C. Soleure, D . B ucheggberg. V. D G S ).
Corn, et vge d ’origine peu t-être  ce ltiq ue où des trou 
vailles de m onnaies et de v estiges p erm etten t de croire 
à un étab lissem en t rom ain. A nciennes form es : B ibren , 
B ib ro n  (X IV e s.). A u m oyen  âge il ap p artenait à la se i
gneurie de B uchegg dont il partagea les destin ées. [K.] 

B I B E R S T E I N  (C. A rgovie, D . A arau. V. DG S).
Com. et V ge. En 1315 B ib ers ta in , 1335 
B ibers te in . A rm o irie s  : de gueules à
un castor d ’argent sur un  rocher de
sinopie. On a découvert à Biberstein  
des vestiges néolith iques, rom ains et 
além anniques. B iberstein  fu t donné en 
gage vers 1315 par R odolphe III  de 
H absbourg-L aufenbourg à son épouse  
Maria vonCEttingen, la future com tesse  
von H om berg ; m ais la d ette  n 'ayant 
pas été payée, il aurait passé en 1332 

au m argrave R odolphe de B aden . Le com te Johann  von  
H absbourg v en d it, le 11 août 1335, pour 450 m arcs d ’ar
gen t, poids de Zurich, à R udolf von  B üttilcon, com 
m andeur de l ’ordre de S ain t-Jean  à K lingnau, le châ
teau  et la v ille  de B iberstein , avec  la haute et la basse  
ju stice , la douane au bord de l ’Aar, la  pêche et la ferm e 
de Rore sur la rive opposée du fleuve. L ’ordre, insta llé

dans sa nou velle  résidence, acqu it des terres et des droits 
à B iberstein , R uppersw il, U erkheim , R ohr, K ulm, 
A arau, T halheim , S tüsslingen , et en 1454, pour 550 II. 
du R hin, le fief im périal de K ün gstein . Mais le com -

C h à te a u  de B ib e r s t e in  v e r s  1840. D’a p r è s  u n e  l i th o g r a p h i e  
de  J . - F .  W a g n e r .

m andeur d'alors, Johannes W ittich , aliéna la h au te  
ju stice  à l ’O uest de T Erzbach près E rlinsbaeh au se i
gneur Thom as von  F alkenste in , qui la revend it b ien 
tô t à Soleure. Les ducs d ’A utriche ten tèrent en 1369, 
par l ’entrem ise de P eter von  Torberg, de fortifier leur  
situ ation  en A rgovie en cherchant à obtenir B iberstein  ; 
ce fu t en va in , grâce au refus des chevaliers de Saint-  
Jean. E n 1416 la p etite  v ille fu t d étru ite par un  in cen 
die. P en dan t les guerres de Souabe, elle fu t occupée, à 
la dem ande de Berne, par des troupes d ’Aarau et de 
Lenzbourg. En 1514 la  résidence des chevaliers de 
Sain t-Jean , tom b ée en décrépitude, fut reconstruite. 
Par su ite de l ’introduction  de la  R éform e, B iberstein  
qui, ad m in istrativem en t ava it été réunie à Leuggern, 
fu t p lacée sous la juridiction de son propre bailli ber
nois. Ce fa it provoqua en 1532 les p la in tes de l ’in te n 
dant de L euggern, Leonhard W yss, d evan t les sept 
cantons protecteurs et de longues d iscussions au sein  de 
la D iète . Pour liquider le différend, le grand-m aître de 
l ’Ordre de S ain t-Jean  en pays allem ands, Johann  von  
H a ttste in , ven d it la résidence de B iberstein  avec  tou tes  
ses propriétés et ses droits pour 3380 11. du R hin  à 
Berne, le 16 aoû t 1535. Le château  d ev in t alors la rési
dence du bailli de B iberstein . E n 1587 le m anoir fut 
incendié et reconstruit. E n  1803 le château  passa au 
canton d ’A rgovie, d ev in t un certain  tem ps la dem eure  
de H enri Zschokke, pu is, en 1889, après avoir été du
rant 50 ans propriété privée, il fu t racheté par le can
ton  qui en fit un in stitu t  pour enfants faibles d ’esprit, 
—  Voir Arch. d ’É ta t Aarau. —  L L .  —- Merz : B u r 
ganlagen u n d  W ehrbauten . —  Merz : G em eindew appen  
im  K a n t. A rg a u .  —  N iischeler : A rg . X X I I I . —  Mül
ler : A a rg a u  II , 412. [ O .  M i t t l e r .]

B I B E R S T E I N .  S tu m p f m entionne dans sa chro
nique des com tes, des barons et des m in istériaux de 
B iberstein, que l ’on ne rencontre pas dans les docum ents. 
Les quelques porteurs authentiques de ce nom  appar
tien nent certa inem ent à une seule et m êm e fam ille de 
p aysans. —  Voir Merz : B urg a n la g en  I, 119. [O. M.]

B I B E R S T E I N .  F am ille de Soleure. —  1. A u g u s t ,
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sculpteur e t  m arbrier, * 10 m ars 1844 à Soleure. 11 
travailla  à V evey , G enève, L yon, Paris, et reprit en 
1871 l ’atelier de sculpture de son père ä Steingruben  
près Soleure. On lu i doit les m onum ents de Culmann et 
de Sem per à l ’É cole po lytech n iq u e de Zurich. —  S K L .
—  2. F r a n z , frère du n° 1, * 13 février 1850, peintre, 
fit des panoram as à H am bourg, Berlin , F lorence, etc., 
fut appelé en 1886 en A m érique, trava illa  à M ilwaukee, 
Chicago et San Francisco. É tabli à M ilwaukee. —  S K L .
—  [A . L.] —  3. A r n o l d , colonel d iv isionnaire, * 1865 à 
O lten; in structeur de la V I I I e division  à Coire, puis in s
tructeur d ’arrondissem ent à Colom bier et plus tard di
recteur des É coles centrales à T houne. Il fu t un certain  
tem ps secrétaire du chef d ’arm e de l ’infanterie et éla
bora, en cette  qualité , le projet du règlem ent d ’exercice  
pour cette  arm e. Com me colonel d ivisionnaire, il com 
m anda la d iv ision  du G othard, q u ’il échangea en 1917 
contre la I I e d iv ision  et en 1921 contre la IV e d ivision .
—  Oltner Tagbla lt, 11 déc. 1917. —  [G. W.] —  4. A l 
f r e d , scu lp teur à  Paris, fils du n° 1, * 23 n ov . 1887 
à  Soleure ; étudia  à  B àie, G enève et Paris. [A. L.]

B I B L E .  —  I. A v a n t la R éform e. C’est à Bàie que 
furent im prim ées les plus anciennes B ibles. Quatre éd i
tions de la V u lgate parurent jusq u ’en 1477 chez Bern
hard R ichel, n eu f autres, de 1479 à 1489, chez Amer- 
bach, M ichael Furter publia un psautier latin -allem and  
en 1503; le prem ier N ouveau  T estam en t parut à Bale 
en l5 1 8 . C’est chez Frobenius q u ’E rasm e de R otter
dam im prim a ses célèbres éd itions du N ouveau Tes
tam ent en langue originale de 1516, 1519, 1522, 1527 
et 1535

II. A p rès  la R éform e. É g lise  protestante. La Réform e  
provoqua à Bâle douze n ouvelles éd itions a llem andes en 
trois ans. En décem bre 1522 parut chez A dam  Pétri la 
première reproduction de la  B ible de L uther. Thom as 
W olf en publia  aussi trois la m êm e année et deux en 
1524 ; Pétri une en 1524 et deux en 1525. Les p arti
cularités d ialectales des Confédérés et les divergences 
entre les R éform és su isses et ceux d ’A llem agne ex igè
rent des traductions indigènes. Christoph Froschauer 
ava it fa it paraître à Zurich, en 1524, trois éditions 
du N ouveau T estam ent de Luther. Il lança en 1525 
la version  de l ’A ncien  T estam en t (m oins les livres des 
prophètes) rédigée par Leo Jud et ses collaborateurs ; 
Zwingli ava it trad u it les Psaum es. U ne revision  en 
fu t fa ite  en 1527 augm entée du N ouveau T estam ent, 
et en 1529 des P rophètes. Ce fu t la  B ible de Zurich, 
qui éta it em ployée dans la v ille et dans presque to u 
tes les églises de la Suisse orientale : T hurgovie, Claris 
et R heinta l. La version  lu thérienne prévalu t cepen
dant dès le m ilieu  du X V I I e s. à Schaffhouse, Saint- 
Gall, dans l ’A ppenzell e t au x  Grisons, à B âle enfin où 
elle fu t rééd itée en 1565, 1702, 1707 et 1729. Les ana
b aptistes préféraient la B ib le de Froschauer.

Berne, qui n ’ava it pas de traduction  reconnue, rendit 
officielle en 1684 celle de Johann  P iscator 1546-1625. 
U ne conférence des églises évangéliques su isses-alle- 
m andes publia  en 1893 le  N ou veau  T estam ent et des 
P saum es. Des extra its de la  B ible, publiés par les 
soins de pasteurs glaronnais à  l ’usage des écoles et 
des fam illes, à  Schw anden près de Claris, dès 1886, et 
connus sous le nom  de B ible de Claris, se répandirent 
beaucoup dans l ’enseignem ent.

En langue rom anche parut en 1560 à Cam ogask le  
N ouveau  T estam en t de Joach im  Bifrun, rééd ité à Pos- 
chiavo en 1607 et à B âle en 1640. Les pasteurs Vulp et 
D orta, d ’E ngadine, publièrent une B ible ladine à Schuls 
en 1679. Chez A ndreas G enath, Bâle 1648, parut le 
N ouveau T estam ent dans l ’id iom e de l ’Oberland gri- 
son, trad u it par Luci Gabriel, et chez A ndreas P feifer, 
Coire 1718, la B ib le entière. Les églises ita lien n es des 
Grisons se servirent de la version  de D iodati parue en 
1641 et du N ou veau  T estam en t traduit en 1709 par 
J.-L . P atronus et im prim é dans le p ay s.

La prem ière B ible im prim ée en Suisse rom ande fut 
celle de R obert O livétan parue chez Pierre de Vingle, 
à N euchâtel, en ju in  1535. R evue par Calvin et par de 
Bèze, elle jo u it sous le nom  de B ible de G enève, dans 
les pays de langue française, d ’une autorité presque  
canonique. D avid  M artin, se b asant sur la B ible de Ge

nève, publia sa traduction  en 1707, d on t la B ible de F ré
déric O sterwald de 1744 est une revision. E n outre, so it  
dans la  Suisse a llem ande, so it dans la Suisse rom ande, 
se répandirent de plus en plus les éditions des S ociétés  
bibliques britanniques ou autres, en particulier celle de 
la Société biblique de Paris de 1886. Sur le m odèle  
de la Société b iblique de Londres, fondée en 1804, 
furent créées des sociétés b ibliques suisses à B âle 1804, 
Schaffhouse 1809, Zurich 1812, Saint-G all et Grisons 
1813, Vaud et G enève 1814, A ppenzell 1815, Berne, 
N euchâtel et A rgovie 1816, Claris 1819. —  Voir J .-J . 
M etzger : Gesch. der deutschen B ibelübersetzungen  in  
der schw eizerisch-reform ierten K irche. —  H . Vuilleu- 
mier : Les origines de la société de la B ib le  d u  C anton  
de V aud . —  A. F lury : D ie B uchdru ckerku n st im  D ienst 
der K irche. —  J .-R . Truog : B ibe lüberse tzungen  in  
G raubünden, dans B ü n d n e r  M onatsb la tl 3, 1921. IE. B.|

I I I . É g lise  catholique-rom aine. Le te x te  de la V ul
g ate fa isa it autorité chez les catholiques. R om e ne p u 
blia d ’ailleurs jam ais de version officielle de la B ible ; 
toutes son t dues à l ’in itia tiv e  privée, plus ou m oins im 
p ortantes et répandues. Le concile de Trente, 1545- 
1563, in terd it de conserver ou de lire les éd itions pro
testan tes. La D iète  des V cantons, du 26 n o v . 1555, 
apprit que plusieurs bibles luthériennes se trou vaien t  
à Zoug. Le gouvernem ent en ordonna le  séquestre, 
puis elles furent brûlées le 14 m ars d evan t l ’h ôte l de 
v ille de Zoug. Le curé du lieu , M arx Seiler, accusé  
d ’être favorable à la  R éform e, fu t déposé, m ais il 
m ourut déjà en 1556. C ette année-là, des B ibles de 
L uther furent égalem ent brûlées à S ion, Brigue et 
Viège.

Le Fèvre d ’E stap les publia une éd ition  française à 
Bâle en 1525. La B ib le des théologiens de Louvain , 
1548, trou va  une grande diffusion. R ené B enoist, de 
Paris, dut à la sienne un procès, parce q u ’elle concor
dait trop avec  la version de Calvin. Le X V I I I e s. pré
féra la  B ib le franco-latine de l ’abbé de V ence, 1748- 
1750 ; le X I X e s. celle de l ’abbé Orsini, 1851, ou celle 
d ’A llisti par l ’abbé D elaunay, 1856.

Les catholiques rhéto-rom ans d isposent des trad uc
tions de Schuster : H istoria  d ii n iev  e veder Test., T ra n s 
la tion  da J .- M . D u rg ia i p levont a Gams, Coire 1851, et de 
Businger : C om pendi della H istoria  d ii Veder e N ie v  
Test., T ra n si, da P . P iaci Tenner, E insiedeln  1868.

Voir A. Copinger : In cu n a b u la  B ib lica  or the first h a lf  
cen tury o f  the la tin  bible between 1450 and  1500. —  
VV.-J. van  E ys : B ib liograph ie  des bibles et des N o u 
veaux Testam ents  
en langue française  

X V  et X y f  
siècles. —  W . W al
ther : D ie deutsche 

B i belü bersetzun g 
des M itte la lters. —
F. Muther : D ie ä l
testen deutschen  
B ilderb ibeln . —
Franz Falk : D ie  
B ibe l am  A u s 
gange des M itte l-  
alters, dans Ver
einsschrift derG ör- 
res gesellschaft 11,
1905. [ W .  - J .  M.]

B I B L I A N D E R ,  
de son vrai nom  
T h é o d o r e  B u c h 
m a n n ,  deB ischofs- 
zell, * au com m en
cem ent du X V I e s.,

^ V ^  Th.  B ib l iand e r .  D 'a p rè s  u n e  g r a v u r e
à  Baie les langues s u r  c u i v r e  de Cour . Meyer, 1669. 
classiques et la
théologie , succéda en décem bre 1531 à Zwingli dans 
l'enseignem ent de la  Version des Sep tan te. En 1535, il 
prit part aux débats sur la  prem ière confession h e lv é 
tique. Il n ’adm it pas la prédestination  absolue d ’où il 
résu lta des contestations avec  Petrus Martyr Verm igli, 
de sorte q u ’il fu t m is à la retraite au com m encem ent de
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1560, sous prétexte  d 'une prétendue baisse de ses facu l
tés in te llec tu elles . Il a v a it  été reçu bourgeois de Zurich 
en 1546, et m ourut de la  peste le 26 septem bre 1564. 
B ibliander trad u isit e t in terpréta  l ’A ncien et le N ouveau  
T estam en t ; parm i ses nom breux ouvrages, il faut citer 
l ’éd ition  du Coran, que le  Conseil de B âle v ou lu t in ter
dire en 1542. —  Voir Egli : B ib lianders Leben u n d  
S ch r iften  dans A na lecta  R eform atoria  II . —  Z w . I l l ,  
p. 349. [C. B.]

B I B L I O G R A P H I E .  Chaque article du D H B S don
n an t les renseignem ents b ib liographiques relatifs à la 
m atière spéciale q u ’il concerne, on se bornera ici à 
fournir un aperçu de la b ib liographie h istorique gén é
rale et de la  b ib liographie nationale.

Le besoin d ’un inventaire des sources im prim ées et 
m anuscrites de notre histoire se fit. sentir de bonne  
heure. D éjà au X V I Ie s., Joh .-H einr. H ottingor s ’essaya  
à en dresser la liste som m aire dans son M ethodus le
gendi h istorias Helveticas, 1654. J oh .-Jak . Scheuchzer, le 
célèbre naturaliste , entreprit au siècle su ivan t une œ u 
vre beaucoup plus v a ste  : sa B ib lio theca  Helvetica, dont 
les lettres A et B furent seules pub liées, en 1733, com 
prend tous les Suisses qui on t écrit sur un su jet quel
conque. D ’autres tra v a u x , antérieurs ou postérieurs, 
restèrent à l ’éta t m anuscrit, com m e la B ibliotheca  
H elvetiorum  chronologica  de J .-B . O tt (com m encée en 
1705) et la  B ib lio theca  scrip torum  historiæ  H elveticæ  
u n iversa lis  com posée (à partir de 1728) par un groupe  
de jeunes gens sous la direction de Bodm er et de Brei- 
tinger. Ce n ’est que dans la seconde m oitié  du X V I I I e s. 
que v it  le jour la prem ière bibliographie à peu près com 
p lète des ouvrages relatifs à la Suisse sous le titre  de 
B ib lio th ek  der Schw eizer Geschichte, 6 vo lu m es, 1785- 
1787. L ’auteur, G ottlieb -E m anuel de H aller, a v a it  déjà 
donné de 1759 à 1770 un prem ier essai en quatre parties 
in titu lé  K ritisches Verzeichnis aller Schriften , welche die 
Schw eiz betreffen. La B ib lio th ek  com prend les titres m é
thodiquem ent classés de plus de 11 000 ouvrages, ta n t  
im prim és q u ’inéd its. Les notices son t accom pagnées de 
résum és et d ’appréciations critiques qui contribuent à 
faire de ce tte  pub lication  un instrum ent de travail ac
tue llem en t encore des plus précieux. Les trois derniers 
volu m es, ainsi que le vo lu m e de tables (paru en 1788) 
ont été publiés par les soins du pasteur J .-J . Stapfer, 
après la m ort de l ’auteur.

D ivers historiens (G. Meyer von  K nonau, entre au
tres) entreprirent de donner une su ite  à l ’œ uvre de H al
ler, m ais s ’arrêtèrent b ien tô t en chem in. Il fau t aller 
ju sq u ’en 1851 pour trouver son véritab le continuateur, 
sinon son égal, en la personne de Louis de Sinner qui fit 
paraître à cette  date, sous le titre  de B ib liograph ie  der 
Schw eizer geschickte une bibliographie critique com pre
n an t tous les ouvrages publiés depuis 1786 ; m ais seu
lem en t dans le dom aine de l ’h istoire proprem ent dite.

Cependant le nom bre des tra v a u x  consacrés à notre  
pays éta it devenu si considérable que le besoin  d ’un  
répertoire général et m éthodique provoqua vers la fin 
du siècle  une entreprise de grande envergure : la B ib lio 
graphie nationale. L ’in itia tiv e  partit cette  fois des m i
lieu x  géographiques qui im prim èrent à l ’ouvrage son  
caractère spécial. La pub lication  em brasse (à l ’exclusion  
de certains dom aines) l ’ensem ble des ouvrages relatifs  
à la  Suisse et à ses h ab itan ts, ta n t livres q u ’articles de 
revues, tou tefo is sans aperçu du contenu, ni apprécia
tio n . Subventionnée par la Confédération et les can
tons, elle a com m encé à paraître en 1894 par les soins de 
la  C om m ission centrale con stituée  en 1890 ; les S3 fasci
cules publiés ju sq u ’en décem bre 1921 com prennent en
viron 300 000 titres. La va leur des diverses parties est 
très inégale ta n t au p o in t de vu e du choix des m a té
riaux et de la m éthode que de la sûreté des rensei
gn em en ts. E n dépit de ces défauts; presque in év itab les  
dans une œ uvre co llective en m ajeure partie non rétri
buée, elle dem eure un  guide indispensable m êm e pour 
ses critiques les m oins in d u lgents. Les historiens con
su lteron t n otam m en t les fascicu les relatifs à la préhis
to ire , à l ’h istoire cantonale et locale, à l ’h istoire de 
l ’église, au folklore, au x  beaux-arts, à l ’héraldique, etc. 
Mais son program m e exclu t l ’h istoire politique propre
m ent d ite et les b iographies. C ette lacune est com blée

par deux excellen tes pub lications de la Société générale  
d ’histoire su isse : prem ièrem ent le R epertor ium  über  
die i n  Z eit- u n d  Sa m m elsch riften  enthaltenen A u fs ä tze  
u n d  M itte ilu n g en  schw eizergeschichtlichen Inha lts , réper
toire des articles d ’h isto ire suisse parus dans des pério
d iques et des recueils, rédigé par J .-L . B rand stetter  
pour la période de 1812 à 1890 (1892) et par H ans 
B arth pour les années 1891 à 1900 (1909). Secondem ent 
la B ib lio g ra p h ie  der Schw eizer geschickte (OS G, N F  IV , 
1-3, 1914-1915) par le m êm e B arth . É tab lie  sur la base  
des catalogues im prim és des b ib liothèques su isses (en  
prem ière ligne de la B ib liothèque nation ale et de la  
B ib liothèque de la v ille de Zurich), elle présente dans 
un ordre m éthod ique les titres d ’environ 30 000 livres  
et brochures d ’histoire suisse parus ju sq u ’en 1912.

Pour se ten ir  au courant des n ouvelles pub lications  
on consultera : 1° le B u lle tin  b ibliographique  m ensuel 
de la B ib liothèque nationale, paraissant depuis 1901 ; 
depuis 1916 sous le titre  Le livre en  S u isse . (Il a ou pour 
précurseur la B ib lio g ra p h ie  de la S u isse , publiée d ’abord  
à Zurich, puis à Bàie par Georg, de 1871 à 1901); 2 e la  
Liste  des écrits académ iques su isses, publiée par les so ins  
de la B ib liothèque de l ’U n iversité  de Bâle dès 1897- 
1898; 3° la R evue d 'h isto ire  su isse  (su ite de l ’In d ic a te u r  
d’histoire su isse, 1855-1920), qui con tien t une revue  
critique des pub lications nou velles ; 4° les Ja h res
berichte der G eschichtsw issenschaft (chapitre Schw eiz), 
revue publiée par la Société historique de Berlin.

A qui v eu t s ’orienter dans le dom aine des revues et 
périodiques signalons : 1° B randstetter : B ib lio g ra p h ie  
des revues, gazettes et a lm anachs su isses  (B S L , fase. 16); 
2° le  Catalogue des périodiques reçus p a r  les bibliothèques 
su isses  1911, édité par l ’A ssociation  des b ib liothécaires  
su isses; 3 °le  Catalogue des périod iques su isses, 1917, avec  
Supplém ents annuels, publié par la B ib lio thèque n a tio 
nale.

Pour plus am ples renseignem ents, voir G. de W yss : 
Gesch. cler H istoriographie  i n  der Schw eiz. —  J .-H .  
Graf : B ib lio g r . nationale, fase. 1 ; T ra va u x  b ib liogr. 
p ré lim in a ires, catalogues de bibliothèques. —  Z u r  F ra g e  
der H erste llung  einer B ib lio g r . der schweizer. L a n d e s
kun d e  (extr. du Jahresb . der geogr. Ges. von B e rn  1888- 
1889). —■ L. G uillaum e : L a  B ib lio g ra p h ie  nationa le  
su isse , son  organisa tion  (extr. du Com pte rendu du V" 
congrès in tern , des sciences géographiques, 1891). —  
R ü ckb lick  a u f  die T ä tig ke it der Z en tra lko m m iss io n  f . 
Schweiz. L andeskunde 1890-19 l i .  —  A. G uilland : Les 
études historiques en  S u isse . —  W .-J . M eyer : B ib lio 
graphien  zu r  Schw eizer geschickte dans A S  G 1914. —  
F ueter : H isto ire  de l’h istoriographie m oderne. [ M .  G o d e t .]

B I B L I O T H È Q U E  B R I T A N N I Q U E .  V oir B I B L I O 
TH ÈQ U E U n i v e r s e l l e .

B I B L I O T H È Q U E  U N I V E R S E L L E .  La B ib lio 
thèque Universelle a été fondé en 1795, sous le nom  de 
B iblio thèque B rita n n iq u e , par M arc-A uguste P ic te t , 
Charles P ic te t  de R ochem ont, son frère, et F réd .-G uil
laum e M aurice. Le prem ier fascicu le de la  revue parut 
au m ois de janvier 1796 ; le but des prom oteurs éta it  
de lu tter  contre les idées révolu tionnaires françaises en 
répandant sur le con tin en t les idées libérales de l ’A n gle
terre. La B ib lio thèqu e B ritann ique tra ita it  de to u t, 
sa u f de p o litiq u e a c tiv e  ; elle p u t, de ce tte  façon , tra 
verser sans encom bre la période im périale , quoique N a 
poléon la  t in t  en ju ste  susp icion. En 1815, prem ier 
changem ent de titre . La revue d ev ien t la  B iblio thèque  
Universelle de sciences, belles-lettres et arts, puis en 1836, 
la  Biblio thèque U niverselle de Genève, sous la direction  
du grand p h ysic ien  A ugu ste de la  R ive . E lle se dé
doubla en 1845. D e la  B ib lio thèque U n iverselle  se dé
tach èren t les A rch ives des sciences p h ysiq u es et n a tu 
relles qui paraissent encore aujourd’hui. W illiam  de la  
R ive, Joël C herbuliez, G ustave R évilliod , d irigèrent su c
cessivem en t la B ib lio thèque U niverselle , ju sq u ’en 1866, 
date à laquelle  elle passa entre les m ains d ’Édouard  
T allich et qui en fu t le d irecteur ju sq u ’en 1909; de
puis cette  date , elle appartient à une société an on ym e, 
et parut sous la  d irection de M. E dm ond R ossier ju s
q u ’en 1915. D epuis elle est rédigée par M. M aurice Mil- 
lioud . E n 1861, la  B ib lio thèqu e U n iverselle  ava it fu 
sionné avec  la  R evue S u isse , éd itée p endant 24 ans
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à L ausanne, puis à N eu ch âtel, par les soins de Ju ste  
O livier et de Charles S ecrétan . [ M .  M i l l i o u d .]

B I B L I O T H È Q U E S . On peut distinguer dans l ’h is
toire des b ib liothèques suisses quatre -périodes corres
pon d ant à quatre phases de la civ ilisa tion  : 1° m oyen  
âge jusque vers 1500 ; 2° réform ation et contre-réfor
m ation  au x  X V Ie 
et X V I I e s. ; 3 e 
époque du « pro
grès des lum ières »
( X V II Ie s.) ; 4 e 
époque m oderne.

1. M o yen  âge. 11 
ne nous est par
ven u  aucune m en 
tion  des b ib lio th è
ques qui ont vra i

sem blablem ent  
existé en H elvétie  
(à A venches en 
particulier) à l ’é
poque rom aine, et 
l ’h istoire des b i
bliothèques su is
ses com m ence avec  
celle des couvents, 
seuls refuges des 
sciences, des arts 
et des lettres du
rant des siècles.
Les prem ières et 
les plus im portan 
tes furent l ’œ uvre  
des bénéd ictins : 
d’abord celle, il
lustre entre to u 
tes, de Saint-G all, 
dont l ’existence  
est a ttestée  dès le 

830 pour que

laïques, se p ratiquait aussi. La b ib liothèque de Saint- 
Gall éta it u tilisée au I X e s. par la cour im périale . E in- 
siedeln  éta it du X I e au X I V e s. en actives relations 
d ’échanges avec  D isentis, E ngelberg, F isch ingen , 
Pfäfers, R eichenau, Salem , etc. Des sta tu ts du cha
p itre de Zurich du X I V e s. nous apprennent que le

L a  C o m m iss io n  de  la  B ib l io th è q u e  de B e r n e  en  1G91 (dan s  le  b â t i m e n t  de l ’a n c i e n n e  u n iv e r s i t é ) .  
D 'a p rè s  u n  ta b l e a u  à l ' h u i le  p e i n t  p a r  J o h . - J a k o b  Dùnz .

V I I I e s. e t déjà assez considérable  
l ’abbé Gozbert lu i réservât une 

salle spéciale dans le m onastère ; celle de D isentis 
(brûlée en 1799), de Pfäfers (fondée entre 727 et 734), 
et d ’E insiedeln  (vers le m ilieu  du X e s.). Celle du Frau- 
m unster de Zurich rem ontait aussi aux carolingiens ; 
celle des chanoines de B erom ünster à la fin du X e s.; 
des bénédictins de Muri au m ilieu du X I e s., de Schaff- 
house entre 1083 et 1096, d ’Engolberg au m ilieu  du 
X I I e s.; des cisterciens de W ettin gen  au m ilieu  du 
X I I I e s ., des m inorités de K önigsfelden au X I V e s., 
de la  chartreuse de Bâle au XV" s. N ous devons ad m et
tre que les cou ven ts de la Suisse rom ande et ita lienne  
(Saint-M aurice, R om ainm ôtiers, Sain t-U rsanne, etc.) 
a vaien t aussi réuni un certain nom bre de livres à leur 
usage. Des recherches ont étab li la com position  de la 
b ib liothèque d ’H auterive au x  X I I e et X I I I e s. La 
b ib liothèque des cordeliers encore ex istan te  à Fribourg  
date du X I I I e s., celle de l ’hospice du Grand-Saint- 
Bernard de 1438, celle des bénédictins de Santa-M aria  
à Cl aro de 1493.

Ces collections de m anuscrits se con stitua ien t par les 
dons d ’am is et de protecteurs, et sou ven t par les copies 
exécutées dans le cou ven t m êm e, com m e à Saint-G all, 
ou à Engelberg (notam m en t sous l ’abbé Frow in au 
X I I e s.) et par des échanges avec d ’autres ateliers de 
copistes et d ’enlum ineurs. L ’histoire des b ib liothèques 
à cette  époque se confond presque avec celle de l ’écri
ture et de la m iniature. Des inventaires ou catalogues 
étaient dressés parfois à l ’occasion de l ’entrée en fonc
tion d ’un n ou vel abbé, custode ou b ib liothécaire, pour 
établir les biens du couvent ou y  rem ettre de l ’ordre. 
Saint-G all en a conservé, entre autres, un m agnifique du 
I X e s. énum érant 400 ouvrages, Bâle plusieurs de la 
Chartreuse (X V e s.). A côté des ouvrages théologiques  
et liturgiques se trouvaient généralem ent des classiques 
grecs et la tins et d ’autres ouvrages profanes. L ’usage 
d ’enchaîner les livres au x  m urs, pupitres ou lutrins, 
éta it assez répandu, si l ’on en juge par le nom bre de 
lib r i catenati qui nous son t parvenus. Mais des registres 
de prêt et d ’autres docum ents a tteste n t que le prêt, et 
m êm e le prêt au dehors, à des ecclésiastiques et à des

lib ra riu s  é ta it asserm enté, que ses devoirs et les condi
tions du prêt éta ien t exactem en t réglés et q u ’il y  ava it  
une révision  annuelle.

A côté des b ib liothèques m onastiques et capitulaires  
ex ista ien t de considérables collections privées, telle celle 
d ’un chanoine de la fin du X I I I e s. dont les A rchives 
cantonales vaudoises à  L ausanne p ossèdent le catalo
gue ou celle du chanoine F élix  H em m erli, de Zurich, 
qui com ptait plus de 250 volum es ( l re m oitié du X V es.). 
E t déjà plus d ’un château  possédait sa « librairie » ou 
son « cabinet de livres », ainsi celui de N eu ch âtel, dont 
un inventaire , de la fin du XV" s., énum ère plus de 40 
vol. en papier ou en parchem in, h istoriés ou « illum i
nés » ou « arm oyés aux arm es de m onseigneur. »

La plupart des collections de cette  période ont été  
d étruites, dispersées, ou sécularisées et incorporées 
dans des bib liothèques publiques dont elles form ent 
aujourd’hui encore le fonds le plus précieux. Les plus 
im portantes qui sub sisten t son t celles du cou ven t de 
Saint-G all (actuellem ent cnv. 60 000 vo l.) , d ’Engelberg  
(32 000 vol.) e t d ’Einsiedeln  (70 000 vo l.). La seule 
des b ib liothèques actuelles non m onastiques qui re
m onte au XV" s. est celle de l ’U niversité de Bâle (fon
dée en 1460). D oyenne de nos grandes b ibliothèques  
publiques, elle com p te environ 575 000 im prim és et 
dem eure la p lus riche en im prim és antérieurs à 1500 
(environ 2800 incunables).

2. X V I e et X V I I e siècles La m ultip lication  du livre  
par le m oyen de l ’im prim erie, le m ouvem ent de la  
renaissance, les lu ttes  religieuses de la réform ation et 
de la contre-réform ation déterm inèrent la  form ation de 
nouvelles collections de livres, en partie très différentes 
de celles de la période précédente par leur origine, leur  
com position  et leur destination . Ce sont, d ’une part 
(sans parler des grandes collections privées : Am erbach, 
etc.), les prem ières bib liothèques urbaines, collections 
de caractère laïque et sc ien tifique, propriété des bour
geois ou de sociétés privées ; d ’autre part, des b ib lio
thèques de corporations ecclésiastiques, so it réform ées, 
soit catholiques, où prédom ine l ’élém ent théologique. 
D ans la  prem ière catégorie rentrent celles de Berne 
(après 1528), de Saint-G all (legs de Vadian 1551), de
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G enève (b ib liothèque du collège, plus lard b ib liothèque capucins, les principaux ouvriers de la contre-réfor-
publique, 1559), de Zurich (b ib liothèque de la  v ille , m ation  à côté des jésu ites : Sala Bigorio (1535), L ocam o
créée en 1629 par une société et réunie actu ellem en t à la Orselina (1550), Lugano (1565), S tans (1585), L ucerne,
b ib liothèque cantonale sous le nom  de b ib liothèque Soleure et A ppenzell (1588), Zoug (1595), Rappersw il
centrale), de Schafïhouse (1636), de W interthour (1660), i (1604), Sursee (1606), F aldo (1607), Fribourg (1609) 
de Zofm gue (1693). A  la seconde catégorie apparti en- (actuellem ent 20 000 vo l.) , Saint-M aurice (1612), Olten
n en t, du côté réform é, la b ib liothèque de l ’église réfor- (1646), Sarnen (1648), Sion (1632), Mels (1651), Wil

(1653), Schupfheim  et Arth  
(1655), Bulle (1666), N äfels 
(1677), D örnach (1672), 
Schw yz (1587), Landeron  
(1696). D ans cette  période 
on p eu t faire rentrer en
core la  b ib lio th èq u e du 
clergé du diocèse de F ri
bourg (1706) com p tan t ac
tuellem en t 40 000 vo l.

3. X V I I I e siècle. Après 
une période de sta g n a 
tion , une reprise sensible  
se m anifeste  vers 1750 sous 
l'in fluence du m ou vem en t  
philosophique et sc ien tifi
que : il se fonde des b i
b liothèques ecclésiastiques, 
com m e celle des pasteurs à 
Berne (1750), de l ’in stitu t  
F rey - G rynâum  (1759) à 
B âle, de l ’académ ie de th é o 
logie à G enève (1780), des 
m inistres à Schaffhouse la  
m êm e année. Mais à côté  
d ’elles se m u ltip lien t les 
collections laïques, les unes 
de caractère général, com 
m e la « L andesb ib liothek  » 
de Claris (1758), celles des 
v illes d ’Y verdon (1761), de 
Soleure (1764), de B ienne  
(1765), de Morges (1767), 
de B erthoud (1777), de 
T houne (1785), de N euchâ
tel (1788-1794); les autres  
d ’ordre spécial, com m e cel
les de la société  des sc ien 
ces naturelles de Zurich  
(1746), de la société  éco
nom ique de Berne (1 7 6 .) ,  
de l'in stitu t  botan ique à 
Bâle (1777), de la  société  
m édico-chirurgicale de Zu
rich (vers 1780), de la  so
ciété des b eaux-arts de la 
m êm e v ille (1790). Le dé
sir de rendre leurs ressour
ces plus accessib les déter
m ine la b ib liothèque de la 
v ille de Zurich à publier en 
1744 le catalogue de ses 
livres; la b ib liothèque de 
Berne (Sinner de Ballai- 
g u e s ) , celui de ses m anu s
crits et de ses im prim és,

S a l le  de  la B ib l io th è q u e  de  la V i l l e  de  Z u r i c h  d a n s  la  W a s s e r k i r c h e  à  Z u r i ch  en  1719. 1760-1769; l a  bib liothèque
D 'a p rè s  u n e  g r a v u r e  co lo r iée  d a n s  N bl. der S tadlbibliothek Z urich , 1846. de G enève (Sénebier) celui

de ses m anuscrits, 1779.
m ée de Bâle (1529) réunie depuis à celle de l ’U n iversité, 
celle de l ’A cadém ie de Lausanne, 1537 (noyau de la  
b ib liothèque cantonale actuelle), la b ib liothèque des 
étu dian ts de la m êm e v ille (1540), la b ib liothèque des 
pasteurs encore ex istan te  à N euchâtel (1538). celle de 
la com pagnie des pasteurs à G enève (15..). D u côté  
catholique : les b ib liothèques des collèges des jésu ites  
de Lucerne (1577) et de Fribourg (1580-1581), lesquelles  
form èrent plus tard le fonds des bib liothèques canto
nales de ces deux villes ; celles du collège (aujourd’hui 
école cantonale) à Porrentruy (1592) et du collège (au
jourd ’hui b ib liothèque des étu dian ts et des professeurs) 
à Soleure (1687), e t pas m oins de 25 b ibliothèques  
créées dans l ’espace d ’un siècle et dem i environ par les

Le besoin de culture s ’est si bien généralisé que l ’on 
v o it  se créer des « cabinets littéraires » p ayan ts, com m e  
celui du libraire E m m anuel H aller, à Berne, dont le  
catalogue de livres « en louage » de 1777 n ’énum ère  
pas m oins de 5800 ouvrages français. Il se fonde dans 
les v illes et m êm e les v illages des cercles de lecture  
destinés à tenir leurs m em bres au courant de l ’actu a lité  
littéraire et p olitique, et déjà quelques b ib liothèques de 
caractère franchem ent populaire; n o tam m en t les so
ciétés de lecture de B âle (1787), W âdensw il (1789), 
Berne (1791), R ichtersw il (1793), A ltstä tten  (1796), les 
sociétés M u sis  et am icis  (1795) et S tahl (1797) à Schaff
house, la b ib liothèque populaire et de la jeu nesse à 
W einfelden (1792). A  noter que le v illage de P réve-
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renges (V aud), devan çan t les tem ps, possédait dès 1701 
une b ib liothèque populaire, la prem ière en date de cette  
catégorie.

Certaines collections particulières ont fourni dans la 
su ite  le prem ier fonds d ’im portantes b ib liothèques pu
b liques (Zur Lauben, B althasar, e tc .). Q uelques-unes, 
constituées en biens de fam ille ou fidéi-com m is, se sont 
conservées ju sq u ’à nos jours. La plus considérable est 
celle des M ulinen, à Berne, fondée par le banneret Fr. 
de M ulinen, 1706-1769 (7000 volum es) ; la plus antique, 
probablem ent celle des Zur Gilgen qui occupe encore à

naux d ’enseignem ent secondaire et supérieur, m ais 
aussi à un public plus étendu : à Aarau (1803, acqui
sition  de la collection  Zur Lauben), à Frauenfeld (1807), 
à Coire (1816), à Lucerne (1832 acquisition de la collec
tion d ’A nton B althasar), à L iestal (1833), à Zurich 
(1835), à Fribourg (1848), à Sion (1850), à Lugano  
(1852), à Schw yz (bib liothèque du gouvernem ent 1865), 
à Zoug (bib liothèque du gouvernem ent 187.), à Soleure 
(1882), à Sarnen (1892), à Trogen (1895). Les collections 
des couvents supprim és leur furent successivem ent in 
corporées.

âlt&nM&ÊSiââÊÊ&m

B ib l io th è q u e  du  C o u v e n t  de S a in t -G a l l  c o n s t r u i t e  de 1758 à  1767 p a r  les a r c h i t e c t e s  P e t e r  r h u m ,  p è r e  e t  fils, de  Cons tance .
D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

Lucerne la tour de la m aison où vécu t son fondateur  
Louis Zur G ilgen, seigneur d ’H ilfikon , f  1577.

4. Epoque moderne. U n des prem iers soins du gouver
nem ent de la R épublique helvétiqu e en 1798 fu t de 
prendre des m esures pour sauvegarder les trésors lit té 
raires du pays, de déclarer les b ib liothèques all'aire 
d ’É ta t  et de séquestrer celles des cou ven ts. Le rapport 
du m inistre P h .-A . S tapfer, du 26 août 1800 (A rchives 
fédérales. H elvétiqu e, vol. 579), énum ère et décrit une 
centaine de b ib liothèques publiques. Il propose la 
création de bib liothèques départem entales et d ’une 
bib liothèque nation ale qui devaien t être constituées en 
prem ière ligne par des prélèvem ents sur les collections 
ex istan tes. Il envisage l ’étab lissem ent d ’un  catalogue  
alphabétique général des bib liothèques su isses. L ’obliga
tion  du dépôt légal fu t décrétée, une «B ib liothèque des 
conseils lég islatifs » créée, un inspecteur général des b i
b liothèques nom m é en la personne d ’A nton  Balthasar.

La chute du  régim e unitaire coupa b ien tô t court à ces 
projets. Mais l ’in térêt des pouvoirs publics pour les 
b ib liothèques ne devait plus se dém entir. Le trait dom i
n an t de cette  période est la création par les É ta ts  d ’une 
série de collections scientifiques, plus ou m oins im por
ta n tes , les b ib liothèques dites cantonales, la  plupart 
destinées en prem ière ligne aux étab lissem ents canto-

Le gouvernem ent fédéral créait de son côté : dès 1849 
la B ib liothèque centrale fédérale (collection avan t tout  
adm in istrative, 60 000 vo l.), en 1855 celle du P oly-  
technicum .

Enfin, reprenant sous une autre form e l ’idée de 
Stapfer, les Chambres fédérales décrétaient le 28 
juin  1894 la création d ’une Biblio thèque nationale. 
Celle-ci tou tefo is ne devait point être une b ib liothè
que générale, universelle, mais se borner à recueillir  
les H elvetica  parus depuis 1848. Par H elvetica , il 
fa lla it entendre « les publications et les œ uvres litté 
raires concernant la  Suisse et les œ uvres im portantes  
d ’auteurs nation au x ». Par su ite  de considérations plus 
politiques que scientifiques, la B ib liothèque bour
geoise de Lucerne créée en 1812 (acquisition  de la 
collection  F élix  Balthasar) fu t chargée de recueillir 
les H elvetica  plus anciens et reçoit à cet effet une sub
ven tion  fédérale annuelle.

C ependant, la  loi de réorganisation du 29 septem bre  
1911, ten an t com pte des nécessités pratiques, disposa  
que la  N ationale recueillerait désorm ais non plus exclu 
sivem en t, m ais « de préférence », les H elvetica  p osté 
rieurs à 1848. E n  m êm e tem ps, la  notion d ’H elvetica  
fut étendue au x  im prim és « parus en Suisse », ce qui 
éq u ivalait à faire de la b ibliothèque nationale les archi-
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ves de la librairie su isse. E lle s ’est accrue très rap i
dem ent et com p ta it en 1921 env. 370 000 vo l. et bro
chures et plus de 65 000 estam pes et cartes. Le B u lle tin  
bibliographique  m ensuel t ien t le public au courant des 
n ouvelles acqu isitions.

A côté des b ib liothèques cantonales et fédérales sont 
nées au X I X e s. une foule de b ib lio thèques urbaines de 
caractère m ix te , m i-scien tifiq ues, m i-populaires : à V e
v e y  (1805), Zoug (1807), Lenzbourg (1812), Mo rat 
(1816), B aden (1836), L a C haux-de-Fonds (1838), R olle  
(1840), B rougg (1864), Cossonay (1854), B ienne (1873), 
Aarau (1889), Ö lten et H érisau (1901). Les gym nases et 
les collèges on t éprouvé le besoin de posséder leur pro
pre b ib liothèque (celle du L o d e  fondée en 1830. com pte

actu ellem en t plus de 40 000 vo lum es). E nfin , sous l'in- 
lluence du progrès sc ien tifique et tech n iqu e et de la  
division  croissante du travail en to u t dom aine,surgirent 
une m u ltitu d e de collections spéciales : b ib liothèques de 
sociétés savan tes, artistiques et littéraires, d ’in stitu 
tions publiques ou privées, te lles q u ’archives, tribunaux, 
écoles professionnelles et techn iques, sém inaires, m u 
sées, théâtres ; d ’associations industrielles, com m er
ciales, sportives, etc. Citons quelques-unes des plus a n 
ciennes ou des plus im portantes : celles de la  société  
économ ique de Fribourg (1813), de la  société  des sc ien 
ces naturelles de Bâle (1821), de la société des juristes  
de Zurich (1823, absorbée m ain ten an t par la b ib lio 
thèqu e centrale), la b ib liothèque m ilitaire fédérale à 
Berne (1864), celle du bureau fédéral de sta tistiq u e  à 
B erne (1865), du M usée des arts et m étiers à Berne  
(1869), du Musée scolaire de Zurich (1874), du Club 
alpin (Zurich 1890) et de ses section s. Les plus récentes  
parm i les b ib liothèques sc ien tifiques im portantes doi
v en t leur origine à l'énorm e développem ent des sciences  
économ iques et sociales. Ce sont l ’Office central de lit té 
rature sociale à Zurich (1906), les A rchives économ iques 
su isses à B âle (1910), les A rchives du com m erce et de 
l ’industrie su isses à Zurich (1911), auxquelles on peut 
ajouter les A rchives d ’économ ie hydraulique fondées à 
B âle la m êm e année. Enfin, il fau t noter, com m e m ani
festa tion s im portantes des tem ps n ou veau x, la création  
à Zurich en 1920 d ’une b ib liothèque am éricaine (don

née par la fondation  Carnegie à la  b ib liothèque centrale  
et « destinée au peuple suisse ») et la création à G enève, 
la  m êm e année, do la B ib lio thèque de la  Société des n a 
tions, dont le « librarian » est une fem m e.

P arallèlem ent aux b ib liothèques sc ien tifiques se son t  
développées les b ib liothèques « d ’instru ction  générale et 
de récréation» (B iU lungsb ib lio theken ) dont le bu t n ’est 
poin t, com m e celui des prem ières, d ’am asser des docu
m ents e t  de fournir à leurs lecteurs des in stru m ents de 
travail, m ais de leur procurer les m oyens de se cu ltiver  
ou seu lem en t un passe-tem ps agréable (d istin ction  pas 
toujours n e tte  en pratique). Les plus anciennes sont 
celles de la société  littéraire de Soleure (1808), de la 
société de lecture de T halw il (1813), de G enève (1818),

la b ib liothèque p op u 
laire de G illy (1820), 
celle de la société  du 
M usée de Zurich (1834). 
Mais c ’est surtout vers 
le m ilieu  du siècle que 
se m ultip lien t les b ib lio
thèqu es scolaires, pour 
la jeunesse, populaires, 
paroissiales, e tc ., fon 
dées les unes par les 
com m unes, les autres 
par l ’in itia tiv e  privée, 
n otam m en t par des so
ciétés d ’u tilité  p u b li
que, philanthropiques  
et religieuses. D ès le 
dernier tiers du X I X e s., 
dans la plupart des can
tons, le gouvernem ent 
leur accorde des subsi
des qui se répartissent 
so it en espèces, soit en 
livres. Les plus im por
tan tes sont la  b ib lio th è
que circulante à G enève 
(1843), les b ib liothèques  
populaires de la  société  
d ’u tilité  publique de 
B âle (1884), la  b ib lio 
thèque libre de la m êm e  
v ille  (1901), la b ib lio 
thèqu e populaire à Ber
ne (1887) et celle de la 
société P esta lozzi à Zu
rich (1896). Il fa u t m en
tionner aussi celles 
créées par l ’association  

populaire catholique, puis par les organisations socia
listes et synd icales désireuses de rendre le lecteur prolé
taire indépendant des in stitu tion s bourgeoises, ainsi ce l
les du Grutli e t de l ’U nion ouvrière. D ’autre part, celles 
de grands étab lissem ents industriels, com m e B ally  à 
Schönenw erd, et Brown Roveri & Clc à Baden, tém o i
g n en t que les patrons ne son t pas indifférents au d év e
lop p em ent in te llec tu el de leurs em ployés. En dép it de 
leur grand nom bre, les b ib liothèques dites populaires 
son t insuffisantes et très inégalem ent réparties. E n  vu e  
de leur développem ent, l ’association  des bib liothécaires  
suisses a créé le 6 m ai 1920 la « B ib liothèque pour to u s , 
fondation  suisse ». S ubventionnée par la C onfédération  
et les cantons, elle dessert n o tam m en t les p etites  lo ca 
lités par l ’envoi de caisses de livres, d ites « b ib liothèques  
am bulantes ». E lle a repris, com m e prem ier fonds, les 
30 000 v o l. de la  « B ib lio thèque du soldat » qui, im 
provisée p endant la guerre m ondiale, a pratiqué pour 
la prem ière fois dans notre pays ce systèm e em prunté à 
l ’A m érique. Les cabinets de lecture con tinu en t à jouer  
un rôle im portant com m e pourvoyeurs de lecture : par 
exem ple la b ib liothèque R ichard, à G enève, qui rem onte  
à 1869 (50 000 volum es). Enfin , en dépit de la  m u lti
p lication  des b ib liothèques publiques, le goû t des b i
b liothèques privées ne s ’est poin t perdu. La plus con
sidérable est la collection  de littérature a lp ine cons
titu ée  par le révérend W .-A .-B . Coolidge à G rindelwald  
(22 000 vo l. et brochures).

M a g a s in s  d e  la  B ib l io th è q u e  c a n to n a le  e t  u n i v e r s i t a i r e  de  F r i b o u r g .  É t a g è r e s  en  fer ,  s y s t è m e  
B ü r g in .  D ’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .
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D 'une façon  générale, on p eu t dire que les besoins 

in te llec tu els éveillés jusque dans les couches les plus 
profondes du peuple par la diffusion de l ’in struction  
on t entraîné de to u tes parts un dévelop p em en t rapide 
et continuel des b ib liothèques, favorisé par des facilités  
croissantes, com m e le prêt au dehors et de v ille  à ville . 
L ’échange in tern ation al des pu b lication s officielles et 
sc ien tifiqu es, n o tam m en t depuis la  con ven tion  in terna
tion a le  du 15 m ars 1886, contribue pour sa part à accé
lérer le  m ouvem en t.

U ne conséquence du développem ent des collections  
de livres, et la plus extérieure, a été la  construction  
d ’édifices. Sans doute, l ’ancien régim e a laissé quelques 
exem ples de belles in sta lla tion s, com m e la luxueuse  
salle de la  b ib lio th èq u e du cou ven t de Saint-G all, cons
tru ite  en 1758, achevée en 1767. Mais, à l ’exception  
de la  b ib liothèque de Berne qui déjà au X V I I I e s., la 
prem ière en Suisse, possédait son propre bâtim en t  
(constru it de 1788 à 1791) on peut dire que jusque  
dans la seconde m oitié  du X I X e s. les b ib liothèques  
publiques é ta ien t régulièrem ent logées dans un  b âtim ent  
scolaire ou u n iversita ire, ou dans d ’autres locau x  ayant  
p rim itivem en t une destin ation  différente (celle de Zu
rich dans la  W asserkirche, dès 1795 en partie dans le 
H elm h a u s). E lles é ta ien t d ’ailleurs le plus sou ven t réu
nies au x  [collections d ’an tiq u ités, d ’objets d ’art et de 
curiosités naturelles.

Ce n ’est q u ’à partir de 1870 que leur rôle grandissant 
dans la  v ie  pub lique com m ença à se m anifester par une 
série de constructions : d ’abord en 1872, la b ib liothèque  
publique de G enève, encore du ty p e  ancien ; puis, tour 
à tour, avec  des in sta lla tion s m odernes (m agasins, 
étagères en fer, e tc .), la b ib liothèque de l ’U niversité  
de B âle en 1896, la N ationale à Berne 1899, celle de 
Zolìngue 1901, celle de Lausanne 1905, la b ib liothèque  
de la v ille  de Saint-G all 1907, du canton de Fribourg  
1909, celle de W interthour en 1916, la b ib liothèque  
centrale de Zurich en 1917, sans parler de la construc
tion  d ’annexes e t  d ’in sta lla tion s n ouvelles à Berne 
1904-1907, à G enève, à Zurich (É cole p o ly tech 
n ique), etc.

D ’autre part, la  m ultip lication  des collections et 
l ’éparpillem ent des forces provoquèrent une réaction, 
dans le  sens de la centralisation  et de la coopération. 
A  cette  tendance se rattachent entre autres : la  fonda
tio n  en 1897 de l ’A ssoc ia tion  des bibliothécaires su isses  ; 
la  pub lication  par les b ib liothèques de Zurich d ’une 
liste  com m une de leurs nouvelles acquisitions et l ’en
treprise d ’un catalogue central sur fiches ; l ’absorption  
par la b ib liothèque de l ’U n iversité  de B âle d ’une série 
de b ib lio thèques, n otam m en t de sociétés ; la fusion  de 
la  b ib liothèque de l ’U niversité de Berne avec  celle de la 
v ille  en 1905 ; la fondation  de la b ib liothèque centrale 
de Zurich, en 1914, par la réunion des b ib liothèques de 
la  V ille et du Canton et de 4 autres b ib liothèques.

L ’A ssociation  des b ibliothécaires a contribué à orga
n iser entre les b ib liothèques le prêt m utuel ; elle a publié  
en 1904 une Liste  des périodiques reçus p a r  les biblio
thèques su isses  (2° éd. 1912) et éd ité plusieurs autres 
publications ; elle préconise depuis 1907 l ’étab lissem ent  
d ’un catalogue général des b ib liothèques suisses, dresse 
depuis 1911 l ’inventaire des incunables qui se trouvent  
en Suisse (au nom bre d ’environ 13 000) ; a organisé la  
section  des b ib liothèques à l ’E xp osition  n ationale suisse 
de 1914 ; publie depuis 1915 un  B u lle tin  ; a créé en 
1920 la B ib liothèque pour tous.

Le développem ent des b ib liothèques a eu une troi
sièm e conséquence : la com plexité croissante des pro
blèm es relatifs au logem ent, au classem ent, au cata- 
loguage des collections, ainsi q u ’à l ’organisation des 
services adm in istratifs. D ’où, par su ite , l ’im portance  
accrue du côté technique. Le b ib liothécaire dev ient de 
plus en plus un professionnel chez lequel l ’érudit doit 
se doubler d ’un adm inistrateur et d ’un techn icien . Une  
préparation spéciale dev ien t aussi indispensable pour 
les em ployés subalternes. D es sections pour b ib lio th é
caires ont été créées en 1920 à l ’école d ’études sociales 
pour fem m es à G enève et à celle des h autes études à 
Fribourg ; en 1921 à l ’école d ’études sociales pour fem 
m es à Lucerne. La Com m ission suisse d ’éducation ou

vrière a organisé en 1921, à Zurich et Berne, des cours 
spéciaux pour le personnel des bib liothèques ouvrières.

S ta tistique . Ernst H eitz a publié une S ta tis tiq u e  des 
bibliothèques p u b liq u es de la S u isse  en 1868, le B u 
reau fédéral de sta tistiq u e en a fa it paraître une à son  
tour pour l ’année 1911. Il résu lte de la com paraison  
q u ’en 43 ans le nom bre des b ibliothèques a presque  
triplé ; l ’effectif des collections, ainsi que l ’accroissem ent 
annuel, à peu près quadruplé. Il y  ava it en 1868 : 2006  
b ib liothèques, en 1911 : 5798 bibl. ; en 1868-: 2 490 312 
v o l., so it 94 vo l. pour 100 h ab itants ; en 1911 : 
9 384 943, so it 248 vol. pour 100 hab. Les b ib liothèques 
de plus de 50 000 vol. n ’éta ien t en 1868 q u ’au nom bre  
de 9 ; il y  en ava it 27 en 1911 (la plus grande est la 
bib liothèque centrale de Zurich : fin 1920 env. 630 000  
im prim és). Le budget des bib liothèques avait sextup lé  
(1 746 000 fr. en 1911). L ’étude des chiffres m ontre que 
les pouvoirs publics ont beaucoup étendu leur action  
dans ce dom aine que leur cède peu à peu l ’in itia tive  
p rivée. Mais ce son t surtout les b ib liothèques sc ien ti
fiques qui ont profité des deniers publics, tandis que 
le développem ent des bib liothèques populaires est de
m euré ju sq u ’ici assez en arrière.

B ib liograph ie . —  Outre les publications citées dans 
le te x te , les plus im portantes sont : B S L ,  fase. la .  au
quel nous renvoyons pour la bibliographie antérieure  
à  1894. —  P . Lehm ann : M ittelalterliche B ib lio theks
kataloge, 1. —  A. P iaget : La B iblio thèque des comtes 
de N euchâtel, dans M N  1897. —  G. B ertoni : Notice  
sur la B iblio thèque d ’H auterive. —  C.-A. K opp : D ie  
Stifsbibliothelc von B erom ünster. —  In fo rm a to riu m  B i-  
bliothecarii carthusiensis dom us... in  B asilea  m in o ri... —
C.-Chr. Bernoulli : Ueber unsere alten K losterbibliotheken  
dans B J  1893#—  A. H eusler : Gesch. der ö ffentl. B ib lio 
thek der U niv. B asel. —  E . Jen n y  : Z u r  Geschichte der 
Stad tb ib lio thek Z o fingen . —  L. Dupraz : L a  B ibliothèque  
cantonale et u n iversita ire  à L a u sa n n e . —  M. de Dies- 
bach : L a  B iblio thèque cantonale et u n iversita ire  de 
F rib o u rg . —  F . Gardy : L a  B iblio thèque de Genève, 
dans Genève, cité des nations. —  A S H R .  —  W . v . W yss : 
Z ü richs B ib lio theken . —  H . Escher : Geschichte der 
Stadtbibliothelc Z ü rich  (N b l. Z en tra lb ib l. Z r c h .) . —  H . 
Escher u. H . F ietz  : E n ts teh u n g  tm d  B aubeschreibung  
der Z en tra lb ib lio thek Z ü rich . —  Fr. H eusler : B ib lio th ek
wesen u . H ochschulen. —  R. Schedler : D ie A n fä n g e  der 
oberaargauischen V olksbib lio thek in  L angentha l. —  
Fr. P ie th  : Ueber das biindnerische V olksbib lio theks
wesen. —  M. Godet et F . Burckhardt : Une fonda tion  
su isse p o u r  les bibliothèques libres. —  M. G odet : Une 
fondation  suisse, la B iblio thèque p o u r  tous. —  H . Escher : 
B ib lio theksw esen  dans H andw örterbuch d. schweizerischen  
Volksw irtschaft. —  H . Escher : B erich tersta ttung  über 
die V ersam m lungen  schweizer. B ib lio thekare, dans 
Zentralb la tt f . B ib lio theksw esen. —  G. Meier : Verzeich
n is  der H andschriftenkataloge der schweizer. B ib lio theken , 
dans Z entra lb la tt 1887. —  J . R ösli : Verzeichnis der 
öffentl. schweizer. B ib lio theken . —  R ap p o rts  des princi
pales b ib liothèques. [Marcel G o d e t . )

B I B R A C T E . L ocalité gauloise connue aujourd’hui 
sous le nom  de m ont B euvray , située en France près 
d ’A utun (C ôte-d ’Or). C’est là  ou plus exactem en t près 
du village actuel d ’Ivry, que l ’arm ée rom aine com 
m andée par Jules César livra bataille aux H elvètes  
a yan t à leur tê te  le v ieu x  D ivicon , en m ai de l ’an 58 
a van t J.-C . Le récit de cette  bataille a été fa it par Jules 
César, dont P lutarque et Strabon n ’ont été que le reflet. 
Mais ce récit est confus, tendancieux et supporte mal 
une critique serrée. Il paraît m aintenant établi que les 
H elvètes n ’avaient nu llem ent l ’in tention  de se rendre 
en Saintonge, m ais q u ’ils ava ien t été appelés par une 
partie des É duens pour aller défendre les m arches du 
Nord contre le grand chef germ anique A rioviste, et 
aider par là  les É duens à reconstituer l ’unité politique  
de la Gaule, sans le concours des R om ains. Or le parti 
de César ven a it précisém ent de conclure un accord avec  
A rioviste et n ’ava it aucun in térêt à voir se consolider  
l ’indépendance de la Gaule. Cette opposition de vues  
fu t la raison essentielle de la  guerre. Les H elvètes ne 
participèrent pas tous à l ’expéd ition . Alors que César 
en com pte 300 000, ce qui est pratiquem ent im possib le,
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Orose n 'en  signale que 157 0 0 0 ; ce qui d ’ailleurs corres
pond avec une autre donnée de César qui en fa it rentrer 
110 000 dans leurs foyers.

Les troupes h elvètes se d irigeaient donc vers le Nord, 
le  but qui leur a v a it  été  assigné, sans chercher à entrer  
en conflit avec  les R om ains. D ivicon  alla lu i-m êm e le 
déclarer à César, m ais celui-ci réclam ait des otages et 
une véritab le soum ission  ; le chef h e lv ète  repoussa ces 
cond itions. Les H elv ètes con tinu an t leur route. César, 
qui a v a it  des difficultés à se ravitailler et d eva it brus
quer les m ou vem en ts, les fit a ttaquer par L abienus, 
m ais le m ou vem en t échoua par su ite  d ’un m alentendu . 
Ce que v o y a n t, les H elvètes ripostèrent et a ttaq u èren t à 
Ivry  les lég ions rom aines qui occupaient la  colline. Une  
habile m anœ uvre de D ivicon  fit descendre de la  colline  
les R om ains qui furent b ien tôt enveloppés par les enne
m is. D eu x  légions de réserve parvinrent à dégager l ’ar
m ée. La n u it ven u e, les H elvètes abandonnèrent le 
terrain  pour continuer leur m arche sur le N ord, sans 
que César songeât ou pût les poursuivre. C ependant, 
au b ou t de trois jours, les H elvètes revinrent en arrière 
et offrirent la p a ix  à César. Ils s ’étaient, sans doute  
rendu com pte q u ’ils ne p ou va ien t com pter sur l ’aide 
des É duens, d iv isés et apeurés, e t q u ’ils a lla ien t être 
écrasés entre A riov iste  et les R om ains. U ne partie des 
H elvètes n ’en vou lurent pou rtan t pas dém ordre. Ils 
con tinu èren t leur m arche dans la  direction du R hin, 
m ais ce n ’éta ien t plus que des bandes de pillards que les 
ind igènes tuèrent au passage.

Le reste , so it environ 110 000 hom m es, rentra dans 
ses foyers, au x  conditions convenues avec César. Ce que 
furent ces conditions. César ne le d it pas exactem en t, et 
le récit d ’aucun contem porain  ne supplée aux lacunes  
du sien . Mais on vo it par la  su ite  que #  les H elvètes  
durent reconnaître l ’au torité  rom aine, elle fu t au début 
p urem ent nom inale, et n ’entraîna par exem ple à aucune  
p restation  m ilita ire. César lu i-m êm e laisse supposer que 
ces cond itions furent douces, p u isq u ’il dit avoir obligé 
les A llobroges à donner du blé et les É duens des terres 
aux H elvètes pour faciliter leur rétab lissem ent dans 
un p ays, où d ’ailleurs la  plus grande partie d ’entre eux, 
sans doute, é ta ien t restés. César eut l ’in ten tion  de les 
faire surveiller par un  p oste  m ilitaire établi à N yon, 
m ais ce projet ne fu t réalisé q u ’au bout de quinze ans, 
après sa m ort.

E n visagée de la  sorte, la bata ille  de B ibracte est loin  
d'avoir été aussi dure pour les H elvètes que v eu t le 
faire supposer César dans un livre qui est au fond un 
plaidoyer pro  domo pour se justifier  d evan t le sénat 
rom ain de sa cam pagne des Gaules. —  Voir H . R au 
chenstein  : D er F e ld zu g  Caesars gegen die H elvetier. 
—  S tu m p f : Caesars B eu rth e ilu n g  seiner Offiziere in  den 
C om m entarien  von gallischen K riegen . —  G. Ferrerò : 
G randeur et Décadence de R om e  II . —  G. Ju llian  : H is 
toire de la Gaule I I I . [Maxime R e y .m o n d . ]

B I C A U X ,  P i e r r e ,  n o t a i r e  n e u c h â t e l o i s ,  m e n t i o n n é  
d e  1 5 0 7  à  1 5 2 4 ,  c h â t e l a i n  d e  T h i e l l e  1 5 1 4 ,  f o n c t i o n  q u ’i l  
c u m u l a i t  e n  1 5 2 2  a v e c  c e l l e s  d e  m a i r e  e t  r e c e v e u r  d e  
N e u c h â t e l .  E n  1 5 0 7 ,  i l  a v a i t  d r e s s é  l e s  r e c o n n a i s s a n c e s  
d e  L i g n i è r e s .  [L. M.]

B I C H E L S E E  (C. T hurgovie, D . M ünchw ilen. V. 
D G S ). C hâteau-fort et v illage. En 894 Pichelense, 1228 
B ich ilin se  «lac de P ich ilo  ». B ichelsee passa, par donation  
du com te U lrich von  L inzgau, au cou ven t de S a in t-Gall. 
L ’église dédiée à sa in t B iaise et à sa in t N icolas éta it la 
propriété des seigneurs de B ichelsee qui résidaient dans 
les châteaux d ’A lt- e t de N eubichelsee. Ce dernier, dans 
la lu tte  entre R odolphe de H absbourg et l ’abbé de 
Saint-G all, fu t détruit à jam ais en 1274. En 1358, 
W alter von  B ichelsee ven d it le château  et le v illage aux  
seigneurs von  Landenberg von  Greifensee qui, en 1419, 
revendent le droit de patronage de B ichelsee, le château  
et la  seigneurie pour 550 1b. au cou ven t de F ischingen. 
En 1407, le château  d ’A ltbichelsee fu t détru it par les 
A ppenzellois ; reconstruit, il tom ba en ruines déjà en 
1419. U ne m oitié  du château  éta it un fief des com tes de 
Toggenbourg, et l ’autre, du couvent de Saint-G all. En  
1512 le droit de collation  de B ichelsee fu t donné au 
cou ven t de F ischingen par le pape Ju les II . E n  1529 
B ichelsee em brassa la R éform e, m ais en 1542 le culte

cath oliq u e y fut restauré et les pro testan ts furent réunis 
à D usnang. R egistres de la paroisse catholique : de 
naissances dès 1690, de m ariages dès 1640, de décès dès
1639. —  Voir K uhn : T hurg o v ia  sacra  I, 39. —  F örste
m ann I, 301. [ S c h . )

B I C H E L S E E  ( N O B L E S  D E ) .  M inistériaux de 
l ’abbaye de Saint-G all. M entionnés de 
1228 à 1378. A rm o ir ie s  : de gu eu les à
la fasce d ’argent. —  1. et 2. E b e r 
h a r d  et W a l t e r  son t tém oin s, lors 
de la fond ation  de la com m anderie
de Tobel et en 1244 de celle du cou
v en t de M agdenau. —  3. E b e r 
h a r d  II , écu y er-tranchant de l'ab 
baye de Saint-G all ; fu t va incu  en 
1259 dans un  com bat près d ’A adorf 
contre W alter von  E lgg. En 1250, il 

fonda avec son fils du m êm e nom  —  4. E b e r h a r d  III, 
le cou ven t des religieuses de T änikon. —  5. E u p h e m i a , 
fille du n° 3, éta it en 1252 abbesse de Schännis. —
6. G u t a , fille du n° 4, fut la troisièm e abbesse de Tänikon
en 1304. —  7. W a l t e r , fils du n° 4, ven d it le château  et.
la seigneurie au x  sires de L andenberg en 1358, m ais 
se réserva la  résidence et l ’usufruit pour sa vie durant. 
Son frère —  8. E g l o l f ,  éta it en 1332 chevalier de saint 
Jean . [ S c h . ]

B I C H L E R ,  H e i n r i c h ,  de Berne P eintre de la se
conde m oitié du X V e s., appelé d ’hab itu d e m aître H ein 
rich le  pein tre. Il est m entionné pour la  prem ière fois 
dans les com ptes de construction  de l ’église de Saint-  
N icolas de Fribourg, 1466-1467. Il peign it en 1468- 
1472 un grand retable à v o lets destiné à la  collégiale de 
Berne. Pour une peinture exécu tée  dans la tour de 
l ’horloge à Soleure, il reçut en 1471 26 11., et livra à 
Fribourg, en 1478, deux tab lea u x  portant l ’aigle im 
périale pour la tour du Jaquem art et la porte de Berne. 
D eu x ans après, il peign it dans la salle du Conseil à 
Fribourg un grand tableau h istorique, une représen
ta tion  de la bata ille  de M orat. D ’après J. Zemp, les 
récits de la bataille de M orat, des deux Schilling et de 
Martin M artini, ont été com posés d ’après ce tableau  
disparu. Il m ourut vra isem blab lem ent en 1484. Il ne 
nous paraît p lus possible d ’adm ettre que H enri B ichler  
et le « M aître à l ’œ illet » so ien t le m êm e personnage. —  
Voir S K L .  —  J . Zemp : D ie schw eizerischen B ilderchro- 
ni&en 48, 124, 157, 158. —  1918, 123. —  Berner
R atsm a n u a le . [H. M.]

B I C H S E L .  Fam ille fort répandue dans l ’E m m ental 
(Berne) ; selon une trad ition  de fam ille, elle serait venue  
de Suède où Von rencontre le nom  de B exel. [X.-R.] 

B I C H W I L  (C. S a in t-G all,D . U ntertoggenburg, Corn. 
O beruzwil. V .D G S ) . V ge, paroisse et com m une civ ile . 
E n 865 P ich ilin w ila re  «ferm e de P ich ilo » . P rim itivem ent  
R ichw il fa isa it partie du « bailliage des hom m es libres de 
la H aute-T hurgovie », plus tard du bailliage de Schw ar
zenbach dont il fut la seule jurid iction . Après avoir été 
libres, les h ab itan ts de B ichw il devinrent censitaires du 
cou ven t de Saint-G all. D eu x  châteaux  furent constru its : 
E ppenberg et K raienberg. Les nobles d ’Eppenberg  
avaien t la juridiction  de B ichw il, d eB izach , de Langenau  
et de K raienberg qui en dépendaient et qui éta ien t des 
fiefs de l ’abbaye deSain t-G all. Ils s ’éteign irent en 1624. 
En 1546 la seigneurie de B ichw il d ev in t la propriété de 
la fam ille des Gielen de Gielsberg, en 1627 de la fam ille  
de T h u rn  qui la transform a en 1710 en un  fidéicom m is 
et l ’eut en sa possession  ju sq u ’en 1798. E lle fu t alors 
incorporée à la com m une p olitique d ’O beruzw il. En  
1808 construction  d ’une église à l ’usage des deux con
fessions. —  Voir A dolf N ä f : B u rg  E p p en b erg  u n d  die 
H errschaft B . —  Max Gmür : D ie Rechtsquellen des 
K a n to n s S t. Gallen I , 2, p . 107-122. [Bt.]

B I C K E L .  F a m ille .d e  S tallikon  (Zurich) citée dès 
1461, répandue actu ellem en t dans la p lupart des com 
m unes du d istrict d ’A ffoltern. [ J .  F r i c k .]

B I C K H A R T .  F am ille bourgeoise éte in te  de la v ille  
de B erne, appartenant aux corporations des tanneurs et 
des boulangers, e t probablem ent originaire de R ap- 
persw yl (Aarberg) ou de Fribourg. A rm o irie s : d ’azur 
à une étoile d ’or accom pagnée en chef de deux fleurs de 
lys du m êm e. —  1. P e t e r  en 1447 m em bre du Grand
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Conseil, 1459 bailli d ’U nterseen, 1468 de Laupen, 1473 
de Buren, t  1488. —  2. J o h a n n , boulanger, en 1508 du 
Grand Conseil, 1527 bailli d ’Interlaken , t  1546. —
3. P e t e r , du Grand Conseil, 1538 bailli de L aupen. —
4. J o h a n n , fils du n° 2, en 1531 capita ine dans la guerre 
de Cappel, du Grand Conseil 1546, 1553 bailli de Trach- 
selw ald, 1562 capita ine dans l ’arm ée de Condé en Fran
ce, 1564 grand h osp ita lier, 1564 délégué au synode alle
m and, 1571 du P etit-C onseil, f  8 janvier 1573. —
5. A b r a h a m , 1535-1577, fils du n° 2, en 1572 du Grand 
Conseil, peintre-verrier, travailla  aussi à Bâte et Stras
bourg et exécu ta  un  certain  nom bre d ’ouvrages com 
m andés p a rles autorités ; m ort de la p este . —  6. K o n r a d , 
1539-1610, fils du n° 2. en 1575 du Grand Conseil, 1585 
bailli de Schenkenberg, tenancier de l ’auberge du F au
con. —  7. D a n i e l , 1540-1599, fils du n °2 ,1 5 6 9  du Grand 
Conseil, 1575 bailli d ’Aarbourg, 1583 de B erthoud, 1594  
de Fraubrunnen. —  8. A n t o n , 1585-1635, fils du n° 6, 
verrier, en 1627 du Grand Conseil, destitué en 1632. —
9. J a k o b ,  1577-1630, fils du n° 5 ; en 1604 du Grand 
Conseil, 1608 greffier du tribunal, 1611 bailli de W an
gen, 1620 d ’Éc.hallens, 1625 banneret des Boulangers et 
m em bre du P etit  Conseil, 1618 délégué pour le renou
v ellem en t de l ’alliance avec le V alais. —  10. J a k o b ,  
1601-1632, fils du il" 9, en 1627 du Grand Conseil, 1626 
hosp ita lier de l ’Ile, 1629 receveur des douanes. —  11. 
W o l f g a n g ,  1609-1675 ; en 1645 du Grand Conseil, 
1650 bailli d ’É challens, propriétaire de la  seigneurie de 
Y ens près M orges. —  12. J o h a n n - D a n i e l ,  1690-1756 ; 
en 1746 in tend an t de la m aison d ’Interlaken  à Berne, 
seigneur de Y ens. —  13. B e a t - R u d o l f ,  * 1738, fils du 
n° 12, officier au service de France, fait prisonnier à la 
bataille de W arbourg, 1760. —  14. J o h a n n - L u d w i g ,  
1741-1793, fils du n° 12, officier au service de France, 
1776 lieu ten an t de la forteresse d ’Aarbourg. —  
15. F r a n z - L u d w i g ,  1766-1826, fils du n° 14, secrétaire 
du d istrict à Schw arzenbourg ; avec lui s'é te in t la 
branche m asculine. Sa fille v iv a it  encore en 1890 à 
N ice. —  Voir Genealogien  von  W erdt und Grüner, 
au x archives de l ’É ta t, Berne. — B T  II , 1900. [E. B.j

B I C K I G E N  - S C H W A N D E N  (C. Berne, D. Ber
thoud. V . D G S ). A utrefois une des onze com m unes de 
la paroisse de K irchberg, réunie depuis le 1er janvier  
1911 à la  paroisse et à la com m une de W ynigen . En  
1261, les com tes de K ibourg y  possédaien t des terres 
et le m oulin . En 1402, B erchtold  I er et E gon II de K i
bourg cédèrent à B erthoud la haute et la basse justice  
sur cette  loca lité . En 1428 Berthoud acheta  à Johann  
von  Ergôuw  la m oitié du dom aine de B ickigen pour 
300 11. du R hin et en 1448 Ite l M ichel, bourgm estre de 
B erthoud, acqu it l ’autre m oitié pour 255 11. du Rhin. 
La h au te  justice  éta it exercée par Berne (bailliage de 
Berthoud, et dès 1460 de Trachselw ald) ainsi que la 
basse ju stice  (juridiction d ’Ober- et N iederösch). La 
dîm e appartenait à l ’adm in istration  des blés à Berne. 
E n 1910, 147 h ab itan ts. —  Voir von  M ülinen : B eiträge  
V, 25. —  B B  G. —  Arch. d ’É ta t Berne. [Bærtsciii.]

B I C K I N G E R .  Fam ille de Berthoud, éte in te  vers 
1600. —  J o h a n n e s ,  bailli, 1 3 7 3 .—  Voir M ülinen : B e i
träge  V, 26. —  Æ schlim ann : B u rg d o r f (M s.). [ B æ r t s c h i .]

B I C O Q U E  ( B A T A I L L E  D E  L A ) .  Au début de 
1522, une am bassade française ob tin t des Confédérés 
une arm ée de secours destinée à reconquérir Milan que 
la France a v a it dû abandonner, quelques m ois aupa
ravant, à François Sforza. 16 000 h. passèrent les 
A lpes, sous les ordres d ’A lbert vom  Stein , de Berne, 
Arnold von  W inkelried, d ’U nterw ald , et Ulrich von  
H ohensax, de Saint-G all. Ils opérèrent leur jonction  
avec l ’arm ée française, com m andée par Lautrec, le 
1er m ars. Lautrec n ’a yan t pas d ’argent, les Suisses 
exigèrent le com bat. La rencontre avec les im périaux  
eut lieu  le 27 avril 1522 à la B icoque, parc et château  
fortifiés au N ord-E st de Milan. La bataille fut perdue 
pour les Confédérés, qui supportèrent seuls le poids de 
l ’action  et laissèrent 3000 tués sur le cham p de ba
taille. C ette défaite consacra la perte d éfin itive du 
M ilanais pour la France. —  Voir Dierauer III . —  
R o tt : R eprésen ta tion  d ip lom atique  I. — Vallière : H o n 
neur et fidélité. [L. M.]

B I D A L ,  B I D A U X .  Plusieurs personnages de ce

nom  originaires so it de Veyrier, so it de B œ ge, so it de 
Corlier ont été reçus bourgeois de G enève entre 1488 et 
1556. —  P i e r r e , du Conseil des D eux-C ents en 1535. —  
Voir Galiffe et G autier : A rm o ria l. —  Covelle : L B .  —  
—  Arch. d ’É ta t G enève. (M.-L. G.]

B I D E L E U X .  Fam ille originaire de R eim s en Cham
pagne, établie à G enève au X V I Ie s. U n de ses m em bres 
acqu it la bourgeoisie en 1791. —  A n t o i n e ,  1752-1843, 
révolutionnaire genevois, a été m em bre de la C om m is
sion nationale pendant l ’insurrection de 1794 et peut- 
être aussi m em bre du prem ier tribunal. [E .-L. B.J 

B l  D E M  B A C H ,  z u m  B A C H ,  v o m  B A C H ,  
B A C H E R ,  B A C H M A N N .  Fam ille de l ’O bwald, p a
roissienne de Sarnen, Sächseln , Gisswil et Lungern. 
Vers 1280, W æ l t i  b i  d e m  B a c h  fa it une donation  en 
faveur de l ’église de Sarnen. En 1386, J e n n i  b i m  B a c h  
fu t tu é  à Sem pach, et en 1422 W e r n i  z u m  B a c h  à B el- 
linzone. En 1591 B a s c i - i i  B a c h m a n n  devien t paroissien  
de Sächseln  et paye pour sa réception  20 couronnes. —  
Voir K üchler : C hronik S a rn e n  u n d  Sächseln. —  K iich- 
ler : M n s. —  O bituaire de Sarnen. —  A uszüger R odel, 
R atsprotokolle O bwalden I, 20. [ A l .  T r u t t m a n n . ]  

B I D E R  et B I E D E R ,  précédem m ent B I D E R B  et 
B I D E R T .  Fam ille originaire de Bärenwil et de L an
genbruch (B àie-C am pagne). La forme « Bieder » surgit 
lors de la séparation deD âle-V ilte et de Baie-C am pagne, 
où les partisans de la Cam pagne prirent ce nom  pour 
se m ettre en opposition  avec les partisans de Bâle- 
Ville. —  Du poin t de vu e étym ologique le nom  est 
identique à B iederm ann : probe, hon n ête, franc. —
1. H e i n  Y ,  de Bärenw il, m em bre du tribunal de W al- 
denbourg 1456.—  2. D a n i e l , * le 30 oct. 1791 à Langen- 
bruck, boucher et aubergiste de la Croix. En 1823 il fon
da avec son frère, Joh an n -Jak ob ,la  Caisse d'É pargne de 
Langenbruch. D ans les com bats entre Bâle-V ille et la 
cam pagne, 1832-1833, il com m anda le parti cam pa
gnard de Langenbruch ; plus tard il fu t président de 
com m une et grand conseiller, t  Ie 23 ju in  1873. —  3. 
M a r t i n , neveu  du n° 2, * le 18 ja n v . 1812, de 183 8 à 1862 
m édecin  de d istrict de W aldenbourg, un des fondateurs  
de la Société d ’u tilité  publique de B âle-C am pagne (1838), 
m em bre du Grand Conseil, de l ’adm in istration  des 
biens de l ’église et des écoles, du Conseil d ’a d m in is
tration  de la B anque hypothécaire de B âle-C am pagne, 
et, de 1865 à 1870, du Conseil n ational. Il in trodu isit  
l ’industrie horlogère à Langenbruch et fonda, avec les 
professeurs Jung et Schönbein, l ’étab lissem ent clim a
tique de Langenbruch, t  19 ju in  1878. —  4. D a n i e l ,  * le
10 novem bre 1825, fils du n° 2, étudia  le droit à Bâte et 
à Berlin. D e 1852 à 1854 et de 1857 à 1863, conseiller  
d ’É ta t de Bâle-C am pagne, 1855 et 1856 secrétaire de la 
direction du chem in de fer central su isse, 1863-1884  
caissier de la B anque hypothécaire de Bàie, où il reçut 
la bourgeoisie d ’honneur. De 1884 à 1903, directeur de 
la Banque C antonale de Bâle-C am pagne, t  le 26 oc
tobre 1906. —  5. A l b e r t , fils du n° 3, * le 26 février 
1841, étudia  à Bâle, W ürzburg, Berlin et Prague. De
1865 à 1866 m édecin à Oberdorf (Bâle-C am pagne), de
1866 à 1878 à L angenbruch, de 1872 à 1875 m em bre du 
Conseil de santé de Bâle-C am pagne. D epuis 1879 m é
decin à Bâle, t  le 7 avril 1921. —  6. A d o l f , * le 31 ju il
let 1859, fils du n° 4, étudia  le droit à Bâle, Berlin et 
Leipzig, a vocat et notaire à Bâle 1886. D éputé au 
Grand Conseil de Bâle dès 1890, m em bre du Conseil de 
la B anque C antonale et de la Com mission de justice. 
U n des chefs du parti libéral. —  7. H e r m a n n , * le 27 
février 1870, depuis 1892 secrétaire général de l ’A sso
ciation suisse des em ployés d ’hôte l, U nion H elvetia , à 
Lucerne, et rédacteur de l ’organe de l ’A ssociation  
U nion  H elvetia . Membre du Conseil de la v ille  et du 
Grand Conseil du canton de Lucerne, t  le 1er ju in  1916 
à Lucerne. —  8. O s k a r , * 12 ju ille t 1891, petit-neveu  
du n° 3, fu t d ’abord agronom e dans la R épublique  
A rgentine, puis ob tin t le brevet international d ’av ia 
teur à l ’école B lériot à Pau, 1913. R evenu en Suisse,
11 exécuta  des vols hardis par dessus les Alpes : de 
Berne à Sion (13 m ai 1913) et de Berne à Milan 
(13 ju ille t 1913). A ux m anœ uvres de septem bre de 
la m êm e année, il fit pour la prem ière fois usage  
de l ’avion  dans l ’arm ée. Pendant la guerre, il fut
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in structeur d ’av ia tion  au parc de D iibendorf et p i
lo te  en chef du corps des av iateurs su isses. Son der

nier exp lo it fu t  un vo l 
circulaire en Suisse, le 21 
ju in  1919 : B âle-G enève- 
Lausanne - B ellinzone - 
E m s-B âle, en 7 h . 28 m. 
Le 7 ju ille t 1919, il fit une 
chute m ortelle à D iib en 
dorf. —  Voir U rku n d en 
buch der L andsch a ft B asel. 
—• B asellandschaft Z tg ., 
1878, n° 74. —  K S A  
VIII. —  W alter : B ider, 
se in  Leben  u n d  se in  W erk. 
—  U nion  H elvetia , 1916, 
n °  2 3 .  [ 0 .  G a s s . ]

B I D E R B  I S T ,  H a n s , 
d ’A m steg . P artisan  de 
l ’em pereur, il s ’é leva  au 
d ébut de 1508 contre les 

Oskar Bider in tr igues de l ’am bassa-
D'après une photographie. deur de France, qui cher

chait à rom pre l'a lliance  
des Confédérés avec  l ’em pereur et fu t délégué à la 
D iète de Lucerne des 26 janvier, 23 février et 15 m ars. 
Il figurait sur le rôle des pensions du pape et de F lo 
rence de 1518, pour 15 fl. —  Voir C hronique  de D iebold  
S chilling , pour l ’année 1508-1509. —  O bituaire de 
Silenen. —  15. N b l. von Uri 1909. —  B eiträge zu r  Gesch. 
N idw aldens  1890, p. 35. —  A S  I. [ J. M., A.]

B  I D E R B O ST EI M  , B Y D E R B O S T E N ,  B I D E R 
B O S T  . F am ille de R itzin gen  (C onches). Q uelques-uns 
de ses m em bres ém igrèrent au X V e s. au H asli où ils 
acquirent la  bourgeoisie, m ais revinrent au V alais lors 
de l ’in troduction  de la R éform e. La fam ille se répandit 
en outre à M unster, Oberwald, G luringen, R eckingen  et 
plus récem m ent à  Glis, Sierra, Mörel et Bräm is ; elle 
a donné un grand nom bre de prêtres et fonctionnaires  
des d ixa ins. —  A d o l f ,  * 28 août 1865 à  B etten  (Mörel), 
prêtre 1889, curé de R eck ingen  1890, d ’E rnen 1896, 
doyen de Conches 1907, publia  : E m e n , eine G em einde
m onographie  dans Z S S t .  —  Voir B W  G. [D. I.J

B I D E R M A N N ,  B Y D E R M A N N .  Bachelier et m aî
tre ès lo is, originaire de Porrentruy. Il d ev in t secrétaire 
de l ’évêque de Sion, André de G ualdo, le  27 octobre  
1431, recteur de S a in t-É tien n e à  Sion le 16 octobre  
1434, chanoine de Saint-U rsanne le 12 février 1435, 
chanoine de la cathédrale et chancelier de Sion du 19 
m ai 1441 au 2 n ov . 1461. —  V oir Grem aud. —  A rchi
ves de V alére. [D. I.]

B I D O G N O  (C. Tessin, D. L ugano. V. D G S ).  Com
m une m entionnée déjà au X I I e s. E n  1802, elle participa  
à  la  révo lte  du canton de Lugano contre la  R épublique  
h elvétiqu e. B idogno fa isa it p rim itivem en t partie de la  
paroisse de T esserete ; il en fu t détaché le 15 m ai 1615. 
pour^devenir au tonom e. La paroisse, qui com pte les  
deux com m unes de B idogno et Corticiasca et les h a 
m eau x de Treggia et Som azzo, appartient à  la pieve  
de Capriasca. P o p u la tio n  : 1779, 381 hab . ; 1836, 538 ; 
1900, 543 ; 1910, 483. R egistres de paroisse dès 1680. 
V, B S to r . 1888. —  D ’A lessandri : A tt i  di S . Carlo. [C.T.] 

B I D U I N U S .  Sculpteur et architecte de la  deuxièm e  
m oitié  du X I I e s., appelé de ce nom  probablem ent de 
B idogno, son v illage  n a ta l. Cet artiste  a une grande  
im portance dans l ’h istoire de l ’art, parce q u ’il fu t un  
des prem iers sculpteurs e t  arch itectes qui in troduisirent 
l ’art rom an dans la  Toscane. On a de lui : un sarcophage  
dans le Campo Santo de P ise, un bas-relief dans l ’église  
de San Lasciano à Settim o près de P ise (1180); un au 
tre dans la collection  du m arquis 'Mazzarosa à L ac
ques, un troisièm e dans l ’église de San Salvatore dans 
cette  dernière v ille . —  A L B K .  —  Merzario : I  m aestri 
com acin i. [C. T.]

B I E D E R M A N N ,  B I D E R M A N N .  F am ille des 
cantons de Berne, Fribourg, Sch alîh ouse, Vaud et Zu
rich.

A . C an ton  de B e r n e . Fam ille originaire de Jens 
près N idau, bourgeoise de Berne en 1876. E lle éta it à 
l ’origine bourgeoise de Berne, m ais ava it perdu ses

droits on ne sa it pourquoi. A rm o ir ie s  : coupé d'argent  
à un buste d ’hom m e ten an t dans sa dextre un lis au 
naturel, et d ’azur à un  chevron d ’or renversé. La fam ille  
s ’est largem ent répandue : à A ffo llerà  am  A lbis, W in- 
terthour, en A ngleterre, en A llem agne, en France et en 
Am érique. —  R enseignem ents particuliers. [K .-R .l

B . C an ton  de F r i b o u r g .  N i KLAUS B I D E R M A N N ,  m é 
decin  de la  v ille de Fribourg, com m e son père J o h .-  
U lrich , et au teur de calendriers. D u Conseil des D eu x-  
Cents 1559, percepteur de l ’ohm gcld  1560, bailli de 
B ellegarde 1562, du Conseil secret 1568, du Conseil des 
S o ixan te , et recteur de l ’h ôp ita l de l ’A uge, d irecteur  
des orphelins 1571, chirurgien du quartier de l ’Auge  
1569, 1572-1574 banneret de l ’A uge ; t  13 ju in  1575 à 
D ié, en D auphiné, dans la  lu tte  contre les H u gu en ots. 
A uteur de T hesaurus m edicinae  (à la B ib lio th . des Ca
pucins, Fribourg, Mus.;) G eom antia  (Mns. allem .) ; K a 
lender fü r  das Ja h r  1573 (seuls des fragm ents ex isten t  
encore). —  Voir B erchtold  : T hesaurus m ed. —  F avre : 
L ’A stro log ie  et les Calendriers, dans É trennes fribour-  
geoises 1895. [ A . B . ]

C. C an ton  de S c h a ffh o u se . A ncienne fam ille de 
Schaffhousc et de N eunkirch. A rm o ir ie s  : d ’azur à un  
buste de jeu ne hom m e v ê tu  de gueu les. —  1. W o l f 
g a n g ,  prédicateur évangélique, expu lsé de R otw eil, 
collaborateur d ’Erasm us R itter  à Sch alîh ouse, reçu  
bourgeois de la  v ille  en 1544, pasteur à Illnau  (Zurich) 
de 1546-1552. —  2. J a c o b ,  proviseur pour l ’en seigne
m en t du latin  à Schaffhouse en 1566, diacre 1572, 
pasteur à N eunkirch  de 1573 à 1610. —  3. J o h a n n -  
C h r i s t o p h ,  * 16 décem bre 1790, pasteur à Osterfm - 
gen 1822, à B eggingen  1824, à U nterhallau  Î828, 
f  1851. —  4. A l b e r t ,  * 1 6  m ai 1854, d irecteur d ’h ô
te l à  Bale, plus tard m em bre du Conseil de bour
geoisie , président du Conseil de bourgeoisie à Schaf- 
house dès 1913. —  Voir R egistre généalogique de la 
Ville de Schaffhouse . —  W ildberger : Gesch. der S ta d t  
N e u n k irch .  —  L L .  [ W a n n e r - K e l l e r .]

B I E R M A N N ,  C h a r l e s ,  géographe, d ’une fam ille  
originaire de K rœ llw itz (Prusse), naturalisée en 1894  
et bourgeoise de Lausanne, * à Lausanne le 9 mars 1875. 
P rofesseur de géographie dès 1911 à l’un iversité  de 
Lausanne (l’E cole des H autes É tudes Com m erciales) ; 
dès 1921, à l ’université  de N euchâtel. P rincipaux écrits : 
L a  Vallée de Conches (1907) ; Le Jora t (1916). [ A .  B . ]

El. C an ton  de Z u rich . —  I. A ncienne fam ille de la 
com m une de Thalw il, qui paraît déjà en 1401 sous 
le nom  de H iiruss, nom  qui s ’est m ainten u  ju sq u ’au  
X V I I e s. à côté de celui de B iederm ann apparu en 
1518. [ J . F r i c k . ]

II . Fam ille bourgeoise de W interlhour depuis 1556, 
venue de C onstance. A rm o ir ie s  : d ’or à une m arque de 

m aison de sable. —  1. H a n s - J a i c o b , 
1697-1759, fu t douze fois avoyer . —
2. H a n s - J a k o b , 1721-1794, fonda en 
1780 un com m erce de coton . —  Voir 
A D B .  —  3. E l i a s , 1731-1788, avoyer  
1771-1782. —  4. J o h a n n - J a k o b , p ein 
tre et graveur, * 7 août 1763 à W inter- 
thour, f  10 avril 1830 à A ussersihl. 
On a de lui des p ortraits, des paysages  
et des représentations de bata illes. En  
1802 il s ’associa  avec  Lory et H öferli 

pour éditer deux ouvrages topographiques sur la Suisse  
et la  R ussie. R en tra  dans l ’enseignem ent à B ale en 1807, 
s ’é tab lit en 1814 à C onstance et en 1827 à Zurich. Il p u 
b lia  des gravures sur cuivre et des lithographies. S K L .—
5. E m a n u e l , * le  17 m ai 1779, d ’abord négociant, à L i- 
vourne, prit ensu ite du service en R ussie en 1811, puis  
en A ngleterre e t  p articipa à la b ataille de W aterloo  
En 1816, il rev in t dans sa patrie et travailla , sous la  
direction d ’Escher, à la correction de la L in th  ; à partir 
de 1830, il v écu t à W in terlhou r où il d ev in t m em bre du  
Conseil de com m une ; f  le 16 octobre 1836. A uteur de 
E rin n eru n g en  u n d  L ebenserfahrungen . —  Voir A ,-E . 
B iederm ann : A u s dem  Leben  m eines Vaters dans Z T  
1884. —  6. A l o i s - E m a n u e l , fils du n° 4, * le 2 m ars 
1819 à B end likon , pasteur à M ünchenstein 1843-1850, 
puis professeur de théologie  à l ’U n iversité  de Zurich,
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fondateur de la théologie rationaliste en Suisse par sa  
p ublication  D ie fre ie  Theologie oder P h ilosophie u n d

C h risten tum  in  S tre it u n d  
F rieden , 1844. Com m e or
gane de cette  tendance, il 
publia de 1845 à  1850, de 
concert avec D avid  Fries, 
D ie K irche  der Gegenwart, 
auquel succédèrent plus 
tard les Z e its tim m e n  aus 
der ref. K irche der Schw eiz. 
Son ouvrage principal est 
D ie christliche D ogm atik  
(2= éd. 1885). —  7. K a r l , 
* 1824 à  P fungen, servit 
dans l ’arm ée française, 
plus tard com m erçant à 
VVyl près R afz, au teur de 
n ouvelles h istoriques et 
de récits en d ia lecte, f  
1894 à  San R em o. —  8. 
Ch a r l e s  (K arl-H einrich), 

Aloïs-Emanuel Biedermann. 1856-1901, bibliothécaire
D'après une photographie. de W interthour, auteur

de poésies et d ’une série 
de N eujahrsb lä tter . —  Voir A .-E . B iederm ann : A usgew . 
Vorträge u n d  A u fsä tze . —  G. Finster : Gesch. der theol. 

Icirchl. E n tw ic k lu n g  in  der deutscli-reform ierten Schw eiz  
seit den 30er Ja h ren .—  S T Z  1885. —  Moosherr : A .-E .  
B ie d erm a n n  nach seiner a llgem einen ph ilosophischen  
S te llu n g . —  G. v . Schul thess-R echberg : D ie Zürcher  
Theologenschule im  19. Ja hrhundert. —  A D B .  —  N b l. 
W in terth u r  1 9 1 9 .  [W .-L . W .  e t  F.  S c h o c h . ]

B I E D E R T H A N ,  C O N R A D  i ,  abbé de Saint-U rbain . 
H a v a it été appelé de L ützel avec  d ’autres m oines et 
ob tin t en 1208-1212 du pape Inn ocen t III  l ’autorisa
tion  de construire le cou ven t ; j- le 12 m ai 1212. —  
Voir P . P ius M ayer: B eiträge  zu r  Geschichte von S t. 
U rban. [P . - X . W . ]

S I E G E R ,  B I E G G E R .  F am ille étein te de Zurich  
qui a com pté plusieurs prévôts de cor
porations. A rm o ir ie s  : de sable à  deux  
m arteaux  de tonnelier d ’or posés en 
sautoir, surm ontés d ’une rose de 
gueules boutonnée d ’or.—  1. K o n r a d ,  
de R avensbourg, tonnelier, acquit la 
bourgeoisie de Zurich en 1403. —  2. 
J o h a n n e s ,  représentant de la corpo
ration  des tisserands au N ata lra t dès 
1476, député à  la D iète  à  plusieurs 
reprises ; bailli de W ollishofen  1476, 

de S täfa  1478 et 1480, dans le N euam t 1482, 1484 
et 1486, dans le F reiam t 1488. En 1479, il prit du 
service sous l ’archiduc Sigism ond d ’A utriche et fu t  
député par les Confédérés auprès de ce dernier en
1488 et 1489 à propos des com tes Oswald von  Tier-
stein  et Jörg von  Sargans qui ava ien t été bannis. 
F ondé de pouvoirs de Zurich dans l ’affaire Gögginger à 
J este tten  en 1487. P artisan  de W aldm ann, il fu t sus
pendu de ses fonctions en 1489 et enferm é avec le bourg
m estre. A la dem ande de Lucerne, U nterw ald  et Zoug, 
il fu t libéré le 19 février 1490 et ob tin t une am nistie  
com plète le 1er août 1491, avec réintégration  au Grand 
Conseil. D éputé à la  conclusion de la paix  de B ale 1499 ; 
t  1502. —  3. S t e f f a n , fils du n° 2, chef de m ercenaires 
à la solde de l ’A utriche, en 1493 contre les Turcs, en
1495 à la  solde de Milan. Il dut s ’enfuir de Zurich en
1489 pour avoir provoqué des troubles lors du procès de 
son père. —  Voir L L .  —  A S  I. —  A S  G X , 280. —  D ok. 
W a ld m a n n . —  F . H egi : Geächtete R äte . —  B rennw ald 
chronik. —  E dlibachchronik, p . X I . —  Arch, fédérales : 
copies de M ilan. —  Arch. d ’Innsbruck : R aitbücher  
1479-1495. [ F .  H e g i .]

B I E G G E R .  —  1. H e i n r i c h  G o l t z ,  dit B i e g g e r  
v o n  W i t l i k o n ,  ob tin t en 1412 la bourgeoisie de L u
cerne, d ev in t secrétaire de v ille  le 1er ju ille t 1416. Il 
écriv it entre autres la 9 e partie du Livre blanc de la ville  
de Lucerne (le D enkbuch  de 1421), et le R épertoire des 
anciennes archives autrich iennes du S te in  à Baden. 
—  2. H a n s , son fils, m em bre du Grand Conseil 1421, et
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h osp ita lier 1443-1446. —  Voir R atsprotokolle . —  Gfr. 
—  Gem. der Schw eiz, Lucerne I, 351. [P .-X . W.]

B IE L  (C. Bàie-C am pagne, D . A rlesheim ). V illage, 
connu aussi sous les nom s de B ielbenken, Benken m inor 
ou Benken inferior. Voir B e n k e n .

B IE L  (G. V alais, D . C onches. V. D G S ). Corn, et 
paroisse, chef-lieu de l ’ancien com té du m êm e nom  qui 
se com posait au X I I I “ s. de B ici, G luringen, R itzin gen  
et Selkingen. En 1374, la frontière du com té s ’arrêtait  
au W allibach et au R eckingerbach. A rm o irie s  : d ’azur 
à une crosse d ’or.

Au X I I “ s. les habitants de B ielle  éta ien t censitaires 
du com te de Morel, mais ils furent reconnus libres en 
1277 par le chevalier M arquart. Ils désignaient leur 
am m ann depuis 1247 et conservèrent ce droit ju sq u ’en  
1798. Ils se rachetèrent de leur su jétion  envers le com te  
de Morel, sau f de l'ob ligation  d ’assister aux plaids de  
More! et de G rengiols, ob ligation  dont ils furent affran
chis en 1344 par l ’évêque Guichard 'favelli. L ’évêque  
W alther Supersaxo en 1466 et la D iète de 1551 con
firmèrent leur propre tribunal. Une chapelle fu t érigée  
en 1332 ; en 1678, le chœ ur, la tour et la sacristie furent 
reconstruites et en 1678 l ’évêque Ardieu V la consacra. 
Elle possède un tabernacle en goth ique flam boyant. 
Les 16-17 janvier 1827, une avalanche coûta  la  vie de 
52 personnes. —  Voir B W G  II I , 348. [L. Mr.]

B IE L , v o n . Fam ille de Bienne éte in te , m en tion 
née du X I I “ au X I V e s., dont les m em bres son t q u ali
fiés de m inistériaux ou de nobles. —  1. N ik la u s ,  abbé  
de Sain t-Jean  à Cerlier de 1309-1328. —  2. J a c o b , abbé  
de B ellelay  de 1354-1358. Au X I I I “ s., la charge de 
maire de B ienne fu t presque con stam m en t entre les 
m ains de cette  fam ille. —  Voir M ülinen : B eiträge, 
p. 105. —  Tiirler : D er alle B ie l u n d  seine U m ge
bung. [L. S.]

B I E L C H O V S K I , B I E L S C H O F F S K Y , KARL-  
A u g u s t , peintre, originaire de Leschw itz (Prusse), 
* 8 avril 1829, étudia  en Ita lie  et se fixa à Berne en 
1861, où il fit des portraits et exposa dans les ex p o 
sitions nation ales. Il peign it dans le château  de I-Iünegg 
des com positions allégoriques et enseigna le  dessin à 
l'école de céram ique de H eim berg. P lus tard, il continua  
la peinture des poêles à Berne où il m ourut le 5 décem 
bre 1883. —  Voir S K L .  [K ieser.]

B IE L E R . N om  de fam ille répandu dans les cantons 
de Soleure, V alais, Vaud et Zoug.

A . C anton  de S o le u r e . Fam ille bourgeoise de la ville  
de Soleure, en 1571 par J o h a n n , m eu
nier à Selzach, et ses fils. A rm o ir ie s  : 
de gueules à une hache d ’argent, au  
m anche d ’or, posée en fasce, accom 
pagnée en chef de deux étoiles d ’or 
et en po in te de deux fleurs de ly s du 
m êm e sur trois m onts de sinopie. —
1. J o h a n n - J a k o b , 1616-1664, cap i
taine en France, colonel d ’un régi
m ent à Venise 1661, prit part à la  
guerre contre les Turcs en Crête ; 

chevalier de l'ordre de Saint - Marc, m em bre du 
Grand Conseil. —  2. U r s , 1620-1654, frère du n° 1, 
m em bre du Grand Conseil, lieu tenant-colonel au régi
m ent de son frère à V enise. —  3. J o s e p h - H e i n r i c h , 
1647-1733, fils du n° 2, orfèvre, m aître de la con
frérie de Sain t-L uc 1689. —  4. U r s - V i k t o r , 1681- 
1747, m em bre du Grand Conseil 1721, J u n g ra t  1724, 
T hiiringenvogt 1736, A ltra t  1743. —  5. U r s - F r i e d - 
r i c h - J o s e f , 1708-1758, fils du n» 4, curé à Lau- 
persdorf 1731. à W angen 1753. —  6. J o s e p h - B e n e - 
d i k t , 1712-1756, curé à G änsbrunnen 1739. -—  7. 
U r s - J o s e p h - J a k o b , 1749-1810, étudia  à M ilan, curé 
à K ienberg 1781, à Obergösgen 1794, chapelain k  Ober
dorf 1809. —  8. F r a n z - J o s e f -G h r i s t o p i i , 1757-1847, 
étudia  à Soleure et ä Fribourg, curé et v icaire à Granges 
1781, chapelain  à Soleure 1782, curé à Oberdorf 1791, 
GEnsingen 1810, résigna ses fonctions 1840, chanoine à 
Soleure 1843. —  Voir L L .  —  Fr. H a Un er : Geschlech
terbuch. —  P . Protas W irz : Bürgergeschlechter. —
P .-A lex . Schm id et L. Schinidlin  : K irchensätze. —  
Fr. Girard : H ist, abrég. des officiers su isses  I, p . 325. 
—  S K L .  [v.V.]
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B . C a n t o n  d u  V a l a i s .  Fam ille  qui tire son nom  de 

son dom icile a u f  den B ie le n  sur Brigue ; 
il s ’écriva it à l ’origine a n  den B ie len . 
—  A rm o ir ie s  : d ’azur à une croix  
d ’argent sur trois m onts de sinopie  
accom pagnée en ch ef d ’une fleur de 
ly s  d ’argent et de d eu x  éto iles d ’or. 
Plusieurs m em bres de cette  fam ille  
furent m aires de G anther.—  1. J o h a n n  
châtelain  du d ixain  de Brigue en 1584  
et 1608. —  2. V i c t o r ,  * 16 m ars 1881 
à T erm en (Brigue), é tu d ia  à Brigue, 

Sion et Innsbruck, d ev in t prêtre et chancelier ép iscopal 
en 1907, professeur au sém inaire de prêtres à Sion, é v ê 
que de Sion Je 26 m ai 1919. Son in sta lla tion  se fit le 
27 ju ille t  1919 dans la  cathédrale. [ D .  I.]

G. C a n t o n  d e  V a u d .  F am ille originaire de Selzach  
(So lente), et peu t-être  antérieurem ent de B ienne, fixée  
à M orges dès 1689. A acquis la  bourgeoisie de P réve-

renges en 1729, celle de 
G enève en 1854. S ’est ra
m ifiée en A lsace, au Cana
da, .à B erne. A  donné 
entre autres : —  1. S a 
m u e l , * 4 novem bre 1827, 
t  5 octobre 1911. D ip lô
m é de l ’école vétérinaire  
d ’A lfort 1851, vétérinaire  
en ch ef de la l rc d ivision  
1870, d irecteur dès 1876  
des Cours agricoles, puis 
de l ’In stitu t agricole, ju s
q u ’en 1903. R édacteur en 
ch ef de la C hronique a g ri
cole du  canton de V aud, 
1888. Professeur de zoolo
gie appliquée (1891) et 
docteur ès sciences h .-c . 
de l ’un iversité  de L au
sanne 1902. —  2. D a n i e l , 
* 1850, pasteur à Cannes 
i8 6 0 , professeur de théo-

S am ue l B ie ler . D ’ap rès  un por
trait  de la col l.  Maillart.

et à L u try . —  3. C h a r l e s ,  
logie à M ontréal (Canada). —  4. E r n e s t  B i é l e r ,  pein 
tre, décorateur, graveur sur bois, * à R olle le 31 ju il
le t  1863. É tudes à Paris. Principales œ uvres : dans 
les M usées de Lausanne, de L ugano, de N euchâtel 
et. de B erne. P lafond du V ictoria-IIall à G enève et 
du T héâtre de Berne ; fresques de la chapelle de Tell 
à Lausanne, du  M usée Jenisch  à V evey , de l ’H ô
tel de V ille du L o d e , v itrail de Saint-M artin  à V evey , 
du Palais fédéral à Berne (La M étallurgie), de l ’église 
d ’Orsières ; illu strateur de D au d et, de Zola, de F lam 
m arion. Chevalier de la Légion d ’honneur (1900). 
—  5 .  T h é o p h i l e ,  * 1870, géologue et agronom e, rédac
teur à l ’In stitu t in ternational d ’agriculture à R om e dès 
1910. A uteur de docum ents pour la Carte agronom ique  
des environs de L a u sa n n e , 1896. [A. B .j

D . C an ton  de Z oug. —  A n t o n ,  professeur, * 2 ju in  
1864 à Lachen (Schw yz), professeur à l ’É cole cantonale  
à Zoug 1888, ch im iste cantonal 1889, Grand Conseiller 
1907-1909. Il publia dans le rapport de l ’É cole indus
trielle cantonale en 1 8 9 1  : D ie L ebensm itte lkontro lle im 
K t. Z u g . —  Voir Z u g er  N achrich ten  und Zeiger V olks
blatt 1917, n° 76. [W.-J. M e y e r . ]

B IE L M A N N . Voir B ü h l m a n n .
B I E N C K E R ,  G r e g o r i u s ,  sculpteur, tailleur de 

pierre et arch itecte. Originaire d ’A ttisw il (Berne), il 
acqu it en 1617 la  bourgeoisie de Soleure et travailla  
dans cette  v ille  ju sq u ’à sa m ort, 15 décem bre 1629. 
Parm i ses œ uvres, m entionnons la sta tu e  en  pierre 
de Saint-O urs, au-dessus de la  porte de B ienne à So
leure (1623) ; puis le pavillon  en sty le  renaissance au 
Sud de la tour de l ’H ôtel de v ille  de Soleure. —  
Voir S K L .  —  Z etter-C ollin. —  J .-R . R ahn : Die  
m ittela lterlichen K u n s td en km ä ler des K ts . So lo thurn , 
p. 189. [G. W.]

B I E N  N E  (en all. B i e l )  (G. Berne, D. Bienne. V .D G S ). 
V ille et chef-lieu  du d istrict du m êm e nom . L ’ancienne  
form e B êlno, 1142, dérive p eut-être du nom  de la d iv i
n ité celtique B elin u s , B elenus. La colonie rom aine, ou

helvéto-rom aine, donna donc son nom  à la v ille qui y  
prit n aissance plus tard . Les form es rom anes du nom  
les plus anciennes son t B elna , B ie ln a , B iene, B ie n a , 
B ie n n a  et les form es a lém annes, de B eine, de B ie ln o , 

B iello , B ein , B ie la , B ie l (S tadelm ann  
dans B T  II , 1903). —  A rm o irie s  : de 
gueules à deux haches d ’argent posées 
en sautoir. E lles se trouvent déjà en 
1252 sur le sceau  de la v ille le plus 
ancien .

I. P r é h i s t o i r e .  On n ’a pas reconnu  
ju sq u ’à présent de sta tio n  lacustre sur 
le territoire actuel de la v ille  de 
B ienne ; cependant la découverte de 
pilotis de chêne au B rüh lm atten  per

m et de croire à l ’ex isten ce  de p a la fittes. Ce terri
toire appartient à une des régions du pays les 
plus riches en pierres à écuelles, dont la  d esti
n ation  n ’est pas encore connue. Q uelques trouvailles  
iso lées de l ’âge du bronze et de l ’époque de H allsta t t 
ont été faites, ainsi une hache de bronze au « B ergbaus ». 
Celles de la période prérom aine sont plus nom breuses, 
entre autres une tom be de l'époque de la Tène avec  
une m onnaie d ’or rare (1888). D e nom breuses sta 
tions rom aines ont égalem ent été m ises à jour : dans 
la gro tte  de la  R öm erquelle  300 m onnaies rom aines, de 
César à V alentin ien , ont été d écouvertes. On adm et 
qu'un étab lissem en t rom ain ex ista it  à B ienne, au- 
dessous d ’É vilard , dans le  vo isin age du S te in m âtte li, 
ancien chem in pavé, et du H eiden loch . Ces deux  
nom s tém oign en t en faveur de l ’ancienneté de la  colon i
sation  de la v ille. A la  jonction  de la Suze et de la 
T hielle, la H exenglungge a livré des objets rom ains, 
entre autres une am phore avec  une m arque de p o
tier . A u-dessus de B ellevu e, sur la route de R euche- 
n ette , on a découvert une tom be et dans le vo isinage  
des m onnaies rom aines et une écuelle en terre à p oterie. 
U ne double spatu le a été trou vée au P asquart, et à 
Frinvilier, dans les gorges de la  Suze, une pierre avec  
l'inscription  : M a rti M . M accius S a b in u s  ex vissu. 
C ette inscription a donc été dédiée au dieu Mars à la  
su ite  d ’un rêve.

L ’on doit adm ettre à peu près com m e une certitude  
que Bienne a été hab ité  à l ’époque além annique, quoi
que l'on n ’y ait trouvé q u ’un scram asax (M usée de 
Berne). —  Voir Jahn  : K a n to n  B ern . —  B o n stetten  : 
Carte archéologique de B erne. —  Jahn : D ie i n  der B ie ler  
B ru n n q u e ll grotte 1848 gefundenen  K a ise rm ü n zen . —  
R apports de la Société  suisse de préhistoire. [O .T s c h u m i .]

II . H i s t o i r e  p o l i t i q u e .  La contrée de B ienne, de La 
N eu vev ille  ju sq u ’à Perles, d ev in t, au X e s. environ , la 
propriété de l ’abbaye de M outier-G randval et de l'évê- 
que de B âle. Parm i les fam illes nobles de la  contrée, ce 
fu t celle des seigneurs de B ienne qui s ’é te ign it une des 
prem ières. Leurs arm oiries échurent à la  v ille  récem 
m ent fondée. Les com tes de N eu ch âtel, com m e avoués  
de l ’évêque, exerçaient les droits de landgraves sur les 
sujets de l ’évêque. Ces droits, q u ’ils déten aien t à titre  
de fief épiscopal, furent engagés à l ’évêque de Bâle en 
1234 et jam ais rachetés. La fondation  de la  v ille  doit 
avoir eu lieu  dans les prem ières années du X I I I e s. 
L ’évêque ava it pour bu t de se créer dans son territoire  
un p oin t d ’appui so lide contre les com tes de N eu ch âtel 
et su rtou t contre leur château  de N idau, situé en face. 
Le château  des seigneurs de B ienne, auquel la  prem ière  
colonie se rattacha , d ev in t la propriété de l ’évêque  
lorsque la fam ille eut de bonne heure perdu la qualité  
nobiliaire. Le territoire de Bienne appartenait à l ’évêque  
de B âle, m ais au spirituel la v ille  dépendait de l ’évêque  
de Lausanne. C ette situ a tion  à double face se com pliqua  
encore lorsque B ienne s ’allia  en 1279 avec Berne et eu t  
conclu  en 1352 une alliance perpétuelle avec ce tte  v ille . 
D e m êm e, des alliances furent conclues dès 1311 avec  
Fribourg et dès 1334 avec  Soleure, confirm ées à perpé
tu ité  en 1344 et en 1382. D e cette  m anière, Bienne  
trou va  un  appui solide auprès des Confédérés lors des 
con testation s qui a va ien t lieu  entre la v ille et l ’év ê
que de B âle au su jet de leurs droits respectifs. B ienne  
doit ses prem iers droits m unicipaux au roi R odolphe  
de H absbourg qu i, lors de son différend avec  l ’é
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vêq u e, a v a it  assiégé B ienne en 1272 sans résu lta t. Il 
conféra à la v ille  en 1275 les m êm es privilèges q u ’à 
la v ille .de B àie. En 1352, l ’évêque Jean  Senn de 
M ünsingcn octroya  à B ienne une charte de franchises. 
Les bons rapports de B ienne avec Berne, Fribourg et 
Soleure ne furent pas goûtés par son successeur Jean  
de V ienne. Il a ttaq u a  la  v ille à l ’im proviste  et, lorsqu’il 
se v it  forcé de b attre  en retraite dans son château  du 
Schlossberg, au-dessus de La N eu vev ille , il m it le feu  
à la v ille . Les B iennois rasèrent, à B ienne, son châ
teau , qui ne fu t jam ais rebâti. L ’évêque chercha à 
faire de La N eu v ev ille  une rivale de Bienne en lui 
conférant des p riv ilèges et en l ’affranchissant de tous 
les droits que B ienne ava it sur elle. B ienne négligea

réunit B ienne au canton de Berne contre la vo lon té  
d ’une partie de la p opu lation . J u sq u ’en 1832, Bienne  
appartin t au haut-bailliage de N idau, puis d ev in t le  
chef-lieu  d ’un d istrict.

I I I . É g l i s e  e t  C h a p i t r e .  Le droit de patronage d e là  
paroisse de B ienne appartenait depuis 1377 au couvent 
de Sa in t-Jean  et depuis 1528 à la ville de Berne. En  
1540, B ienne racheta ce droit. Après l ’in troduction  de la  
R éform e, B ienne form a avec  les paroisses de Perles, Or- 
v in , V auffelin , P éry, Som beval, Corgém ont, Courtelary, 
Sain t-Im ier et Tram elan une église dont les bases furent 
posées en 1530, et la con stitu tion , de 1540, renouvelée  
en 1562. E lle ava it à sa tê te  un synode qui s ’assem blait 
à B ienne chaque année au m ois d ’octobre. E lle eut

B ie n n a -V 1

Bie nne en 1612. D’après  u ne  g ra v u re  sur  cu ivre de Math. Merian.

toujours d avan tage ses rapports avec son suzerain et 
visa  a van t to u t à resserrer ses liens avec les v illes alliées 
et avec  les Confédérés. Après les guerres de Bourgogne, 
auxquelles B ienne ava it pris une part active , la v ille  
fu t adm ise au nom bre des alliés des cantons. La R éfor
m ation  trou va  dans le curé Thom as W ittenbach  un zélé 
partisan . B ienne fu t  en 1525 une des prem ières villes  
qui adhérèrent à la R éform e, ce qui lu i va lu t d ’être  
appelée « v ille  d ’hérétiques ». En 1529, B ienne fut 
adm is dans la  « com bourgeoisie chrétienne ». En 1594  
l ’évêque v ou lu t céder la  v ille  à Berne (voir B e r n e ,  
page 91). Le représentant de l ’évêque à Bienne  
éta it le m aire ( v illicu s) .  Les autorités de la  ville  
éta ien t form ées du bourgm estre, du P etit  Conseil, 
com posé de 24 m em bres, et du Grand Conseil, com posé  
de 40 m em bres. J u sq u ’en 1542, il y  eut deux bourg
m estres, choisis dans le  P e tit  Conseil. Leur fonction  
éta it à l ’origine peu  im portan te, à l ’encontre de celle 
du banneret qui fonction n ait com m e président dans 
plusieurs com m issions im portantes. Lorsque les trou
p es françaises envah irent l ’évêché de Bâle en 1792, 
B ienne eu t tou tes les peines à faire valo ir  sa situ a tion  
d ’alliée des Confédérés et à éviter une occupation. Le 
5 février 1798, B ienne fu t pris par l ’arm ée française en 
m arche sur Berne et lu i servit de base d ’opérations. 
B ienne et les environs im m édiats form èrent un .g^nton 
d u  D ép artem en t d u  H au t-R h in . Le congrès d e  V ienne 
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une liturgie à elle et garda des relations étroites avec  
les églises de Bâle et de Zurich, d ’où la  v ille de 
Bienne fit ven ir la  p lupart de ses pasteurs. Lorsqu'on  
1610 les paroisses sus-m entionnées furent séparées 
de Bienne par le traité de Baden et réunies au Cha
pitre de l ’E rguel, l ’église de B ienne ne com pta plus 
que la  paroisse du m êm e nom . Le culte français fut 
établi vers 1619 à côté du culte allem and. L ’invasion  
française en 1798 m it fin à l ’ex isten ce indépendante de 
cette  église qui forma un consistoire du D épartem ent du 
H aut-R hin . Après la  réunion du Jura au canton de 
Berne en 1815, B ienne et les paroisses p rotestantes de 
l ’ancien évêché de Bâle form èrent le  chapitre de B ienne. 
En 1841 B ienne en fu t détaché et réuni à celui de N idau, 
de sorte que le  chapitre de ce nom  ne com ptait plus que 
les paroisses françaises p rotestantes du Jura bernois 
ju sq u ’à l ’abolition  des chapitres en 1874. —  Voir 
Blösch : Gesch. der S ta d t B ie l. [E. B.]

IV . H i s t o i r e  m i l i t a i r e .  Le droit de recrutem ent de 
l ’ancienne v ille  de B ienne em brassait les localités avoi- 
sin an tes, la seigneurie d ’Orvin et to u t l ’E rguel. En  
1551, B ienne ob tin t la m oitié du droit de recrutem ent 
sur la  rive gauche du lac et céda en échange la m oitié  
de son droit sur la seigneurie de Gléresse à la v ille de 
Berne, qui possédait déjà l ’autre m oitié. Les troupes de 
la  « B annière » de B ienne éta ien t sous le com m andem ent 
du banneret de la v i l l e .  D e to u t tem ps Bienne sou tin t
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avec ses troupes loya lem en t les villes alliées et la Con
fédération . La bannière de B ienne fu t d ép loyée sur 
tou s les cham ps de bata ille  où les Confédérés com bat
tiren t pour leurs droits, à partir du D onnerbiihl et pen
dant to u s les siècles qui su iv iren t. B ienne prit sur
to u t une part a c tiv e  aux guerres de B ourgogne ; la  
v ille  en rev in t av ec  un  riche b u tin  con sistan t sur
to u t  en drapeaux et en canons en levé par les Français 
en 1798.

IV . C o n s t r u c t i o n  e t  a g r a n d i s s e m e n t  d e  l a  v i l l e .  
I n d u s t r i e .  Le prem ier em placem ent de la  v ille  se bor
nait au R in g ,  à l ’Ober- e t  U n tergässchen  et à la partie  
de l ’U ntergasse, d irectem ent a tten a n te , appelée an
ciennem ent Schm iedengasse. A la  fin du X I I I e s ., la 
v ille  fu t  agrandie ; on y  ad jo ign it la  Ober- et la  U nter- 
gasse, qui ex isten t de nos jours et on les ferm a par deux  
p ortes. E n 1829, la  porte du bas fu t  dém olie, en 1875 
celle du h au t. P eu  avan t l ’incend ie de 1367, un nouvel 
agrandissem ent eu t lieu . Du côté du Sud, la  v ille  s ’éta it  
étendue ju sq u ’à la  place du m arché et à la  C ollègegasse. 
Le nom  de N euenstad t ne d ésignait que les m aisons de 
la  rue de N idau. C’est alors que les rem parts de la v ille  
furent étendus et pourvus de n ouvelles portes telles  
que celles du P asquart et de N idau. La porte de la  
Schm iedengasse ava it, par su ite  de l ’agrandissem ent, 
cessé d ’être porte de la  v ille  et d ev in t la  tour de l ’hor
loge, qui fu t dém olie en 1840 et rem placée par le beffroi 
actuel. A l ’issue Nord de la p lace du château  on laissa  
le B esen türli, de m êm e que la porte du B ad h a u s, entre  
l ’U ntergasse et la  G erbergasse. Les rem parts de la 
v ille  restèrent te ls quels ju sq u ’au com m encem ent du 
X I X e s., où l ’industrie nécessita  un agrandissem ent 
rapide ; m ais six  tours de l ’encein te du côté N ord son t  
encore conservées.

E n 1451 on constru isit à B ienne l ’église actu elle  de 
la  v ille . A l ’occasion de réparations fa ites il y  a quel
ques années, on d écouvrit des fresques, qui tou tefo is ne 
v a len t pas les v itrau x  de 1457 dans le chœ ur, repré
sen tan t des scènes de la  v ie  et de la  passion de saint 
B enoît, le patron de l ’église E n 1456, les chevaliers de 
S a in t-Jean  fondèrent à B ienne un  cou ven t, dont on 
com m ença l ’église en 1460. Lors de la R éform ation , ce 
dernier fu t supprim é. L ’ancien h ôte l de la Couronne, 
aujourd’hui le siège de l ’ad m in istration  de l ’usine élec
trique m unicipale, fu t constru ite de 1578 à 1582 sur 
l ’em placem ent de l ’ancien H ôtel de v ille . Ce bel édifice  
est un m élange de sty les  goth iq u e et renaissance. La 
m aison d e là  corporation forestière (W a ld le u te n z u n ft) ,  
actu ellem en t propriété de la Société des beaux-arts, 
a été  constru ite en 1561 par M ichel V oum ard. En  
1747, on in trodu isit la fabrication  des indiennes et, 
en 1825, après un début m odeste , la  prem ière filature 
m écanique fu t constru ite. E lle  cessa en 1880. Mais la 
principale industrie est l ’horlogerie, à laquelle la v ille  
doit son grand d éveloppem ent. E lle a été  in trodu ite  à 
B ienne dès le m ilieu du X V I I I e s.

Popu lation  : en 1770, 1698 hab . ; en 1793, 1747 ; en 
1798, 2021 ; en 1809, 2170 ; en 1888, 15 289 ; en 1900, 
21 743 ; en 1910, 27 294 ; en 1920, 34 414 avec  les com 
m unes de V igneules, B oujean , Mâche et M adretsch qui 
ont fusionné avec B ienne.

Voir FRB. —■ S touff : Pouvoir temporel. ■—  Binder : 
Gesch. v. Biel. —  C.-A B lösch  : Gesch. der Stadt Biel 
und ihres Pannergebietes. —  H . Türler : Das alte Biel 
und seine Umgebung. —  F.  Schw ab : Die industrielle 
Entwicklung der Stadt Biel. —  J . W yss : Das Bieter 
Schulwesen. —  Bieter Nbl. 1908, 1909, 1910. —  von  
M ülinen : Beiträge, vol. Seeland. ■—■ G ustav B lösch : 
Chronik von Biel. —  Das Bürgerhaus in der Schweiz V. 
—- Türler : Kirchliche Verhältnisse in Biel vor der 
Reformation, dans BT 1903 —  Erni : Ælteste Gesch. 
v. Biel. ■—■ H idler et R eichel : Rechtsgutachten. —  H .-L . 
L ehm ann : Bistum Basel. —  W annenm acher : Streitig
keiten 1693-1731. — T rouillat. —  Les Chroniques de 
R ech b erger (éd. A. B ähler). [W. B o u r q u i n .]

B I E N N E  ( L A C  D E ) .  L ’on ne sait pas sous quel 
nom  le lac de B ienne éta it connu des R om ains. Au 
X I V e s., il p ortait celui de lac de N ugerol (L a c u s  N u -  
gerolis, de N uro l, N euro l, N erol, N u e ro l) ,  il fu t appelé  
dès 1365 excep tion n ellem en t et dès le X V I e s. d ’une

façon con stan te lac  de B ienne. Il prit aussi parfois le 
nom  de lac de N idau. [L. S.]

Ce lac  ap p artient au x  régions qui ont fourni les 
m atériau x  les plus im portan ts dans le  dom aine pré
h istorique, régions cependant où il reste à faire des 
explorations sc ien tifiques selon les m éthodes m o
dernes. Parm i ceu x  qui se son t d istingués dans la 
d écouverte des sta tions lacustres, m entionnons le n o 
taire Muller, de N idau , le colonel Schw ab, de B ienne, 
V ictor Gross, de La N eu vev ille , le prof. V ictor Gilliéron  
et E dm und v o n  F eilenberg, et, récem m ent, Th. Ischer. 
Des centres im portants appartenant à l ’époque p a léo
lith iq u e font encore défaut ; m ais ils se trouvent certai
n em ent dans les grottes du Jura. C’est en va in  que Gross 
et F ellenberg fouillèrent superficiellem ent le  sol de la  
grotte H ohliloch  près D ouanne et du Trou de la  Baum e  
près de La N eu vev ille . D es fouilles entreprises par le 
M usée h istorique de B erne à la lisière de la  W in d 
säge, p lateau  entre K ap f et G aicht au nord de D ouanne, 
rvélèrent, à 2,5 m . de profondeur, des traces de fe u , 
des foyers grossièrem ent étab lis, des os de cerf, de renne, 
de poule des neiges, donc de la  faune quaternaire. A  
l ’époque néo lith iq u e, les rives de la  T hielle, du lac de 
B ienne et du canal de la  Thielle, é ta ien t fort peuplées ; 
on y  v o y a it  les sta tion s lacustres de N idau , Sutz, L attri- 
gen , G erolfingen, H agneck , Locras, F enis et C havannes. 
D e m êm e, dans l ’île de Saint-P ierre, Fellenberg sou p 
çonna plusieurs sta tions néolith iques qui ne p eu ven t  
plus être m ises en doute aujourd’hui, grâce au x  n om 
breuses trouvailles qui ont été fa ites à une époque ré
cente, te lle  la  sta tion  d evan t l ’ancien débarcadère en face  
de Gléresse, au lieu  d it K le in o rt. B ienne et ses environs  
son t caractérisés par leurs nom breuses pierres à cupules, 
dont l ’u tilité  n ’a pas encore pu  être étab lie , m ais qui 
son t probablem ent des objets de cu lte . D e m êm e, des 
refuges ou retraites s ’y  rencontrent, te lles la K nebel- 
bourg près P etin esca  et la H asenbourg près F enis. On 
trou ve peu de sta tion s de l ’âge du bronze ; elles son t  
par contre très étendues ; m entionnons parm i les é ta 
blissem ents et les grosses trou vailles, un  atelier d ’objets  
en bronze à T schugg, des dépôts à  Gléresse, sur le Joli-  
m ont et sur le B üttenberg. Les tom b es, aussi b ien de 
l ’époque du bronze que de celle de H allsta tt, son t rares, 
ce qui est d ’a u tan t p lus rem arquable que les étab lisse
m ents p a la fittes on t duré ju sq u ’à l ’époque de H all
s ta tt . La période de La Tène a laissé des traces plus  
im portantes ; quelques trou vailles ont été  fa ites à 
La H agneck  et à l ’Ile de Saint-P ierre. On découvrit de 
la m êm e époque à La N eu vev ille  un au tel avec  l ’in s
cription : Deae N ariae  N o u sa n tia e  e t la loca lité  de 
P etin esca  pourrait bien être un des douze oppida  
que les H elvètes brûlèrent lors de leur ém igration . Les 
trouvailles rom aines sem blent prouver des é tab lisse
m ents très im portants sur les deux rives du lac. A La 
N eu vev ille  on exhum a une v illa  et des tom b es ro
m aines. Des routes reliaient certainem ent ces é ta 
b lissem ents sur les deux rives du lac, et une vo ie  con
duisait du Grand Marais par B ellm und à l ’extrém ité  
du lac. On a signalé de m êm e des étab lissem ents alé- 
m annes, dont on a retrouvé des tom b eau x  à D ouanne, 
Sutz et Fenis ; m ais leur im portance est reléguée au  se
cond plan par la richesse des trouvailles rom aines.

Jahresberichte des h ist. M u seu m s B e rn ;  P fa h lb a u b e
richte. —  E . von  F ellenberg : D ie P etersinsel zu r  p rä h is 
torischen u n d  röm . Z e it, dans A H V B  X I I , 1889. —  Th. 
Ischer : F orschungsgeschickte des B ielersees, dans A S A  
1912. —  R a p p o rt de la Société su isse  de préh isto ire. [O.T.] 

Les com tes de Nidau exercèrent les droits de jurid ic
tion  sur le lac ju sq u ’en 1392 ; le com té ayan t passé à 
Berne, ce fu t le bailli de N idau qui les exerça dès lors. 
U n tra ité  à ce su jet fu t conclu avec l ’évêque de B âle en 
1456. La pêche, très productive autrefois, l ’est beaucoup  
m oins actu ellem en t (voir Friedli : B ä rndü tsch , vo l. 
T w a n n ). La n av igation  à vapeur, qui p artait prim itive
m en t de N eu ch âtel, ex iste  depuis 1835. La route de la  
rive gauche a été term inée en 1846. —  Voir les art. 
consacrés au x  villages riverains. —  A. Jahn : K a n to n  
B ern . —  D  G S. [L. S.]

B I E N N E  ( T R A N S A C T I O N  D E )  . (B lE L E H TA USCH
HANDEL 1594-1608.) —  V oir art. B e r n e ,  p .  91.
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B  i E N N E R ,  W i l h e l m ,  * vers 1580 à Laupheim , 
chancelier d ’É ta t à la  cour d ’Innsbruck, jo u a  un  rôle 
de prem ier plan dans les relations des Grisons avec  le 
Tyrol en 1635 et 1636. Il eut des conférences avec  des 
délégués grisons à B alz ers et à M ontavon et réussit à 
conclure la conven tion  d ’Innsbruck, du 17 janvier  
1637, qui serv it de base au x  accords de 1639 et 1642, 
dont la conséquence fu t l ’expu lsion  hors des Grisons 
des troupes françaises sous R ohan . —  Voir M. V alèr : 
Die Beziehungen der III Bünde zu Tirol 1632-1652 
dans JHGG. —  F ort. S p rech er: Gesch. der bündne- 
rischen Kriege und Unruhen II , p . 198 et 199 [L. J.]

B I E N P U B L I C A R D S .  On a donné ce nom  au x  ad
hérents d ’un parti p olitique fribourgeois qui a joué un 
rôle dans la  seconde m oitié  du X I X e s. Il a v a it  pour 
organe le journal Le Bien public (1878-1889), succes
seur du Chroniqueur suisse, et n ’éta it, au fond , que 
l ’ancien parti libéral conservateur arrivé a.u pouvoir  
en 1856, à la  chute du gou vern em en t rauical. Son  
chef éta it alors H ubert Charles, de R iaz. Le parti bien- 
publicard fu t com b attu  surtout par l'ex trêm e droite 
conservatrice, dont l ’organe éta it La Liberté e t dont 
les partisans reçurent le nom  de libertards. La lu tte  se 
term ina par la v icto ire de ces derniers au x  élections  
de 1881 et l ’avèn em en t du régim e P y th o n , chef du  
parti libertard (voir F r i b o u r g ) .  [ E . f . ]

B I E N V E I L L A N T S  ( C E R C L E  D E S ) .  Cercle gene
vois de la  fin du X V I I I e s. (1793-1794) qui ava it son  
siège dans le v illage de V andœ uvres p en d an t l ’époque  
révolutionnaire. [E . -L .  B.]

B I E N V E N U .  F am ille fixée à G enève dès le X V e s., 
étein te au X V I e. Armes : de gueules à deux flèches 
d’or en sautoir. —  1. R i c h a r d ,  reçu bourgeois en 1471. 
—  2. J a c q u e s ,  du Conseil des D eux-C ents 1558, audi
teur 1564, du Conseil des So ixan te 1579, poète, auteur, 
entre autres, de la  com édie : Le Monde malade et mal 
pansé, im prim ée en 1568, rééd itée par F ick  en 1882. —  
Voir A rch. d ’É ta t G enève. —  G autier IV , 182. —  Bru- 
net : Manuel du libraire. [G. R.]

B I E N Z .  F am ille originaire de B rittnau , bourgeoise 
de Zofm gue. Armoiries : d ’azur à un  soc de charrue d ’ar
gent sur trois m onts de sinopie, accom pagné en chef 
d ’un couperet du second. —  1. H a n s ,  boucher, acqu it 
en 1601 la bourgeoisie de Zofm gue, p révôt de la  corpo
ration des bouchers. —  2. H a n s ,  fils du n° 1, m em bre 
du Conseil des V ingt 1632 et du Grand Conseil des Qua
rante en 1639. La fam ille s ’éteign it en 1829. —  Voir 
Tobinium politicum. —  AILS 1910. —  A rch, de Zo- 
f in g u e .—  [Grænicher.] —  U n ram eau se fixa à G enève 
en 1735 avec U l r i c h .  —  J e a n - L o u i s ,  1779-1845, p etit-  
fils du précédent, s ’étab lit en A llem agne, puis à Paris 
et enfin à G enève où il fu t d irecteur des contributions. 
Membre du Grand Conseil e t du Conseil A dm inistratif, 
1842.—  Voir Sordet: Diet, des familles genevoises. [C .R.]  

B I È R E  IC V aud, D. A ubonne. V. DGS). Com. et 
vge. A nciennes form es : Beria 1177, Biria 1188, Bieri 
1228, Byere 1241. Bière com prend essentiellem ent la 
plaine de Cham pagne qui form ait dès les tem ps les plus 
anciens une position  stratégique au pied du Jura. On y  
a trou vé, au-dessus du Toleure, les restes d ’un cam p  
gaulois, et non  loin  de là  les vestiges beaucoup plus 
considérables et la m oitié  du pourtour d ’un cam p ro
m ain. Ce cam p fu t l ’origine d ’une loca lité  rom aine, 
dont on a trouvé des traces sous le v illage actuel. U n  
cim etière de la fin de l ’époque rom aine a été découvert 
au Crêt du V erney et un autre, burgonde, près du con
fluent de l ’A ubonne et du Toleure. U ne légende qui 
veu t que les Sarrasins a ien t pénétré dans la  contrée, 
n ’a p o in t de fondem ent h istorique ; le « fossé des Sarra
sins » près du Toleure, est un ouvrage d ’irrigation.

Dès le X I I e s., B ière appartenait en to u t ou partie à 
une fam ille seigneuriale de ce nom , d on t fa isa it partie  
A n toin ette  qui apporta sa part de seigneurie et d ’au 
tres biens à son m ari Jean  de N eu ch âtel, seigneur  
de V aum arcus. Mais à ce m om en t-là  l ’au torité  princi
pale à Bière éta it possédée par les barons de M ont-le- 
V ieux qui cédèrent en 1226 déjà la  grande dîm e de la 
localité à Pierre de Savoie. E n 1463, un  accord entre 
Jean de N eu ch âtel-Vaum arcus et A m édée de V iry, sei
gneur de M ont-Ie-V ieux, spécifia  que les hom m es de

Bière d eva ien t la  chevauchée à ce dernier e t  é ta ien t  
astrein ts à la fortification  de son  ch âteau . D ’autres  
fam illes possédaien t des biens à B ière. L ’une d ’elles qui 
possédait la  m étralie de la loca lité  dès 1301, de là  son  
nom , acqu it au lendem ain  de la R éform e les b iens du  
prieuré et une partie de la seigneurie q u ’elle reven d it  
en 1558 aux Steiger de Berne. Ceux-ci la conservèrent 
pendant deux siècles. D ès 1753, la seigneurie de Bière 
passa au x  Zehender, 1755 à Fabr. B urm ann, au x  
T helusson de G enève. E nfin , à la  veille  de la R é v o 
lu tion , Jaques N ecker, le  m inistre de Louis X V I , acqu it 
la  seigneurie de Bière et d ’É to y  pour 100 000 fr. P en -

Le temple  de Biè re  en 1896. D'après un d essin  de E.-D. Turrian.

dant la  période bernoise, Bière eut une cour de justice  
avec un châtelain  et n eu f justiciers ; l ’autorité com m u
nale y  éta it exercée par un conseil de 12 m em bres.

L ’église paroissiale éta it dédiée à sa in t B enoît et se 
trou va it sur la  vo ie  rom aine. L ’édifice actuel date du 
X V e s. dans quelques-unes de ses parties. Dès le X I I I e s. 
il ex ista it une confrérie du sain t E sprit, qui, en 1305, 
obtin t de construire sa m aison près de l ’église ; elle ne 
fu t dém olie q u ’en 1895 et ava it conservé le nom  de 
« cave de la confrérie ». Il y  a v a it  en outre une m aison  
de refuge de la  congrégation des chanoines du Saint- 
Bernard ; ce fu t l ’origine d ’un prieuré rural assez im por
ta n t, dont le prem ier titu la ire connu, Giroud, est cité  
en 1172. Jaques R olaz, d ’A ubonne, en fu t le dernier 
prieur. Il dut payer 50 écus au x  Bernois pour sa part 
de la  rançon du pays de V aud. N éanm oins ses b iens 
furent confisqués et form èrent entre les m ains d ’Urbain  
M estral, le  noyau d ’une seigneurie.

La place de Bière fu t em ployée dès 1822 com m e camp  
fédéral ; une caserne y  fu t constru ite en 1835 et une 
con ven tion , passée en 1864 entre la com m une de Bière, 
l ’É ta t de Vaud et la Confédération, firent de Bière l ’une 
des principales p laces d ’artillerie fédérale.

Bière a été entièrem ent incendié le 13 octobre 1705. 
Le feu a détru it les registres du Conseil, m ais les ar-
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ch iv es de la com m une on t été préservées, ainsi que les 
registres de l ’é ta t  c iv il, qui com m encent en 1574. D ans 
la  n u it du 16 au 17 m ars 1802, les B o u rla -P a p ey  brû
lèrent les titres féod aux du seigneur de B ière, J .-J . 
N ecker. Bière a un  journal depuis 1887, la F eu ille  d ’A v is  
de B ière , qui est devenu  en 1894 la  F eu ille  d ’A v is  du  
p ie d  du  J u ra .  —  D H V .  [M. R.]

B I È R E  ( S E I G N E U R S  D E ) .  Fam ille  qui posséda  
dès le X I I 0 s. to u t ou partie du v illage  
de B ière. A rm o ir ie s  : d ’argent au sa
pin de sinopie à la bordure d ’or. U ne  
branche reçut à la  fin de ce siècle de 
l ’évêquc de L ausanne, probablem ent  
à la  su ite  d ’h éritage, l'office im por
ta n t de la  m ayorie de Lausanne,
q u ’elle conserva ju sq u ’à la  révo lte  du 
dernier m ayor, Girard de B ière, en 
1313 ; elle continua à jouer un  rôle 

im portan t à Lausanne sous le  nom  de M a y o r  ju sq u ’à 
la  fin du X V ° s. A la  branche dem eurée à Bière appar
ten a it entre autres L o u is , chevalier, châtela in  d ’Ÿ ver- 
don et bailli de V aud en 1391-1393. —  A n t o i n e t t e , sa  
fille, épousa Jean  de N eu châtel-V aum arcus (voir ci- 
d e ss u s ) .—  D H V .  [M. R.]

B I E RI ,  Fam ille répandue dans le  H au t-E m m en ta l 
et l ’E n tleb u ch , dont p lusieurs m em bres se son t rendus
en R ussie, en A llem agne et en France en qualité de fro
m agers ou de bouchers.

A . C a n t o n  d e  B e r n e .  C ette fam ille a acquis la  bour
geoisie de B erne et fit partie de la  corporation des 
cordonniers. —  1. H a n s ,  de Schönholz, prit part au  
sou lèvem en t des paysan s en 1653 et contribua à l ’ar
restation  de Leuenberg. —  C. H erzog : Gesch. des B erner  
Volkes. —  [K.-R.]  —  2. S i g m u n d - S a m u e l ,  de Schang- 
nau , * 23 avril 1827 à Toffen, in stitu teu r à D entenberg, 
W orb, L yssach , K irchberg, in stitu teu r  secondaire à 
In terlaken  1860-1879, m usicien  et com positeur, publia  
un certain  nom bre de recueils de chants. —  B erner  
S chu lb la tt, 15. [R. M.-W.]

B . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  F am ille de l ’E ntleb u ch  m en 
tion n ée dès le  X V I e s. —  1. H u g ,  vers 1667-1690, garde 
des sceaux du p ays. —  2. J o h a n n - B a p t i s t ,  d ’E scholz- 
m a tt, 1761-1827, curé à R om oos 1791, chanoine à B ero
m ünster 1820.—  3. N i k o l a u s ,  d ’E sch o lzm att, 1854-1916, 
curé à R om oos 1882, U ffikon 1902, auteur de : O pfer u n d  
A b la ss . —  K a t. Schw eizer B lätter, 1 9 0 2 ,1 9 0 3 . [ P . - X .  W .]

B I E S S E N  H O F E N  (C. T hurgovie, D . B ischofszell. 
V. D G S ). Com. et vge appartenant autrefois à la  se i
gneurie d ’F .ppishausen. E n 1392 B ü sen h o fen . En 1450 
d eu x  sœ urs K eller y  firent construire sur leur propriété  
une chapelle et en 1497 le chevalier Ludw ig vo n  Helrn- 
storf et son épouse y  fondèrent une prébende pour la 
m esse, la chapelle étan t une filiale de Som m eri. La  
colla tion  passa plus tard  au x  seigneurs de B ernhausen  
et en 1698 au cou ven t de Muri qui la posséda ju sq u ’en  
1808, puis au gouvernem ent de T hurgovie ju sq u ’en 
1841, enfin à la  paroisse de Som m eri. —  Voir K uhn  : 
T hurg o v ia  sacra  II , 138-145. [Sch.]

B I È S T I N G E N .  Voir BoÉCOURT.
B I E T ,  G a u d e n z ,  m édecin , de Scanfs, * vers 1784, 

f  3 m ars 1840 à Paris. Très jeune, il se rendit en F rance  
où il fit ses études, entra à l ’A cadém ie des sciences, fu t 
p endant de longues années m édecin  chef de l ’h ôp ita l 
Sain t-L ou is à Paris. P endant l ’ép idém ie de choléra de 
18 , il se d istin gua  par une a c tiv ité  in fatigab le et une
science m édicale rem arquable qui lu i va lu ren t la plus 
h au te  considération  —  Voir C hurer Z e itu n g , 1840, 
N«s 24 et 29. —  B ü n d n e r  Z e it., 1840, N»s 21 et 24. tF.P.] 

B I E T E N  H O L Z ,  F am ille de la  com m une zuricoise 
de Pfàffikon, déjà m entionnée en 1512 ; elle tire son  
nom  du ham eau  de B ieten lio lz  daùs la  com m une d ’ill-  
nau . [J. Frick.]

B I E Z W I L  (C. Soleure, D . B ucheggberg. V . D G S ). 
Corn, et vge  situé dans la seigneurie de B uchegg, 
passa, avec  cette  dernière, à Soleure en 1391. A nciennes 
form es : B ie tzw ila  en 1276, B ie tzw ila  en 1378. Le 24 avril 
1893 un v a ste  incendie consum a 37 b âtim en ts. [F. E.] 

B I F R U N ,  J o a c h i m ,  auteur de la prem ière trad uc
tio n  im prim ée, en langue rom anche, du N ou veau  T esta 
m en t, * le 8 a v . 1506. Son père, Johannes, f  1532, éta it po

d estat de Tirano et revêtit  aussi p lusieurs charges dans 
la H au te-E ngad in e. Joach im  étudia  le droit à Zurich 
où il se lia  avec Z w ingli, et à Paris, em brassa la R éform e  
à 16 ans. R entré dans sa patrie, il y  fu t juge , notaire et 
p aysan . A vec Friedrich Salis, il fu t le grand propa
gateur de la R éform e à Sam aden et B evers en 1551. Il 
fit paraître en 1552 à P osch iavo  son Catechisem , en  
rom anche, le prem ier im prim é dans cette  langue ; c ’é ta it  
une trad uction  du C atéchism e allem and de Com m ander 
et B lasius, paru à Coire en 1536 ; il y  jo ign it la T aefla , 
un m anuel pour l ’enseignem ent de la religion , publia  
en 1560 son N u o f  S a in e  T esta m a in t da nos S ig n e r  Jesu  
C hristi (sans lieu  d ’im pression), dont la 2° éd ition  parut 
à P osch iavo  en 1607. On possède encore de lu i, en m a

nuscrits la tin s, des N otices sur sa  
vie  et sur l ’agricu lture de l ’E ngadine  
(B ib lioth . cant. Coire). A rm o ir ie s  : de 
sable à un lion d'or, couronné du 
m êm e, ten a n t une fleur de gueu les. 
—  Voir Camp ell : H is t. R aet. —  
a P orta  : H is t. R e f. —  M ohr: Gesch. 
von C urraetien. —  R ud . F ilii : Gia- 
ch ia m  B ifr u n .  —  Gärtner : N e u d ru ck  
des T estam ents von J . B ifr u n .  —  D e
curtine : Gesch. der rälorom . L it .  —  

Mohr : S u rv is ta  della lit. la d in a . —  K . J . L üthi-
T schanz : D ie rom . B ibe la u sg . im  16. 17. u n d  IS . Jahrh . 
—  B ü n d n e r  M ona tsb la tt 1901, n° 2. [C .  Ca m e n i s c h . ]

B I G E L ,  B IG ELI U S .  Voir B e y e l .
B I G L E N  (C. Berne, D. K onolfingen . V. D G S ).  Com. 

et  vg e . Il est m entionné pour la  prem ière fois en 894  
et fa isa it partie , vers 1200, des biens fam iliau x  des 
barons de Signau. A la su ite  d ’un partage, B iglen  
fu t détaché et con stitué en seigneurie particulière  
dont la  h au te  jurid iction  appartin t au x  com tes de 
K ibourg, puis dès 1406 à Berne (juridiction de K on ol
fingen), qui la  fa isa it exercer par le grand sautier. 
La haute et basse police ainsi que la  jurid iction  civile  
furent adm inistrées dès 1520 par le grand bailli de S ig
nau. T ou tefo is, p lusieurs parties du territoire com m u 
nal ressortissaien t à d ’autres juridictions : Oberfeld à 
W ikartsw il, W orb et R iedhalde à la  seigneurie de W il. 
La com m une de B iglen  com prenait les dîm eries de 
B iglen , E n etb ach  et M oser-Gut. L ’h ôp ita l inférieur de 
B erne, à qui elles appartenaient, fit construire en 1719  
un v a ste  grenier. Les dernières dîm es furent rachetées  
en 1846. La paroisse s ’éten d ait prim itivem en t au delà  
de Signau (R othkraut) ; en 1349 on en détacha  la p a 
roisse de W alkringen . Le droit de patronage rev in t à 
I-Ieinrich von  B iglen , qui le  v en d it, au m ilieu du X I V e s ., 
à l ’h ôp ita l inférieur de B erne. Ce dernier y  p erceva it la  
dîm e et exerçait la ju stice  inférieure ; tou tefo is ce tte  
dernière fut a ttribuée au bailliage de Signau après l ’a c 
qu isition  de la  seigneurie de ce nom  en 1529. L ’église  
fu t constru ite  en 1521 et reconstru ite en 1635. B iglen  
possède une école depuis 1630 environ , et une école  
secondaire depuis 1878. Il fut ravagé par la  peste  en  
1611 e t  1628. R egistres de naissances dès 1555, de m a
riages dès 1634, de décès dès 1751. —  A rch, de B iglen  
et de l ’h ôp ita l bourgeois de Berne. [S. E.]

B I G L E N ,  v o n . Fam ille éte in te  de B erne. —  H e i n 
r i c h ,  m em bre du P e tit  Conseil 1359. —  P e t e r ,  du 
Grand Conseil 1448. —  Voir L L .  [L. S.]

B I G L E R .  F am ille de W orb (B erne). —  1. C h r i s t i a n ,  
* 16 m ai 1802, notaire, juge  au tribunal de d istrict et 
su b stitu t du président à W orb, m em bre du Grand Con
seil et président du tribunal du d istrict de K onolfingen  
1831, conseiller d ’É ta t  1840-1846, m ajor dans la cam 
pagne du Sonderbund, t  3 m ars 1848. —  Voir S B B  5. —  
von  M ülinen : B eiträge  IV . —  2. F r a n z ,  * 7 m ars 1847 
à B iglen , m em bre du Grand Conseil 1892-1906, p rési
dent 1897, conseiller au x  É ta ts 1898-1906, com m issaire  
agricole auprès d ’exp osition s à l ’étranger, ch ef de la  
d ivision  agriculture à l ’E xp osition  nation ale de B erne  
en 1914, m em bre et président du Synode scolaire can 
tona l ; président de la Banque de Berne et de la Caisse 
bernoise d ’assurance pour le Corps enseignant ; colonel 
d ’infanterie ; t  7 m ai 1919. —  Voir B W  1919. [K.-R.]

B I G L I A ,  A n t o n i o ,  com te de Saronno, fu t à p lu 
sieurs reprises en 1637 et 1639, am bassadeur de la
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Lom bardie auprès des II I  L igues grisonnes. Il contribua  
particu lièrem ent à la  conclusion  de l ’alliance avec l ’E s
pagne, du 3 septem bre 1639. —  Voir R o tt  : R eprésen 
ta tion  d ip lom atique  V , 584. [L. J.)

B I G N A S C O  (G. T essin , D . Valle M aggia. V. D G S). 
Com. et paroisse. A nciennes form es : B ugn ia sco , 1213 ; 
B un ia sch o , 1265 ; B ugn iasscho , 1364. D ès le m oyen  âge  
il form ait une vic inanza . L ’évêque de Come y  ava it des 
biens q u ’il rem etta it en fief aux nobles de Locarno ; 
les Orelli en a va ien t égalem ent depuis 1213. Lors de la 
descente des V alaisans contre Milan en 1484, B ignasco en
voya  plus de 70 hom m es pour la défense des passages 
donnant dans le Val d ’Ossola. Vers 1500, il form ait avec  
Cevio, Cavergno, Cam po, Cerentino et Bosco la  R oana  
superior, qui d evait être une circonscription adm in is
trative à part. Sous la  d om ination  su isse, B ignasco en 
v o y a it trois députés au Conseil du Val M aggia et nom 
m ait le  chancelier du bailliage lorsque le bailli éta it 
Uranais ; à tour de rôle avec  les autres com m unes, il 
nom m ait un  co-juge qui a ssista it le  bailli dans l ’adm i
n istration  de la  ju stice  crim inelle. Au sp irituel, B ignasco  
faisait partie  de la paroisse de Cevio ; le  7 aoû t 1483, il 
fut érigé en paroisse autonom e avec  Cavergno, dont il 
se sépara le 13 septem bre 1786. L 'église a été consacrée  
le 22 septem bre 1606, restaurée en 1838, 1853 et 1904. 
R egistres des naissances et des m ariages dès 1603, des 
décès dès 1606. En 1512, G uillaum e R oll constru isit la  
chapelle au-dessus du v illage. P o p u la tio n  : 1596, 900  
hab. (avec Cavergno) ; 1858, 232 ; 1900, 179 ; 1910, 186.
—  Voir M eyer : D ie C ap itanei von Locarno. —  M onti : 
A tti .  —  R ahn : I  m o n u m en ti a rtis tic i... nel c. T ic ino
—  W eiss : D ie tessin . L andvogteien . —  B S to r . 1880 
et 1884. —- P o m etta  : Come il  T ic in o ... —  M onitore  
eccles. della diocesi di L ugano , 1921. [C. T r e z z i n i .]

B I G O R I O  (C. Tessin , D. Lugano, Com. Sala Ca- 
priasca. V. D G S ).  H am eau m entionné au X I I I e s., 
ravagé par la  p este  en 1484. L ’église est déjà citée au 
X I I I e s. U n p etit  cou ven t de capucins fu t constru it en 
1535 près de l ’église. Ce cou ven t fu t agrandi en 1688 et 
com plété en 1760. L ’église actuelle fut consacrée en 1577 
par sa in t Charles Borrom ée ; le  m aître-au tel possède un  
tableau  de valeur, don de la  cour de Savoie su ivan t la  
tradition . P o p u la tio n  : 1900, 231 hab . —  Voir B Stor . 
1884 et 1888. —  Borrani : T ic in o  Sacro. [C. T.]

B I L G E R .  A ncienne fam ille de Coire. A rm o ir ie s  : 
parti d ’argent et d ’azur à deux poi
gnards de l ’un en l ’autre, posés en 
bande, accom pagnés de deux étoiles 
à six  rais d ’or. —  1. B a r t h o l o m æ u s , 
prieur du p etit  cou ven t de prém on
trés de St. Jakob à K losters dans le 
P rätigau , 1512-1526. C ette année-là, 
il em brassa la  R éform e, avec tou s les 
m oines de la m aison , et s ’é tab lit  à 
Coire. —  2. D a n i e l , * 1713 à Coire, 
pasteur dès 1735 à M aladers, H in ter

rhein, H a ld en stein , Thusis, et diacre de l ’église de Sainte- 
R egula à Coire en 1755. P asteur de cette  église et prof, 
au collège 1768, pasteur à celle de Saint-M artin en 1781. 
Il é ta it a n tistès en 1792. —  3. J o h a n n - U l r i c h ,  chirur
gien, * à Coire le  1er m ai 1720, étudia  à B âle, Strasbourg  
et Paris. Chirurgien d ’un régim ent de cavalerie w urtem - 
bergeois au service de la Prusse 1741, fit les cam pagnes 
de B ohêm e et de Silésie 1744-1745, passa plus tard au  
régim ent de cuirassiers de Gessler ; nom m é chef de 
lazaret après les b atailles de Prague et de R ossbach , et 
chirurgien général e t  royal après celle de L euthen . Reçu  
docteur en m édecine à H alle en 1761, chirurgien privé  
de la reine de Prusse 1762. B ilger d ev in t m em bre de la  
Société des sciences de G öttingue, de l ’A cadém ie de 
M ayence, de la Société royale de Londres, et correspon
dant de l ’A cadém ie im périale des sciences. A uteur de 
nom breux ouvrages de m édecine. —  V oir M. V alèr : 
D ie evang. G eistlichen a n  der M artin sk irch e  in  C hur.
—  F. Jeck lin  : U rbar der P ropste i S t. Ja ko b  im  P rä tig a u  
dans J H G G  1910. —  J  -G. M ayer : Gesch. des B is tu m s  
C hur  II , 53. —  L L .  —  L L H .  [L. J.]

B I L G E R I  (B i l o b i , P i l g r i n  et P e r e g r i n u s ), fa 
m ille de conseillers zuricois, é te in te , au m oins pour Zu
rich, vers 1400. A rm o ir ie s  : parti, vairé d ’argent e t  d ’a

zur, et de gueu les. Ils possédaien t des propriétés en  
v ille  et d ’im portants dom aines à la  cam pagne; ils 

paraissent avoir été en étroites re la 
tions avec  l ’abbaye de Fraum ünster  
et éta ien t vassau x  des H absbourg. 
—  1. J o h a n n e s , du Conseil d ’été
1286-1292, du Conseil de carêm e 
1294-1319, t  avan t le 10 avril 1321. 
Le 19 février 1291, il éta it une des 
cautions de Zurich pour un paiem ent 
à faire à Erfurt ; le 21 m ai su ivan t, 
arbitre dans le tra ité  de paix  de Zu
rich avec A lbert d ’A utriche II fut 

encore caution  en 1296 et 1309, otage en 1311 dans 
l ’arbitrage entre le cou ven t d ’E insiedeln  et Schw yz. 
—  2 B i l g e r i  (auf dem  B ach), du Conseil d ’été
1292-1294, 1303- 1334, caution  en 1293 pour un  
em prunt de la com tesse E lisab eth  von  Rappersw il 
à Zurich, et en 1309 dans le tra ité  au su jet du siège 
de Schnabelbourg. —  Parm i les m em bres de cette
fam ille siégeant au Conseil en 1336, H e i n r i c h , le  jeu n e ,
N i k l a u s , R u d o l f  et J o h a n n , le  jeune, furent bannis  
par la  révo lu tion  de Brun ; d ’autres durent renoncer à 
to u te  participation  au gouvernem ent. —  Voir U Z. —  
Q SG  X V . —  Zürcher S tadtbücher. —  A S  G. —  C hronik  
der S ta d t Z ü rich ,  dans QS  G X V III . [C. B.)

B I L G E R I N ,  avoyer de Sem pach 1302, 1320. F a 
m ilie du Seetal lucernois au x  X V e et X V I e s. [P.-X .W  ] 

B I L I .  Fam ille lucernoise éte in te , originaire de la Bil- 
m iihle près R usw il, répandue à  R usw il, Lucerne, Geiss, 
W illisau , R otenbourg, etc  .A rm o ir ie s  : d ’or à  un cham ois 
de sable sur trois m onts de sinopie. —  1. H e i n r i c h ,  
dit B ili, m aître d ’école à  B erom ünster 1330. —  2. B e r c h -  
t o l d ,  chanoine de B erom ünster vers 1400. —  3. J a k o b ,  
m agister 1519, chanoine de B erom ünster, alla chercher 
en 1518 à  Lucerne la  bulle d ’indulgence de Sam son, 
aum ônier en Ita lie  où il fu t tu é  le 3 ju in  1522. — D e  
Lucerne : — 4. J o h a n n ,  fu t reçu bourgeois de Lucerne 
avec son fils en 1374. —  5. J o h a n n ,  du P e tit  et du 
Grand Conseil de Lucerne 1438. —  6. A n t o n ,  participa à  
l ’exp éd ition  contre Pontarlier 1475, du Grand Conseil 
1480, bailli de H orw  et de K rienz 1487-1489, du P etit  
Conseil 1490, bailli de H absbourg 1491, juge 1493, bailli 
de Berom ünster 1495, de M alters 1505, de R otenbourg  
1507, député à la D iète 1529, arch itecte, avocat, am i du 
duc U lrich  de W urtem berg. —  7. L u d w i g ,  du Grand 
Conseil 1514, bailli en Thurgovie 1520, d estitué  en 1521 
pour m auvaise adm in istration . Il appartenait au p arti 
français à  Lucerne. Capitaine en Picardie 1521 et arbitre 
à  Zurich pour Jakob M ötteli. —  8. A n t o n ,  frère du 
n° 7, député à  la D iète  et en France 1518, 1522. —  Voir 
Gfr., registre. —  R iedw eg : Gesch. von M ü n ste r  481, 
497. —  R o tt  : R eprésen ta tion  d ip lom atique 1. —  A H S  
1910, 104. —■ A S  I, 2, 4 ( la ) . —  A rch. d ’É ta t L u 
cerne. [P .-X .W .)

B I L L A R D .  F am ille connue à Girne! (Vaud) dès le  
X V I e s., dont un m em bre, le sergent B illard, a été célé
bré par le  général com te de Ségur dans ses m ém oires 
sur la  retraite de R ussie. Une branche s ’est étab lie à 
G enève en 1840, une autre aux É ta ts-U n is en 1890. 
U ne autre branche, fixée à  Lausanne, au X V I e s., é ta it  
qualifiée. [M. R.]

B I L L E .  F am ille de B oudevilliers (N euchâtel) où elle 
est connue dès la  fin du X I V e s. U n de ses m em bres, 
Girard, v iv a n t à  la fin du X V e s., a donné naissance à 
la fam ille Girar bille. —  1. E r n e s t ,  * 1854, in stitu teu r, 
directeur de l ’orphelinat de D om bresson 1884-1897, de 
l ’É cole cantonale d ’agriculture de Cernier 1897-1910, 
juge de p a ix  du V al-de-R uz dès 1913, fonction  q u ’il cu
m ula avec  celle de président du tribunal du m êm e d is
tr ic t en 1919. —  2. E d m o n d ,  fils du n° 1, * 1878 à  Va- 
langin , peintre, étudia  à  G enève et Paris, insta llé à  
Chandolin et à Sierre (Valais) dès 1902. Il exposa dès 
1898 en Suisse et à  l ’étranger et est avan t to u t un  
peintre du V alais et de l ’A lpe. On lu i doit de nom breux  
tab lea u x  et l ’illu stration  du Village dans la M ontagne, 
des Contes et légendes de la S u isse  héroïque, de G. de 
R eyn old , etc. A publié une D anse m acabre e t  com posé  
et exécu té  deux v itrau x  pour le tem p le de Gorcelles 
(N euchâtel). —  Voir S K L .  —  P S  1913, 1921. [L. M.)
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B I L L E ,  Auguste, a v o c a t  e t  p a tr io te  n e u c h â te lo is ,
* 10 ju i l le t  1796 à  L a  C h a u x -d e -F o n d s . I l  a p p a r te n a i t  
à  la  fam ille  V u ille -d it-B ille , m ais  o b t in t  en  1822 de 
p o u v o ir  s ’a p p e le r  s im p le m e n t B ille . Il é tu d ia  à  F ri-  
b o u rg -e n -B risg a u , à  B e san ço n  e t  à  G enève , e t  en  1822  
f u t  n o m m é se c ré ta ire  de co m m u n e  de  L a  C hau x -d e- 
F o n d s . C e tte  fo n c tio n  m o d e s te  d e v a it  lu i p e rm e t tre  de 
jo u e r  u n  rô le  en v u e  lors des é v é n e m e n ts  p o litiq u e s  de 
1831. Ce f u t  lu i, en effet, qu i ré u ss it  à  fa ire  a d m e ttr e  la  
su p p re ss io n  des A udiences g én é ra le s  e t  le u r  r e m p la 
c e m e n t p a r  u n  Corps lé g is la tif  d o n t  les d é p u té s  a m o 

v ib les é ta ie n t  n o m m és p a r  
le p eu p le . B ille f u t  é lu  d é 
p u té  a u  C orps lé g is la tif  
en  ju in  1831 e t  considéré  
com m e le p o r te -p a ro le  de 
l ’o p in io n  lib é ra le . P a r t i 
sa n  des m o y e n s  lég au x , 
il ne  p r i t  a u c u n e  p a r t  à 
l ’é q u ip ée  de B o u rq u in  en 
se p te m b re  e t  re fu s a  de 
fa ire  p a r t ie  d u  g o u v e r
n e m e n t p ro v iso ire . Ce
p e n d a n t ,  lo rsq u e  la  ré a c 
t io n  ro y a lis te  p r i t  le  d es
sus a u  m ois de d écem b re , 
B ille f u t  a r rê té ,  ro u é  de 
cou p s e t  c o n d u it à  N eu 
c h â te l. A u  m ois de  j a n 
v ie r  1832, il é ta i t  con
d a m n é  à  d e u x  an s de pri- 

Auguste Bille e n  1841. D'après so n  e t  q u a tr e  an s de b a n -  
une esquisse de H .  v o n  A r x  n isse m e n t. Son te m p s  de 
(M usée neuchâtelois, 1911). p r iso n  te rm in é , il s ’é ta 

b li t  en 1835 à  B e rn e  où 
il d e v in t  se c ré ta ire , p u is  t r a d u c te u r  à  la  C hancellerie  
d ’É ta t .  L ’a v è n e m e n t de la  R é p u b liq u e  à  N e u c h â te l en 
1848 a lla i t  o u v rir  à  B ille  les p o r te s  de  la  d é p u ta tio n  au  
G ra n d  C onseil, lo r s q u ’il m o u ru t  le  25 se p te m b re  1848. 
—  V oir L a  C haux-de-F onds, son  passé, son  présen t. —  
A . P iaget, : H is t, de la R évo lu tion  neuchâteloise  I I I .  —
A . R o b e r t  : C orrespondance po i. de l ’avocat B ille , d an s 
M N  1909-1917. [L.M.]

B I L L E N S  ( S E I G N E U R I E  D E )  (C. F rib o u rg ,
D . G lane . V. D C S ). P aro isse , C om . e t vg e . A nciennes 
fo rm es : B ilin , B ille in s .  L a se ig n eu rie  de B illens, d o n t 
la  p re m iè re  m e n tio n  d a te  de 1260, a p p a r t in t  ju s q u e  vers 
1360-1363 à  la  fam ille  de  B illens A la  m o r t  de  P ie rre  V 
de  B illens, sa  v e u v e , M a rg u e rite  de G ran d so n , la  p o r ta ,  
a v e c  celles de  P a lé z ie u x  e t de  B o u rjo d , d a n s  la  M aison 
de  G ru y è re , p a r  su ite  de son  m a ria g e  av ec  le co m te  R o 
d o lp h e  IV  de  G ru y è re , e t  elle su iv it  dès lo rs p e n d a n t  
q u e lq u e s  an n ées les d es tin é es  de  la  se ig n eu rie  de P a lé 
z ieu x  à  la q u e lle  elle f u t  in co rp o rée . E n  1403, elle é ta i t  
à  R ic h a rd  d ’I lle n s, v e rs  le  m ilieu  d u  X V e s., à  M ichel 
de  F e r  e t  à  ses e n fa n ts  e t  en  1478 à A n to in e  d ’I llens. 
E lle  p a ssa  en su ite  à  la  fam ille  C ham pion , p u is  en  1531 à 
H en s li S e ite n m a c h e r , de F rib o u rg , en  1538 a u x  C h a llan t 
e t  à  la  fin  du  X V I e s. à  J e a n  R a tz é , de F rib o u rg . Les 
e n fa n ts  de celu i-ci la  v e n d ire n t  en 1625 au  cé lèbre  colo
n e l e t a v o y e r  P ie rre  K ö n ig  q u i f u t  créé b a ro n  de  B illens 
en  1631 p a r  F e rd in a n d  I I .  A près la  m o r t  de  celu i-ci, ses 
h é r i t ie rs  la  v e n d ire n t  en 1648-1654 à  l ’a v o y e r  de F r i
b o u rg , F ra n ç o is -P ie rre  G o ttr a u , d an s  la  fam ille  d u q u e l 
elle r e s ta  ju s q u ’a u  d é b u t d u  X I X e s Le c h â te a u  de 
B illens a c tu e l, r e m p la ç a n t  u n e  an c ien n e  to u r  dém olie  au  
d é b u t d u  X V I I I e s., e s t d e v e n u  en  1864 l ’ho sp ice  d u  d is
t r ic t  de la  G lane . R e g is tre s  de  p aro isse  dès 1762. —  V oir 
D ellion  : D iet. I I ,  133. —  P . de Z u rich  : H ist, d e là  se ign . 
de B illen s , d an s  Revue su isse  d ’hist., 1922. [ P .  de Z u r i c h . ]  

B I L L E N S ,  d e .  F am ille  se ig n eu ria le  d u  v illag e  du 
m êm e n o m , d o n t les p rem ie rs  m em b res  a p p a ra is s e n t  au  
m ilieu  d u  X I I e s. E lle  é ta i t  v a ssa le  de  l ’év êq u e  de  L a u 
sa n n e  e t  p o ssé d a it  à  t i t r e  h é ré d ita ire  le  v id a m a t  de 
R o m o n t ; elle d e v in t v assa le  de  la  Savoie a u  m ilieu  du  
X I I I e s ., a p rè s  q u e  P ie rre  II  se f û t  em p aré  de R o m o n t 
e t  d ’u n e  p a r t ie  d u  P a y s  de V a u d . E lle  a  fo u rn i à  l ’É glise  
u n  g ra n d  n o m b re  de  d ig n ita ire s  ecc lés iastiq u es e t à  la  
m a iso n  de S avo ie  u n e  q u a n t i té  de  fo n c tio n n a ire s  ; a 
po sséd é  les se igneu ries de B illens, P a lé z ie u x , B o u rjo d ,

L a Tour de Trêm e, M acconnens, ainsi que des droits 
seigneuriaux à  F arvagn y, Saint-M artin  le Chêne, Or- 
sonnens, P o n t et Corserey. E lle s ’est éte in te  dans la  
ligne lég itim e en 1478 et dans une branche illég itim e  

au début du X V I e s. Armoiries : de 
gueu les à la  bande d ’or accom pagnée  
de deux cotices d ’argent. —  1. N a n -  
t e l m e ,  1233-1271, au teur de la  fa 
m ille, abandonna a van t 1249 à Pierre 
II  de Savoie des droits sur R om ont 
dépendant du v id a m a t. —  2. R o d o l 
p h e ,  fils du n° 1, 1260-1297, seigneur  
de B illens, v id am e de R om on t, bailli 
de Vaud 1277 et 1287-1288. —  3. N i 
c o l a s ,  1272-1304, fils du n° 1, D r es 

lo is, acq u it en 1302 la seigneurie de P a lézieu x . —•
4. J a c q u e s ,  petit-fils  du n° 1, 1301-1350, doyen  de 
Sion 1319, v icaire général de Sion 1333, de L ausanne  
1344-1346. —  5. H u m b e r t ,  1309-1357, fils du n° 3, 
seigneur de P alézieu x , ch âtela in  de R om ont 1336, bailli 
épiscopal de Lausanne 1357. —  6. P i e r r e ,  1330-1360, 
p etit-fils  du n° 2, seigneur de B illens, de P alézieu x  
et Bourjod. —  7. R o d o l p h e ,  1330-1359, prieur des 
chanoines réguliers de Saint-M aire à Lausanne 1344- 
1356, chanoine de Lausanne 1344-1359, p révôt de 
M ontjoux 1356-1359. —  8. H u m b e r t ,  1375-1396, pré
v ô t de B âle, fu t nom m é évêque de Sion grâce à l'in 
terven tion  de Louis de Savoie auprès du pape Clé
m en t V II à A vign on  ; il ne fu t reconnu que par Sion  
et le B as-V alais et peu à peu évincé par son concurrent, 
G uillaum e IV  de R arogne, désigné par R om e. —  9, 
F r a n ç o i s ,  1445-1480, d ’une branche illég itim e ; bailli de 
Vaud 1476-1478. —  Pierre de Zurich : Hist, et génêal. 
de la famille de Billens, dans AF 1921. [ P .  d e  Z u r i c h . ]

B I L L E T E R .  —  I. F am ille de la  com m une de M änne
dorf, m entionnée pour la prem ière  
fois à Œ tikon  en 1382. —  II. Fam ille  
de la  v ille  de Zurich, c itée en 1357, 
éte in te  en 1774. Ce nom  dérive de 
la loca lité  glaronnaise B ilten . Ar
moiries : d ’or à une m arque de m a i
son  de sable sur trois m onts de si
nop ie. [ J .  F r i c k  e t  D .  F . ]

I. Billeier de Männedorf. —  1. J a 
k o b ,  chroniqueur, * 28 octobre 1630 
d ’une fam ille qui a v a it  ém igré, à l ’é

poque de la  R éform ation , des bords du lac de Zurich 
à Æ geri (Z oug). P rêtre 1654, m aître d ’école à Æ geri, 
m aître principal à A ltdorf depuis 1671, où il est ch a 
pelain  en 1676, puis curé d ’Æ geri de 1691 à sa m ort, 
19 octobre 1712. A  A ltdorf et à Æ geri, il fit représenter  
avec ses élèves des pièces religieuses pour lesquelles il 
com posa la m usique. Mais son principal m érite réside  
dans sa Chronique qui s ’étend  de 1619 à 1701 avec  des 
lacunes pour les années 1674-1684 et 1689-1690. C’est 
une bonne source pour l ’h isto ire locale et pour l ’h istoire  
n ation ale su isse, p articu lièrem ent en ce qui concerne  
la  prem ière guerre de V illm ergen  à laquelle  il prit part 
com m e aum ônier. E n 1662, il entreprit à Æ geri une  
réorganisation  du cadastre et il y  ava it déjà com m encé  
en 1660 un recensem ent. Il é ta it  le dernier de sa fam ille.

Armoiries : d ’azur à un  chien ram 
pan t e t  ab oyan t sur trois m onts
de sinop ie. —  Voir Hist. Nbl. von 
Uri 1916. —  Z S K  1915 p . 155, 
219, 1916, p . 146 (avec bib liographie), 
1917 p. 142. —  [W.-J. M e t e r . ]  —  2. 
J o h a n n - H e i n r i c h ,  1737-1822, gref
fier à S tâfa , juge  de d istrict sous la 
R épublique helvé tique ; en 1795, les 
autorités lu i exprim èrent leur m écon 
ten tem en t parce q u ’il éta it censé avoir  

favorisé les désordres de S tâfa . —  3. J o h a n n - K a s p a r ,  
1765-1844, fils du n" 2, p atr io te, passe pour être 
l ’au teur du M ém orial de S tâfa . R éfugié en France,
il trava illa  en faveur des patr iotes et contre Z urich .
L ’am nistie  du 29 janvier 1798 le ram ena dans sa p atr ie , 
e t  déjà le 22 m ars il é ta it  un des quatre délégués auprès 
du général Brune ; m em bre du Grand Conseil h e lv é 
tiq u e , 1798-1800 ; com m e com m issaire du gou vern e
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m ent, il accom pagna le  général Schauenbourg dans sa 
cam pagne contre les cantons p rim itifs. A publié : M a 
teria lien  zu r  Gesch. des S tandes Z u ric h  ; Gesch. von  
den po lit. B ew egungen  im  K a n to n  Z ü ric h  vom  Jahre  
1705. —  Voir en outre B arth et H . Schollenberger : 
G rundriss zu r Geschichte der deutsch.-schw eizerischen  
D ich tu n g  I, p. 75. —  J H G G  25. —  A S  II . —  4. 
E d u a r d , * 16 décem bre 1808 à M ännedorf, s ’occupa de 
l ’organisation  des écoles dans le canton  de Zurich ; 
m em bre du Grand Conseil 1847-1860, du Conseil de 
l ’Instruction  publique 1846-1850, conseiller d ’É ta t
1848-1852, t  le 21 ju in  1865. —  5. K a r l - A g a t h o n , 
directeur de m usique et com positeur, * le 21 novem bre  
1834 à M ännedorf, étudia  à Zurich et L eipzig ; organiste, 
directeur de m usique et m aître de chant à Thoune  
1855, à Bert hou d 1857. Il com posa des m orceaux pour 
piano et des chœ urs pour hom m es, f i e  8 février 1881 
à Berthoud. —  Voir : Z Z  21, 1881. —  A lp e n ro sen  X I . —  
S B B  I, 194. —  6. O t t o , ch im iste, * le 16 novem bre  
1851 à F euerthalen , professeur de chim ie à N euchâtel 
dès 1875. —  7. H a n s , * 21 décem bre 1862 à R iesbach, 
juge de d istrict 1880, président du tribunal de d istrict 
1913, grand conseiller 1893-1920. —  Voir Z W C h r .  1913.
—  8. K a r l - G u s t a v , * 19 décem bre 1873, p rivat-docent 
pour l ’histoire ancienne à l ’U n iversité  de Zurich 1899- 
1912, professeur au gym nase en 1902 ; il retrouva  
l ’ouvrage de G œ the : W ilhe lm  M eisters theatralische  
S en d u n g . —  Voir Schw eiz. Schriftste ller L ex . II.

II . B ille ter de M ännedorf, bourgeois de Z u rich . —  9. A l
b e r t , * 1815 ; il apprit l ’horlogerie avec  son père et à 
La C haux-de-Fonds, se rendit ensu ite à M ilan, en A m é
rique, à Barcelone et à Paris, où il m ourut en 1895. A 
fa it des pendules com pliquées à cadrans m u lt ip le s .—  
Voir A .B . S an tou x  : D escrip tion  de la pendille universelle.
—  A. Chapuis : H ist, de la p e n d u ten e  neuchâteloise. —
10. H e i n r i c h - J a c o b ,  * 20 oct. 1831 à  B ülach , m éde
cin, ch irurgien-dentiste, professeur extraordinaire de 
pathologie et de thérapie des organes buccaux à  l ’U n i
versité de Zurich 1885 ; il fonda l ’in stitu t universitaire  
de chirurgie dentaire q u ’il dirigea ju sq u ’en 1904, f  le 
1er janvier 1912. —  Voir Schw eiz. V ierteljahrschrift fü r  
Z a h n h e ilku n d e  X V III  et X X I I . —  N Z Z  1912, n° 23. —  
Z W C h r . 1912, 14. —  [D. F.] —  11. J a c o b - R o b e r t ,  * le 
24 septem bre 1857 à Gôrz, rédacteur de la  N Z Z  1886, 
m em bre du Conseil de la  v ille  1892, du Conseil com m u
nal 1896, d irecteur des im pôts 1896-1900, président de 
la v ille  dès 1909, m em bre du Conseil d ’adm in istration  
des G. F. F . dès 1909, président de la  Société académ i
que 1912-1915, député au Grand Conseil dès 1899, pré
sident de ce corps 1910-1911, conseiller nation al 1911. 
Il prit une grande part à l ’élaboration de la lo i zuricoise 
d ’im pôts de 1917. A  publié : D ie F in a n ze n  der S tad t 
Z u ric h  1893-1917 —  Voir Z W C h r . 1901, 1909, 1917. —  
Zurlinden : Z u r ic h  1814-1914, II . —  N Z Z  1917, 334, 
338.—  12. A t t i l i o ,  * 31 aoû t 1864 à Cremone (Ita lie), 
t  4 n o v . 1911 ; en 1890 su b stitu t du tribunal de d istrict 
de Zurich ; en 1894 greffier du tribunal à A ndelfingen , 
1899-1909 juge c a n to n a l.— N Z Z  1911, n° 306. (E. H.]

I I I .  A n c ie n n e  fa m ille  des B ille ter de Z u rich . É tein te  
avec J o h a n n - C h r i s t o p h , * 1705, m em bre du Grand 
Conseil 1755-1774, bailli d ’Andel fingen 1760-1766, f  le 
4 août 1774. —  Voir : M onatliche N achrich ten ... in  
Z u rich  1774, p . 54. [D. F.)

B I L L I N G ,  aussi B I L L U N G .  N om  d ’un  bourgeois 
de Soleure, partisan  secret des K ibourg p endant la lu tte  
de cette  m aison com tale contre Soleure, 1331. Il aurait 
révélé au x  K ibourg un  plan d ’a ttaq u e des Soleurois, de 
sorte que les hom m es de Soleure, a ttaq u és dans une 
em buscade, m assacrés pour la p lupart, auraient perdu  
leur bannière. —  Voir L L .  [G. W.]

B I L L I N G .  Fam ille de la com m une zuricoise de 
F lurlingen, m en tion n ée déjà en 1467. (J. Frick.]

B I L L O .  F am ille de W assenheim  près Strasbourg, 
reçue à la bourgeoisie d ’Aarau en 1819. Le nom  ori
ginaire de B illo t fu t changé en 1845 en B illo . —  1. F r i e 
d r i c h - E d u a r d ,  1809-1899, fondateur d ’une fam ille de 
n égociants à M oscou. —  2. K a r l - T i - i e o d o r ,  * le 21 n o
vem bre 1812, f  le 19 janvier 1875, fabricant, m em bre 
du Grand Conseil, préfet et com m andant de bataillon . 
Lors de la seconde exp éd ition  des corps francs, en 1845,

il com m andait la  colonne détachée vers le pont de 
l ’E m m e et b a ttit  trop tô t  en retraite, découragé par 
l ’échec de la prem ière a ttaq u e sur le p on t. —  3. F r i e d -  
r i c h - A l b e r t - E u g e n ,  p etit-fils  du n° 2, * le 25 mars 
1881, rédacteur de la  B erner Z e itu n g .  —  V oir A rch. 
d’Aarau : R eg. des b o u rg eo is .—  A a rg . T agbl., 21 janv . 
1875.—  D d n d liker  111, 671.—  Curti : Gesch. der Schw eiz  
im  X I X .  Jahrh . —  Schm id : F rey-IIerosé, 107. [O. M.] 

B I L L O D E S  ( A S I L E  D E S ) . A sile pour jeunes filles 
abandonnées fondé au L o d e  en 1815 par M arie-Anne 
Calarne. Il fu t détru it par l ’incendie le 16 février 1901, 
et reconstruit im m éd iatem ent après. [L. M.l

B I L L O N .  Fam ille des B renets (N eu ch âtel). Voir 
C l a u d o t - B i l l o n .  C ette fam ille a essaim é à Morges et 
de là  à G enève.

B I L L O N ,  M i c h e l ,  1705-1778, fils de Jean -D avid , 
de M orges, reçu h ab itan t de G enève en 1697. A rch i
tec te  et géom ètre, il est l ’auteur de plans très com plets 
de la v ille  de G enève (aux Arch. d 'É ta t), auxquels il 
trava illa  de 1726 à 1735. Il collabora aussi à l ’étude de 
la n ouvelle façade de Saint-P ierre. Bourgeois de Ge
nève 1763. —  S K L .  —  B S H G  I I I , 147. [M.-L. G.]

B I L L R O T H ,  C h r i s t i a n - A l b e r t - T h e o d o r ,  chirur
gien, * 1829 dans l ’île de R ügen. Appelé en i8 6 0  com m e  
professeur ordinaire à l ’U n iversité  de Zurich, il y  écriv it 
son A llgem eine  chirurg . Pathologie u n d  Therap ie  e t sa 
C hirurgische K lin ik .  Il occupa la m êm e position  à 
V ienne dès 1867, t  1894. —  Voir J . Pregel : B io g r. 
L e x ik , hervorragender Æ rzte  des X I X .  Jahrh . [G. w .]  

B I L L W I L L È R .  Fam ille bourgeoise de Saint-G all, 
qui a donné de nom breux fonction n ai
res et m em bres du Grand Conseil. E lle  
doit être originaire du dom aine de 
B illw il, Com. Oberbüren. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à deux fleurs de ly s  de
gueules, à une poin te d ’azur chargée  
d ’une étoile d ’or. —  1. La B i l l w i l e - 
r i n , citée vers 1419. —  2. H a n s , bour
geois de la  v ille , m entionné en 1427 
et 1435, ancêtre des su iv a n ts. —

3. H a n s , l ’un des onze députés de la corporation  
des tisserands au Grand Conseil, f  1480. —  4. 
H a n s , fils du n° 3, rem plit d iverses fonctions, fut  
prévôt de sa corporation de 1511 à sa m ort 1515.
—  5. G a b r i e l , fils du n° 4 ; avec  d ’autres m em bres
de la  corporation des tisserands, il dem anda le 1er 
janvier 1524 à Johannes K essler, revenu de W itten 
berg, de prêcher l ’évangile ; f  1529 p révôt de sa cor
poration. —  6. H a n s - K o n r a d ,  1671-1733, p révôt 
de corporation 1718, conseiller et in tend an t des bâ
tim en ts de 1720 à sa m ort. —  7. H a n s - K o n r a d ,  
1692-1771, fils du n° 6, du Grand Conseil 1740, prévôt 
de corporation 1744, conseiller 1753. — D es 26 fam il
les descendant de —  8. U l r i c h ,  1764-1831 ,23  n ’h ab iten t  
plus Saint-G all, 16 son t en Ita lie  ou en A m érique —  
Voir B ürgerbuch  der S ta d t
S t. Gallen  1901, p. 3 7 .—- 
9. J o h a n n - J a k o b - L a u 
r e n z , p aysag iste  et gra
veur, * à Saint-G all le 23 
déc. 1799, t  le  20 déc.
1832, étudia  à Saint-G all,
Zurich et à l ’académ ie de 
V ienne, séjourna à R o
m e. Ses hu iles, aquarelles, 
aquatin tes e t  eaux-fortes 
s ’insp irent de Claude Lor
rain et de La R iv e . —
S K L  I, 132. —  10. KARL-  
U l r i c h , juriste , 1817-18  
déc. 1886 à Saint-G all, 
greffier de tribunal de dis
trict 1843, puis juge can
tonal de 1855 à sa m ort.
—  [Bt.) —  11. R obert- 
A u g u s t ,  1849-1905, fils 
du n° 10, étudia  les m a
thém atiq ues et l ’astro
nom ie à Zurich, G ottingue et L eipzig, d ev in t en 1872  
assistan t pour la  m étéorologie à l ’O bservatoire de

R obert-A ugust  B il lwill er .  
D ’après  une photographie
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Zurich, en 1881 directeur de la  sta tio n  centrale de 
m étéorologie ; il fit faire de grands progrès à la m é
téorologie  e t  au gm enta  le nom bre des sta tion s d ’ob
servation . On lu i doit en particu lier la sta tio n  du 
Säntis. L ’U n iversité  de Bàie le nom m a docteur hono
r is  causa  en 1901. A publié entre autres : K epler  
als R eform ator der A stronom ie , dans N b l. der n a tu r
forsch. Ges. Z u rich , 1878 ; B erich t über die E rr ic h tu n g  
der meteorologische S ta tio n  a u f  dem S ä n tis  u n d  ihre T ä 
tig ke it 1882-1884  ; D ie m eteorologischen S ta tio n  a u f  
dem  S ä n tis , dans N b l. der naturforsch . Ges. Z ü ric h  1888 ; 
R u d o lf  W olf, 1816-1893, dans Verh. der Schw eiz, n a tu r
forsch. Gesellschaft 77 . —  Voir N Z Z  1905, 222. —  
A S  G X , 185. —  Z W C h r  1905. —  [F. H.] —  12. K a r l - 
R e i n h o l d , 1850-29 janvier 1919, m em bre du tribunal 
cantonal, délégué de l ’U nion  de B anques suisses, 
p résident de la  Com m ission loca le  sa in t-ga llo ise  de 
cet étab lissem en t. —  13. J o h a n n - F e l i x - S a m u e l , chi
m iste , * 1861, acq u it en 1886 le château  de Sulzberg ou 
M öttelisch loss et s ’occupa d ’agriculture et d ’électro- 
chim ie. Il publia : Ueber S ticks to ffa ss im ila tio n  ein iger 
P ap ilionaceen , deren B ed eu tu n g  fü r  die L andw irtscha ft.
—  14. D a v id -A r n o l d , * 1850, propriétaire de la grande 
brasserie Schützengarten  à Saint-G all, m em bre du 
Conseil d ’adm in istration  de la com m une bourgeoise de 
1888 à 1897. [Bt.]

E I L T E N  (C. C laris. V . D G S ). V ge et paroisse. A n
ciennes form es : B ilito n  1091 ; V illitu n , B il l i tu n  1241. 
J u sq u ’en 1412 E ilten  appartin t au cou ven t de Schanis, 
m ais il s ’en affranchit à ce tte  date et vers 1415 fut 
rattaché à Claris où il fu t réuni à M ühlehorn, Obstal- 
den et F ilzbach . U ne chapelle y  fu t constru ite  en 1349, 
m ais au sp irituel B ilten  d épendit de la  paroisse de 
Schanis ju sq u ’à la R éform ation . Lorsque ses hab itan ts  
eurent em brassé la nou velle  foi, ils durent se rendre au  
culte de N iederurnen ; tou te fo is , ils restèrent obligés de 
payer des contributions à l ’église de Schanis et conser
vèrent le  droit d ’enterrer leurs m orts au cim etière de 
Schan is. Ce droit leur fu t contesté  par Schw yz de 1558 
à 1573. La construction  d ’une église fu t autorisée en 
1607, et en 1612 B ilten  se racheta de ses ob ligations en
vers l ’église de Schanis. A u X V I I I e s., le v illage eut 
beaucoup à souffrir des inondations de la rivière de B il
ten  et des m arécages de la  vallée de la L in th . La correc
t io n  de cette  rivière par Escher ré tab lit la  salubrité. 
H einrich E lsiner constru isit à B ilten  une m aison dont le 
salon , orné de riches sculptures renaissance sur bois, est 
un beau spécim en de l ’art du X V I I e s. D epuis 1853, elle 
ap p artient à la  Société de secours évangélique de Claris 
et abrite un in stitu t  de garçons orphelins ou abandonnés.
—  Voir U G  I . —  L L .  —  L L H .  —  T riim py : C hronik  72, 
307. —  J H V G ,  p . I I I . —  H eer : Gesch. des Landes Gla
ru s  I I I . —  Le m êm e : Das A rm en w esen  des K ts . Glarus.
—  H eer und B lum er : Gem. der Schw eiz  V II, 595. [Nz.] 

B I L Y ,  B Y L Y ,  T h ü r in g . Frère de l ’Ordre de Saint-
Jean , adm in istrateur de la m aison  de 
B ubikon (Zurich) en 1479 ; com m e te l, 
il donna en 1480 la  coutum e de Hin- 
w il. Curé d ’Egg 1492-1497 et de Se en
gen dès 1504 ; f  1516 ou 1517 com m e 
ch ef de la  m aison  de S ain t-Jean  à K üs-
n ach t. A rm o irie s : d ’azur à une m ar
que de m aison  de sable accom pagnée  
à dextre de deux roses d ’argent b ou 
tonnées d ’or et à senestre en chef
d ’une croisette de sable. —  Voir Arch. 

d ’É ta t  Zurich. —■ U rk. K ü sn a ch t.—  G. Strickler : D orf
rechte von G rüningen , p . 54. —  Gagliardi : D ok. W ald 
m a n n  I, 133. —  Z T  1862, p. 178. —■ Müller : M erck- 
w ürdige A lter th ü m er  7, p . 11. —  Zürcher G lückshafen
rodel, p . 178. [F. H.]

B I N A ,  D o m in icu s , de F etan . P asteur 1737, auteur  
de chants religieux en rom anche dont p lusieurs ont 
été publiés dans le recueil de O. a Parta  : C arm ens sp i
ritue ls su r  tot i l  V. et N .  Test. 1748. —  Voir L L .  —  J -R .
Truog, n° 796. [L. J.]

B I N D ,  B I N D E R ,  B I N D O .  Fam illes répandues dès 
le X I V e s. dans diverses loca lités du canton  de L ucerne.
—  1. N ic o la u s ,  père gardien du cou ven t des F rancis
cains à Lucerne. —- G fr .  II I , 167. —  A H S  1901. —

2. J a c o b , de Sursee, conseiller, d irecteur de l ’assistance.
—  3. N i c o l a u s , en 1653 se c ré ta ire  d ’É ta t  d a n s  l ’E n-  
t le b u c h . [P.-X .W .]

B I N D E R .  F am illes des cantons de Zurich et de Berne.
A. C a n t o n  d e  Z u rich . F am ille bourgeoise de Zurich, 

m entionnée pour la  prem ière fois en 1260, éteinte, au 
X V I I e s. —  R u d i ,  partisan  du bourgm estre Brun, fut  
m assacré dans la n u it san glan te de Zurich, 1 3 5 0 .—  1. J o 
h a n n e s  (lat. L iga tor), secrétaire de v ille , 1350-1370. —  
P. Schw eizer : O riginal des ew igen  B ü n d n isse s  1351, 
p. 15. —  2. J o h a n n e s ,  le  jeu ne , p révôt de la corpo
ration des charpentiers, m em bre du Conseil élu à la  
S a in t-Jean  1467-1488, 1494-1497, partisan  de W ald- 
m ann, s ’en fu it, après l ’arrestation  de ce dernier, à L u 
cerne, où après des procès il fut acq u itté . —  Voir Th. von  
L iebenau, dans M onatrosen  X V I , 233. —  D ok. W a ld 
m a n n . —  3. R u d o l f ,  fils du n° 2, m em bre du Conseil 
élu à la S a in t-Jean  1491-1494, p révôt de corporation  
1495-1537, fu t chargé de p lusieurs m issions par le g o u 
vern em en t p endant la  R éform ation , grand bailli de 
B ülach 1496-1530. —  Egli : A k te n sa m m lu n g .  —  4. 
G e o r g ,  étu d ia  de 1513-1519 sous V adian  à V ienne, fu t  
un des prem iers à in troduire les écrits de L uther en 
Suisse, trad u isit aussi en allem and p lusieurs écrits la tin s  
de Zw ingli et fit représenter à Zurich en 1531 la com édie  
d ’A ristophane P lu tos, et en 1535 un dram e de sa com p o
sition  A co la stu s. — Voir B ächto ld  : Gesch. der deutschen  
L itera tu r in  der Schw eiz. —  Schw eiz. Schausp iele  des 
X V I .  Ja h rh . —  A D B .  —  H ottin ger  : Schola f ig u r in a .
—  Egli : A k te n sa m m lu n g .  [D. F.]

B . C a n t o n  d e  B e r n e .  F am ilie  de B erne. A rm o ir ie s  : 
de gu eu les au g lobe d ’or accom pagné de deux éto iles du 
m êm e sur trois m onts de sinop ie. —  1 J o h . - J a k o b ,  
1608-1679, orfèvre, du Grand Conseil 1645-1654. —  2. 
A b r a h a m ,  1655-1720, pein tre verrier. —  S K L .  [H.T.]

B I N D E R ,  C h r i s t i a n - W i l h e l m ,  * 1810 à W eim s- 
berg (W urtem berg), professeur d ’histoire et de l i t t é 
rature allem ande au gym nase de B ienne 1831-1833 , 
auteur d ’une Gesch. der S ta d t B ie l,-en trois parties, 1834.
—  W urzbach : B iogr. L e x ... Oesterreichs 1 ,400. [W.B.]

B I N D E R ,  F r a n z .  Baron de B inder-K riegeistein , d i
p lom ate autrich ien, accrédité auprès de la C onfédération  
par l ’em pereur François, le 4 avril 1826 com m e am 
bassadeur extraordinaire et m inistre p lén ip oten tia ire ; 
il fut rappelé le 21 décem bre 1830. Le 24 ju ille t 1828, 
il conclu t un  tra ité  d ’extrad ition  ; le 1er décem bre  
1830, il ex igea l ’expulsion  des réfugiés lom bards étab lis  
dans le T essin , qui éta ien t censés conspirer contre le 
gouvernem ent autrich ien  en Ita lie . Voir sa correspon
dance avec  la C onfédération {A rch, de la C onféd. 1813- 
1848, vo l. 2128 et 2129). —  R epertor ium  1814-1848, I I .—  
D ierauer V. —  Œ c h sliI I ,7 3 1 . —  P J  I X ,685-694. [A. R.]

B I N D E R ,  R u d o l f ,  m oine à W ettin gen  1385, sou s-  
abbé et confesseur du cou ven t de Paradis de M agdenau, 
in ten d an t du P etit-B â le  1397, trésorier 1407 et grand 
cellerier 1408. t  19 septem bre 1427. —  Voir D . W illi : 
A lb u m  W ettingense. —  S S R  I. (O. Z.]

B I N D S G H E D L E R  et B I N D S C H Æ D L E R .  A n
cienne fam ille de la Com. zuricoise  
d ’E rlenbach, m entionnée déjà en 
1365, plus tard bourgeoise de d iver
ses com m unes de la rive droite du 
lac de Zurich et des villes de Zurich  
et de W interthour. A rm o irie s : d ’azur 
à une tê te  d ’ange, ailée d ’argent, aux  
ch eveu x  d ’or, soutenue plus tard
d ’une ancre de sable à la trabe d ’or.
É tym olog ie  : tonnelier, boisselier. —  
S I  V III . [J.  F . e t D .  F .]

I. F a m ille  de Z u rich , ancienne. —  1. H a n s  ( J o h a n 
n e s ) ,  1507-1510 bailli d ’A ndelfingen , 1512-1520 douze- 
nier de la  corporation zu r  M eisen , f  1520 .—  Z W  II , 475.
—  2. J a k o b , 1530-1596, pasteur à Zurzach 1552, à B ü
lach  1558, doyen  du chapitre de R egensberg 1581-1595.

II . N o u v ea u x  bourgeois de Z u rich . —  3. E m m a , 
peintre, * le 23 novem bre 1852 à Zurich, f  le  15 aoû t
1900 à Ehrenfeld  près de Cologne, étudia  à M unich,
Florence et M ilan, fit du portrait et de la p ein ture de 
genre. P lus tard, elle fonda à Cologne une école de 
peinture pour dam es. —  Voir S K L .  —  4. I d a , 1854-
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1919, in stitu tr ice  et écrivain . D ès 1897, elle v écu t à 
A ugsbourg. —  Voir N Z Z  1919, n° 989. —  Schw eiz. 
Schriftstellerlex. —  5 .  R u d o l f - G o t t f b i e d ,* l e 9  juil .1883 , 
docteur en droit, secrétaire du com ité de l ’U nion  suisse  
du com m erce et de l ’industrie 1906-1909, m em bre de la 
direction centrale du Crédit Suisse dés 1919, au teur de : j 
K irchliches A sylrech t u p d  F reistä tten  in  cler Schw eiz.

I I I . F a m ille  de M ä n n ed o rf. —  6. J o h a n n - J a c o b , Ì 
1792-1860, député au Grand Conseil 1830-1832 et 1839- 
1842, m em bre en 1839 du G laubenskom itee  (com ité de 
la F oi), conseiller d ’É ta t 1839-1841. —  7. R u d o l f , 
1827-1899, instructeur cantonal en ch ef à Zurich 1872, 
colonel fédéral 1873, in structeur d ’arrondissem ent de la 
IV e d iv ision  1877. Bourgeois d ’honneur do L ucerne. —  
Voir N Z Z  1899, n° 339. —  Z P  1899, n° 289. —  R M S  44.
—  8. K a r l , * en 1862 à M ännedorf, docteur en droit, 
président de com m une de M ännedorf 1898-1910, député  
au Grand Conseil 1902-1917, m em bre de la  Cour de 
cassation  1905-1912, depuis 1912 juge cantonal. [D. F.]

B I N E R ,  B I E N E R  (à l ’origine : i n  der B ü n d en , in  
der B ü n d t, in  den B in e n  et in  den B ie n en ). N om  de deux  
fam illes vala isannes indépendantes l'une de l ’autre, à 
Gluringen, M unster (Conches) et Z erm att dès le X I V e s. 
D e Conches est originaire : —  1. P . J o s e p h ,  docteur en 
théologie,*  le 16 ju ille t 1697, f  le 24 m ars 1765 à R otten-  
bourg sur le N eckar, jésu ite , prédicateur et professeur de 
philosoph ie à Lucerne 1739-1742, puis professeur de 
théologie e t  droit canon aux u n iversités d ’Ingoldstadt, 
D illingen , Innsbruck et Fribourg-en-B risgau, recteur du 
collège des jésu ites en cette  v ille  1760-1764 ; théologien  
réputé, po lém iste et écrivain  en droit canon, il publia  
entre autres : A p p a ra tu s  erud itio n is  ad ju r isp ru d e n -  
tia m , 8 v o l. —  Voir B W G .  —  H urter : N om enclator 
literarius. —  2. I g n a z ,  * le 8 janvier 1834 à Z erm att, se 
fit un  renom  de gu ide. [D. I.]

B I N  E T .  Trois fam illes de ce nom  à G enève, dont 
deux éte in tes, l ’une venue de B azoches, d iocèse de 
Boissons au X V I e s., l ’autre de Chêne en Savoie, à la 
fin du m êm e siècle, la  troisièm e, de V yn  en Savoie, 

actu ellem en t florissante à G enève et 
en France, reçue à la  bourgeoisie en 
1624 ; elle com pte plus de v in g t m aî
tres orfèvres et p lusieurs notaires. A r 
m es  : d ’azur à d eu x  m ains jo in tes en 
foi d ’argent, ten an t un chandelier d ’or, 
accom pagné en chef de trois étoiles  
d ’argent e t  en po in te d ’un croissant 
de m êm e. —  1. G a b r i e l ,  1757-1835, 
n otaire, du Conseil des D eux-C ents 
1792, procureur de l ’H ôpita l, m em 

bre de l ’A ssem blée nation ale 1793, du Conseil lég is
la t if  1796, du Conseil rep résen tatif à la R estauration .
—  2. J e a n - L o u i s , 1810-1897, notaire, du Conseil 
rep résen tatif 1838, puis du Grand Conseil, juge-su p 
p léant au Tribunal civ il et à la Cour de Ju stice , v i
ce-président du Conseil adm inistratif. —  3. J e a n - 
L a u r e n t - A l f r e d , 1829-1889, docteur en m édecine, 
ancien chirurgien en chef de l ’H ôp ita l de G enève, che
valier de la  Légion d ’honneur. —  4. J e a n - A u g u s t e - 
G u s t a v e , * 3 ju in  1875, littéra teu r connu sous le  nom  
de B inet-V alm er. —  Voir Galiffe : N ot. gén. V , 269. —  
S K L .  —  Sordet : D iet, des fam illes genevoises. —  A r 
m oria l genevois. —  R ivoire : B ib liograph ie . [ II.-A. D.]

B  IN F A ,  B Y N F A ,  B I N F A U X .  I. U ne fam ille de ce 
nom , appelée p rim itivem en t Bona, figure parm i les 
v assau x  de l ’évêché à Sion au X I I e s. E lle disparaît 
deux siècles plus ta rd . —  II. Fam ille de Box (V au d),ap 
parentée p eut-être à la prem ière, éte in te  au début du 
X V e s. —  A y m o n ,  curé de S av ign y , chanoine de Sion, 
t  vers 1 3 9 0 .—  III . Fam ille de R andogne et de Motions.
—  Voir Gremaud I-V . —  H oppeler : D as U nter-W allis
—  M illioud : H is t, de B ex  I. —  IV . F am illes de Lausanne  
au X I I I e s. et d eC h âteau -d ’Œ x aux X I I I  et X V I°s . [Ta.]

B I N G ,  P a u l - R o b e r t ,  de B âle, m édecin , * 1878 à  
Strasbourg, étudia  à  Francfort, Paris, Londres et Ber
lin, professeur de neurologie à Bâle et président de 
la Société suisse de neurologie dès 1918, éd iteur de 
Schw eiz. A rc h iv  fü r  N eurologie u n d  P sych ia trie . [C. Ro.]

B I N N  (C. V alais, D . Conches. V . D G S ). Coni, et 
paroisse. A nciennes form es : B u n d ila , B in d u la . On y  a

découvert en 1887 et 1898, 24 tom beaux de l ’âge du 
fer ; l ’époque rom aine est aussi représentée par de n om 
breuses trouvailles. Au m oyen  âge, B inn appartenait 
à  la m aison de Savoie, puis passa aux de La Tour et 
Falkon. En 1243, l ’évêquc Boson de Granges rem it la 
vallée  de B inn au chevalier Peter von  M ühlebach, qui 
prit le  nom  de m aire de B inn . Il devin t un vassal en 1260. 
B inn fit retour à  l ’évêque en 1272, lorsque le fils de P eter  
von M ühlebach eut été expulsé. La paroisse fu t érigée 
en 1296 par l ’évêque B oniface de Challant, et séparée de 
Ernen. Le sol de la vallée de B inn  recèle du m inerai de 
fer ; une ten ta tiv e  d ’exp lo ita tion  en 1730 par l ’anglais 
Mandel provoqua des troubles et ne fu t pas su iv ie  d ’exé
cution . P opu la tio n '. 1802, 180 hab. ; 1910, 237. —  Voir 
Grem aud. —  Grenat : H ist, du Valais. —  L. D esb u is
sons : L a  vallée de B in n .  —  A S A  1895, 1899. [L. Mr.]

B I N N ,  F r a n z - A n t o n ,  signait com m e prem ier im 
prim eur du cou ven t de D isentis, où parut en 1716 le  
prem ier ouvrage im prim é, une traduction  de l ’Im ita 
tion de Jésus-C hrist (C udisch  de suondar C hristum ), de 
Gerson (Thom as a K em pis). D e 1724 à  1771, il y  eut à 
D isentis une im prim erie perm anente. C’est à cause  
d ’elle que les abbés furent parfois sévèrem ent répri
m andés par la D iète . —  Voir J .-A . Sprecher : Gesch. 
der R e p u b lik  der I I I  B ü n d e  II , p. 505. [L. J.]

B I N N I N G E N  (C. B âle-C am pagne, D . A rlesheim . 
V. D G S ).  Vge et paroisse, ancien étab lissem ent além an- 
nique qui s ’é leva it à  l ’endroit où l ’an tique route con
duisant dans la  va llée  de L eim en p assait le B irsig sur 
un pont de pierre. E n 1004 B in n in g u n  (descendants  
de B in n o )  fu t donné par l ’em pereur H enri II à l ’év ê
que de B àie, qui fit adm inistrer le v illage par un  
m aire. A u X I I I e s., le  cou ven t d ’Olsberg éta it en pos
session  de B inningen  q u ’il in féoda en 1335 et 1359. 
Le village fit retour à l ’évêque qui l ’engagea à  di
verses personnes et en 1534 à  la  v ille de B âle. L ’ac
cord du 1er avril 1585 attribua d éfin itivem en t B in n in 
gen et B ottm in gen  à  B âle. Le droit de patronage passa  
de l ’église de Sainte-M arguerite au chapitre des cha
noines de B âle, puis à l ’église de Saint-U lrich  vers la 
fin du X I I I e s. B inningen fut érigé en paroisse en 1604, 
l ’église fu t agrandie en 1673. U ne église catholique- 
rom aine a été érigée en 1896. Le château , qui est m en 
tionné en 1299, a toujours été la propriété de bourgeois, 
généralem ent de B âle. E n 1833, B inningen fu t attribué  
à Bâle-C am pagne. R egistres de paroisse dès 1604. —  
Voir Merz : B u rg en  des S isg a u s  I. —  L. Freivogel : D ie  
L andsch a ft B asel. —  C. R oth  : K irche u n d  L a n d g u t zu  
S t. M argarethen. —  B T  1920. —  Arch. d ’É ta t  B âle : 
arch, de l ’évêché. [ K .  G a u s s .]

B I N S W A N  G E R ,  L u d w i g ,  m édecin , * 25 ju in  1820 
à  O sterburg (Bavière), étudia  à  A ugsburg, E rlangen, 
M unich, H eidelberg, fu t appelé en 1850 à  l ’hô
p ita l cantonal de M ünsterlingen (Thurgovie) com m e  
directeur de la section  des aliénés. En 1857, il fonda à 
K reuzlingen un asile privé pour les aliénés que dirige 
actu ellem en t son p etit-fils , f  1880. —  O t t o ,  fils du pré- 
cécent, * 1852, m édecin , professeur et directeur de l ’asile 
d ’aliénés d ’Iéna 1879-1919. Il a publié de nom breux ou
vrages de m édecine, e t, en collaboration avec Siem er- 
ling, un  Lehrbuch  der P sych ia trie . [ S c h .]

BINTHEIVIIVIER.  Fam ille bourgeoise étein te de la 
ville de Berne. —  1. M i c h e l ,  grand conseiller, châtelain  
de F ru Ligen 1461. —  2. D i e t r i c h ,  grand conseiller 1518, 
préposé à l ’entrepôt des m archandises 1528, surinten
dant des péages 1535, bailli de M ünchenbuchsee 1536 
de Schw arzenbourg 1546, percepteur du péage 1552, 
m em bre du P etit  Conseil 1556, f i e  7 décem bre 1567.—
3. M i c h e l , grand conseiller 1544, châtela in  de Frutigen  
1552, percepteur de l ’ohm geld 1562. —  4. M i c h e l ,
* 1536, fils du n° 3, huissier 1571; huissier du Conseil 
1575, adm inistrateur de la m aison d ’Interlaken 1584. 
—  5. D i e t r i c h ,  1551-1611, fils du n° 3, grand conseil
ler 1583, sous-greffier et greffier du trésorier allem and  
1584, bailli d ’A venches 1589, de G ottsta tt 1602, d esti
tué  1606. —  6. J o h a n n ,  grand conseiller 1617, ch âte
lain  de F rutigen 1621, f  1625.—  7. D i e t r i c h ,  greffier de 
Trachselw ald 1619. La fam ille s ’éteign it dans la lignée  
m asculine avec —  8. R u d o l f ,  1658-1722. —  Voir Grü
ner : Genealogien  (Bibl. de la ville , B erne).—  L L .  [E. B .]
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B I N Z .  I. F am ilie de B ettingen  (B àie-V ille), bour
geoise de B âle depuis 1835. —  G u s t a v ,  * le 16 janvier  
1865, prìvat-d ocen t 1895 et professeur extraordinaire en 
1900 de philo logie anglaise à l'U n iversité  de B âle, direc
teur de la b ib lio th èq u e, des archives de la  v ille  et du 
m usée G utenberg à M ayence 1908-1920, v ice-d irecteur  
de la B ib lio thèque nation ale à Berne dès 1920. A publié  
en 1888 : Zur S y n ta x  der baselstädlischen M u n d a rt  et de 
nom breux articles de revues.

II . Ca j e t a n , de N iederw il, * 31 m ars 1870 à Soleure, 
in stitu teu r  dans le canton  de Schaffhouse, é tu d ia  en
su ite  à S ienne et à F lorence, puis d ev in t m aître à l ’É cole  
ré aie de Soleure. Il rédigea en outre le F ortschritt, de 
Soleure, et vers 1895 prit la  rédaction  du Z o finger  
T agbla tt ; en 1900 il s ’é tab lit à B ienne com m e rédacteur  
du Schw . H andels-C ourier, où il m ourut le 11 sep t. 1907. 
Il a laissé un recueil de poésies in titu lé  J u n g e r  W ein .
—  Voir Schw . H andels-C ourier  1907, n° 137. [K.-R.]

B I N Z I K O N  (G. Zurich, D . et Com. Grüningen.
V. D G S ). Vge et com m une civ ile  ju sq u ’en 1892. En 
854 P in u zz in k o v u m , 897 P inzinchhova , 1300 B in tz in -  
kon . La h au te et la basse jurid iction  appartenaient à la  
seigneurie de Grüningen, m ais le p laid des hom m es 
libres de la seigneurie se ten a it à B inzikon (coutum e de 
1435). A u paravant la com m une de B inzikon  ava it une  
école à elle (avec m aison  d ’école depuis 1829) ; depuis 
le  1er janvier 1918, elle form e avec G rüningen et Itzikon  
une com m une sco'aire. —  Voir U StG . —  U Z . —  Q SG  
X IV . —  Grimm : W eisthüm er  IV , p. 270. —  S S fl, 1. 
I, 2. —  Fr. v . W yss : A b h a n d lu n g e n  zu r Gesch. des 
Schw eiz, offeriti. Rechts, 182. [C. B.]

B I O G G I O  (C. Tessin , D . Lugano. Y .  D G S ). Com. et 
vge m entionné pour la  prem ière fois en 1022 et où l ’on a 
découvert des tom b es rom aines. A nciennes form es : 
B iog io , B ieg io  ( X I I e s.). B ioggio dépendait d e là  paroisse  
d ’A gno, m ais fu t érigé en sous-paroisse autonom e en 
1708. L ’église de Saint-M aurice, m entionnée en 1261, 
fu t dém olie après la  construction  de l ’église paroissiale  
actuelle, qui fu t con stru ite  par l'arch itecte Gerolamo 
Grossi, et consacrée le 7 ju il. 1791. La chapelle de Saint- 
H ilaire rem onte probablem ent au X I I I e s.; elle fu t pres
que en tièrem ent rebâtie vers 1680. P o p u la tio n  : 1591, 
35 m énages ; 1858, 501 hab . ; 1900, 568 ; 1910, 603. —  
R egistres de paroisse dès 1708. —  Voir M aspoli : La  
pieve d ’A g n o .  —  B S to r .  1890. —  G alli-Tam burini : 
G uida del M a lcan tone. [G. Trezzini.]

B I O G N O  (C. T essin , D. Lugano. Y .  D G S ). Corn, et 
vge dont la prem ière m en tion  rem onte à 1022. La p a
roisse fu t érigée en 1773 après séparation  d ’avec  Lugano; 
elle com prend aussi Breganzona. L ’église fu t consacrée 
en 1489 et su b it d ifférentes restaurations, la  dernière 
en 1881. U ne chapelle ex ista it à B reganzona en 1643, 
restaurée en 1719. B iogno fu t ravagé par la  p este  en 
1498. Les registres paroissiaux rem ontent à 1680,1a  
confrérie du Saint-R osaire à 1673. P o p u la tio n  : 1858, 
196 hab. ; 1900, 169 ; 1910, 209. —  Voir M onitore ec- 
cles. della diocesi di L u g a n o  1921. —  B S to r . 1890. —  
V egezzi : E sposizione  S torica . [C. T.]

B I O G N O - B E R  IDE (C. Tessin , D . Lugano. V. 
D G S ). Com. et v g e  m entionné en 1301. En 1419, la  
v ic in a n za  envoie ses représentants prêter serm ent de 
fidélité au x  com tes R usca, seigneurs du val de Lugano. 
Biogno et Beride form aient deux com m unes adm in is
trées par une seule m unicipalité ; une fusion  in terv in t le 
26 fév r ier l9 0 7 .B er id e  possède la chapelle de San Ferm o, 
qui rem onte à la  fin du X V I I e s. ; B iogno celle de SS. 
Charles et Séb astien , m entionnée en 1626. P o p u la tio n  : 
1858, 243 hab . ; 1900, 149 ; 1910, 112. —  Voir B S to r . 
1890. —  M onitore  eccles. della diocesi d i L ugano , 1921.
—  G alli-T am burini : G uida del M alcantone. —  M aspoli : 
L a  p ieve  d ’A g n o . [C. T.]

B I O L E Y  (C. V aud, D . N yon ). A ncien château  situé  
au-dessus du v illage  de B éguins. Les seigneurs de Fran
gins, qui le possédaien t au X I I I e s ., l ’engagèrent en 
1281 au x  com tes de G enevois desquels ils déclaraient 
en 1289 le tenir en fief, alors q u ’ils en a va ien t prêté  
hom m age à R odolphe de H absbourg en 1284. Ils lu t 
ta ien t à ce m om ent contre A m édée et Louis de Savoie, 
e t  cherchaient des protecteurs. Ce fu t en va in . E n  1291, 
A ym on de Frangins dut abandonner à ses ennem is v a in 

queurs la  v ille  de N yon , le  château  de B io ley  et ses 
autres b iens. Le château  rev in t à Louis de S avoie, e t  
resta  dans les m ains de la  m aison de S avo ie . Mais il 
éta it ruiné, et il ne joua  dès lors plus aucun rôle dans 
l ’h istoire. Ses vestiges ne disparurent to u tefo is  e n tiè 
rem ent q u ’en 1868. —  D H V .  [M.  R.]

B I O L E Y - M A G N O U X  (C ., V au d , D . Y verd on . 
V. D G S ). B io la i  en 1228. La seigneurie de B io ley  com 
prenait à l ’origine les v illages de B io ley , d ’O rzens, Cor- 
revon, Oppens e t  G ossens. E lle appartenait au X I I I e s . 
à une branche des seigneurs de Saint-M artin  du Chêne. 
G uillaum e de Saint-M artin , seigneur de B io ley ,la  v en d it  
le  2 février 1247, pour 1600 livres, à Pierre de S avo ie , 
qui l ’in féoda à son fils H enri de B io ley , m o y en n a n t  
p aiem ent de la rente de 80 livres. D urant to u t  ce sièc le , 
les seigneurs de B io ley  se d éb atten t au m ilieu  de diffi
cu ltés financières, d ’où v en tes successives du château  à 
R ichard de Saint-M artin  en 1267, à Philippe de S avoie en 
1275, à Louis de S avoie en 1298, ven tes qui ne so n t en 
réalité, su iv a n t le droit de l ’époque, que des en gage
m ents h yp oth éca ires. En réalité, le dom aine reste  dans 
la  fam ille. U ne fille, P errette, le transfère à son m ari, 
M erm et de Corbières, qui le possède de 1323 à 1363. La 
fille de M erm et, A gnès, tran sm et à son tour la  seigneurie  
de B io ley  à son époux Jaques de G oum oëns, et leurs

Château de Bioley vers  1840. D'après u ne  l i thographie  de 
J. -F.  W agner .

d escendants la conservent ju sq u ’au X V I I e s. E lle  
passa alors aux d ’E rlach, au x  G uy d ’A udanger en  
1646, aux O sterw ald en 1676, aux Com te en 1770. Mais 
dès le X V e s., la  seigneurie ava it été m utilée, n o ta m 
m en t par la  con stitu tion  de seigneuries d istin ctes pour  
Ogens et Correvon.

Le château  de B io ley , où C harles-lc-Tém éraire logea en 
1476, fu t reconstruit au X V I I e s. Le colonel B lanchenay  
l ’ach eta  en 1802. Son fils, Louis B lan ch en ay , conseiller  
d ’É ta t 1833-1862, y  naqu it. L ’édifice est m ainten an t  
propriété de la com m une. Le b âtim en t d ’h ab ita tion  est 
encore utilisé , m ais le donjon est en ruines. L ’église p a 
roissiale de B ioley-M agnoux, dédiée à sa in t E tien n e, 
dépendait en 1168 de Vévêque de Lausanne, qui la donna  
à l ’abbaye de Saint-M aurice, laquelle la céda en 1203  
au prieuré de Sainte-M arie, puis en 1263 au prieuré de 
L utry. Après la  R éform e, la paroisse de B ioley-M agnoux  
a été rattachée à celle de D on n eloye. [M. R.]

B I O L E Y  -  O R J U L A Z  (C. V aud, D . É challen s. 
V . D G S ) .Y ge dont l ’origine sem ble rem onter au X I I e s., 
époque à laquelle R ichard de M ontfaucon, seigneur  
d ’É challen s, donna aux m oines du lac de doux l ’usage  
du bois d ’Orjulaz, droit dont l ’exercice aurait déterm iné  
un défrichem ent et la  fondation  d ’une agglom ération  
n ouvelle. Le bois d ’Orjulaz éta it une vaste  forêt s ’é ten 
dant sur plusieurs com m unes, jusque près d ’É challens ; 
les seigneurs de G oum oëns, forestiers du Jorat, en 
ava ien t aussi la  garde. Sous le régim e bernois, B io ley-  
Orjulaz fit partie de la châtellen ie d ’É challens et de la  
paroisse d ’A ssens. —  D H V .  [M. R.]
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B I O L L E Y ,  B I O L E Y .  N om  de fam ille répandu  
dans la  Suisse rom ande.

A . C a n t o n  d e  G e n è v e .  B i o l e y ,  nom  de deux fam illes 
bourgeoises de G enève. L ’une v en a it de Scionzier en 
F au cign y  (bourgeoise, 30 octobre 1459 en la personne 
de G uillaum e) ; l ’autre, de V andœ uvres (bourgeoise, 
26 septem bre 1480 en la  personne de P ierre). A r m o i
ries  de la  secon de : de sable au lion d ’or. P lusieurs  
m agistrats ont appartenu  à ces deux fam illes. A la  pre
m ière : —  1. P i e r r e ,  du Conseil des C inquante 1502. —
2. P i e r r e , du Conseil des D eux-C ents de 1533 à 1549.

—  3. P i e r r e , p asteur 1578. A la se
conde : —  4. B i o l e y , le m o n n a yev r, 
du Conseil des So ixan te  1502. —  5. 
É t i e n n e , conseiller 1511, syndic 1514, 
secrétaire d ’É ta t  de 1519 à 1526, par
tisan  du duc de Savoie, il fu t obligé 
de q u itter G enève, 1526. A V an d œ u 
vres m êm e : C l a u d e , officier de V an
dœ uvres 1555. Le S K L  cite trois B io
ley , orfèvres gen evois de père en fils, 
fin X V I I e, X V I I I e s. et deux B iollay, 

orfèvres gen evois d ’origine vau d oise. —  Voir Covelle : 
L B .  —  G autier. —  Galiffe et G autier : A rm o r ia l.  —  
H eyer. —  A rch. d ’É ta t  G enève : Mns. [M.-L. G.]

B .  C a n t o n s  d e  F r : b o u r g  e t  d e  N e u c h â t e l  : B lO L L E Y ,  
fam ille  de Lugnorre (Fribourg). —  1. AUGUSTE-Samuel,
* 1 8 3 6  à Lugnorre, naturalisé n euchâtelo is 1 8 6 9 ,  in sti
tu teu r  dans le canton  de N eu ch âtel, au x  B renets, au  
L ocle et à  N eu ch âtel dès 1861, professeur au gym nase  
et à  l ’école norm ale de N eu ch âtel, m em bre du Conseil 
général dont il rem plit p en d an t p lusieurs années les 
fonction s de secrétaire, f  2 2  octobre 1 8 9 1 .  —  2 .  P a u l , 
fils du n° 1, * 1 8 6 2  à N eu ch âtel, naturaliste , conser
vateu r du m usée de San José de Costa R ica où il ava it  
été  appelé en 1 8 8 5  pour organiser l'É co le norm ale n o u 
vellem en t créée, f  à  Costa R ica 1 9 0 8 .  —  3.  W a l t e r , 
fils du n° 1, * 1 8 6 6  à  N eu ch âtel, f  1 9 0 5 ,  s ’étab lit  
com m e agent d ’affaire à La C haux-de-Fonds où il de
v in t  l ’âm e du parti socia liste  et le rédacteur de L a  S e n 
tinelle. D éputé au Grand Conseil 1 8 9 2 - 1 9 0 1 .  Auteur  
de T rop  tard, M isère , Le grand coupable, etc. D ans les 
dernières années de sa v ie , il se sépara de ses coreligion
naires politiques et d ev in t un des grands apôtres de 
l ’ab stin en ce. —  Voir M ess, boiteux de N euchâtel, 1 8 9 3 ,  
1 9 0 6 ,  1 9 0 9 .  —  Q uotidiens neucK âtelois. —  É tren n es  
fr ib . 1 8 9 3 .  [L.  M. et P. A.]

C. C a n t o n  d u  V a l a i s .  B i o l e y ,  B i o l e t i ,  B i o l l a ,  
B i o l a y ,  fam ille ven u e, d it-on , du F aucign y  sous les 
princes de Savoie. On la rencontre dès le  X I V e s. à Ollon, 
Saint-T riphon, A igle, e t surtout à M assongex-D aviaz et 
à Saint-M aurice où elle acqu it le droit de bourgeoisie. —
1. J e a n , notaire à M assongex vers 1400. —  2. G u i l 
l a u m e , dernier curé d ’Ollon en 1528. —  3. P i e r r e , 
chanoine de la  cathédrale de L eitm eritz (T chéco
slovaq u ie), f  1719. —  4. P i e r r e , 1783-1851, grand  
ch âtela in  de Saint-M aurice et juge d ’appel. —  5. H e n r i , 
1841-1913, conseiller d ’É ta t 1871-1883, chef du D épar
tem en t de l ’In struction  publique, réorganisa l ’école pri
m aire en 1873 et in stitu a  l ’école norm ale en 1875. Il 
fu t en outre m em bre du Grand Conseil dès 1883 et de 
la  Cour d ’appel dès 1901, conseiller n a tion al. A  publié  
u ne A ntho log ie  des poètes va la isans  1904. —  Voir
J . B ertrand : Le V alais. —  M illioud : Le v ieu x  B ex . —  
de R ivaz : Topographie. [TaJ

B I O N .  F am ille de Saint-G all, répandue aussi dans 
les cantons de B erne et de Zurich ainsi q u ’en A m érique 
et au x  Indes. A rm o ir ie s  : d ’azur à deux colom bes 
affrontées ten an t un ram eau d ’olivier dans le bec. —
1. P e t e r , d ’une fam ille  de Strasbourg fixée à H eidel
berg, s ’étab lit  à Saint-G all en 1707, où il fu t reçu  
bourgeois en 1717 ; prom oteur de l ’industrie co- 
tonnière de Saint-G all-A ppenzell. f  1732. —  2. P e 
t e r , 1758-1808, petit-fils du n° 1, précepteur et ca- 
téch è te  à Saint-G all 1789, pasteur à Bürglen (Thur- 
govie). —  3. W i l i i e l m - F r i e d r i c h , fils du n° 2,
* 1797, pasteur à H enau et N iederglatt 1818, à 
A ffeltrangen 1823, à R ehetobel 1837, à Schönholzers- 
w ilen  de 1843 à sa m ort 1862. Membre de la C onstituante  
de 1849. A vec Thom as Bornhauser, il fu t un précurseur

de la  régénération p olitique du canton  de T hurgovie, 
fonda en 1831 le  W ächter, q u ’il rédigea ju sq u ’en 1834, 
et en 1846, avec  son frère, à Bürglen, le V olksm a n n  
(1847-1850). C’éta it un orateur et un écrivain  popu
laire. —  4. J o h a n n - J a k o b , 1803-1858, frère du n° 3,  
pasteur à M arbach (R heintal) 1828, à Bürglen de 1841 
à sa m ort, publia  avec son frère le V olksm a n n  et rédigea  
le T h u rg . N eu jahrsb la tt de 1848. A uteur de W eckende 
W orte an  Vater W ehrli's  T o tengru fi, 1855. —  5. GOTT
LIEB, 1804-1876, frère du n" 4, m aître de dessin, peintre  
p aysag iste  et lithographe, étudia  à M unich, exerça son  
a ctiv ité  à Saint-G all où il fonda en 1848 la Société des 
A rts q u ’il présida ju sq u ’à sa m ort. —  Voir S K L .  —  
B uff : Gottlieb B io n  von S t. Gallen. —  [Et.]  •—• 6. H E R 
MANN-WALTER, fils du n° 3, 1830-1909, pasteur à 
R ehetobel, Trogen et Zurich, fondateur des colonies de 
vacances des sœ urs de la Croix-R ouge à Zurich, prési
dent central du Schw eiz. Verein fv.r freies C hristen
tu m , rédacteur du Schw eiz. P rotestantenblatt, bourgeois 
d ’honneur de Zürich 1878. A publié entre autres : Die  
F erienko lon ien . —  Voir W . W uhrm ann : D as freie  
C hristen tum  in  der Schw eiz, 49. —  Schw eiz P rotestan
tenblatt 1909, 37. —  N Z Z  1909, 248. —  [w .-L .  w .]  —•
7. M a r i e - L o u i s e , fille du n° 5, * 1858, portra itiste  et 
peintre de genre. —  S K L .  [Bt ]

B I O N D E T T I ,  B e r n a r d o ,  de Porza, capita ine et 
ingénieur civil et m ilitaire. A  la su ite  d ’un  v œ u , il se fit 
relig ieux augustin  à M alte où il dirigea la restauration  
des fortification s. En récom pense, il aurait reçu de 
l ’Ordre de M alte la  com m anderie de Contone. Il m ourut 
en 1569 en la issan t sa fortune à l ’hôp ita l de L ugano, ce 
qui sou leva  un procès entre l ’ordre et l ’hôp ita l. —  Voir 
B S to r .  1879 et 1895. —  S K L .  —  Oldelli : D izionario . —  
B ianchi : A r tis t i  tic in esi. [ A i r o l d i .]

B I O N N E N S  (C. Fribourg, 0 .  Glâne. V .D G S ).V g e  et 
Com. On y  a découvert en 1834 et 1861 des objets ro
m ains et une hache gauloise en bronze. B ionnens form ait 
autrefois une seigneurie qui fu t possédée par la  fam ille  
du m êm e nom  de 1362 au début du X V I e s. Vers 1531, 
elle éta it en m ains de A ym o Gonel, donzel de R ue, dont 
la  fille Françoise l ’apporta en dot, en 1574, à Guillaum e  
T echterm ann. C ette fam ille conserva la seigneurie ju s
q u ’au rachat des droits féodaux en 1838. [A. d ’A .[

B I O N N E N S ,  d e .  Fam ille noble qui posséda la 
seigneurie du m êm e nom . Les prem iers m em bres con
nus son t R o d o l p h e  et son fils P i e r r e ,  qui ob tin t en 
1362, du com te A m édée de Savoie, l ’in vestiture de la 
seigneurie. La fam ille s ’éteign it au com m encem ent du 
X V I e s. A rm o ir ie s  : d ’argent à l ’aigle de sin o p ie .[A .d’A.J 

B I O U X  ( L E S )  (C. V aud, D . La V allée, Corn. 
L ’A bbaye. V. D G S ). H am eau qui n ’a été colonisé q u ’au 
X V I e s. La chapelle, qui ressem ble au x  églises nor
végiennes, a été constru ite en 1698. U ne abbaye de 
grenadiers y  a été fondée en 1750. —  D H V .  [M. R.] 

B I P P  ( B A I L L I A G E ) .  A ncienne seigneurie et bail
liage bernois ju sq u ’en 1798. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à une bande ondée d ’azur. 
Territoire hab ité à l ’époque préhis
torique (tum ulus), avec de nom breu
ses sta tions, la p lupart rom aines, 
encore inexplorées en partie. Les m ai
sons de Frobourg, de N euchâtel-N i- 
dau, de T ierstein, de K ibourg, d ’A u 
triche y  ava ien t des propriétés et des 
droits. En vertu  d ’un tra ité  avec  

les com tes B erchtold  et E gon de K ibourg, du 27 
août 1406 et de la  sentence des Confédérés du 2 avril 
1413, la  seigneurie fu t achetée, en m êm e tem ps q u ’Er- 
linsbourg, par Berne et Solente com m e propriété  
com m une. En 1463, Berne eu t pour sa part Bipp  
avec W iedlisbach , tand is que B echbourg échut à 
Soleure, En 1470, on fit le tracé frontière. Le bail
liage de B ipp se com posa dès lors des deux p a
roisses d ’Oberbipp (avec W iedlisbach) et de Nieder- 
bipp, m ais le bailli résidait au château  de B ipp . 
Au spirituel, le bailliage fa isa it partie avant la R éfor
m ation  du décanat du B uchsgau dans l ’évêché de B âle, 
depuis 1532 du chapitre de L angenthal. —  Voir les art. 
O b e r b i p p ,  N i e d e r b i p p ,  W i e d l i s b a c h .  —  A H V B  17. 
—  K asser : A a rw a n g en . —  Tillier : B ern . —  S te tti er :
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Topogr. I (M ns).—  v . M iilinen : H eim a tku n d e  —  Leuen- 
berger : C hronik des A m te s  B ip p .—  Freudiger : D ie po lit, 
w irtsch . E n tw ic k lu n g  des A m tes  B ip p .

Le chäteau  de B ipp a probablem ent été  constru it au

X I I 0 ou au X I I I e s. par les landgraves du B uchsgau  ; 
il en est fa it m en tion  pour la  prem ière fois en 1268. Des 
seigneurs de Frobourg, le château  passa au x  com tes de 
N eu ch âtel, pu is, en 1375, au x  com tes de T h ierstem , 
au x K ibourg et, en 1413, à Berne et à Soleure. J u sq u ’en 
1463 des baillis bernois et soleurois alternèrent ; de 
1463 à 1798 on en com pte 63 de Berne. En 1798, le 
château  fu t pillé par les h ab itan ts e t  fort endom m agé. 
E n 1806, l ’É ta t v en d it la ruine avec  le dom aine ; le 
colonel S teh lin , de B âle fit construire après 1852 un  
b âtim en t m oderne sur l ’em placem ent de l ’ancien gre
nier à b lé. —  V oir B T  II , 1922. [H .  M.]

B I P P E R T .  F am ille d ’origine alsacienne qui ob tin t  
le 21 n o v . 1771 la bourgeoisie de T olochenaz (V aud). 
Elle a donné —  1. L o u is , 1801-1875, agronom e réputé. 
—  2. H e n r i ,  1824-1896, juge cantonal, auteur d ’un ré
pertoire très u sité  des lo is vaudoises. —  3. A u g u s t e ,  
dit H e n r i ,  1841-1916, qui fu t suffragant à C ham pvent, 
puis pasteur à R olle, n eveu  du n° 2. —  4. A u g u s t e ,  
* 1875, Français par option , rédacteur à la  S u isse  libé
rale, à la T rib u n e  de Vevey, au Jo u rn a l du L o d e , à la 
F eu ille  d ’A v is  des M on tagnes  (G haux-de-Fonds), tué  
dans une chute d ’avion  le 15 oct. 1912 à La Chaux-de- 
F onds. —  V. M ess, boiteux de N euchâtel 1914. [M. R.]

B I P S C H A L  (franç. B é v e s i e r )  (G. Berne, D . Ni- 
dau, Com. Gléresse. V . D G S ). A ncien v illage  réduit au
jou rd ’hui à trois m aisons entre Gléresse et R ouanne. 
S tation  pa lafittiquo  de l ’âge de la pierre. La loca lité  est 
m entionnée en 1311 ; en 1480 l ’h ôp ita l de Berne y  p o s
sédait une v ign e, ainsi que le  cou ven t de S a in t-Jean . Il 
eut à plusieurs reprises à souffrir des h au tes eaux, ainsi 
en aoû t 1851 et en novem bre 1875 où une m aison s ’ef
fondra dans le lac. —  V oir M ülinen : Se.eland 77. ]E .  B.]  

B I R C H ,  v o n  (prim itivem ent M e y e r  v o n  B i r c h ,  
rarem ent B i r c i i m e y e r ) . F am ille étein te  
de Zurich. A rm o ir ie s  : d ’argent à un 
ram eau de bou leau  au naturel à trois 
ou quatre feu illes. —  1. U l i  (M eyer 
v on  Birch), issu  d ’une fam ille de m aire 
(M eyer) de Birch (Birri) près Muri (Ar
go v ie ), reçu bourgeois de Zurich le 
21 aoû t 1428, dès 1463 m em bre du 
Grand Conseil U ne trad ition  p o sté 

rieure lui a ttribue à tort la  perte de la bannière à la 
bata ille  de Sa in t-Jacques sur la  S ihl. —  2. F é l i x , 
probab lem ent p etit-fils  du n° 1, chanoine du Gross- 
m unster, adversaire a c tif  de Zw ingli, t  26 octobre 1526 

(voir S S tG  X I , l ) .S e s  deux  
frères apparaissent com m e  
m em bres des Constables et 
portèrent alors le titre  
de gentilhom m e ; p lusieurs 
descendants firent partie  
du Grand Conseil, ainsi —
3. F r i e d r i c h , p révôt des 
boulangers 1589, f  1599.
—  4. R u d o l f , 1582-1636, 
greffier à K nonau 1608, 
fondateur de la  prem ière 
société  de m usique de Z u
rich 1613. —  5. S a l o m o n , 
1803-1894, de 1834 à 1865 
pasteur dans différentes 
com m unes du canton  de 
Zurich, publia dès 1832 le 
M anuel d ’instru ction  reli
g ieuse. A yan t été reçu  
bourgeois de B âle, il ab an 
donna la bourgeoisie de 
Zurich après 1870 ; il est 
le  dernier de son nom .
—  Voir P ro m p tu a rie n  de 
D ürsteler, M eiss, K eller- 
E scher. —  M onatliche  
N achrich ten  1814. —  T R G  
1895. —  S K L .  —  Brenn- 
w ald  : K u rze  B iogr. des 
S a lo m o n  von B irch . [W. u .]

B I R C H E N , B Ü R C H E N  
( la t . B etu la ) (C. V alais,

D . R arogne. V . D G S ). Com. et paroisse. A rm o ir ie s  : 
d ’azur à trois éto iles. Le plus ancien règlem ent de la  
C orporation des paysans date de 1345. La dîm e fu t
partagée au X I V e s. par le  chapitre de Sion entre les
fam illes E kkart et E sperlin ; le  curé de R arogne n ’a v a it
que la  dim e de N ovale . C ette situ a tion  fu t confirm ée
en 1477 par l ’évêque W alter Supersaxo. Les droits des 
E kkart furent rachetés en 1576 pour 400 lb. ; la grande  
dîm e en 1650. Birchèn appartenait avec  U nterbâch  à la  
paroisse de R arogne. En 1504, le pape Ju les II autorisa  
l ’érection d ’une paroisse pour ces deux com m unes ; 
l ’église, bâtie  à U nterbâch , fu t consacrée en 1508 et 
agrandie en 1674 et 1675. Le rachat d éfin itif des droits 
de l ’église de Rarogne n ’eut lieu  q u ’en 1860 ; en 1879, 
B irchen form a une paroisse au ton om e. P o p u la tio n  : 
1798, 302 hab. ; 1910, 457. [L. Mr.]

B I R C H E R .  F am illes des cantons d ’A rgovie, de Lu
cerne et d ’U nterw ald .

A . C a n to n  d ’A r g o v ie . Fam ille bourgeoise de K ö n i
gen, ven u e du canton  de Lucerne par l'in term édiaire  
du cou ven t de B erom ünster, qui possédait le v illage  
de K ü ttigen  depuis 1036. A rm o ir ie s:  d ’or au dextro- 
chère portant une feu ille de bouleau  au naturel 
sur trois m onts de sinop ie. —  1. A n d r e a s , * 9 sep 
tem bre 1822, m aître au x  écoles de d istrict à Laufen- 
bourg, K ulm  et R cinach , secrétaire de préfecture à 
L aufenbourg 1869-1874, publia : D as F rick ta l in  se i
n en  h istorischen u n d  sa genhaften  E rin n e ru n g e n  (A S  G V).
—  2. H e i n r i c h ,  m édecin , * 6 avril 1850, étudia  
à H eidelberg et à Berne, et, quoique é tu d ian t, 
servit com m e chirurgien dans la  guerre franco-a lle
m ande ; de 1887 à 1917, il fu t d irecteur et m édecin -chef 
de la  d ivision  de chirurgie de l'hôpital cantonal d ’A arau, 
dont il fut un des principaux fondateurs. Colonel et 
m édecin  de corps d ’arm ée dans l ’arm ée suisse. Il publia  
une quan tité  de travaux de m édecine et de science m ili
taire : H andbuch  der K riegshe ilkunde  ; R ev is io n  der 
Genfer K o n ven tio n  ; U ntersuchungen  über die W irk u n 
gen der H and feu erw a ffen  u n d  der Artilleriegeschosse. II 
confectionna tous les reliefs et dressa la p lupart des 
cartes du Musée de la Guerre et de la  P a ix  à L ucerne. 
U n atlas h istorique dont il est l ’auteur est sous presse.
—  3. E u g e n , m édecin , fils du n° 2, * 1882, étudia  à Bâle

Château de Bipp en  1780. D ’après  une aquatin te  de J. Wolff .
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e t à H eidelberg, m éd ecin -ch ef de la d iv ision  de chirurgie 
à l ’h ôp ita l can tonal d ’A arau. A uteur de nom breuses 
dissertations sur des questions de chirurgie et d ’un cours 
sur la chirurgie de guerre à l ’É cole po lytech n iq u e fédé
rale à Zurich, m ajor à l ’état-m ajor général. [F. W.]

B . C an ton  de L u c e r n e . I. Fam ille patricienne étein te  
de la  v ille  de L ucerne, originaire de 
L uthern et P faffnau où paraît au  
X V e s. une fam ille Bircher, appelée  
aussi parfois Z u m  W i g e r . A rm o ir ie s  : 
d ’argent à une feu ille de h ou x  repliée, 
au naturel, sur trois m onts de sino
p ie. —  1. H a n s , 1500-1552, m em bre 
du Grand Conseil 1520, du P e tit  Con
seil, bailli de M alters 1525, in tend an t  
des b âtim en ts 1529, bailli de W illisau  
1532, 1538, 1542, de M erischwanden

1534, 1541, député à la  D iète  1535, cap ita ine au ser
v ice  de France 1536, 1542, 1544, colonel 1542, avoyer, 
arbitre fédéral lors de la conclusion de l ’alliance  
avec la  France 1547, ch ef de l ’exp éd ition  contre Cons
tan ce , avoyer  1549, 1551, député en France dont il 
éta it partisan , 1552. —  2. U l r i c h , t  après 1564, pro
b ab lem ent frère du n° 1, fondeur de cloches 1559, 
grand sautier 1 5 6 4 .—  3. H e i n r i c h , 1524-1576, du P etit 
Conseil 1571, trésorier 1573. —  4. C h r i s t i a n , t  1606, 
du Grand Conseil, cap ita ine dans l ’exp éd ition  contre  
Saint-G all 1574, du P e tit  Conseil, capita ine général à 
W yl 1575, bailli de R usw il 1578 et 1595, hospita lier  
1589, trésorier 1599. —  5. N i k l a u s , f  1623, frère du  
n° 4, du Grand Conseil 1578, bailli d ’E bikon 1581, 
K riens 1585, H absbourg 1595, Büron 1599 et 1603, 
m em bre du P etit  Conseil 1606, bailli de R usw il 1611, 
trésorier 1617.—  6. J a k o b , t  1646, du Grand Conseil 
1599, bailli d ’E bikon 1603, W ikon 1607, m em bre du P e
t i t  Conseil 1608, in tend an  t des b âtim en ts 1621, et de l'ar
senal 1632, bailli dans le F reiam t 1636, à W illisau  1639, 
b anneret 1640, avoyer  1645, chevalier. —  7. L u d w i g , 
1583-1640, frère du n° 6, chanoine 1609, prieur 1611, 
com m issaire épiscopal 1620, auteur du L iber vitæ  ecclesiæ  
B eronensis, etc. (bibliographie com plète dans G/r. 69). —
8. J o s t , f  1645, du Grand Conseil 1607, bailli de H ab s
bourg 1613, E bikon  1621, m em bre du P etit  Conseil 1624, 
bailli d ’E ntleb u ch  1627, hosp ita lier 1631, colonel au 
service de France, avoué à Bruch, capita ine de la  ville , 
avoyer 1 6 3 3 ,1 6 3 6 ,1 6 3 8 ,1 6 4 1 ,1 6 4 3 , 1645, envoyé auprès 
du pape U rbain V III , chevalier, offrit en 1635 ses services 
à l ’em pereur pour faire exécuter l ’É d it de restitu tion  en 
Suisse. —  9. F r a n z , du Grand Conseil 1640, bailli de 
K riens, m em bre du P etit  Conseil 1643, bailli de M alters 
1647 ; il fu t d estitué  pour avoir participé au sou lèvem ent 
des bourgeois et sa tê te  fu t m ise à prix pour deux m ille  
d u cats. —  10. J o h a n n - L e o p o l d , t  1677, du Grand 
Conseil 1640, capita ine général à W yl 1646, du P etit  
Conseil 1650, bailli de M unster 1653, R usw il 1657, dans 
le  F reiam t 1667, adm in istrateur à W erthenstein  1674. 
—  11. M a r i a - A n n a , -1659-1716, fille du n° 10, en reli
gion Sœ ur M aria-Franziska, à H erm atschw il, O. S. B ., 
abbesse 1 703 .—  12. J o s t - L u d w i g , 1671-1737, du Grand 
Conseil 1691, bailli d ’E bikon 1695, Büron 1719. —  Voir 
L L .  —  L L H .  —  von  L iebenau : H a n s B ircher, Schul- 
theiss, dans A S A  1902. —  von  Vi v is : W a p p en  der aus
gestorbenen Geschlechter L uzerns, dans A L IS ,  1905. —  
Gfr. —  S K L .  —  R atsprotokolle. —  R iedw eg : Gesch. des 
K olle g ia tstiftes B erom ünster. [v. V.]

II . F am ille de paysans lucernois, originaire de la  
ferm e Birche à R ogglisw il, d istrict de W illisau. Les 
frères —  l à  3. H a n s , H e i n t z  et C h u e n t z t , paysans  
libres de R ogglisw il, paraissent en qualité de juges au  
tribunal de P faffnau en 1380 et 1393 ; H ans, huissier à 
Pfaffnau, y  éta it en 1400 président du tribunal au nom  
d ’E lsbeth , com tesse de M ontfort, et en 1408 juge au 
L andtag d ’E golzw il, réuni pour cause de m eurtre. —
4. H e n s l i , au Mos à Luthern, acheta  en 1414 avec  U li 
H ügi au chevalier Götz von  I-Iünenberg le droit de 
basse ju stice , l ’avoinerie et la  taverne de la vallée de 
L uthern ; il revend it cette  dernière en 1421. —  Voir 
la  b ib liographie ci-dessus sous I. [P .-X . w .]

C. C an ton  d’U n te r w a ld . Fam ille de F rutigen , bour
geoise de S tansstaad  en 1647. [I. H.]

B I R C H L E R .  1. P . M e i n r a d ,  d ’E insiedeln , né le 22 
ju ille t 1775, ordonné prêtre 1799 ; son a c tiv ité  pastorale  
s ’exerça dans diverses paroisses du cou ven t de D isentis  
dont il fu t  sous-prieur de 1837 à 1839, f  6 aoû t 1 8 4 6 .—  
Voir Schum acher : A lb u m  D isertinense. —  2. P . B e n 
j a m i n ,  d’E insiedeln , * 6 mars 1814, 1832 capucin , gar
dien, défm iteur et de 1872-1873 provincial de l ’ordre, 
t  1873. — 3. Karl, * 18 septem bre 1835 à E insiedeln , 
étudia  la m édecine à Tubingue, W urzbourg, V ienne et 
Prague et se fixa  en 1859 à E insiedeln . H om m e p o li
tique in fluent, il fu t m em bre du Grand Conseil, du Con
seil d ’É ta t  et enfin landam m ann, pendant de longues  
années rédacteur de 1’E insied ler  A n ze ig er  ; il prit une  
part très a ctive  à l ’étab lissem en t de la vo ie  ferrée W â- 
densw il-E insiedeln , à la  con stitu tion  du lac  de la Sihl 
et des forces m otrices de l ’E tzel. Il se fixa  dans la su ite  
à Schw yz, puis en 1904 à Lucerne où il m ourut le  
9 septem bre 1909. [R-r.]

B I R C H M E I E R ,  M a t t i i æ u s ,  * 1815 à W urenlingen  
(A rgovie), t  1881, étudia  de 1835 à 1841 la philosophie  
et la  théologie  à R om e où il ob tin t le grade de docteur, 
prêtre en 1841, vicaire à K irchdorf, catéch iste  à Brem - 
garten  1848, curé à Lunkhofen 1855, puis cam érier et 
doyen  du chapitre à Brem garten et président de la  con 
férence cantonale des ecclésiastiques. —  Voir K K Z  
1881. —  [G. w .] —  P h i l i p p e ,  * le 26 m ai 1845 à W iiren- 
lingen , entra en 1873 au service du chem in de fer du 
N ord -E st, président de la D irection de cette  com pagnie  
1894, de la  D irection  du I I I e arrondissem ent des C .F .F . 
1901, colonel d ’état-m ajor 1899, t  le 28 aoû t 1907 à 
Zurich. —  Voir Z W C h r . 1902, n° 2 ; 1907, n° 35. —  
N Z Z  1 9 0 7 ,2 3 9 . [ d .  F .]

B I R C H W I L  (C. Zurich, D . B ülach , Com. N ürens- 
dorf. V. D G S ). Corn, civile. Vers i l 55 B yrchenw ilare . 
Au N ord-E st du village se trou ven t les deux H eiden- 
burgen  (château  des païens), probablem ent des refuges 
préhistoriques. A 'S te in m ü ri, on a trou vé des briques  
rom aines et un tom b eau  avec  des objets en bronze. 
Au m oyen  âge, le couvent du Zurichberg et le chapitre  
d ’Em brach y  ava ien t des propriétés.L e terrier de H abs
bourg y  m en tion n e des gens libres soum is à la  jurid ic
tion  des H absbourg. Les droits de justice  passèrent, 
avec le com té de IÂibourg, de la m aison de H absbourg- 
A utriche à Zurich en 1424. En 1825 B irchw il, avec  
N ürensdorf et Oberwil, se sépara de B assersdorf com 
m e com m une p olitique. En 1826, érection d ’une m a i
son d ’école com m une avec O berwil. P o p u la tio n  : 1634 : 
49 ; 1910 : 191 hab. —  Voir Æ hrenlese, supp lém ent du 
B ülach-D ielsdorfer V olksfreund , n° 15. [H ildebrandt.] 

B I R E N V O G T ,  N i k l a u s ,  * vers 1430, f  1496, ta il
leur de pierre, contrem aître à ia  collégiale de Berne 1460, 
de 1469 à 1481 arch itecte de la collégiale et m em bre du 
Grand Conseil, constru isit de 1481 à 1487 l ’église de Ber- 
thoud, en 1487 de nouveau  m em bre du Grand Conseil de 
Berne, 1488 in ten d an t des b âtim en ts. A Berne, dans la 
collégiale, il a constru it seu lem ent quelques travées des 
nefs latérales, car il é ta it déjà absorbé depuis 1473 par 
sa construction  de B erthoud, qui con stitue son œ uvre  
principale et dont il fau t m entionner surtout le jubé. —  
Voir S K L .  —  M ünster festschrift de 1921. [A. z.]

B I R G  I SCH (C. V alais, D . Brigue. V . D G S ). En  
1232, B u rg in se  ; 1462, B iirg is  ; 1575, B irg isch . Il du t  
appartenir au X I I I e s. aux sires de B u rg in se , un ram eau  
des Saxo de N at ers. J u sq u ’au début du X I X e s. 
B irgisch form ait deux com m unes : Ober et U nter-  
birgisch. C ette dernière est m entionnée déjà en 1320- 
La chapelle date de 1477 ; elle fu t agrandie en 1687 et 
1905 ; la  confrérie de S ain t-Jean , m entionnée en 1548, 
fut d issoute vers 1850. —  Voir D . Im esch  : B eiträge zur  
Gesch... N alers, dans Z S S t .  [D. I.]
. B I R K ,  S i x t ,  1501 - 1554, * à  Augsbourg, étudia  

à E rfurt, T ubingue et B âle, m aître d ’école à S ain t- 
Théodore au P etit-B âle , recteur du Pädagogium  1534, 
m agister 1536, professeur de rhétorique 1537. Il re
tourna à  A ugsbourg en 1538 et déclina deux appels de 
Berne en 1548 et 1549. P endant son séjour à  B âle, il 
écriv it p lusieurs pièces de théâtre : Zoro ba bel u . Ezechias, 
représenté à  Bâle en 1530 ; Joseph, en 1532 ; J u d it ,  vers 
la m êm e époque ; T ragödie w ider die A bgötterei, en 1535, 
publiée en 1539 sous le titre de B aa l U com posa aussi
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des chants re lig ieu x .— V oir B ä c h to ld .— A D B .  —  Sim m - 
ler 68, 165. —  Mns T 46, 5 6 0 .—  A rchives d ’É ta t  Zurich : 
R M  306, 99. —  A rch ives d ’É ta t Berne. [ E .  B.]

B I R K E R ,  P a u l u s  II , abbé de D isentis de 1861- 
1877, * le 19 octobre 1814 à Sonthofen  (B avière), étudia  
à A ugsbourg et M unich, fu t  ordonné prêtre en 1839, 
abbé du cou ven t de B énéd ictin s de Sain t-B on iface à 
M unich 1850-1854, confesseur au cou ven t de fem m es  
de S ain te-S ch olastiq ue à R orschach et à M enzingen en 
1860, il fu t appelé à D isentis en 1861 par l ’évêque de 
Coire. Il y  o b tin t la  bourgeoisie d ’honneur et fu t élu  
d eu x  fois au  Grand Conseil des G risons. Il ne brilla  
p o in t com m e adm in istrateur et se retira en 1877, f  le  
29 n ovem bre 1888 à M unich. É crits : L a  P orta della  
Son tg a d a t ; Ueber E rz ie h u n g  u n d  U nterricht ; Idee der 
re lig iö sen  O rden; M esse u n d  S c h u le ;  D ie U n feh lbar
keitslehre  (tous dans les program m es de l ’école du cou- 

" v en t); T rä u m e u n d  Schäum e, 1877. —  Voir A . S chu- 
macneT™7-^4Ifrum D esertinense. [L. J.]

B I R L I S T O R F ,  V oir B e r l i n C O U R T .  
B I R M E N S D O R F  (C. et D . Zurich. V . D G S ). Coni.

politiq u e form ant avec  Æ sch  une pa
roisse. A rm o ir ie s  : coupé, au 1 parti 
d ’or à une fleur d ’azur, feu illée de 
sinop ie, et d ’argent à un  arbre de 
sinop ie, fru ité de gueules ; au 2 d ’a 
zur à un  soc de charrue d ’argent posé 
en fasce. Sur Je H afnerberg, on a dé
couvert p lusieurs tom b eau x  de la pé
riode de H a llsta tt  et des A lém annes. 
En 876 P iripo u m esd o rf, en 1140 B ir -  
bomestorf, et en 1324 B irm enstorf, 

qui sign ifie v illage  au poirier. A u m oyen  âge, des 
cou ven ts et des fam illes bourgeoises de Zurich y  eu
rent des terres, de m êm e que les cou ven ts de Muri 
et d ’E ngelberg ; vers la  fin du m oyen  âge princi
p a lem en t, le  cou ven t de Sain t-B iaise, qui y  ava it des 
droits de jurid iction , éta it représenté par un  m aire. 
La h au te  jurid iction  passa en 1415 de l ’A utriche à 
Zurich Le bailliage, que la  fam ille  M ülner de Zu
rich ten a it en fief au X I V e s. des H absbourg-L aufen- 
bourg et p récédem m ent des R egensberg, fu t acquis 
par Zurich entièrem ent ju sq u ’en 1511. D ès lors, Bir- 
m ensdorf form a avec  O ber-Urdorf un  h au t-bailliage  
de Zurich. La coutum e écrite date de la  prem ière m oitié  
du X I V e s. D e 1798 à 1803, B irm ensdorf fit partie du 
district de M ettm en stetten , de 1803 à 1815 du d istrict 
de H orgen et dès lors du d istrict de Zurich. Le droit de 
patronage appartenait en 1140 déjà au cou ven t de 
Sain t-B iaise ; en 1812 il passa à Zurich. E n  1326, l ’église  
fu t incorporée au d it cou ven t qui perçut la  dîm e ; en 
1659, elle fu t reconstru ite à neuf. U ne nouvelle  m aison  
d ’école fu t bâtie  en 1642 à côté de l ’église ; au X V I I I e s., 
l'école éta it g ra tu ite . Le b âtim en t d ’école actuel date de 
1871. E cole secondaire depuis 1840. D ès 1860, filature 
de coton  à L andikon et filature de soie et de coton  à 
A uf D orf ; fabrique de lam pes électriques au W eissen- 
brunnen depuis 1889. R egistres de paroisse dès 1559.
P o p u la tio n  : en 1635, 460 environ ; 1749, 848 ; 1836,
1082 ; 1920, 1229 h ab .—  Voir H eierli : A rchäol. K arte  
des K ts . Z u rich . —  U Z . —  S S R .  —  N üscheler : Gottes
häuser. —  Stäuber : D ie zürcherischen L andschulen , 
dans N b l. der H iilfsgesellschaft Z u ric h  1920. — ■ Z W C Iir . 
1907, n° 12. [ E d w i n  H a u s e r .]

B I R M E N S T O R F  (G. A rgovie, D . B aden . V. D G S ).
Com. et paroisse. E n  1248, B irb o n is-  
dorf. A rm o ir ie s  : de gueules à une 
gerbe d ’or. On y  a trouvé des m on 
naies rom aines en 1611 et 1800. En
1363, le chevalier R pdolf von  Trost- 
berg v en d it le dom aine de H einrich  
Leim bach, à B irm enstorf, auquel éta it  
attach é le droit de patronage com m e  
fief autrich ien, pour 1202 fi. à la  reine  
A gnès de H ongrie. Celle-ci en fit don  
au cou ven t de K önigsfelden . A  la  

suppression du cou ven t au m om en t de la  R éform a
tio n , ce droit passa à Berne et, en 1803, au gouver
nem ent du canton  d ’A rgovie. E n 1415, B irm enstorf 
passa sous la  dom ination  des Confédérés ; un bailli

y  est m en tion n é en 1465. L ’on ne sa it pas quand l ’é
glise  catholique a été  constru ite  ; les parois du chœ ur  
a va ien t été  recouvertes de peintures en 1440. La p op u 
lation  est en m ajorité catholique ; les p rotestan ts se 
ra ttach en t à la  paroisse de G ebenstorf. U ne source  
d ’eau m inérale, découverte en 1825, est exp lo itée  a u 
jourd ’hui. R egistres de paroisse dès 1661. —  Voir L L .
—  F .-X . Bronner : D er A a rg a u .—  Merz : B u rg a n la g en .
—  N üscheler : Gotteshäuser der S c h w e iz .—  Stam m ler : 
K u n s t im  A a rg a u . [O. Z.]

B I R O L L .  F am ilie d ’A ltstä tten  (Saint-G all). —•
I.  C o n r a d  P y r o l l , m en tion n é en 1573 com m e con 
seiller à A ltstä tten . —  2. J a c o b , * en 1854, grand con
seiller 1894, m em bre in flu en t du parti populaire ca th o
liq u e-conservateur, m em bre du Conseil de l ’Instruction  
publique 1902, président du tribunal du d istrict de 
1’O berrheintal 1911. [J. M.]

B I R O N ,  C h a r l e s  d e  G o n t a u t ,  duc de B iron, * vers 
1562, f  31 ju ille t 1602, com m andant des troupes su isses, 
fu t délégué com m e am bassadeur extraordinaire et ac
crédité le 16 décem bre 1601 auprès de la  C onfédération, 
rappelé le 18 janvier 1602. C onform ém ent à ses in stru c
tions, du 17 août 1601, il é ta it  chargé, de concert avec  
N icolas B rulart, de renouveler l ’alliance entre la  France  
et les Confédérés. L orsqu’il arriva le 24 janvier 1602 à 
Soleure avec  une brillante su ite , les n égociations, entre
prises du côté français par B rulart et M éry de V ie, 
l ’am bassadeur en titre , a va ien t si bien progressé que le  
29 janvier les délégués de onze cantons et de tou s les  
alliés acceptèrent le traité au x  cond itions stip u lées. 
Berne y  accéda au m ois d ’avril et Zurich onze ans plus 
tard. B iron repartit de Soleure le 10 février. B ien tô t  
après il fu t incarcéré à la B astille  com m e conspirateur et 
exécu té . —  Voir LL. —  A S  I, V, 1. —  P hilippson  : 
H ein rich  I V .  u n d  P h ilip p  I I I .  —  R ott : H en ri I V ,  les 
S u isse s  et la H a u te -Ita lie . —  Le m êm e : R eprés, d ip lo m .
II . —  L avisse : H ist, de F rance  V I, 2. [A. R.]

B I R O N  ICO (C. T essin , D . L ugano. V . D  G S). Com.
et paroisse. En 1484 B iron ig h o . La com m une est m en
tionnée déjà en 1005, elle d épendait au tem porel de l ’é 
vêque de Còme, m ais en 1185 elle recevait l ’ordre d ’obéir 
au p od estat de Còme, ce qui fu t confirm é par H enri V I 
en 1192. Les R usca et l ’archevêque de Milan y  p ossé
daient des droits de dîm e. D ans la prem ière m oitié  du 
X V e s. le v illage d evait fournir 19 soldats au duc de 
M ilan. Sous la  dom ination  suisse, il é ta it  le lieu  de 
réunion des députés des cantons, d ’où ils p arta ien t pour 
faire leur entrée solennelle à Lugano. Le dîner q u ’on 
leur offrait fu t supprim é en 1730. D ans la m aison  d ite  
le Pretorio, on v o it  encore une grande salle et une paroi 
extérieure couvertes d ’arm oiries des députés et des 
b aillis, de 1643 à 1770. C’est à Bironico que les quatre  
bailliages des X I I  cantons eurent en 1653 une réunion  
pour décider de leur p articipation  à la  guerre des p a y 
sans. E n  1800 eut lieu  près du village un  com bat entre  
A utrich iens et Français. L ’année su ivan te , le préfet 
Franzoni prenait des m esures de répression contre  
Bironico qui d eva it être un centre de réaction  contre le 
gou vern em en t h elvétiq u e. U n péage y  fu t in stitu é  en 
1809. Les R usca avaien t déjà en 1205 un château  à 
Bironico ; il fu t reconstruit p lus grand en 1418, m ais 
détruit un  siècle plus tard par les Suisses.

A u sp irituel, Bironico dépendit d ’A gno ; il fu t érigé  
en paroisse autonom e de Saint-M artin  entre 1377 et  
1440, p eut-être en 1381. La paroisse em brassait au tre
fois to u te  la vallée supérieure du V edeggio, de Ison e  
à Sigirino. D e celle-ci se détachèrent celles de Isone  
(1466), M ezzovico (X V Ie s.), M edeglia (1585), Sigirino  
(1625), Cam ignolo (1670), R ivera (1754), R obasacco  
(1809). L ’église de Saint-M artin  est m en tion n ée en 
1205, elle fu t reconstru ite en 1489 et d ev in t p révôtale  
en 1670. Les quatre confréries rem ontent à 1606 (sa in t 
Sacrem ent), 1620 (Carmel), 1667 (N . D . de la ceinture) 
et 1673 (doctrine chrétienne). La chapelle de Santa  
Maria del Prato quadro fu t rebâtie en partie en 1564, 
celle della Bricola, du X V e s ., en 1653. P o p u la tio n  : 
1594, 60 m én ages; 1858, 167 hab. ; 1900, 176 ; 1910, 206. 
R egistres de naissances dès 1741, de m ariages dès 1740, de 
décès dès 1665. —  Voir LL. —  W irz : R egesten . —  B S to r . 
1890.—- M onti : A tt i .  —  W eiss : D ie tessin . L andvogteien .
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—  H idber : U rku n d en register. —  Rahn : I m o n u m en ti 
artis tic i nel G. T ic in o . —  Cantù : S to ria  della p ro v in c ia ... 
di Com o . —  Franscin i-P eri : S to ria  della Svizzera  ita lia n a .
—  M aspoli : L a  p ieve  d ’A g n o . [C. T r e z z i n i .] 

B IR R  (C. A rgovie, D .B rugg . V. D GS). Com. et V ge.
A rm o ir ie s  : d ’azur à une poire d ’or 
feu illée de sinop ie. En 1270, B ire  ap 
partenait au x  H absbourg et passa aux  
Bernois en 1415. Sous ces derniers, il 
éta it com pris dans la jurid iction  de  
K önigsfelden . A u m oyen  âge, il d é 
p endait de la paroisse de W indisch  
et d ev in t paroisse au tonom e en 1586. 
C’est à N euhof, près de Birr, q u e  
P esta lozzi ouvrit un asile pour enfants  
p au vres. Cet étab lissem en t ex iste  en

core. E n 1846, un  m onu m en t a été érigé à P esta lozzi 
au cim etière de Birr. R egistres do naissances et de m a 
riages dès 1568, de décès dès 1589. P o p u la tio n  : 446  
hab . —  Voir L L .  —  W . Merz : G em eindew appen  des K ts  
A a rg a u . [E .-E .  F.]

B I R R E N L A U F  (C. A rgovie, D . Brugg. V. D G S ). 
V ge et Com. A nciennes form es : B ira lophon , B ir lo u f  
1254. Il ap p artenait au x  H absbourg et passa à Berne 
en 1415 : ju sq u ’en 1586 de la  paroisse de W indisch , puis 
de Birr. Le service de bac pour le passage de l ’Aar fu t 
rem placé en 1915 par un  p on t. Les bains de Schinznach  
se trouvent dans le territoire de B irrenlauf. —  Voir 
L L .  —  Merz : G em eindew appen des K ts  A a rg a u . —  
A cta  M u ren s ia . [E .-E .  F.]

B I R R F E L D  (C. A rgovie, D . Brugg. V. D G S). V aste  
plaine, d ’environ 1800 h a ., form ée su rtou t de terres 
arables, et possédée par les h ab itan ts des v illages de 
Birr, L upflg, Scherz, H ausen , M ülligen et Birrhard. 
A la lisière N ord, on a découvert un  aqueduc souterrain  
rom ain se d irigeant vers V indonissa ; des trouvailles 
rom aines ont été fa ites égalem ent dans to u te  la p laine. 
On ne sa it pas encore s ’il fa u t y  chercher la  localité  
m entionnée par T acite où les H elvètes se seraient con
centrés a van t la défaite que leur infligea Cäcinna en 
l ’an 71. Des tom bes a lem anniques ont été m ises à jour  
à L upflg et à M ülligen. D urant le  m oyen  âge, cette  
plaine éta it com prise dans la propriété allodiale des 
H absbourg, m ais depuis la  fondation  du cou ven t de 
K önigsfelden , elle d ev in t en grande partie propriété de 
cette  m aison religieuse ; après la  R éform ation , elle fu t  
placée sous l ’in tend an t bernois de K önigsfelden  ju sq u ’à 
la  con stitu tion  du canton d ’A rgovie. —  Voir B rugger  
N eujahrsb lä tter  1896. —  L L .  [E .-E .  F.]

B I R R W I L  (C. A rgovie, D. K ulm . V . D G S ).  V ge, 
Corn, civ ile  et paroisse. En 1185 B eri-  
willare, 1237 B irn w ile  (ferm e de Bero  ?). 
Il appartenait p rim itivem en t au bail
liage de V illm ergen et p assa  au x  B er
nois en 1415, bailliage de L enzbourg. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à une branche por
tant une poire sur trois m onts de s i
nop ie. Le village eu t de bonne heure  
son église . La basse ju stice  et le droit 
de co lla tion , fiefs des barons von  H o- 
henklingen, é ta ien t au X I V 0 s. en m ains 

des von  Liebegg et Trostbourg, en 1433 dans celles des 
von  L uternau, héritiers des von  L iebegg. A  partir 
de 1479 les propriétaires du château  de L iebegg y  pos

s é d è r e n t  régulièrem ent la basse ju stice  et la  collation , 
cette  dernière rev in t en 1804 au canton  d ’A rgovie. 
En 1822 Schw aderhof fu t détachée d ’A llisw il et de 
la paroisse de Seengen et attribuée à Birrwil au te m 
porel com m e au spirituel, il en fu t de m êm e, «B 1905, 
de la  p etite  com m une de W il. R egistres de paroisse  
dès 1752. —  Voir Merz : B u rg a n la g en  u n d  W ehrbau
ten. —  A rg o v ia  X X , X X V I . —  H ärri-L inder : T uiing-  
herrschaft L iebegg-B irrw il, dans Seerosen  (Suppl. du See- 
thaler) 1892. —  L L .  —  Merz : G em eindew appen. [O. M.] 

B I R R W I L  ( S E I G N E U R S  D E ) .  Fam ilie de m inis- 
tériaux, étein te de bonne heure, arm oiries inconnues. En  
1185 G e r u n g  v o n  B e r i w i l l a r e ,  en 1237 B u r k h a r t ,  
frère hosp ita lier des chevaliers de S ain t-Jean  de Buchsee, 
en 1246-1270 à H ohenrain. —  En 1282 H a r t m a n n  fut 
ap p e lé  à  se ju s t if ie r  d e v a n t  U lrich  v o n  R ü sseg g , ju g e  du

com té de Zurich-A rgovie, pour avoir rom pu la  p a ix . On 
rencontre encore de 1293 à  1318 U l r i c h , H e i n r i c h , 
W e r n h e r  et R u d o l f . La fam ille Birwil, m en tion n ée en 
1368 à  Sur, n ’ap p artenait pas à  la noblesse. —  Voir 
Merz : B u rg a n la g e n . —  A rg o v ia  X X I , X I . [O.M.]

B 1RS E ( L A ) .  R ivière qui prend sa source sur le  ver
san t N ord  de P icrre-Pertuis (Jura bernois) et se je tte  
dans le R hin  à  l ’E st de B âle. E lle éta it à  la  lim ite  de la  
banlieue de B âle et serv it autrefois de frontière au  
Sundgau. A  diverses reprises, elle fu t ind iquée com m e  
lim ite , entre autres dans les conventions passées en 
1301 et 1310 entre le  roi d ’A llem agne, les évêques de 
B âle et Strasbourg, les bourgeois de ces deux v illes et 
des seigneurs a lsaciens, pour le m aintien  de la  p a ix  p u 
b lique. U n p on t, que franchissait la  route de M uttenz à  
B âle, est m entionné en 1103 ; il fu t reconstruit vers  
1290 par B âle. C ette v ille  ob tin t, en 1295, du com te  
H erm ann de H om berg, le droit d ’établir p lusieurs ponts 
sur la  Birse. C’est auprès de ce prem ier p on t que s ’é le
v a it  la  léproserie de S a in t-Jacq u es où se term ina la  
bata ille  du 26 aoû t 1444. P lus en ava l, un  autre p on t 
donna naissance à  la  loca lité  de B irsfelden. —  Voir les  
art. B a l e  et B i r s f e l d e n .  —  T rouillat. —  R . W acker- 
nagel : Gesch. Basel I. —  D ierauer. [L. S.]

B I R S E C K  (C. Bâle-C am pagne, D . et Com. A rles
heim . V. D G S). Les deux châteaux  
de Ober- et U nterbirseck furent cons
tru its par i ’abbesse du couvent de re
lig ieuses de H ohenbourg pour p roté
ger les propriétés du couvent contre  
les com tes de Frobourg qui s ’a v a n 
çaient du Jura vers la B irse. E n  1239  
le m onastère ven d it ces propriétés éloi
gnées à l ’évêque de B âle. Celui-ci donna  
en fief à l ’un de ses m in istériaux , de la  

fam ille des R eich, l ’Ober Birseck qui prit alors le nom  de 
R eichenstein . Q uant au château  inférieur, il servit 
pendant un certain  tem ps de résidence au x  évêques. 
En 1356 Birseck fut détruit par un trem blem ent de terre, 
et pour le faire reconstruire, l ’évêque l 'hypothéqua en

Château de Bir se ck  en  1840. D ’après  une lith. d eJ . -F .  W ag n er .
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1373 au x  K am st ein. E n  1386 l ’h ypothèque passa aux b a
rons de H arnstein, desquels l ’évêquc de B àie la racheta  
en 1435. D epuis lors et ju sq u ’à la  chute de l ’évêché de 
B ale en 1792, il y  résida toujours un bailli ep iscopal qui 
en ad m in istra it to u tes les dépendances. C ette région  
s ’appelle aujourd’hui encore B irseck. A u X V Ie s., Bale  
essaya à p lusieurs reprises, m ais en va in , d ’acquérir 
Birseck, seuls B inningen  et B ottm in gen  lu i revinrent 
en 1534. P en dan t la  guerre de Trente ans, B irseck et les 
autres ch âteau x  ép iscopaux furent sou ven t m enacés par
les Français et surtout par les Suédois. D e m êm e que 
Pfeffingen , le  château  de B irseck m enaça ruine au 
X V I I I e s. à un te l poin t que le bailli d u t transporter sa 
résidence à A rlesheim . E n 1792, B irseck fu t pris par les 
Français et im m éd iatem ent après pillé et brûlé par des 
bandes de paysans, il fu t alors m is au x  enchères p ub li
ques avec  quelques b iens-fonds en dépendant. En 1845 
le  dom aine du château  fu t acquis par la  fam ille A lio th , 
de B àie. —  Voir W . Merz : D ie B u rg en  des S isg a u s  I, 
137. [G. Ro.]

B I R S E C K  ( B A I L L I A G E ) .  Le bailliage de Birseck, 
créé en 1435, dans l ’ancien évêch é de B âle, com pre
n a it les v illages d ’A rlesheim , R einach , O berwil, A11- 
schw il, E ttin gen , Terw il, Schönenbuch, et, en outre, 
ju sq u ’en 1534, B inningen  et B ottm in gen . Lors de la  
réunion de l ’évêch é à Berne 1815, ces sept v illages et 
Æ sch et Pfeffingen, furent attribués à la v ille  de B âle. 
Ils form èrent le d istrict du B irseck avec A rlesheim  
pour chef-lieu . D epuis la séparation  de 1833, le B irseck  
est com pris dans le d istrict d ’A rlesheim . —  Voir 
M. L utz : N eue M erkw ü rd ig ke iten  der L a n dscha ft B asel
I I I . —  Arch. d ’É ta t  L iesta l. [K. (LJ

B I R S F E L D E N  (G. Bàie-C am pagne, D . Arlesheim .
V . D G S ). Vge et paroisse. E n  1274, M in o r  R in fe ld e n  ; 
1277, V illu la  R in v e ld e lin  ; 1444, K le in  R inve ld en . Ces 
nom s désignaient à l ’origine le  territoire situé entre la  
Birse et le R hin , près de l ’em bouchure de la  prem ière. On 
y  a trouvé des épées et poignards de l ’âge du bronze. 
A l ’époque rom aine ex is ta it  sur le Sternenfeld , à p roxi
m ité  du R hin , un p oste  de garde qui reliait celui du 
H ardt avec  le castrum  de B âle. A u m oyen  âge, ce terri
toire dépendait de la  jurid iction  de M uttenz, au x  m ains 
des H om berg, et appartenait au cou ven t de Saint- 
A lban. Le dom aine éta it fortifié, entouré de m urailles, 
avec des tours d ’angles et deux portes. Il passa à Bâle 
avec M uttenz en 1460. E n  1501 furent constru its  
V In nere  e t le  M ittlere  B irsfe ld , e t dès lors le nom  de 
Birsfeld désigna to u t le territoire. Lors de la  suppression  
du cou ven t de Saint-A lban, B irsfelden fu t en grande 
partie vendu  à des bourgeois de B âle. Le passage de la  
Birse à B irsfeld, où un pont ex is ta it  depuis 1425, donna  
naissance au v illage  du m êm e nom  qui se détacha de 
M uttenz et fu t érigé en com m une en 1874. L ’église pro
te sta n te  fu t constru ite  en 1866 et la paroisse créée en 
1867, la  paroisse catholique en 1869. Le p on t de B irs
felden  fu t traversé à p lusieurs reprises par des arm ées : 
en 1633, par 20 000 h . de l ’arm ée im périale , sous le  
duc de Feria et le  général von  A ltringen  ; le 13 août 
1672, par Je com te de Furstenberg avec 900 cavaliers ; 
en 1791, par des troupes autrich iennes, et en 1813 par 
les A lliés. R egistres de naissances dès 1805, de m ariages 
dès 1820, de décès dès 1756. —  Voir Merz : B u rg en  des 
S isg a u s  I, 165. — Freivogel : D ie L a n dscha ft B ase l, 161. 
—  G. Linder : Z u r  Gesch. der G em einde B irsfe lden  
dans A S A  X I , 105. —  A rch. d ’É ta t  Bàie-C am pagne : 
A kten. —  U L B .  [O. G.]

B l  R S  IG ( L E ) .  R ivière de la  H au te-A lsace qui se 
je tte  dans le R hin  au m ilieu  de la  v ille  de B âle après 
avoir traversé l ’ancienne seigneurie du Birseck qui lui 
doit probablem ent son nom . A nciennes form es : B ersih  
1004 ; B irs ic u s  1103 ; P irsicu s  1146 ; B irs icu s  m in o r  
1293 ; B irs ich  1340. C’est près de son em bouchure q u ’il 
fa u t chercher les prem ières traces d ’h ab itation  de B âle ; 
ce fu t d ’abord une colonie de pêcheurs gaulois auxquels  
s ’a joutèrent plus tard des élém ents rom ains. Sous l 'évê
que Bourcard, elle d élim itait la v ille  de B âle. —  Voir 
art. B a l e ,  p r é h i s t o i r e .  —  D G S . [L. S.]

B I R W I N K E N  (C. T hurgovie, D . W einfelden. V. 
D G S ).  Corn, et V ge. En 822 et 827, W irinchova  ; 1275, 
B irb ich o n ;  vers 1350, B irb ik o n  ; 1402, B irw in k e l =  fer

m es des W irin g e , n o m  ra re , d é r iv a n t p ro b a b le m e n t du  
a h d . wër =  M ann  (h o m m e). E n  822, S a in t-G a ll a c q u it  
des te r re s  à  B irw in k en , m a is  en 854 re n o n ç a  à  to u 
te s  ses p ro p rié té s  d an s  la  B ischo fshüri (p aro isse  épis- 
copalc) à  la  c o n d itio n  de ne  p lu s  fa ire  p a r t ie  du  d io 
cèse de C o n stan ce . E n  1209, les gens lib re s  de B irw in 
k e n  e t  T o tn a c h  re m ire n t  de  p le in  g ré  la  ju r id ic t io n  
de le u r  te r r i to ir e  a u x  b a ro n s  de S p iegelberg  ; a p rè s  
l ’e x tin c tio n  de c e tte  fam ille , le b a illiag e  é c h u t au  che
v a lie r  E b e rh a rd  v o n  S tra ss  q u i le v e n d it  en  1376 au  
co m te  de T o g g en b o u rg , en  m êm e te m p s  q u e  la  se ig n eu rie . 
E n  1464, la  se igneurie  des S p iegelberg  p a s sa  a u x  M unt- 
p r a t ,  de C o n stan ce , q u i p o ssé d a ie n t d é jà  celle de 
W ein fe lden  d ep u is  1436. C e tte  d e rn iè re , a v ec  le b a i l 
liag e  de B irw in k en , f u t  acq u ise  p a r  Z u rich  en  1613. U n e 
ch ap e lle  e x is ta it  en  1275, d é p e n d a n te  d u  d é c a n a t  d ’A r- 
b o n . E n  1436, les h a b i ta n ts  de B irw in k en  d o n n è re n t  a u x  
A u g u s tin s  de C o n stan ce  60 liv . p o u r  c é léb re r  le cu lte  
ch a q u e  d im a n c h e  dan s la  chap e lle . D epu is le  d é b u t du  
X V I I e s., le  p a s te u r  de L a n g ric k e n b a c h  d e sse r t B ir 
w in k en  qu i e s t u n e  a n n e x e  de son église. —  V oir P u p i-  
ko fe r. —  S u lzb e rg e r. —  A rch , de Z u rich . —  F ö rs te 
m a n n  I , 1556. [ S c h .]

B I S  ou B I S E N .  F am ille  n o b le  é te in te  de T h u sis . —  
J a n o l u s ,  b a n n e re t  d a n s  la  v a llée  de  D o m lesch g  au  
c o m m e n c e m e n t d u  X V I e s., b a illi de  R e a m s (O b e r
h a lb s te in ) , co nseille r in tim e  d u  co m te  de S a rg an s , q u i 
p o ssé d a it  a lo rs  O rte n s te in . Il fu t  p o r te -e n se ig n e  d a n s  
les g u e rre s  m ilan a ises . —  V oir L L .  [L.  J.]

B IS AZ .  F am ille  é ta b lie  d ep u is  lo n g  tem p s à L a v in  (E n - 
g ad in e ), e t q u i a  d o n n é  p lu s ie u rs  th é o 
log iens. D ’ap rès  C am pel), elle e s tn o b le . 
A rm o ir ie s  : d ’a rg e n t  au  c a v a lie r  m o n té  
au  n a tu r e l ,s u r  u n e  te r ra s s e  de  s in o p ie , 
v ê tu  d ’a z u r  e t t e n a n t  d an s  la  d e x tre  
u n e  a rb a lè te  a v ec  sa  flèche. —  1. L e o  
t r a v a i l la i t  d é jà  en  1524 à  in tro d u ire  
la  R é fo rm e, a in s i q u e  —  2. J o h a n n -  
K ö n z ,  q u i f u t  d ’a b o rd  in s t i tu te u r  à  
Z uoz, où  le sy n o d e  lu i co n féra  en su ite  

la  ch arg e  de p ré d ic a te u r . I l é ta i t  lié av ec  Jo h . T ra 
v e rs . A u  co m m e n c e m e n t d u  X V I I e s ., u n e  qu ere lle  
é c la ta  e n tre  les B isaz e t  la  fam ille  B o n o ra n d , dan s 
laq u e lle , d ’a p rè s  L eu , 25 h o m m es p e rd ire n t  la  v ie . 
—  3. J o h a n n e s ,  r e p ré s e n ta i t  U n te r  V a lta sn a , lo rsq u e  
f u t  ju ré  en  1712 le re n o u v e lle m e n t d u  p a c te  d ’a l
lian ce . —  4. M a t h i a s ,  re ç u  en 1682 m e m b re  du 
sy n o d e , f u t  en su ite  p a s te u r  à  T sch ie rfs , p u is  e m b rassa  
la  re lig io n  c a th o liq u e  e t d e v in t c ap u c in . A u te u r  de  : 
D isp u ta tio n  de A u to r ita te  sacræ S cr ip tu ræ , 1681 ; e t 
en  la n g u e  ro m a n e  de  : M e d ita tiu n s  saenchias, acco-
m odadas ad excitar vaira  p ie ta d , 1686. —  V oir L L .  —  
C am pali : Z w ei B ücher rä tischer Geschichte. [L. J.] 

B I S C H O F ,  B I S C H O F F .  N o m  de fam ille  ré p a n d u  
d an s  les c a n to n s  de B â le , G risons, S a in t-G a ll, Û n te r -  
w a ld , V au d  e t  Z u rich .

A . C an ton  de B à ie . I . A n c ien n e  fam ille  de  B âle  
m e n tio n n é e  en  1258 p o u r  la  p re m iè re  fo is ; elle n ’a  p a s  
de ra p p o r ts  a v ec  la  fam ille  de ce n o m  encore e x is ta n te  
e t  s ’e s t p ro b a b le m e n t é te in te  p e u  a p rè s  1500. Ses m e m 
b res les p lu s conn u s so n t —  P e t e r , 1470-1510, e t  H a n s , 
cité  de 1475 à  1485, to u s  d e u x  b o u ch e rs , q u i se m ire n t  à  
la  tê te  d ’u n  so u lè v e m e n t c o n tre  le  g o u v e rn e m e n t o lig a r
ch iq u e  d ’a lo rs e t f ire n t p re u v e  de b eau co u p  de  v io lence  
e t  de té n a c ité .  —  V o ir A . B u rc k h a rd t ,  d an s  B a s le r '  
B eiträge, N S I , 4. —  I I .  L a  fam ille  a c tu e lle  a c q u it  
la  b o u rgeo isie  de  B â le  en  1462 av ec  —  1. A n d r e a s , de 
S c h le t ts ta d t ,  q u i a lla  se fixer à  B â le  en  1458 e t  d e v in t 
u n  dey jp lus g ra n d s  n é g o c ia n ts  de la  v ille . I l p r i t  p a r t  à  
la  b a ta ille  de G ran d so n  en 1476 e t  f u t  p lu s  t a r d  choisi 
p o u r  t a x e r  le  b u t in  fa i t  d an s  c e tte  b a ta i l le ,  t  1 4 8 2 .—
2. A n d r e a s ,  1481-1558, p e tit-f ils  d u  n °  1, n é g o c ia n t en 
g ros, c h a n g e u r  e t  co nseille r ; il f u t  à  p lu s ie u rs  rep rise s  
délégué à  la  D iè te  e t  p o rte -en se ig n e  des B âlo is lo rs  de 
l ’e x p é d itio n  de D ijo n  en 1513. C hef d u  p a r t i  c a th o liq u e , 
il se d é m it en 1529 de to u te s  ses ch arg es , re n o n ç a  à  son 
d ro it  de b o urgeo isie , e t  a lla  se fixer à  F rib o u rg -e n -  
B risg a u , où il m o u ru t.  D an s  les a n n ées  q u i su iv ire n t  son  
d é p a r t ,  il e s t enco re  c ité  com m e g ra n d -b a illi  ép iscopal 

I de B inzen  e t  com m e bourg eo is  de B âle. —  3. N i k l a u s ,
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1501-1564, probab lem ent p etit-fils  du n° 1, im prim eur, 
sou ven t nom m é E p isc o p iu s , fonda avec son beau-frère  
H ieronym us Proben, une im prim erie, connue partout  
sous la  raison F roben  <5f E p isco p iu s  ; elle su b it l ’in 
fluence d ’E rasm e de R otterdam , qui fu t a ltern a tiv e
m ent l ’h ô te  des deux associés p endant des périodes plus 
ou m oins longues et les in stitu a  ses exécuteurs te sta 
m entaires. —  4 . N i k l a u s , 1581-1650, arrière-petit-fils  
du n° 3, n égocian t en soie, reprit en 1621 le bureau de 
change de la v ille , conseiller 1630, du Conseil des Treize 
1632, cap ita ine de la  v ille  1634, grand-bailli au P etit-  
H uningue 1644. —  5. B e r n h a r d , 1696-1764, arrière- 
p etit-fils  du n° 4, transféra le  com m erce paternel de 
draps à Leeds (A ngleterre) où la  fam ille  ex iste  encore. 
—  6. N i k l a u s , 1699-1753, arrière-petit-fils du n° 4, 
m archand de drap, p révôt de la  corporation de la  Clef 
1734, cap ita in e de la v ille  1738, justic ier  et m em bre de 
nom breuses d ép u ta tion s. —  7. H i e r o n y m u s , 1762- 
1828, m archand de drap, m em bre de l ’au torité tu té -  
laire 1794, de la  Chambre de Commerce 1800, de la  Cour 
d ’appel 1803, conseiller 1815, juge m atrim onial 1817, 
conseiller d ’É ta t  1818 ; il recu eillit de nom breuses 
n otices éparses concernant la  fam ille. —  8. J o h a n n - 
J a c o b , 1785-1864, pasteur dans le canton  de Berne  
(O berdiesbach et la L enk), puis à M uttenz et à Bâle, 
m em bre de la C om m ission scolaire. —  9. A c h i l l e s , 
1795-1867, m archand de drap, d ’abord à Come, puis  
à Bâle, conseiller et conseiller nation al 1848. —
10. H i e r o n y m u s ,  1795-1870, négocian t et banquier, 
p résident du Conseil de v ille  1844 ; il participa à 
la construction  du  casino, du théâtre , du m usée et de 
l ’h ôp ita l bourgeois, de m êm e à la  fond ation  de la 
Banque de B âle, de la  m aison  des diaconesses à R ie
hen et du chem in  de fer central su isse. •—- 11. G o t t 
l i e b ,  1820-1885, fils du n° 8, secrétaire d ’É ta t  1860, 
conseiller d ’É ta t  1877. En 1870, il rendit de grands 
services lorsqu ’il s ’ag it de faire sortir de Strasbourg  
assiégé les fem m es et les en fants. —  12. W i l h e l m ,  
1832-1913, d ’abord agronom e, président du tribunal 
de police 1873 v ice-p résid en t du Conseil m unicipal 
1875, p résident du Conseil des bourgeois 1876, conseil
ler d ’É ta t  1878-1905. —  13. J o h a n n - J a c o b ,  1841- 
1873, docteur en m éd ecin e, professeur de gyn éco lo 
gie à l ’U n iversité  de B â le . A rm o ir ie s  : d ’argent à une 
pointe de sab le, m ou van te  du chef, chargée d ’une  
crosse de gueu les. —  Sources : A rch. d ’É ta t B âle. —  
Papiers de fam ille . [ C .  B i s c h o f .]

B . C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  F am illes éte in tes à Ilanz, à 
Vais et à Sankt A n tonien , ex ista n te  encore à Schuls. 
C ette dernière a donné un  certain  nom bre de pasteurs. 
D ans celle de V ais, il fa u t citer : P .  B a s i l i u s ,  * 1 6 9 3 ,  
profès 1 7 1 1 ,  diacre et prêtre 1 7 1 6 ,  cité com m e direc
teur de l ’im prim erie du cou ven t de D isentis en 1 7 2 9 ,  
t  2 5  m ars 1 7 5 3 .  [L. J.]

C. C a n t o n  de S a i n t - G a l l .  I. F am ille de W il, dont 
l'ancêtre est —  1. H a n s , m en tion n é en 1388 com m e  
bourgeois de W il. —  2 .  J o h a n n e s ,  probablem ent p etit-  
fils du n° 1, avoyer de W il 1459, ancien avoyer 1464. —
3. F r a n z ,  p etit-fils  du n° 1, du Conseil de W il 1454 ; il 
écriv it de courtes notices en form e de chronique sur les 
évén em en ts qui eurent lieu  à W il de 1443 à 1446, lors 
de la guerre de Zurich. —  4. J o h a n n e s  (en la tin  E p is 
copi), docteur en décrets, étudia  à L eipzig en 1451, 
entra ensu ite  au cou ven t de Saint-G all, fit en 1476 son  
d octorat à P av ie , fu t nom m é en 1477, par son abbé, pro
cureur à R om e et, après son retour en 1481, prédicateur  
à l ’église de Saint-G all ; en outre, il jou issa it, com m e 
fondé de pouvoir du pape, de plusieurs bénéfices. A  p lu
sieurs reprises, il fu t député à R om e, dans les P ays-B as 
et ailleurs et fonction n a com m e a vocat et conseiller  
juridique des abbés. On conserve dans la b ib liothèque  
du cou ven t 14 m anuscrits écrits de sa m ain, ou qui fu 
rent en sa possession . —  Voir A rch, du chapitre Saint- 
Gall. —  U S tG  IV , V . —  W irz : R egesten  IV , V . —  
Gmür : S t. Gallische Rechtsquellen  I, 615 ; II, 220. —  
N b l. S t. G. 1903, p . 32. —  Scherrer : iCatalog, p . 242. —  
v . Arx : Gesch. des K ts . S t. Gallen II , 266. —  Seiler: 
W iler C hron ik, p . 178.

II . Bourgeois de Saint-G all (aussi B i s c h ö f e ) .  — • 
F r a n z - J o s e p h , 1829-1885, m édecin  à St. F iden , dé-
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puté au Grand Conseil. —  Voir K S A  15, p. 464.
II I . Bourgeois de Grub, com m une d ’E ggersriet, qui 

de là se son t aussi répandus à R orschach, etc . —  
J o h a n n - C h r i s t i a n , * 1831, prêtre 1857, chapelain  
à Schanis, curé à B erschis, à K altbrunn et à W il ; 
il se retira en 1901 ; chanoine non résident 1886, 
d oyen  du chapitre de Gossau 1891. Il a surtout tra
va illé  à la réform e de la m usique d ’église ; il é ta it lui- 
m êm e com positeur et dirigea la pub lication  du Con
tam in i de Saint-G all et du recueil de cantiques du 
diocèse. —  Voir Arch, du chapitre. —  N b l. S t. G. 
1912, p. 79. [J. M.]

D . C a n t o n  d ' U n t e r - w a l d .  F am ille de l ’O bwald, p a
roissienne de L ungern. —  P e t e r  acqu it en 1388, du 
cou ven t d ’E ngelberg, un dom aine à Obsee. —  M e l 
c h i o r  tom b a  à Arbedo en 1422. La dernière de la fa 
m ille, V e r e n a ,  parut en 1589 d evan t le  Conseil. —• 
Voir K uchler : Genealogische N o tizen . —  O bituaire
de Sarnen. —• G erichts- und R atsprotokolle Ob
w alden . (Al. T. et R. D.]

E . C a n t o n  d e  V a u d .  F am ille originaire de B ilzings
leben  en Saxe, bourgeoise de Com m ugny 1808 et de 
L ausanne 1810. —  1. H e n r i ,  1813-1889, pharm acien, 
professeur de chim ie à l ’A cadém ie de Lausanne 1851- 
1878, ch ef du bureau du contrôle des denrées. —  2. 
T h é o p h i l e ,  * 30 m ai 1847, pein tre-p aysagiste , à Lau
sanne, élève de Menn et de Gleyre, auteur de R u th  et 
N o ém i, la R em ontrance, les Sém in a ristes  de S io n  ren
tra n t de la prom enade, le L iseu r , e tc . —  3. J u s t i n ,  
* à Lausanne 1845, professeur à A igle, puis dès 1880 au 
conservatoire de Lausanne, organiste de la chapelle de 
M artheray, com positeur de m usique. —  4. H e n r y ,  fils 
du n° 2, graveur sur bois, illu strateur des C ahiers vau- 
dois, d ’œ uvres de D iderot, B . C onstant, R ené Morax, 
R am uz, A m iguet, e tc . — S K L .  [M. R.]

F . C a n t o n  d e  Z u r i c h .  Fam ille originaire des com 
m unes de F isch en thal et de W ald, déjà m entionnée en 
1562 à F isch en thal. [J. F.]

B I S C H O F F B E R G E R .  F am ille originaire d ’A ppen- 
zell R .-I ., qui a donné plusieurs conseillers. —  1. J o s e p h ,  
fit partie du Grand Conseil de la R hode de H irschberg.
—  2. K o n r a d , du Grand Conseil d e là  R hode d ’O beregg.
—  3. B a r t h o l o m æ u s ,  * à H eiden , étudia  la  théologie  à 
Zurich, pasteur à H érisau 1643, doyen  1654, t  1698. Il 
est l ’au teur d ’une T opographia  H elvetiae  et d ’une  
A p p en ze ller  C hronik. —  4 . K a r l - F r a n z ,  * 1739, secré
taire d ’É ta t  1759, capita ine général 1775, député à la 
D iète  de B aden 1780, v ice-landam m ann, juge d ’in s
tru ction , inspecteur des écoles de m usique, de la tin  et 
d ’allem and 1782 et landam m ann 1784. [R. B e n z . ]

B I S C H O F S H Œ R E .  B isko ffeshori é ta it le nom  
donné à la paroisse épiscopale de C onstance. Ses lim ites  
en deçà du R hin et du lac de C onstance ava ien t été  
fixées par le d iplôm e de l ’em pereur Frédéric Barbe- 
rousse, du 27 novem bre 1155. E lle  s ’étendait du versant 
N ord de l ’O ttenberg et de M ünsterlingen jusq u 'à  Tri- 
boltingen  et em brassait les paroisses actuelles de G ott- 
lieben , Tägerw ilen, E m m ishofen, E gelshofen, Kurz- 
rickenbach, K reuzlingen, Scherzingen-O berhofen, Al- 
tersw ilen -H ugelshofen , Illighausen  et des parties de 
Berg et de B irw inken. —  Voir : T hurg . U B  II , n° 42, 
p. 139-165. [ S c h .]

B I S C H O F S T E I N ,  B I S C H O F S W A R T ,  B I F F -  
O L T S T E  IN (C. Bâle-C am pagne, D . S issach, Corn. 
B ockten). Château élevé près de Sissach, entre les terri
toires de B ökten , R ickenbach, W intersingen d ’un côté, 
et l ’Ergolz de l ’autre, par l 'évêque de Bâle, qui lui con
féra des droits de basse ju stice . D ès le X IV 0 s., il fu t un 
fief au x  m ains des seigneurs d ’E ptingen , dont une bran
che prit son nom  et s ’appela von  E ptingen-von  B ischof
stein ou sim plem ent von  B ischofste in . Le m anoir tom ba  
en ruines lors du trem blem ent de terre du 18 octobre 
1356 ; ce q u ’il en resta it passa dans le courant du X V 6 s 
aux zu R hein, de Bâle, qui réunirent B ischofstein  au 
village de B ockten . Le château passa en 1512, après un 
grand procès de succession, à la  cathédrale et en 1560, 
par v en te , au canton de Bâle. —  Voir U L B . —  Merz : 
B u rg en  des S isg a u s  I, 168. —  F reivogel : D ie L a n d 
schaft B asel, 74. —  Bruckner : M erkw ürd igkeiten  der 
L andsch a ft B asel, p . 2041. [O.G.]

Juin 1922 .
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B I S C H O F S Z E L L  (C. T hurgovie, D . B ischofszell.
V . D G S ). A rm o ir ie s  : coupé de gueules 
et d 'argen t,au  senestrochère de carna
tio n , v ê tu  d ’argent, ten a n t une crosse  
d ’évêque posée en p a l, la v o lu te  d ’ar
gen t à sep t perles du m êm e. V ille issue  
d ’un chapitre de chanoines fondé au 
I X e s. par l ’évêque de C onstance. E lle  
fu t p lacée dès l ’origine sous la  so u v e
raineté de celui-ci e t lu i serva it de 
poin t d ’appui dans ses lu tte s  contre  
l ’abbé de Saint-Ga.il. En 1211, elle  

su b it le  siège des troupes de l ’abbé U lrich , de Saint-  
Gall, e t en 1273, elle fu t prise et rédu ite en

cendres par les com tes de M ontfort et les von  R am s- 
w ag. Les évêques H einrich II et Johann  II I  rache
tèren t B ischofszell qui a v a it été h yp oth éq u é en 1155, 
et l ’exercice de l ’autorité  ép iscopale fu t confié à un  
grand bailli résidant au château . Vers 1369, l ’hôpital 
fu t fondé. L ’évêque H einrich II I  ordonna en 1375 que 
to u t non  bourgeois, qui exerça it un  m étier dans la  v ille , 
p ayera it le  seizièm e denier de ses revenus com m e im pôt  
m unicipal. U n e série de fam illes nobles acquirent la  
bourgeoisie de B ischofszell, ainsi les von  Andvvil, Gol
fi ast, B ilgeri, von  A dlikon, von  H eidelberg, R y f gen. 
W eiter von  B lidegg, Blarer von  W artensee. E n  1402, 
la  bourgeoisie p u t év iter  une nou velle  m ise en gage en 
prêtant à l ’évêque 3000 fi. Lors des guerres d ’A ppen- 
zell, une partie du faubourg dut être d étru ite, sous la  
m enace d ’un  siège par les A ppenzello is. En 1419, un 
v a ste  incend ie consum a presque to u te  la  cité ; en 1437, 
la  reconstruction  du faubourg e t  des m urs de ceinture  
fu t entreprise. En 1439, le Conseil de v ille  ach eta  les 
ruines du château  de H eidelberg et la  juridiction  sur 
H ohentannen  com m e fief ép iscopal. La conquête de la  
Thurgovie par les Confédérés ne lésa  en rien les droits 
souverains de l ’évêque sur la  v ille . D ans ses différends 
avec l ’évêque, la  cité trou va  un  appui dans le bailli et 
les cantons su isses, surtout après l ’in troduction  de la  
R éform e. E n 1529, B ischofszell em brassa la  R éform e  
et appela  le  prédicateur de C onstance, Johann  Zvvick, 
pour l ’organisation de l ’église. En 1533, la  foi catholique  
lu t restaurée, et dès lors, l ’église collégiale et paroissiale

sert au cu lte des deux confessions. Le tra ité  de D iessen -  
hofen , de 1 7 2 8 ,  m it fin a u x  lu tte s  confessionnelles en 
réglant le droit m atrim onial et la  répartition  des 
fonction s. Le Conseil et le  Tribunal de la  v ille  furent  
com posés des adhérents des deux relig ions, de m êm e  
plusieurs charges pub liques. Le Conseil se com p osait de 
dix  conseillers et de deux anciens conseillers ; il éta it  
convoqué et présidé par le  grand bailli, et, en son ab 
sence, par son lieu ten a n t. Les cinq conseillers ca th o 
liques é ta ien t nom m és par le grand bailli, e t par les deux  
anciens conseillers catholiques, l ’un sortan t, l ’autre  
entrant en charge ; ce dernier éta it élu chaque année, 
le 2 7  décem bre, en présence du bailli, par les bourgeois 
catholiques. Les cinq conseillers pro testan ts é ta ien t  

élus selon le m êm e m ode. 
Les élections é ta ien t sou
m ises à la  ra tification  de 
l ’évêque de C onstance, le 
quel nom m ait aussi parm i 
les bourgeois de la  v ille  
les douze m em bres du tri
bunal de v ille . Le tribunal 
crim inel éta it  com posé du 
bailli et des deux anciens  
conseillers. L ’am m ann éta it  
choisi p a r le  grand bailli, les  
conseillers et les juges ca
tho liq u es parm i les bour
geois cath o liq u es. Le v ice-  
am m ann éta it élu par l ’é
vêq u e, su rtou t parm i les 
bourgeois catholiques. Le 
1 6  m ai 1 7 4 3 ,  la  v ille  haute  
fu t en tièrem en t dé truite par 
un incend ie, m ais, grâce à 
de grands secours en ar
gen t, elle fu t reconstruite  
rap idem ent et sur un  plan  
régulier. E n  1 7 4 9  le  bel h ô
te l de v ille , en s ty le  b a
roque, fu t ach evé. Le 
X V I I I 0 s. v it  l ’âge d ’or 
du com m erce des to ile s  à 
B ischofszell. L ’industrie de 
la  broderie n ’y  fu t jam ais  
im portante ; par contre, 
u ne fabrique de papier, un  
tissage de tr ico ts et une fa 
brique de conserves s ’y  sont 
établis récem m ent. —  P o 
p u la tio n  : 1 8 3 7 ,  9 5 0  hab. ; 

1 8 8 0 ,  2 1 2 6  ; 1 9 1 0 ,  3 1 9 2 ;  1 9 2 0 ,  3 0 4 9 .  R egistres de p a
roisse : catholiques dès 1 6 1 0  ; p ro testan ts : de n a issan 
ces dès 1 6 2 0 ,  de m ariages et de décès dès 1 6 2 8 .

Le Chapitre des chanoines, fondé par T évêque Cons
tan ce , probablem ent Salom on III  ( 8 3 1 - 8 7 1 ) ,  et le  cha
p itre de la  cathédrale, é ta ien t dédiés à sa in t Théodore  
et à sa in t P élage. A  l ’époque de l ’hum anism e, la  v ie  
in te llec tu elle  du chapitre paraît avoir été in tense . Le 
chapelain  Fridolin Sicher com m ença à rédiger sa chro
nique ; le m aître d ’école Johannes N ägeli, form a une  
série de savan ts, te ls  que Theodor Buchm ann, d it Bi- 
bliander, L udw ig H ätzer, U lrich H ugw ald M utz. En  
1 5 2 9 ,  tou s les m em bres du ch ap itre passèrent à la R é
form e, m ais en 1 5 3 3  le chapitre fu t recon stitu é . Il 
opposa une v iv e  résistance au x  réform es du Concile de 
Trente, puis eut une ex isten ce  paisib le ju sq u ’à sa su p 
pression le 2 7  ju in  1 8 4 8 .  —  Voir P up ikofer : T h u r-  
gattisches N b l. fü r  1825. —  Le m êm e : B ischofszell vor 
u n d  w ährend der R evo lu tio n  von 1798. —  A. S cheiw iler : 
Gesch. des C horstifts S t. P e la g iu s zu  B ., dans S V B  1 9 1 6 .  

— K uhn : T hurgovia  Sacra  II , 2 9 .  —  A. B üchi : Z u r  
triden tin ischen  R eform  der thurg . K löster, dans Z S K  I. —  
Th. Bri filer : A u s  sch lim m en  T agen  unserer Vorväter. —  
Le m êm e : E in z u g  u n d  H u ld ig u n g  des F ü rstb isch o fs  von  
K o n sta n z in  B .  7 7 59. [ A lb e r t  S c h e i w i l e r . ]

B I S C H O F S Z E L L  ( P O N T  D E ) .  Le p on t de la  
Thur à B ischofszell, constru it de 1 4 7 9  à 1 4 8 7 ,  a donné 
lieu  à une légende su ivan t laquelle la  dam e de H ohen- 
zorn aurait perdu ses deux fils, reven an t de la chasse,

Le P o n t  de B is chofszel l ver s  1840. D'après u ne  g rav u re  sur cu iv re  de F . Meyer.
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dans les flots de la  Thur grossis par un orage. Pour  
épargner à d ’autres m ères un  te l m alheur, elle fit cons
truire le p on t à ses frais. C ette légende a été relatée en 
deux versions différentes par H ochreutiner et S tum pf, 
et reprise par G. Schw ab, Thom as Bornhauser, A ug. 
K eller et J . R eithard . —  Voir Schaltegger : D ie beiden  
ältesten T h urbrückenbrie fe , dans S ch r iften  des V ereins 
fü r  Gesch. des Bodensees  X L IV , 8 0 .  [ S c h .]

B I S E ,  B I Z E .  F am illes de Fribourg et de V aud.
A. C a n t o n  de F r i b o u r g .  —  I. F am ilie noble étein te, 

m entionnée à A tta len s aux X V I 0 et X V I I e s. —  II. F a
m ille  de M urist représentée encore dans le canton  de 
V aud et en Savo ie . —  1. J a q u e s ,  notaire vers 1450- 
1480. —  2. P i e r r e  ( o u  Jaques), curé de Com brem ont 
vers 1524, chanoine de R om ont 1524-1539, receveur  
pour l ’évêque de B e lley . —  3. C l a u d e - J o s e p h ,  1813- 
1900, m issionnaire en France où il fut secrétaire de 
Mgr. D upanloup , évêque d ’O rléans, puis curé de M ontet, 
et enfin chapelain  de Chapelle-sur-O ron où il m ourut. 
M écanicien et in ven teur d istingué. —  4. P l a c i d e ,  1827- 
1891, m aître à l ’école secondaire cantonale des filles
1849-1854, inspecteur scolaire du 2 mo arrondissem ent 
(Broyé et Glane) 1854-1855. Il fit un séjour d ’un an  
en A llem agne, puis fu t précepteur dans la  fam ille  
T echterm ann, et de 1862 à sa m ort, d irecteur de l ’école  
secondaire du L o d e . B otan iste  d istingué. —  5. M o 
d e s t e ,  1829-1907, géom ètre, étudia  à l ’É cole , p o ly 
techn ique de Zurich. Il lev a  le cadastre d ’un grand 
nom bre de com m unes fribourgeoises et d ev in t en 1876 
com m issaire général, puis, de 1878 à 1881, conseiller  
d ’É ta t, directeur des T ravaux pub lics. Il reprit ensu ite  
ses fonction s de com m issaire général q u ’il conserva  
ju sq u ’à sa m ort. —  6. É l i e - J u s t i n ,  * 15 avril 1858, 
professeur à l ’É cole norm ale d ’H au terive 1876-1879, 
prêtre 1885, v icaire à B otten s 1885, curé de V uister- 
nens-en-O goz 1886, puis d oyen  du décanat de Saint- 
P rotais. A publié entre autres : N otice su r  V uisternens-  
en-Ogoz ; N otice su r  la paro isse de M u ris t  et la se igneurie  
de la M olière. —  7. É m i l e ,  * 22 octobre 1859, avocat, 
chancelier d ’É ta t, président du tribunal de la  Sarine, 
professeur de droit à l ’U n iversité  et m em bre de la Com
m ission  des études. P résident du Grand Conseil 1903 ; 
recteur de l ’U n iversité , Après avoir rédigé quelque  
tem ps la  Liberté , il d ev in t receveur d ’É ta t de la  Sarine 
to u t en  gardant sa chaire de droit. [ E .  B i s e .]

B. C a n t o n  d e  V a u d .  —  I. F am ille de M oudon, con
nue dès 1324, qui acqu it en 1460 une 
partie de la  seigneurie de Treytorrens 
et en porta dès lors le nom . Cette 
fam ille, qui a donné des m agistrats à 
la  v ille  de M oudon, s ’est éte in te  au 
X V I I I e s. A rm o irie s  : de sable à trois 
poissons d ’argent posés en fasce, à 
une bande du m êm e, brochant. —
II . Fam ille de V illarzel, c itée dès 1414, 
qui a donné —  C h a r l e s , * le 13 oc
tobre 1835 à V evey , pasteur à Gueb-

wiler (A lsace), Paris, V ienne, B ruxelles, professeur à 
l ’école supérieure des jeunes filles à Lausanne. R é
dacteur en chef des A rch ives chrétiennes e t du
Jo u rn a l du  pro testan tism e frança is . A uteur de p lu 
sieurs ouvrages sur Sw edenborg et de conférences 
apologétiques et antia lcooliques. Sa fem m e —  F a n n y , 
fille d ’H enri Lee, professeur à Londres, 1849-1911, 
sculpteur et fem m e de lettres, connue à Londres et 
dans le canton  de V aud. [A. B.]

B I S E L X ,  F r a n ç o i s ,  1849-1921 à Orsières. Guide et 
hôtelier à C ham pex, il fit de nom breuses prem ières as
censions dans le  m assif suisse du M ont-B lanc. En 1882, 
entre autres, il fit la prem ière ascension de la  T ête Bi- 
selx dans les A iguilles D orées. [L. C.]

B I S  IK O N  (G. Zurich, D . Pfäffikon. V . D G S ). Corn, 
civ ile  de la  Corn, politiq u e de Illnau . En 1254, B is e c h ; 
1331, P isach ton . Les H absbourg-A utriche y  a v a ien t un 
dom aine. B isikon  appartenait au com té de K ibourg. 
En 1361, le bailliage échut à Conrad M örgenli, de W iu- 
terthour, com m e fief autrich ien. L ’école prim aire est 
com m une avec M oosbourg et B ietenholz. P opul.:  1634, 
70 hab. ; 1910, 198.— Voir U Z .—  H absb . U rbar.[E. H sr . j  

B I S L I N , F l a v i a n , de Pfàfers, avocat et hom m e

politique, * 10 octobre 1830 à Pfàfers, f  27 janvier 1890 
à R orschach. É lu au Grand Conseil en 1868, au Conseil 
d ’É ta t  en 1870, il dém issionna déjà en 1873, m ais resta  
au Grand Conseil ju sq u ’en 1882. C atholique libéral, il 
entra en lu tte  avec  les U ltram ontains, et se rapprocha  
plus tard du parti radical. [Bt.]

B I S Q U A R R A . Voir COLLET, T h u r i n u s . 
B I S S E G G E R , W a l t e r , * 15 octobre 1853 à Bern- 

rain (T hurgovie), étudia  à Bale et Leipzig, professeur  
au gym nase de B àie, rédacteur des N Z Z  1883, rédacteur  
en ch ef de 1885 à sa m ort, 30 avril 1915. M embre du  
Conseil général de la  v ille  de Zurich 1892-1911 (prési
dent 1899), député au Grand Conseil dès 1893 (président 
1903), conseiller national dès 1905. Chef des radicaux  
zuricois, il présida le parti radical suisse de 1907 à 1910. 
—  Voir Z W C h r . 1915 n° 19. —  N Z Z  1915. [R. T.]

B I S S L I N G . F am ille patricienne éte in te  de la v ille  
de Lucerne. E n  1410, H ensli B isslin g , 
de R oot, e t en 1427 un h om on ym e, 
d ’Inw il, furent reçus bourgeois de Lu
cern e .—  J o h a n n , éta it du Grand Con
seil en 1426 et en 1430 du P etit  Con
seil. La fam ille s ’éteign it dans la se
conde m oitié  du X V I I I e s. A rm o ir ie s  : 
d ’azur à une m ain d ’aigle d ’argent, 
accom pagnée de deux croix d ’ar
gen t, sur trois m onts de sinopie. —  
1. H e i n r i c h , du Grand Conseil 

1475, hosp ita lier 1505, du P e tit  Conseil 1509. —
2. K a s p a r ,  t  1553, du Grand Conseil 1518, du Tribu
nal de la  v ille  1522, du P e tit  Conseil 1523, bailli de 
W eggis 1527. —  3 K a s p a r , t  1597, du Grand Conseil 
1580, bailli de K riens 1583, de Büren 1589. —  4. J a k o b , 
•1619-1681, étudia  à Lucerne, Milan en 1637, prêtre  
1643, curé à H asle (E ntlebuch) 1644, à Lucerne 1650, 
com m issaire episcopal 1651, aum ônier à la  bata ille  de 
V illm ergen 1656, résigna ses fonctions ecclésiastiques  
en 1660 et entra au couvent d ’E insiedeln  sous le nom  
de P . A n s e l m e  O.  S .  B . en 1662, docteur en théo log ie , 
protonotaire apostolique, prévôt de B ellinzone. A uteur  
d ’un récit de la bata ille  de V illm ergen et de divers écrits 
ascétiques. —  5. J o h a n n - R u d o l f , 1651-1720, v icaire à 
Marbach 1686, curé à Grosswangen 1690, est l ’auteur de 
plusieurs fondations im portantes en faveur des p au 
vres. —  6. J o h a n n - C h r i s t o p h , chapelain à Gormund 
1683, curé à R oot 1705, où il dirigea la construction  de 
l ’église. —  Voir L L H .  —  Gfr. —  von  V ivis : W a p p en  
der ausgestorb. Geschlechter L uzerns, dans A H S  1905. —  
B esatzungsbuch . [v. V.]

B I S S O N E  (C. Tessin , D . Lugano. V . D G S ).  Com. et 
paroisse. A nciennes form es : B lexuno , B lix u n o  (av. 962), 
Blascono  962, B issione , B issono , B is su n io , B iso n o  
(X V e s.). La prem ière m ention  de B issone est de 852 ; 
au X e s., le m onastère du Saint-Sauveur de P av ie  y  ava it  
des biens, de m êm e que celui de Saint-A m broise de 
M ilan. D ans la  seconde m oitié  du X V e s., il fu t un centre 
de résistance pour les gibelins. A u m oyen  âge, B issone  
dut posséder un  château  qui s ’é leva it près de l ’église ; 
il est cité encore en 1439. P endant la  prem ière guerre de 
V illm ergen, la  com m unauté se déclara, avec Capolago 
et M elano, pour la  guerre contre les p rotestan ts, con
trairem ent à la  décision de neutralité  du reste du b a il
liage, c ’est pourquoi elle fu t exem p tée de l'am ende  
in fligée au reste du bailliage (1656). Les Suisses don
nèrent à B issone, Melide et M orcote le  m onopole du 
rav ita illem en t de Lugano en poissons. E n  février 1798, 
les patr iotes e t  les cisalpins étab liren t leur quartier  
général à B issone, q u ’ils fortifièrent et d ’où ils firent des 
incursions dans les environs. Le 23 février, Bissono en 
tra it dans la  république del a pieve  de R iva San V ita le , 
le 3 m ars, les Luganais l ’a ttaquèrent, en chassèrent les 
défenseurs et prirent cinq canons, deux drapeaux et une 
tren taine de prisonniers. En 1803, B issone fu t rattaché  
au cercle du Ceresio après avoir fa it provisoirem ent 
partie de celui de M orcote. A u sp irituel, B issone appar
ten a it à la paroisse de R iva San V itale . U ne première 
ten ta tiv e  de séparation eut lieu  en 1347, une deuxièm e  
a b ou tit en 1474. L ’église de San Carpoforo est riche en 
stucs et possède des fresques de Carpoforo T encalla  
1623 ; celle de Sain t-R och  rem onte à 1630. L ’école fut
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fond ée le 5  n o v . 1 7 5 6 .  B issone fu t la patrie d'un  
grand nom bre de m aestri c o m a c in i: M aderni, Borrom ini, 
Gaggini, T encalla , G arovaglio , e tc . —  P o p u la tio n  : 1 5 9 1 ,  
en v . 3 0 0  hab. : 1 6 3 5 ,  2 2 5  ; 1 8 5 8 ,  3 3 2  ; 1 9 0 0 ,  3 1 8  ; 1 9 1 0 ,  
3 4 1 .  —  Voir B S to r . 1 8 8 1 ,  1 8 8 4 ,  1 8 9 0  et 1 8 9 3 .  —  Codex 
dip lom . L om bard iae , dans M o n . h ist, p a tria e . —  V egezzi : 
E sp o siz io n e  S torica . —  M otta : N el 1° Centenario del
l ’in d ip e n d e n za  del T ic in o . —  M onitore eccl. d i L ugano  
1 9 2 1 .  [C .  T r e ?,Zi n i . ]

B I S S O N E , B e r n a r d i n o  d a .  Voir B e r n a r d i n o .  
B I S Y . F am ille  de m inistériaux  de la  B roye fribour- 

geoise citée  dès la  prem ière m oitié  du X I I e s. —  1. P e r 
r o d ,  d it B isy  de B u ssy , douze!, t  a v a n t 1 3 2 2 .  —  2 .  
WuiLLELME, donzel, v en d it en 1 3 5 6  à W uillelm e, d it de 
Forel, d ivers cens avec  directe seigneurie. —  Voir Gran- 
gier : A n n a le s  d ’E stava yer . [H. V.]

B I T R Y . F am ille ven u e de D ijon  à G enève, adm ise à 
la  bourgeoisie en 1 4 5 4  ; elle com pta  
plusieurs m em bres du Conseil des 
D eux-C ents, des n ota ires, des m ar
chands et des h ô tes de la Tour Perse 
et du Lion d ’Or. A rm es ', d ’herm ine au 
lion  de sable couronné d ’or. —  
J a q u e s ,  1 5 8 1 - 1 6 4 5 ,  du Conseil des 
D eux-C ents 1 6 0 8 ,  auditeur 1 6 1 5 ,  du 
Conseil des S o ixan te , conseiller 1 6 1 8 ,  
synd ic 1 6 2 2 ,  1 6 2 6 ,  1 6 3 0 ,  1 6 3 4 ,  1 6 3 8 ,  t  
1 6 4 3  ; lieu ten a n t 1 6 3 6  et trésorier de 

1 6 4 0  à 1 6 4 2 .  Le Conseil l ’en v o y a  à B e lley  pour 
obtenir l ’exem p tion  des ta illes en faveu r des Gene
vo is qui p osséd aien t des b iens au p ays de G ex. —  Am Y
1 6 2 1 - 1 6 6 7 ,  son  fils, fu t  a v o ca t, docteur en droit, secré
taire du Consistoire et de l ’H ôp ita l, du Conseil des 
D eux-C ents 1 6 4 6  ; avec  lu i s ’é te ign it sa fam ille. —  Voir 
Ree. gén. su isses  I, 26. —  A rm oriaux gen evois . —  
Covelle : L B .  —  Sordet : D iet, des fa m . genev. [H. Da.] 

B I T S C H W I L . Voir B ü t s w i l .
B I T T E R ,  A r t h u r . . V o i r  H a b e r t i c h , S a m u e l . 
B I T T E R K R U T .  F a m i l l e  b o u r g e o i s e  d e  M e l l i n g e n ,  

q u i  e x i s t a i t  d é j à  v e r s  1 2 0 0 .  —  J o h a n n , a v o y e r  1 3 4 9 -  
1 3 6 8 .  —  R u d o l f , c h a p e l a i n  à  B e r o m ü n s t e r  1 3 9 5 ,  e t  
c h a n o i n e  1 4 1 1 .  —  H e i n r i c h , b é n é d i c t i n  à  M u r i  1 4 9 1 .  
L a  f a m i l l e  s ’é t e i g n i t  e n  1 5 2 2 .  —  V o i r  K o n r a d  K u n z  : 
D ie bedeutendsten Geschlechter M ellin g e n s. [G . W .]

B I T T E R S Ü S S ,  C h i r i d o n i u s . V o i r  B ü R K L i ,  K a r l . 
B I T T O .  F a m i l i e  d e  S t r a s b o u r g ,  b o u r g e o i s e  d e  B i e n n e  

e n  1 6 8 5  a v e c  D a n i e l . E l l e  s ’é t e i g n i t  e n  1 7 7 1  a v e c  J o -  
h a n n - J a k o b , c o n s e i l l e r  e t  t e r r i n i e r ,  d o n t  l e s  p o ê l e s  s e  
t r o u v e n t  e n c o r e  à  B i e n n e  e t  d a n s  l e  S e e l a n d .  L e  c o u v e n t  
d e  B e l l e l a y  e n  p o s s é d a i t  a u s s i  q u i  f u r e n t  d é m o l i s ,  i l  y  a  
q u e l q u e s  a n n é e s .  —  S K L .  [W. B.]

B I T T O N .  F a m i l l e  é t e i n t e ,  b o u r g e o i s e  d e  l a  v i l l e  d e  
S o l e u r e .  —  P e t e r , d e  F r i b o u r g ,  t i s s e u r  d e  l a i n e ,  b o u r 
g e o i s  e n  1 5 2 9 .  L a  f a m i l l e  s ’é t e i g n i t  a u  X V I e s . —  V o i r  
F r a n z  H a f f n e r  : Geschlechter buch. [v. V.]

B I T T U N G .  V o i r  P y t h o n .
B I T Z I .  F a m i l i e  d e  l ’E n t l e b u c h  ( L u c e r n e ) .  —  T h e o 

r i n g ,  d e  S c h u p f h e i m ,  p è r e - g a r d i e n  d e s  c a p u c i n s  1 7 8 9 ,  
f  1 8 1 8 .  —  R o b e r t ,  d e  S c h u p f h e i m ,  c u r é  d ’U f f i k o n  
1 8 7 5 - 1 9 0 2 ,  c h a n o i n e  d e  B e r o m ü n s t e r ,  f  1 9 0 8 .  [ P . - X .  W .]  

B I T Z I N E R .  F a m i l l e  d e  l a  v i l l e  d e  Z u r i c h  m e n t i o n 
n é e  d e p u i s  1 3 3 9 ,  é t e i n t e  p r o b a b l e m e n t  e n  1 5 6 1 .  N o m  
d é r i v a n t  d u  n o m  d e  l i e u  a s s e z  r é p a n d u  B itz i  =  c l o s  
( S I  I V ,  1 9 9 3 ) .  A rm o ir ie s  : u n  B .  E l l e  a  f o u r n i  p l u s i e u r s  
p r é v ô t s  d e  c o r p o r a t i o n .  —  R u d o l f ,  b a i l l i  d e  G r e i f e n -  
s e e  1 4 1 2 - 1 4 1 6 .  —  S o n  f r è r e  J o h a n n e s ,  l e  f u t  d e  1 4 1 6  
à  1 4 1 9 .  —  V o i r  Z ü r c h e r  S t a d t b ü c h e r  I I .  —  S e c k e i a m t s 
r e c h n u n g e n .  —  E d l i b a c h  : W a ppenbuch . [ E .  H sr . l  

B I T Z I U S  ( B I Z I U S ,  f a u s s e m e n t  a u s s i  B 1 T Z I G ) .
F a m i l l e  b o u r g e o j s e  d e  B e r n e ,  d e s  
C e n d a n t  d e  P i e r r e  T a v e r n e y  d e  L a u 
s a n n e ,  d o n t  l e  f i l s ,  T h e o d o r  I  ( I o d e r )  
a c q u i t  e n  1 5 2 2  l e  d r o i t  d e  b o u r g e o i s i e  
b e r n o i s  e t  t r a n s f é r a  à  B e r n e  l e  d o m i 
c i l e  d e  l a  f a m i l l e .  E n  1 5 5 4 ,  e l l e  e n 
t r a  a u  G r a n d  C o n s e i l  e t ,  e n  1 5 8 4 ,  
a u  P e t i t  C o n s e i l ,  t o u t e f o i s ,  d è s  1 6 6 9 ,  
e l l e  n ’e u t  p l u s  d e  p a r t  a u  g o u v e r n e 
m e n t .  A rm o irie s  : d ’o r  à  u n e  m a r q u e  
d e  m a i s o n  d e  s a b l e .  —  1 .  T h e o d o r

II , 1534-1598, boursier et m archand de v in , grand 
conseiller 1570, grand sautier 1576, bailli d ’Aarw angen  
1577, du P e tit  Conseil et in ten d an t de l ’arsenal 1584, 
bailli à K önigsfelden  1590. —  2 .  J o h a n n  I, fils du 
n° 1, 1564-1610, grand conseiller 1593 et 1604, in ten 
dant des v ins du P ay s de Vaud 1595, bailli de W im - 
m is 1604, m em bre du Tribunal des m œ urs 1610. —
3. U l r i c h , fils du n° 1, 1584-1648, n otaire, grand con
seiller 1621, seizen ier de la  Corporation des m archands 
1622 et 1634, grand sautier 1624, b a illi de Brandis 1627, 
du P etit  Conseil 1638. —  4. A b r a h a m  I, fils du n° 1, 
1587-1641, orfèvre, grand conseiller 1617, porte-enseigne  
de la  v ille  1623, seizen ier de la Corporation des m ar
chands 1625-1628, avoyer  de B erthoud 1628. —  5. J o
h a n n  II , fils du n ° 2 ,1599-1650, notaire 1 6 2 1 ,in tend an t 
de l ’h ôp ita l de l ’Ile 1634, grand conseiller 1635, puis 
greffier à Brandis, greffier à B erne 1644, bailli deW angen  
1647. —  6. A b r a h a m  II , fils du n° 4, 1614-1669, grand  
conseiller 1657, juge de la  v ille  1659, m em bre du T ribu
nal des m œ urs en 1665, seizenier de la  Corporation des 
m archands 1666. —  7. J o h a n n - R u d o l f  I, fils du n° 5, 
1631-1680, pasteur et am ateur de m usique ; en 1671 
sa traduction  des psaum es de L obw asser fu t in terd ite .
—  8. E m a n u e l , 1656-1690, boucher, souche de la  lignée  
des -bouchers. —  9. A n t o n , 1724-1795, notaire 1755, 
greffier du tribunal 1764-1782, en m êm e tem ps n o
taire bailliva l à S a in t-Jean  1771, puis à M ünchen- 
buchsee et à In terlaken  en 1786. —  10. S i g m u n d - 
F r i e d r i c h , 1757-1824, pasteur allem and à M orat 1786, 
pasteur à U tzen storf 1805. —  11. Iv a r l - A n t o n , fils du 
n° 9, 1770-1814, docteur en m édecine, conseiller  de 
san té  en 1802. —  12. A l b e r t , fils du n" 10, 1797-1854, 
pasteur et écrivain , voir l ’art. G o t t h e l f , J e r e m i a s . —  
13. K a r l - F r i e d r i c i i , fils du n» 11, 1801-1867, procu
reur, grand conseiller et juge  au tribunal cantonal 1831, 
dernier B itziu s m em bre de la  Corporation des Tanneurs.
—  14. M a r i e - H e n r i e t t e ,  fille du n" 12, 1834-1890, 
écrivain , voir l ’art. W a l d e n ,  M a r i e .  —  15. B e r n h a r t -  
A l b e r t ,  fils du n° 12, 1835-1882, pasteur à Courtelary  
1861, à D ouanne 1867, un des chefs du m ou vem en t du 
p rotestan tism e libéral, rédacteur des R eform  blatter, 
conseiller d ’É ta t  et conseiller aux É ta ts  1878. Après 
sa m ort parurent 7 vo lu m es de ses se rm o n s— Voir 
A  G S  III. —  S B B .  —  B ib l. de la v ille  de Berne, Mus.
H . LI. III, 62, X I I , 313 et X V II, 5. [A. Z e s i g e r . ]

B I U C C H I .  F am ille de Castro (T essin). A rm o ir ie s  : 
écartelé de gueules à un  b esan t d ’argent chargé d ’un  
B de sable, e t d ’argent au ch ef de gueules chargé d ’une  
aigle de sab le. —  G i a n - G i a c o m o ,  * 3 février 1664, —  
C a r l o - A n t o n i o ,  * 9 aoû t 1667, jésu ite , —  C a r l o -  
G i u s e p p e ,  * 23 février 1674 (en religion B onaven tura ), 
frères, furent arch itectes et pein tres, voyagèren t beau
coup et travaillèren t à R om e, P av ie , V enise, en France, 
en A llem agne, etc . C arlo-A ntonio a laissé des fresques 
dans p lusieurs églises du Tessin et à D isentis. Les trois 
artistes m oururent probab lem ent à R om e. —  Voir 
A H S  1914. —  L avizzari : E sc u r s io n i .—  Curti : R a c
conti tic in esi. —  Sim ona : N ote d i arte an tica . [C. T.]

B I V I O .  V ge. Voir S t a l l a .
B I Z E .  F am ille. Voir B i s e .
B I Z I U S .  F am ille. Voir B i t z i u s .
B I Z O T . Fam ille originaire de G ien-sur-Loire dans 

l ’O rléanais dont une branche em brassa  
le  p rotestan tism e et ém igra à G enève. 
—  É t i e n n e ,  de Gien, bourgeois de 
G enève 1558 ; sa descendance retour
na en France, m ais un  ram eau revin t 
à G enève à la  R évocation  de l ’É d it  
de N antes et reçut la  bourgeoisie en 
1706. —  J e a n - F r a n ç o i s  d it J o h n ,  
1804-1885, docteur en m édecine, ch i
rurgien en chef de l ’H ôpital de G enève 
1843-1848, auteur d ’une thèse  fort re

m arquée à l ’époque (1835) et encore consu ltée de nos 
jours, in titu lée  : Recherches su r les altérations du  sy s
tème artériel chez l’hom m e. Il fu t un des fondateurs de 
la Société m édicale d ’observation  de Paris. A vec lu i 
s ’éteign it cette  fam ille à G enève. A rm es : tiercé en 
barre, d ’or, d ’azur et de vair. —  Voir Ree. gén. 
su isse  I , 33. —  F rance protestante. —  Sordet : D iet.
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des fa m illes  genevoises. —  Covelle : L B  —  J G ,  17 
sep t. 1885. —  V. B izot : N otes su r  la généalogie de la 
fa m ille  B izo t. —  Le m êm e : L e cachet de C laude-F ran-  
çois B izo t. —  S K L .  —  d ’H ozier : A rm o ria l général de 
F rance. —  Le m êm e : A rm o r , de l ’O rléanais. [H .  Da. ]

B L Æ P P ,  S a m u e l . V o i r  P l a e p p .
B L Æ S I  ( B L E S I ) .  F am illes des cantons des Grisons, 

de Solcare e t  d ’U nterw ald .
A . C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  F am ille  répandue dans la  

contrée de V ais (Grisons) e t  à Coire ; son nom  dérive  
de Sa in t-B ia ise. —  1. J o h a n n - J a c o b , landam m ann de 
la H au te-Ju rid iction  d ’O bervaz, 1758. —  2. J o h a n n - 
P e t e r , prem ier p révôt de la  Corporation des v ign e
rons à Coire, t  1693. A rm o ir ie s  : d ’azur au cheval de 
sable sur trois m onts de sinopie. —  Voir A H S  1906, 
p. 133. —  L L H .  [L. J.)

B . C a n t o n  d e  S o l e n n e .  P e t e r , * le 27 février 1821 à 
Oberdorf, prêtre le  31 octobre 1847, chapelain  et profes
seur à O lten 1850, curé et professeur àA arau  1860, curé 
à O lten 1863. Lors des d issensions religieuses, en 1873, 
les v ieu x-ca th o liq u es d ’O lten le  contraignirent à dém is
sionner ; en 1875, il fonda  à  O lten la  n ou velle  église  
catholique-rom aine ; f  le  21 ju in  1884. —  Voir Soloth. 
A n ze ig er  1884, n "  78. —  S t. Urs. K a l. 1887. [A. L e c i i n e r . ]

C. C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  Fam ille d eS tan s (N idw ald ). 
—  H e i n r i c h , achète en 1252 des biens à Büren près de 
Stans. C ette fam ille, qui est la  plus an ciennem ent re
présentée dans les au torités cantonales, a fourni de 
nom breux fonctionnaires à S tans. A rm o ir ie s  : de
gueules à un  Z d ’argent accom pagné de deux étoiles 
d ’or. [ R .  D u r r e r .]

B L Æ T T E L I  ( P L Æ T T E L I ) .  F am ille d ’Uri étein te, 
m entionnée au com m encem ent du X V e s. à Schattdorf, 
plus tard à A ttin gh au sen . —  1. J o s t , délégué à la  D iète
1516-1528, b ailli de L ugano 1526-1528, f  1531 après la  
bata ille  de Cappel. —  2. H e i n r i c h , étudia  à B ale ; il 
est probab lem ent iden tiq u e à N . B lä tte li, bailli de Lu
gano en 1538 ; il d ota  les églises d ’Isen tal et d ’A tting-  
hausen  de costu m es sacerdotaux . —  3. A n d r e a s , m em 
bre de la  Société  zu m  G rysen, érigea dans sa propriété  
beim S te in  une chapelle et un  erm itage ; f  1596. —
4. J a c o b , fils du n° 3, m em bre du Grand Conseil et du 
Conseil secret, délégué à Stanz à la  conférence des trois 
cantons le  18 novem bre 1603 ; en 1608, il fonda et dota  
un cou ven t de religieuses dans sa propriété et à proxi
m ité de la  chapelle sus-nom m ée. Le dernier de sa race, 
t  1623. —  V oir les registres et les obituaires d ’A ltdorf, 
d ’A ttin gh au sen , de Sch attd orf. —  N écrologies des 
G rysen  et de la  confrérie d e sS tra u ssen  àA ltdorf. —  N b l. 
von U ri n° 15, 16, 1 9 ,2 4 .—  A S . — G/r. 37. —  W ym ann : 
Schlachtjahrzeit von U ri, dans M H V S  I. [Jos. M ü l l e r ,  A.]

B L Æ T T L E R .  F am ille d ’H ergisw il (U nterw ald) en 
1314, pu is, au x  X V I e et X V I I e s. de Stans, de K erns et 
de W olfensch iessen . E n 1462, H e n s l i  représentait son  
canton dans une rectification  de frontière avec Lucerne. 
La fam ille  a toujours été représentée au Conseil. A r m o i
ries : de gueules à une équerre d ’argent accom pagnée à 
dextre de trois basants du m êm e. —  1. J o s t , secrétaire  
d 'É ta t 1607-1614. —  2. F r a n z , chirurgien à Stans, 
trésorier 1811, v ice-lan dam m an n  1813, landam m ann  
1815, 1819, 1823, 1827. f  à la D iète de Zurich le 24 ju il
le t  1827. —  3. K a s p a r , propriétaire de la  fabrique de 
papier de R otzloch , constru isit le  prem ier h ôte l du 
P ila te , in ten d a n t des b âtim en ts 1847-1849 et 1856-
1862. t  1872. —  4 . V a l e n t i n , à H ergisw il, lieu tenant- 
colonel, conseiller d ’É ta t  1874, procureur général, v ice- 
landam m ann 1910, t  9 février 1911. —  5. R u d o l f , 
pein tre, 1841-1910, prêtre à E insiedeln  1864, enseigna  
le dessin  à l ’école du cou ven t dès 1862. On lu i doit des 
gravures sur bois, des cartons de v itrau x  et des tab leaux  
d ’église . —  V oir L L .  —  L L H .  —  J S G  1910, p . 332. —  
A S H R  IX . —  S K L .  [ R .  D u r r e r . ]

B L A M O N T .  P lace forte du D épartem ent du D oubs, 
au Sud de M ontbéliard. P en dan t les guerres de B our
gogne, l ’avoyer  N icolas de D iesbach, de Berne, se m it 
en cam pagne au m ois de ju ille t 1475 avec  Fribourg, 
Sol eu re et B ienne pour faire le  siège de B lam on t. D ies
bach y  fu t v ic tim e  d ’une ép idém ie. C ette épidém ie et des 
renforts reçus par les Confédérés contraignirent la  for
teresse à se rendre. U ne seconde fois une arm ée des

Confédérés, forte de 20 000 hom m es, com m andée par 
le  général B achm ann, occupa tem porairem ent B lam ont 
et les défilés du Jura en ju ille t 1815. —  Voir D ändliker  
II , p . 208 —  Dierauer II , V . —  E . W ym ann, dans 
N b l. U ri 1915. [H. Tr.]

B L A N C .  F am illes de la  Suisse rom ande, connue  
aussi sous le  nom  d ’AZÈi.

A . C a n to n  d e  F r ib o u r g .  —  F ra nço is -N icO L A S-  
C o n s t a n t i n ,  1754-1818, de Charm ey, h istorien fribour- 
geois, a la issé des travau x  m anuscrits qui se trou ven t  
aux A rchives cantonales et dans des collections p arti
culières. Il fu t notaire et m em bre du Grand Conseil. —  
Voir B üchi : D ie fre ib . G eschichtsschreibung in  neuerer 
Z e it. [G .  C a s t e l l a . ]

B . C a n to n  de  G e n è v e . —  I s a a c ,  d ’une fam ille ori
ginaire de L édignac en L anguedoc, 1776-1837, peintre  
sur ém ail, légua à la  Société des A rts la  som m e d ’en 
viron  treize m ille  francs pour fonder un prix de p ein 
ture. —  J a c q u e s ,  d ’une fam ille venue de B e lm on t 
(V aud), président de l ’A ssem blée N ationale 1793, adm i
n istrateur 1794. —  Voir Sordet : D iet, des fam illes gene
voises. —  Voir aussi A l b i .  [C. r .]

C. C an ton  de N e u c h â te l .  F am ille de Travers, con
nue dès la  fin du X V e s. [L. M.]

D . C a n to n  d u  V a la i s .  N om  de fam ille  répandu dans 
plusieurs loca lités du B as-V alais sous les form es de 
A lb i  et de B lanc , et dans le H aut-V alais sous celles de 
W yss  et de W eiss. Les derniers A lbi de G ranges-Chalais 
auraient, d it-on, passé àB erne au m om ent de la R éform e  
et pris le nom  de W eiss. II a été porté par de nom breux  
ecclésiastiques, dont les chanoines G u i l l a u m e  (1381) 
et A y m o n  (1395, t  1401), prieurs de l ’église de Saint- 
M aurice d ’A igle. —  A l p h o n s e ,  curé de N a x , chanoine  
de Sion, t  1812. —  A l p h o n s e ,  * 1840 à A yen t, curé 
doyen  d ’A rdon. —  Voir Gremaud I-V . —  R itz : Déca- 
nat de S io n . [Ta.]

E . C a n to n  de V a u d . N om  de nom breuses fam illes  
vau d oises. —  I. J a q u e m e t  A l b i ,  jurisconsu lte à V evey , 
t  1353, fu t la  souche d ’une fam ille de donzels de V evey , 
éte in te  au X V I e s., qui a donné —  G i r a r d  B lanc, cons
tructeur de la  tour B o lliet à V evey  en 1448. —  II . U ne  
fam ille  d ’A venches, citée dès le  X I V e s., qui est a ctu el
lem ent représentée par —  F e r d i n a n d ,  * 1854, avocat, 
député au Grand Conseil de 1880 à 1885. —  II I . U ne  
fam ille fixée au X V e s. au x  R âpes sur Lausanne, et qui 
a donné un  nom  au v illage  de V ers-chez-les-B lanc ; à elle  
se rattache —  H e n r i ,  * à Lausanne le 15 septem bre  
1859, professeur de zoologie et d ’an atom ie com parée  
à l ’A cadém ie et à l ’U n iversité  de Lausanne dès 1885, 
recteur de l ’U niversité  en 1908-1910, conservateur du  
m usée de zoologie dès 1904. —  IV . U ne fam ille d ’Y vorne, 
dont sortait —  M a u r i c e ,  1887-1912, l ’un  des prem iers 
pilotes-aviateurs du pays, tué  en France d ’un accident  
d ’av iation . —  Des B lanc d ’A venches, descendait le  
général prussien Leblanc de N eu ville , qui fit la  guerre 
de 1870. _ ' [M. R.]

B L A N C F O S S É ,  J e a n  D E  V l L L A R S ,  S E I G N E U R  D E  
B l a n c f o s s é ,  dip lom ate français, fu t chargé d ’affaires 
près des Confédérés en 1538, et, de 1542 à 1545, rem 
p lit  p lusieurs m issions extraordinaires, so it pour so lli
citer des enrôlem ents en faveur de François I er, so it  
pour contrecarrer ceux de l ’em pereur. —  Voir A S  I, 
IV , id .  —  R o tt : R eprés, d ip lom . I.  [ A .  R . ]

B L A N C H A R D .  F am illes des cantons de Berne, 
Fribourg et V aud.

A. C a n to n  de B e rn e .  —  J e a n - P i e r r e ,  * 7 décem 
bre 1762 à  U ndervelier, prêtre 1788. Il se réfugia en 
A llem agne pendant la R évolu tion , puis fut nom m é, en 
•1817, curé de Soyhières, où il m ourut le 22 novem bre  
1824. —  Voir V autrey V. —  A. D aucourt : D id . des 
paroisses  V II . [A. D.]

B. C a n to n  de  F r ib o u r g .  Fam ille originaire des en
virons de Sales (G ruyère), dont un m em bre ém igra à 
T avel, et très répandue dans la Gruyère et dans le  d is
trict de la  Singine. E lle a donné plusieurs m em bres au  
clergé régulier. —  LL. [Ræmy.]

C. C a n to n  de  V a u d . N om  de plusieurs fam illes v a u 
doises. La plus ancienne, sub sistan t encore, est fixée en 
1468 au Taulard, com m une de L ausanne ; elle est bour
geoise de Jouxtens-M ezery. E lle a donné : —  1. A n d r é ,
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1813-1900, pasteur. —  2. F r a n ç o is , 1822-1870, che5*  
d ’une im portan te im prim erie lau san n oise . —  3. J u l e s ’ 
* 1866, fond ateu r de l ’in d ustrie  des eau x  m in é ra les 
d.’H en n iez. —  4 . L o u is , * 26 m ai 1850, fond ateu r e* 
p endant plusieurs années p résident de l ’O euvre des 
cuisines scolaires de L ausanne. [M. R.]

B L A N C H E N A Y .  F am ille  v au d o ise , originaire de 
C om bloz (H a u te-S a v o ie ), fixée à Morges en 1555. A  
donné : —  1. A n t o i n e , f  1831, colonel au service étran 
ger, pu is dans l ’arm ée fédérale, qui ach eta  en 1802 le  
château  de B io ley-M agn ou x. —  2. L o u is , fils du n° 1, 
1800-1881, conseiller d ’É ta t  1833-1861, conseiller n a
tional 1848-1860, directeur des douanes 1861-1873. [A.B.] 

B L A N C H E T .  N om  de p lusieurs fam illes gen evoises  
e t  v a u d o ises .

A . C a n to n  de G en èv e . A rm o ir ie s  : de sab le à 3 cygnes
d ’argent. —  1. P i e r r e , issu  d ’une fa 
m ille  savoyard e , bourgeois de G enève  
1521, p asteu r à la  v ille , t  v ictim e de 
son d évo u em en t au x  pestiférés pen
d an t l ’ép id ém ie de 1543. —  2. P h i 
l i p p e , f  1677, de V illars en B eaufort, 
bourgeois de G enève 1628, docteur en 
m éd ecin e, du Conseil des D eux-C ents  
1661, du Conseil des S o ixan te , ch âte
la in  de Sa in t-V ictor 1664, auditeur  
1670, sautier 1674-1677. —  Voir Sor

ti e t : D iet, des fa m illes  genevoises. —  A une fam ille  
originaire de Carouge ap p artient — 3. A l e x a n d r e , 
* 1 8 8 2 , p ein tre. — Voir S K L .  [C.. R.]

B . C an ton  de V a u d . N om  de plusieurs fam illes v a u 
d o ise s .—  I. D es Clé es dès le X V I e s., a donné F r a n ç o i s -  
L o u i s , 1821-1907, cap ita in e, syn d ic des Clées, député  
au Grand Conseil. — IL  D e B e lm o n t sur Lu try, puis de 
L utry. A  cette  dernière fam ille  se ra ttach en t : —  1. 
J e a n ,  a v o ca t, v ice -in q u is iteu r  de la  fo i, tu é  à  Lausanne  
en 1483. —  2. J e a n - P i e r r e ,  1660-1705, banneret de 
L u try , baron de Laïs en B ourgogne, du chef de sa fem 
m e, lequel a ch eta  en 1705 le  château  de M ontagny sur 
L u try  et fu t condam né à  m ort et exécu té  pour avoir  
te n té  de capturer un  en voi d ’argent du roi L ouis X IV  
à  l ’arm ée d ’Ita lie . —  3. R o d o l p h e ,  -1807-1864, archéo
logu e, n u m ism ate , écrivain , v ice-p résid en t du Conseil de 
l ’in stru ction  pub liq u e 1841-1862, conservateur du m u 
sée de botan iq u e 1846-1864 et du m édaillier  1849- 
1864. —  4. C h a r l e s ,  f  1900, organiste de Sain t-Fran- 
çois à L ausanne, com positeur de m usique. —  D H V ,  
art. L u t r y .  —  M ontet : D ictio n n a ire . —  L ivre  d ’Or. —  
[M. R .] — 5. F r é d é r i c ,  * 1851 à V ev ey , t  1899 à D avos, 
étu d ia  à B âle, H eidelberg, M unich et L eipzig, docteur  
en droit, a v o ca t à B âle, juge  supp léant à la  Cour d ’as
sises 1880, dép u té au Grand Conseil 1893. [G. Ro.]

B L A N C H I S  D E  V A L L A T E .  —  1. H E N R I  D E ,  
chanoine de Sion , fu t chargé en  1365 par le  chapitre  
de se rendre auprès de l ’em pereur Charles IV  pour ob te
nir de lu i la  confirm ation  du droit de chancellerie. 
Official de Sion 1367-1385, ju g e  du V alais 1381, curé à 
H érens 1383, vicaire-général de l ’évêque Édouard de 
S avoie 1384. Lorsque l ’évêque H um bert de B illens 
q u itta  le pays vers la  fin de 1392, ses adhérents choisi
rent B lanchis de V allate com m e évêque ; il renonça à 
cette  d ignité le 16 ju ille t 1393 en faveur de G uillaum e  
de R arogne, dont il adm in istra  le  bénéfice, so it la  p a
roisse de L oèche, ju sq u ’au 25 fév . 1400. —  Voir A rch , 
de Valere. — B W G .  —  Grem aud. —  2. A l b e r t ,  frère 
du précédent, chanoine à Sion de 1377 à 1407. [D. I.] 

B L A N C H O D .  F am ille  vau d oise d ’A venches, citée  
dès a van t 1440. A  donné à la  v ille  
d ’A venches et au p ays de Vaud p lu
sieurs m agistrats. —  1. Sim on, 1618- 
1663, banderet d ’A ven ch es. —  2. H e c 
t o r ,  1805 - 1890, in stitu teu r, puis 
pasteur à Ollon 1846-1861 et les 
Croisettes 1861-1890. —  3. L o u is ,
1809-1854, d éputé d ’A venches au 
Grand Conseil. —  4. J u l e s - F r i t z , 
1837 - 1915, d éputé. —  5. L é o n - 
L o u i s , * le  26 avril 1867, colonel 

d ’in fan terie , juge  d ’instru ction  cantonal à Lausanne dès 
1896 —  6. F r é d é r i c , * 1883, m édecin , bourgeois d ’h on 

neur de Ballens à raison des services rendus pendant 
la grippe de 1918 —  L ivre  d ’Or. [M. R.]

B L A N C P A IN.  F am ille de V illeret (Jurabern ois). — 1. 
F r é d é R I C - L o u i s  fo n d a en  1815 dans son village n atal une  
fabrique d ’horlogerie qui 
a passé à ses descendants.
—  2. J u l e s , peintre, 1860- 
1914. Il é ta it  destiné à 
d even ir  fabricant d ’horlo
gerie, m ais sa passion  pour 
les arts lu i fit com m encer  
des études de peinture à 
Paris en 1883. Au con
cours d 'adm ission  à l ’A ca
dém ie des B eaux-A rts, il 
sorta it prem ier sur près 
de 300 cand idats. Il exposa  
en Suisse dès 1887. Dès 
1892, il passa ses h ivers à 
V enise ou en A lgérie et 
l ’été dans le  Jura. Il a 
la issé  de ces contrées  
nom bre de tab lea u x  p leins  
de v ie  et de lum ière.
V en ise , en particulier, lu i 
inspira quelques-unes de 
ses m eilleures toiles. —  3.
H e n r i ,  * 1866, ingénieur, m ourut com m e av ia teu r  au 
service de F rance en 1915. —  Voir Schw ab : L ’A r t  et 
les artistes du  J u r a  bernois. —  S K L  et renseignem ents 
de fam ille. [G. A. e i E . B.]

B L A N D  IN.  F am ille  originaire de V eyrier (S avo ie ), 
adm ise à la  bourgeoisie gen evoise  en 1506, 1555 e t  1581, 
a ctu ellem en t éte in te  ; elle eu t p lusieurs notaires e t  
m em bres du Conseil des D eux-C ents. —  P i e r r e ,  1592- 
1640, reçu docteur en m édecine à B âle 1612, entra au  
Conseil des D eux-C ents en 1616 et au Conseil des 
S o ixan te  dès 1626 ; auditeur de 1631 à 1634. D e 1634 à 
sa m ort il fit partie de la  Cham bre de santé où il d é
p loya  beaucoup d ’a ctiv ité  su rtou t en ce qui concerne  
les m esures à prendre contre la  p este . E n  1638, il soigna  
le duc Bernard de Saxe-W eim ar qui vo u la it se l ’a tta 
cher, m ais une m ort im prévue l ’en em pêcha. Le Conseil 

em p loya  plusieurs fo is B land in  pour 
des négocia tions en S avoie et auprès 
du duc de W eim ar. Il a laissé une 
th èse  inaugurale e t  deux ou trois ob
servation s insérées dans les centuries 
de Fabrice de H ilden . A rm e s  : d ’azur 
à la  bande d ’argent accom pagnée d ’u n  
cerf courant d ’or en chef et de trois  
copeaux du m êm e au canton  dextre  
inférieur. —  Voir Gal : N o t. gén. I I I ,  
56. —  A rm o r ia u x  genevois. —  G ovelle : 

L B .  —  G autier : M édecine  145, 510 —  S K L .  —  Sor
de!: D iet, des fam illes genevoises. [H . Da.]

B L A N D R A T E .  F am ille  com tale du Nord de l'Ita lie  
d on t un  ram eau de la branche des 
com tes de Saint-G eorges en Canavès 
s ’étab lit  au V alais vers 1220 environ . 
Form es du nom  : B la n d ra tu m , B la n d -  
ratae, B ianderade, B ia n d ra te , B ia n d ra , 
B la n d ra , B landra to , e tc . A rm o ir ie s  de 
la  branche valaisanne : deux lions ram 
p ants sur un  cham p de couleur in con 
nue. Le château  fam ilia l est situé sur la  
rive gauche de la  Sesia inférieure, à 
l ’O uest de N ovare. L ’ancêtre de la  

branche vala isan n e fu t —  1. G o t h o f r e d  I, qui acqu it 
entre 1224 et 1237 divers biens au V al di Vedrò et dans 
la  gorge de la Sa ltine, en am ont de Brigue ; t  vers 1237.
—  2. G o t h o f r e d  II , fils du n° 1, fu t le fondateur de 
la  branche de V iège. Il acheta  le 21 ju in  1249 avec Joce- 
lin  de C astello, v idam e de Sion, à M athilde d ’A oste , 
sa part du v id am m at de Sion et des b iens de T h om as, 
le  prédécesseur de Jocelin  dans ses fonction s. En 1257, 
il p arvin t à la m airie de V iège, qui com prenait aussi les 
vallées de Saas et S a in t-N ico las. f  1270 —  3. J o c e l i n  I ,  
fils du n° 2, prit le titre  de com te de V iège em ployé  
occasionnellem ent par son  père. En 1282, il s ’in titu la

Ju les  B lancpain . 
D’ap rès u n  p o rtra it  à l’huile 

pe in t p a r  lui-m êm e.
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m aire du m êm e lieu , et le d ev in t officiellem ent au décès 
de sa m ère. E n 1285, il é ta it v idam e de N aters. En 1291, 
il revendiqua pour lu i et son n eveu  Jean , la seigneurie  
de Sim plon, ach etée par l ’évêque B oniface de Challant, 
m ais qui lu i reven ait en droit par d onation  de son beau- 
père et h éritage de ses frères ; la m êm e année, il négocia  
la  p a ix  entre les gens de Saas, S talden , S a in t-N icolas et 
Z erm att et les com m unes de V alansasca et M acugnaga. 
En 1296, l ’évêque de Sion , la  com m une de Loèche et lui 
conclurent pour d ix  ans un tra ité  de com bourgeoisie  
avec Berne et un  accord contre les Rarogne et leurs 
alliés : R u d olf von  W eissenbourg, Arnold et W alter von  
W âdensw il. E n  1301, il fu t tém oin  avec  son neveu  Jean  
de la  p a ix  signée entre l ’évêque de Sion et A m édée V de 
Savoie et se porta caution  en 1305 dans l ’accord sur le  
règlem ent des d ettes de l ’évêque envers le com te, t  peu  
après 1309. —  4. T hom as, fils du n° 3, chanoine de Sion  
1291, chantre de la  cathédrale 1 298-t 1337, fu t excom 
m unié en 1311 avec  d ’autres m em bres du clergé par 
l ’archevêque de T arentaise et l ’évêque de Sion pour 
avoir refusé de se soum ettre au x  sta tu ts  de 1302 ; 
l ’évêque A ym on  de C hâtillon le releva de son excom 
m unication  en 1313. En 1314, il conclut avec Pierre de 
Rarogne, v id am e de Sion, un  accord délim itan t leurs 
com pétences sur le  m arché de V iège. 11 rem it en fief en 
1315 la  m ajorie de V iège à son n eveu  A n ton , com te de 
N aters, et la reprit au décès de celui-ci, en 1331. 
En 1325, il b â tit  à Sion l ’église de Tous Sain ts. — 
5. J o h a n n e s  I, n eveu  du n° 3, reçut en 1300 une tour 
en fief de l ’évêque ; com m e vid am e a M onte D ei supe- 
r iu s  (Conches, en am ont du D eichsberg), il renonça en 
1301 à poursuivre les gens de la  vallée qui ava ien t m o
lesté  l ’évêque. —  6. J o h a n n  II , troisièm e fils du n° 3, 
vidam e de Conches, donna en 1304 à titre  de com te de 
N aters, sa part sur la  m aison  forte du défunt chevalier  
Pierre d ’A oste  à l ’hôp ita l fondé à Brigue par l ’évêque. 
—  7. A n t o n  I, fils du n° 6, com te de N aters et vidam e  
de Conches, v en d it  en 1320 un  fief à Bram ois à Sim on  
de Lens et p rêta  hom m age en 1324 com m e m aire de 
V iège ; f  vers 1331. Sa fille héritière —  8 .  I s a b e l l a , 
appelée parfois m airesse de V iège, épousa en 1334 le 
chevalier —  9. F r a n ç o i s  d e  C o m p e y ,  du G enevois, 
qui reprit pour lu i et ses descendants le  titre de com te  
de B landrate. Il prêta hom m age com m e m aire de Viège 
et v idam e d ’Ernen en 1333 ; châtelain  de M artignv la  
m êm e année ; rem it en 1339 à la  com m une de R eckingen  
toutes ses servitudes et se reconnut vassal de l ’évêque  
pour la  paroisse et m ajorie de V iège ; il participa au 
Concile général de Sion où to u te  la juridiction  du Valais 
fut d iscutée ; en 1343, il acheta  la m ajorie d ’Æ rnen ; en 
1348, il fu t l ’un  des arbitres de l ’évêque dans la  paix  
entre ce dernier et A m édée V I de S avoie et en 1352 
il p articipa à l ’accord entre A m édée et les nobles, com 
m unes et personnes du V alais épiscopal depuis la Morge 
en am ont, f  peu après 1357. —  10. A n t o n  II , fils du 
n° 9, céda en 1355 des biens à V iège à F . de P latea . 
D urant les guerres civiles qui éclatèrent après le départ 
d ’A m édée V I, les B landrate prirent le parti des de la 
Tour et des Rarogne contre les T avelli. Isabelle, mère 
d ’A nton  V , qui ava it cédé le 2 ju ille t 1365 avec le con
sentem en t de l ’évêque le château  de V iège, la m ajorie 
et la jur id iction  sur to u te  la  paroisse à P etrus de P latea , 
fut assassinée avec  son fils, le  2 n ov . 1365 au pont de 
N aters. Le pape et les pouvoirs tem porels intervinrent. 
Les biens confisqués aux B landrate durent leur être 
restitués, et —  11. J o h a n n  I I I , frère du n° 10, fa it pri
sonnier avec  les en fants de celui-ci : Isabella  et F ran
çois, e t rem is en otage aux Supersaxo de N aters, dut 
être rendu à la  lib erté. Johann é ta it  en 1367 m aire de 
V iège. A m édée V I de Savoie, négocia la  paix  entre 
l ’évêque e t  les de la  Tour, dans laquelle éta ien t compris 
les b iens des B landrate, A ucune réparation ne paraît 
cependant avoir été faite à ces derniers et l ’éta t de cho
ses d ’a van t le  2 novem bre 1365 ne fu t pas rétabli. 
Johann , a ltern ativem en t nom m é von  V isp, Com
p ey  ou B landrate, fu t encore député des dizains su 
périeurs en 1410 dans un accord avec A m édée de 
Sain t-G all. Il la issa  un bâtard —  12. J e a n , procu
reur et sergent du chapitre de Sion en 1418. A vec  
lui s ’éteign it la  branche valaisanne. —  Voir Gingins-

La Sarraz : D ocum ents po u r servir à l ’histoire des com 
tes de B landra te . —  Grem aud, dans M D B  29-33. —
H . Dtibi : Saas-F ee u n d  U m gebung. —  B ian ch etti : 
L ’Ossola in feriore . —  D urandi : A lp i  Graie et P en 
n in e . —  B W  G I 375. [Heinrich Dübi.]

A u m êm e ram eau que la  fam ille vala isanne appar
tien nent des B landrate de Saluces, venus à G enève au 
m om ent de la  R éform e. A rm o ir ie s  : de gueules au che
valier arm é, l ’épée à la  m ain, le cheval au tro t. —  G e o r 
g e s ,  célèbre m édecin , illu stre arien et socinien, * vers 
1520, t  1588. É chappé au x  poursuites de l ’inquisition  
rom aine, il fu t reçu h ab itan t de G enève le  4 n ov  1557. 
D ès 1558, il se v it  forcé de se soustraire par la fu ite à 
l ’in tolérance ca lv in iste  pour avoir, avec  A lciat et Gen- 
t ilis , professé et répandu dans l ’É glise ita lienne des 
opinions a n titr in itaires. Il d ev in t par la  su ite conseiller 
in tim e et m édecin  du roi de P ologne et des princes de 
T ransylvan ie. —  Voir Calvin : Opéra IX , p. X X X I ,  
X X X I I ,  et col. 321. —  Galiffe : N ot. gen. IV . —  Gau
tier : H ist, de Genève. —  M I  G X IV , p. 1, 102. —  
M O D  X X , 419. —  G autier : M édecine. —  Galiffe : Le 
refuge ita lien , 123. [Em. T.]

B L A N K .  F am ille des cantons de Berne et de Schaff- 
h ouse.

A. C anton  de B e r n e . Fam ille d ’A net et de Thoune, 
répandue au x  X I V e et X V e s. à Sigriswil e t à Steffis- 
bourg, où elle est encore représentée, ainsi q u ’à A net 
et Cerlier. —  P e t e r  est, en 1502, président du tribunal 
libre de Steffisbourg. —  Voir Schiffm ann : D o r f u n d  
L andscha ft Steffisburg . [K.-R.]

B. C an ton  de S c h a ifh o u se . A ncienne fam ille bour
geoise de la v ille  de Schaifhouse m en 
tionn ée au com m encem ent du X V I es. 
A rm o ir ie s  : de gueules aux forces d ’or 
sur trois m onts de sinopie. —  1. H e i n 
r i c h , *le 13 m ai 1548, étudia  à S tras
bourg, fu t pasteur dans le P a latin a!, 
puis en 1574 à M alterdingen (Bade), 
en 1600, a u f  der S te ig  à  Schaifhouse, 
1 1607. —  2. A l e x a n d e r , * le 7 sep
tem bre 1606, proviseur à l ’école a lle
m ande 1640, juge 1646, m em bre du 
Grand Conseil 1652, juge-baillival

1666, t  le 7 ju ille t 1680. —  3. H a n s - H e i n r i c h ,  * le 
28 octobre 1658, capitaine de la v ille . —  4. J o h a n n -  
C o n r a d ,  * le 29 janvier 1711, peintre et vitrier, plus 
tard artiste-pein tre, f i e  5 ju ille t 1770. —  Voir G enea
logische R egister der S tad t S ch a fîh .—  S K L . —  [ W a n n e r -  

K e l l e r . ]  —  5. J o s e p h - B o n  a v i t a ,  peintre, 1740-1827, né 
et m ort à W ürzburg. A 15 ans, il d ev in t m oine francis
cain, en 1763 prêtre et fu t pendant un  certain  tem ps  
prédicateur et confesseur au couvent de Paradis, près 
de Schaifhouse ; il fit de nom breux voyages en Suisse  
dans toutes les d irections, afin de rassem bler des m otifs  
pour ses célèbres tab leau x . —  V oir S K L .  [H. Tr.] 

B L A N K E N B O U R G  (BETTELRIED) (C. Berne, D. 
O bersim m ental, Com. Zw eisim m en. V. D G S ). Vge 
m entionné pour la prem ière fois en 1325. Sur le versan t  
m éridional du Schlossbühl est situé le château  ; proba
blem ent érigé par les barons de W eissenbourg, il ap p ar
tin t, de 1329 à 1386, au x  seigneurs de Thüdingen . Il 
fu t pris par les Bernois lors de la  conquête du Sim m ental 
et d ev in t le siège de la  C hâtellenie ju sq u ’en 1798. U n  
incendie le détru isit en 1767, m ais il fu t rebâti en su ite . 
—  Voir Jahn  : K a n to n  B ern . —  Ib. Im obersteg : S im -  
m entha l. —  D . G em peler : H eim a tku n d e  des S im m en -  
thals. —  L. v . Tscharnér : D ie obers. H errschaft M a n 
nenberg  (avec v u es). [S. I.]

B L A N K E N B O U R G  (B A R O N S  D E ) (lat. de A lbo  
Castro). Fam ille bernoise éte in te  qui ava it pour ber
ceau so it B lankenbourg m êm e, so it un château, au 
jourd ’hui disparu, situé entre Thurnen et B urgistein. 
A rm o irie s  : de sable à un château d ’argent. —
I. R i c h a r d , cité en 1316, éta it  apparenté à la fam ille  
W eissenbourg. —  F R B  IV . —  2. A n t o n , fils du 
n° 1, c ité de 1323 à 1352, chevalier, du Conseil 
de Berne 1327, bailli de Laupen 1339-1346, éta it  
en 1352 avec  l ’arm ée bernoise d evan t Zurich. —  3. 
N i k l a u s , frère du n° 2, collateur de Thurnen 1336- 
1359, du Conseil de Berne, fonda en 1349 plusieurs au-
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te ls  dans l ’église de Thurnen. —  Voir S B B  II I . —  Mü- 
lin en  : B eiträge  I I I ,  132 ; IV , 167-171. —  A H  S  1895, 
1900, 1903. [L. S.]

* le 16 février 1847, d irecteur de m usique et organiste  
à Zurich ; f  le  27 décem bre 1918. —  V oir G enealogische  
R egister der S ta d t Schaffhausen . [ W a n n e r - K e l l e r .]

B L Ä P P E R T .  V o i r  P l a p p a r t .
B L A R E R ,  B L A U R E R ,  P L A W R E R .  U ne des plus 

anciennes fam illes bourgeoises de Saint-G all. A rm o ir ie s  : 
d ’argent au coq de gu eu les. V ariantes : Blarer de 
G yrsberg : le coq est m em bré de sable et becqué d ’or ; 
Blarer de W artensee , coq m em bré et becqué d ’or.

I. B larer de S a in t-G a ll et de W artensee. —  1. U l 
r i c h , un des fondateurs de l ’h ôp ita l du S a in t-E sp rit  
à C onstance en 1225 et de l ’hôp ita l du S a in t-E sp rit à 
Saint-G all en 1227. —  2. D i e t i i e l m , bourgeois de Saint-  
Gall et aussi de Zurich en 1363. Il épousa E lisab eth  von  
W artensee, qui lu i apporta le château  de R orschacher- 
berg. Il fu t l ’ancêtre des Blarer vo n  W artensee et le  
prem ier qui porta ce n om .—  3. D i e t i i e lm ,  fils de H ans- 
Jakob bailli de R orschach, abbé du cou ven t de Saint- 
Gall 1530-1564 ; il fu t élu à Mehrerau par les con ven 
tue ls qui ava ien t été expulsés lors de la R éform ation . 
Après la seconde p a ix  de Cappel, il put rentrer à W il, 
le  12 décem bre 1531, et quelques jours après, la  p lupart 
des su jets du cou ven t lu i prêta ien t serm ent à la  lands- 
gem einde de G ossan et à celle de L ôm m isw il. D iethelm  
fit valo ir  à p lusieurs reprises ses préten tions sur Saint- 
Gall, ju sq u ’à ce q u ’en février 1532, des négociations  
com m encèrent en présence des députés des quatre  
cantons ; on y  décida la  restitu tion  du cou ven t et le  
paiem ent d ’un d édom m agem ent par la  v ille  ; en outre, 
les' d eu x  parties conservèrent leurs confessions respec
tiv e s . A vec la  rentrée de l ’A bbé à Saint-G all com m ença  
la  restauration  du catholic ism e sur les terres du couvent 
et des droits de souveraineté dans le  R h ein ta l et le  
Toggenbourg. D ieth elm  s ’em ploya avec  succès à res
taurer les finances du co u v en t,q u i é ta ien t en souffrance  
Sous son adm in istration , le cou ven t de S a in t-Jean , dont

Diethelm Blarer.  D'après u n e  en lu m in ure de 1629, dans Sanct 
G allischer nam haffter  Geschichte (1629).

la  ruine éta it im m inente, fu t annexé à l ’abbaye avec le 
concours des cantons catholiques, de sorte que l ’abbé  
D iethelm  porta le prem ier aussi le titre  d ’abbé de S a in t-  
Jean . P endant to u te  la durée de son adm in istration .

Château  de B la n k en b o u r g  en 1840. D ’après  u n e  l i thographie  
de J. W a g n e r .

B L A N V A L E T .  F am ille  d ’origine française fixée en 
A llem agne, dont Frédéric fu t reçu h ab itan t de G enève 
en 1779. —  1. L o u i s  -  H e n r i ,  1811 -1 8 7 0 , poète  
lyriq u e. Il fonda en 1833, avec  quelques cam arades, 
V A lb u m  littéraire, qui ne v écu t q u ’un an, et quel

ques années plus ta r d ,la  
Société des R ap ins. D e  
cette  époque d aten t ses 
m eilleures poésies ainsi 
que des œ uvres en prose. 
E n 1835, il ob tin t un  prix  
de 500 fr. au concours 
ou vert par l ’É glise  n a tio 
n ale à l ’occasion  du jubilé  
de la  R éform ation . P ré
cepteur à F rancfort chez 
Ch, de R oth sch ild , il créa 
a v ec  quelques écrivains  
allem ands et français le  
M a g a sin  de la Jeunesse  
où parut pour la  prem ière  
fo is son  chef d ’œ uvre, L a  
petite  sœ ur. En 1854, il se 
fixa  d éfin itivem en t à Ge
n ève. P rincipales œ uvres : 
Une lyre à la m er, 1844 ; 
L es fem m es poètes en  

F rance, 1 8 5 6 ; A lb u m  poétique, 1858 ; Poésies p o sth u 
m es, 1871. —  Voir A. Carteret, dans B I G  X V I , 347. 
—  Marc M onnier : Genève et ses poètes. —  J  G 16 
m ars 1870. —  Ju lliard  : P etite  bibliothèque helvétique :
H . B lanva le t. —  M ontet : D ictionna ire . —  A rch. d ’É- 
ta t  G enève. [Em . T.]

B L A N Z .  A ncienne fam ille  de la  v ille  de Schaffhouse  
A rm o ir ie s :  d ’or à un  faisceau de ru
bans de sable et d ’argent sur trois 
m onts de sinopie. —  1. H a n s - U l r i c h ,  
de R a sta tt  (B ade), acquit en 1639 le 
droit de bourgeoisie pour 50 11. —
2. S t e p h a n  I ,  fils du n° 1, * le 26 
décem bre 1641, d ev in t adm inistrateur  
de l ’hôp ita l 1684 —  3. S t e p h a n  II , 
* le 27 aoû t 1737, secrétaire de l ’h ô 
p ita l 1764, proviseur dans la  prem ière 
classe de l ’école allem ande 1791 ; 

f  le 22 octobre 1791. —  4. H a n s - J a c o b ,  * le  26 juin  
1744, capita ine de la v ille , f  en 1819. —  5. J o h a n n e s ,

Louis -H en ri  B la n v a le t .  
D'après une photo graphie .
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D iethelm  s ’efforça de lu tter  contre;le  relâchem ent des 
m œ urs et de rétablir l ’ordre légal. Le cou ven t lu i décer
na le titre  de « tro isièm e fondateur ». Il m ourut le 18 d é
cem bre 1564, peu de tem p s après avoir renouvelé une  
alliance avec Charles IX , roi de France — [F.W i l l i . ]  — 4. 
L u d w i g  I I , 3 5 e abbé d ’E insiedeln . Il é ta it  capitulaire et 
doyen  de Saint-G all lorsque Schw yz lui dem anda, le 
8 aoû t 1526, de reprendre l ’abbaye d ’E insiedeln  dont 
le chef, l ’abbé K onrad III  v o n  H ohenrechberg éta it  
alors âgé de 86 ans. Il prit possession  de sa charge le 
14 aoû t, fu t reconnu par le pape Clém ent V II en 1528 
com m e adm in istrateur et en 1533 seu lem ent com m e 
abbé. t 2 6  février 1 5 4 4 .—  [ R -r . l  —  5. M i c h a e l - F e r d i -  
NAND, à  K opfberg, conseiller et cam érier de l ’électeur  
M ax, fu t anobli en 1636 par l ’em pereur Ferdinand II .

II . B larer de Gyrsbergr. —  6. E g l o l f , frère du n° 2, 
fit des d otation s à l ’h ôp ita l de Constance et acheta  
G yrsberg. —  7. A l b r e c h t , chanoine en 1389, doyen  du 
chapitre de C onstance en 1399, évêque en 1407. —
8. E g l o l f ,  abbé de Saint-G all de 1426 à 1442, précé
d em m ent prieur de Sain t-B iaise. Son prem ier soin fu t  
de m ettre  fin aux h ostilités  avec les A ppenzellois ; à la  
su ite  d ’une senten ce arbitrale des Confédérés, une paix  
d éfin itive  fu t  conclue avec l ’évêque de C onstance, la  
noblesse et l ’abbé E glolf, à qui un dédom m agem ent fu t  
accordé. Ce dernier s ’occupa égalem ent de réform er 
l ’adm in istration  du couvent et de reconstruire l ’église  
et d ’autres b â tim en ts, détru its par l ’incendie de 1418. 
E n 1437, il conclut une alliance avec Schw yz, dans la 
quelle furent com pris le  cou ven t, les sujets du Toggen- 
bourg et W il. Ce fu t le  p o in t de départ de l ’alliance de 
1451 qui fit de l ’abbaye une alliée des Confédérés. En  
1429, il confirm a les franchises de la  v ille  de Saint- 
Gall. —  9. J o h a n n , frère du n° 7, abbé de W eingarten
de 1416 à 1437. —  10. G e r w i g , t  1567, * à C onstance,
fit ses études à Fribourg, Paris et B ologne, abbé de

W eingarten . —  11. A m 
b r o s iu s ,  * le 4 avril 1492, 
im m atricu lé à Tubingue 
en 1505, m aître-ès-arts
1513 ; il continua ses
études de théologie  à T u
bingue et se lia  étro ite 
m en t avec M élanchthon. 
Prédicateur en 1525 à 
C onstance où la  n ouvelle  
croyance ava it déjà gagné 
du terrain. Lors de la  d is
pute de Baden, il eut une 
vio len te  discussion avec  
Eclt ; lors de la  su ivante, 
à B erne, il acqu it par sa 
prédication une haute  
considération et se lia  
avec des réform ateurs de 
la  Suisse et du Sud de 
l ’A llem agne. En 1534, il 
com m ença à réformer 
l ’U n iversité de Tubingue, 

et dans les dernières années de sa v ie , se consacra à 
organiser l ’église de C onstance. D e 1550 à 1559, 
il fu t prem ier pasteur de B ienne, puis, par intérim , 
ju sq u ’en 1563 à L eutm erken, m ais fu t obligé de 
résigner ses fonctions à la  dem ande des V cantons, 
t  le 5 décem bre 1563 à W interthour. Sa correspondance  
avec son frère Thom as (publiée par Th. Schiess) con
tien t une foule de détails sur les progrès de la  R éfor
m ation  et la  p o litique des années 1540. —  12. T h o m a s , 
frère du n° 11, étudia  de 1514 à 1519 le droit à Fribourg  
et se rendit en 1520 à W ittenberg, où il se vou a  à la  
théologie . A son retour, il devin t conseiller et bourg
m estre de C onstance et, de concert avec son frère, un  
des principaux prom oteurs de la  R éform ation . Lorsque 
Constance passa à l ’A utriche, il perdit sa place, de 
m êm e que son frère, et se v it  contraint de se retirer à 
K em pten  (Zurich). Après s ’être fixé à Neu-G irsberg, 
1562, il se vou a  en tièrem ent à des travau x  littéraires, 
et m ourut le 19 m ars 1567. —  13. A l b e r t , fils du n° 12,
* 1543, d ev in t pasteur à Leutm erken de 1585 à 1592, 
après avoir été m édecin  de la  cour à D eu x-P on ts, m é 

decin de la  v ille  à L andau, professeur à H eidelberg et 
m édecin  de la  v ille  à Saint-G all. [F. W i l l i .]

II I . B larer de W artensee à Æ sch  (B âle). Les m em 
bres laïques de la  fam ille d ’Æ sch résidèrent, so it au  
château  ép iscopal de P feffingen, so it au château  de la  
fam ille à Æ sch en qualité de grands-baillis ou de con
seillers des princes-évêques de Bâle ; les ecclésiastiques  
firent en général partie du chapitre de la  cathédrale de 
B âle. Le fondateur de la  fam ille est : —  14. W o l f g a n g - 
D i e t r i c i i , t  1612, fils de W olfgang-D ietrich  de W arten
see près R orschach.
—  15. J a c q u e s  -  
C h r i s t o p h e ,  prince- 
évêque de Bàie, frère 
du n° 14, * le  11 m ai 
1542, étudia  à Fri- 
bourg-en-B risgau et 
trou va  de bonne  
heure accès aux cha
pitres de Constance 
et de B âle. Il succéda  
à M elchior de Lich- 
tenfels com m e év ê
que de B âle le 22 juin  
1575, alors que l ’evê-  
ché éta it dans une 
situ a tion  critique.
P le in  d ’énergie, il en
treprit de restaurer  
la  principauté et le 
diocèse. E n prem ier 
lieu , il chercha à se 
rapprocher des can
tons catholiques ; le  
28 septem bre 1579, 
une alliance fu t con
clue à Lucerne et 
so lennellem ent jurée  
à P orrentruy le 12 janvier 1580. L ’évêque in au 
gura son program m e de restauration  en publiant 
les décrets du Concile de Trente (1581) ; il convoqua  
ensu ite à D elém on t un  synode du diocèse. En 1583, il 
fit im prim er les S ta tu ta  synodalia , en 1584 le  B revarium  
B asiliense , en 1585 le  M artyro log ium  et le D irectorium  
B asiliense , en 1586 le M issa le  B asiliense . I l é ta 
b lit, à l ’usage de la cour, une im prim erie à Porren
tru y  en 1592. Fort de l ’alliance avec les cantons  
catholiques, il organisa dans ses É ta ts un  m ou ve
m ent de contre-réform ation, surtout dans le  Birseck  
et la  va llée  de L aufon. Comme la  p opu lation  de 
ces contrées éta it unie à B âle par un tra ité  de com - 
bourgeoisie, il ne p u t éviter un  conflit avec  la 
ville . En vertu  du tra ité  conclu en 1559 avec M elchior 
de L ichtenfels, B âle proposa un  tribunal arbitral pour 
sauvegarder ses droits de com bourgeoisie, m ais l ’évêque  
con testa  à la  v ille  le droit de recevoir des sujets de l ’évê
ché com m e com bourgeois et p rétend it pouvoir racheter  
les seigneuries et les droits que ses prédécesseurs lui 
avaien t h yp oth éq u és. La v ille  renonça en 1585, au cours 
du procès, à la  com bourgeoisie con testée contre ab an 
don d éfin itif des prétentions épiscopales sur elle ; elle 
s ’engagea en outre à payer à l ’évêque un  dédom m a
gem ent de 200 000 fi. En 1591, Jacques-C hristophe  
fonda un collège de Jésu ites à Porrentruy ; on lu i doit 
aussi les fonderies de Courrendlin et de U ndervelier. 
A  sa m ort, le  18 avril 1608, il la issa  l ’évêché de Bâle 
dans une situ a tion  prospère aux points de vu e m atériel 
et in te llec tu el. C’est avec raison q u ’on le com pare à 
Charles Borrom ée avec lequel il fu t toujours étroitem ent 
lié . —  Voir R e m e  de la S u isse  catholique X . —  J . Burck
hardt : D ie G egenreform ation in  den... Vogteien Z w in g en , 
P fe ffingen  u n d  B irseck. —  L. V autrey : H ist, du Collège 
de P o rre n tru y . —  L. V autrey : H ist, des évêques de Bâle.
—  K . Gauss, dans B J  1918 et 1919. —  [F. W i l l i .] —  
16. A n t o n ,  1798-1864, étudia  à K arlsruhe, Fribourg et 
Berne. D ev in t a vocat à Fribourg-en-Brisgau et auditeur  
d ’un régim ent au service de France. Lors de la  sépara
tion  des deux Bâle il fu t président du gouvernem ent 
provisoire de Bâle-C am pagne, puis président du Grand 
Conseil e t représenta son canton au Conseil des É ta ts

Ambrosius Blarer.  
D'après u ne  gravu re  sur  bois  
t irée de la Gesch. der F a m ilie  

A m m a n n  von  Zürich .

Jacques-Christophe Blarer.  
D'après V autrey  : H ist, des évêques 

de Bâle.
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ju sq u ’à sa m ort. —  V oir K . G utzw iler : Gesch. des B irs-  
ecks. — K . W eber : D ie R evo lu tio n  im  K t. B asel 1830-1833.
— A . B ernoulli : B asel i n  den  D reissiger W irre n . — 
[ K .  G a u s s .] — 17. J a c o b ,  colonel, * 1810, frère du  
n" 16, prit du serv ice en France, fit la  cam pagne  
d ’E spagne et rev in t en 1830 dans sa patrie avec  
plusieurs m illiers de ses com patriotes « rouges ». Il fut  
le  ch ef de trou pe le p lus populaire lors des troubles 
entre la v ille  et la  cam pagne de B àie, en décem bre 
1830 et en ja n v ier  1831, et de l ’assau t de Gelterlrinden  
qui préluda à la  séparation  des d eu x  can tons. M em 
bre de la  tro isièm e con stitu an te  de Bâle-C am pagne  
1850, colonel fédéral 1855. La m êm e année, il entra  
dans la  lég ion  étrangère angla ise , m ais après l ’ex p é
d ition  de S m yrne, il rev in t en Suisse et se rend it au 
près de sa fam ille  à R om ans (D ép . de la  D rôm e). f  le 
22 ju ille t  1873. [F. W i l l i .]

IV . B larer de W artensee à Goldenberg, K e m p ten  et 
Z u r ic h .  —  18. C a s p a r ,  f  1482, descendant de W il
h elm  B larer I de W artensee , réunit entre ses m ains la  
seigneurie en tière des Blarer à K em p ten  avecT sch erlach  
et fu t l ’ancêtre des Blarer de K em p ten  et de Zurich. 
A la  su ite  d ’un m ariage ses descendants ob tin rent la  
jurid iction  d ’O berw interthur et le  château  de M örsbourg 
qui furen t ven d u s en 1598 à  la  v ille  de W interthour. 
La fam ille  a donné des fonctionnaires de la  v ille  de 
Zurich et des m em bres des C onstables. Son frère D i e t -  
h e l m  fu t  l ’ancêtre des Blarer de T hurgovie, Souabe et 
A lsace. —  19. H a n s - J a c o b ,  1643-1697, professeur de 
th éo log ie  et de langue hébraïque, pasteur à Berg 1670, 
à W ald  1680. —  20. H A n s - U l r i c h ,  1652-1729 constable, 
cap ita in e général à W il 1699, in ten d an t des b âtim en ts  
1712. —  21. H a n s ,  1685-1757, con stab le, cap ita ine de la  
v ille , adm in istrateur des cou ven ts, président de la 
b ib lio th èq u e bourgeoise, adm in istrateur du Gross- 
m ünster et banneret. Il fu t en relations littéra ires avec  
K leist, K lop stock  et W ieland. —  Voir M onatliche  
N a chrich ten  (Zurich) 1757. —  N b l. S ta d tb ib l. Z u rich . 
1846. —  22 . H a n s - U l r i c h ,  fils du n" 19, 1717-1793, 
b ailli de W âdensw il 1753-1766, du Conseil 1775, h aut- 
b ailli de M ännedorf 1775-1779, de K üssnacht 1778- 
1792, du Conseil secret 1783. —  La fam ille  s ’éteign it 
avec H A N S ,  t  1868. [ F .  W i l l i .]

V. B larer de W artegg . C ette lignée se détache de la  
branche de W artensee avec  C a s p a r , colonel de l ’évêque  
de C onstance, frère du n° 3. En 1557, il fit construire un  
château  à E gg, au-dessus de W artensee.

V I. B larer de R a p p ersw il et de Schm erilcon. A  diffé
rentes époques, des Blarer d evinrent bourgeois de 
R appersw il et de Schm erikon. —  D e 1422 à 1496 un 
ram eau eu t aussi droit de bourgeoisie à L indau. —  Voir 
U S tG . —  R egeste  de C onstance. —  Kindl er : Oberbad. 
Geschlechter buch. —  F . Schiess : B riefw echsel der B rü d er  
A m b ro s iu s  u n d  T hom as B larer. —  H artm ann : A u s 
gestorbene Geschlechter (à la  b ibl. V adian à Saint- 
G all). [ F .  W i l l i .)

B L A S E R .  F am illes des cantons de Berne et de 
S chw yz.

A, C a n t o n  d e  B e r n e .  F am ilie de L angnau et des 
v illages a vo isin an ts, m entionnée pour la  prem ière fois 
lors de la  guerre des paysans (1653) a v e c —  1. C h r i s t e n ,  
gu ide de T rub, qui p ou rvu t les paysan s de m unitions  
lors du com bat de H erzogenbuchsee ; il fu t fa it prison
nier et pendu le 21 ju in  1653 à A arw angen. — A H V B  
X I X , p . 314. —  [ F e l l e r . ]  —  2. G l æ i s  ( N i k l a u s ) ,  ser
g en t des Suisses rouges à P aris, tué  lors de l ’assaut des 
T uileries, le 10 août 1792. —  [K .-R.] —  3. M a t t h i a s ,  
* 1669, horloger de la  v ille  1722 et Z eitrich ter  (surveil
la n t des horloges), f  le 4 décem bre 1742. —  Voir Gruner : 
D eliciae... —  Arch. d ’É ta t  B erne. —  [ A .F.] — 4. J o h a n n ,  
1836-1908, pasteur à D iessbach , G o ttsta tt e t  L angen
th a l. —  5. É d o u a r d ,  colonel, 1838-1904. —  6. H a n s ,  
pasteur à B erne, conseiller de com m une 1921. —  [ k . - r . ]
—  7. A d o l p h e ,  du L o d e  et de L angnau, * le  9 février  
1866, in stitu teu r  1885, professeur ès sciences com 
m erciales à l ’É cole supérieure de com m erce, à L au
sanne 1906, d irecteur de cette  école 1911, professeur à 
l ’U n iversité  1911, au teur de plusieurs ouvrages sc ien ti
fiques. [M. R.]

B . C a n t o n  d e  S c h w y z .  A ncienne fam ille dom iciliée

prim itivem en t surtout dans les paroisses de S teinen  e t  
du M uotatal, d ’où elle se répandit dans les lo ca lité s  

avo isin an tes. A rm o ir ie s  : des Blaser  
de S teinen  : d ’azur à une croix ac
com pagnée à dextre d ’une éto ile , à 
senestre d ’un croissant, e t en p o in te  
de trois m onts de sinop ie. V ariante  
des B laser du M uotatal : un ta u  de 
gueules et une éto ile  d ’or. —  1 .  H e i n i ,  
c ité  en 1404. Q uelques-uns des B laser 
furent m em bres du Conseil des Sept 
à S te inen . —  2. M e l c h i o r  est bailli 
d ’U znach  en 1586, —  3. C a s p a r ,  en 

1622, de B ellinzone, —  4. M a r t i n ,  en 1632, de 
G aster. —  5. G e o r g ,  délégué à la  D iète  1617, —  
6^ J o s e f ,  en 1623 et en 1629, e t  — 7. F r a n z  en 
1700. Lors des com bats contre les Français et surtout 
lors de la guerre d ite  des H irte n h em li il n ’y  eut pas 
m oins de sep t m em bres de la fam ille qui perdirent la 
v ie . — 8. A n s e l m e  entra au service d ’E spagne, où il 
d ev in t en 1853 général et m inistre de la guerre. [R - r . ]  

B L A S I U S ,  Johann, réform ateur, contem porain  et 
collaborateur de S. Com ander, probablem ent ori
ginaire de la va llée  de M ünster (G risons). E n  1526, 
il fut banni des II I  L igues, m ais ce ban n issem en t  
ne tarda pas à être annulé. E n  1530, pasteur à 
l ’église de S a in te-R égu la  à Coire, prit part en 1537 à 
la d ispute de Sus. F ond ateu r d ’une école la tin e  à Coire. 
E n 1541, il fu t la cause d ’une v io len te  co n testa tion  à 
propos d ’un  pam p h let contre le n ou vel évêque, Lucius 
Iter  ; en 1546, il fu t, en fin de com pte, absous par la 
D iète . Il paraît avoir été à la  tê te  de la  R éform ation  
dans les Grisons à cette  époque. D ès 1547, il correspon
d it avec  B ullinger. f  à Coire de la peste  le 18 ju ille t  
1550. B lasius est l ’au teur d ’un  catéch ism e allem and qui 
a été trad u it en rom anche par J . B ifrun. —  Voir F . 
Schiess : B u llin g ers K orrespondenz. —  M. Cam pell : 
Z w ei B üpher rä t. Geschichte. [L. J.]

B L A S S .  F am ille patr icienne de Zurich. A rm o ir ie s  : 
d’azur à un  agneau p assant d ’argent 
et p ortant un  P d ’or. —  1. P e t e r , 
boucher, reçut la bourgeoisie le 26 mars 
1476 pour avoir participé à la  b ataille  
de G randson. Il ap p artenait probable
m en t à une fam ille B lois dont l ’ex is
ten ce  est p rouvée depuis 1402 à H ot-  
tin gen , Stadelhofen  et F luntern . Ses 
descendants, p lusieurs du m êm e m é
tier, firent partie  depuis 1497 du 
Grand Conseil. —  2. H a n s ,  f  1555, 

éta it  en 1530 p révôt de la  Corporation des bou
chers et en 1538 m em bre du Conseil. —  3. F é l i x ,  
1601-1656 p révôt des bouchers 1647, bailli de la  
banlieue 1648, d ’E glisau  1655. P lus tard et ju sq u ’au  
X I X e s. ce tte  fam ille produ isit p lusieurs ecclésiastiques. 
—  4. H e r m a n n ,  * 1874, greffier du tribunal de d is
trict de H orgen 1900-1908, greffier du tribunal can
to n a l 1908-1915, juge cantonal 1916. —  Voir K eller- 
E scher : P ro m p tu a r. —  S  G B  I . [W. U.]

B L A T T E N  (G. et D . L ucerne, Com. M alters. V . 
D G S ). H am eau et lieu  de pèlerinage. E n 1178, B la t-  
tu n  =  p la teau . La dédicace de la plus ancienne ch a
p elle eut lieu  en 1391. D e 1481 à 1495, on constru isit 
une nou velle  p etite  église d on t le chœ ur, avec  trois a u 
te ls , fu t consacré en 1511. Le b âtim en t actu el, en 
sty le  baroque, date du X V I I e s. U n tabernacle célèbre 
et 27 peintures sur bois d ’un  m aître inconnu, d atant 
de 1641, son t d ignes de rem arque. Le bén éfice de la 
chapellen ie fu t fondé le  7 n ovem bre 1495. —  Voir 
A rch. d ’É ta t  L ucerne. —  G fr. 1, 169 ; 3, 219, 223 ; 
44, 56. —  A S A  V, 161. —  Jos. Zemp : W a llfa h r ts
k irchen  im  K t. L u zern . [P.-X . W.]

B L A T T E N  (C. Saint-G all, D . O ber-Rhein tal. V. 
DGS). R uines d ’un château  féodal, constru it sur l ’ordre 
de l ’abbé de Saint-G all, B erchtold , 1244-1272, par  
l ’am m ann Feer, d ’A ltsta tten , probablem ent sur les murs 
de fond ation  d ’un  p oste  d ’observation  rom ain . Il fu t  
h yp oth éq u é en 1277 par l ’abbé R um o à U lrich von  
R am sw ag, au x  fils duquel l ’em pereur R odolphe de 
H absbourg donna aussi en fief en 1279 le dom aine im -
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lain , 1692 banneret de V iège, 1707 secrétaire d ’É tat, 
1731 grand b a llili du V alais. A la su ite  de la concession  
d ’une m ine à  Binn à l ’A nglais M andel, il se produisit un 
v io len t sou lèvem en t qui rassem bla to u t  le peuple en 
lan dsgem einde à  V iège les 27 et 28 août 1732. Grâce à 
sa sagesse et à  sa m odération, le grand b a illif  parvint 
à  calm er les esprits, f  1737. —  2. J o h a n n - J o s e p h - 
A r n o l d , fils du n° 1, * 23 mars 1684, étudia  à V ienne, 
curé et doyen  de Sierre 1708, chanoine d e là  cathédrale  
1711, fut p lacé le 23 février 1719 à  la tê te  de la p a
roisse de Sion. Le 18 m ai 1734, il reçut la d ignité épis- 
copale et prêta  entre les m ains de son père, alors grand  
b aillif, le serm ent de 
com te et de préfet du 
V alais. En en trant en  
fonction s, il rem it la d i
rection  du collège de Sion  
au x Jésu ites et fonda en 
1748 le sém inaire de Gé- 
ronde. Il fonda en outre 
deux places gratu ites pour 
les théologiens valaisans 
à  V ienne, en 1750 ; elles 
furent transférées en 1858 
à  Innsbruck, t  19 janvier  
1752. —  3. J o s e p h  -
A n t o n ,  fils de Joseph- 
Ignaz capita ine des di- 
xain s, * 17 octobre 1740 à  
V iège, étudia  la théologie  
à  V ienne, prêtre 1769, 
chanoine le 13 novem bre ,  . . .
de la  m êm e année, théo- o  ,p r è ï%  "tableau / l ' W l .  au 
logal l /8 o  et eveque de Couvent des Capucins de Sion. 
Sion le 3 août 1790. Lors
q u ’on 1790-1792, le B as-V alais se sou leva  contre le 
H au t-V ala is, il ten ta  une m édiation . En 1792, il recueil
lit  les prêtres et les relig ieux bannis de France, et ju s
q u ’en autom ne 1794 plus de 500 ecclésiastiques et plus 
de 250 laïques furent constam m ent entretenus dans le 
V alais. Pour recevoir les Glatisses expulsées d ’É vian , 
l ’évêque am énagea sa m aison paternelle de V iège. 
D urant les années de guerre 1798 et 1799, il fit en vain  
appel à  la p a ix  et à la concorde. Par la  nouvelle  consti
tu tio n  de 1799, il perdit le pouvoir tem porel sur le pays  
et lors du pillage de la v ille de Sion, le 17 m ai 1798, il 
eu t à subir personnellem ent des vols et des v io len ces. 
Il s ’enfuit alors et séjourna ju sq u ’à la  fin de 1799 à 
Villa d ’Ossola. f  19 mars 1807. —  4. V i n c e n z , peintre,
* 4 oc t. 1843 à N ocera près N ap les, étudia  de 1860 
à 1864 à l ’École des B eaux-A rts de N aples. En 1865, 
il se fixa  en Suisse, d ’abord à la Tour de Peilz en 1866, 
puis à Sion de 1866 à 1870, enfin à L ausanne de 1871 
à 1888. E n 1888, il s ’étab lit à Paris et y  m ourut le 
11 m ars 1911. Il est l ’auteur de to u te  une série de 
tab leau x  rem arquables, spécia lem ent des paysages 
du Valais et a illu stré p lusieurs ouvrages. —  Voir 
S  K L .  —  A n n a le s  vala isannes, 1917. —  B W G .  —  
Grenat : H isto ire  du Valais. —  D . Im esch  : K ä m p fe  
der W alliser.

II . F a m i l l e  d e  R e c k i n g e n .  —  1. F r a n z - M a t h i a s ,
* 24 février 1782 à R eckingen, étudia  à Brigue et à 
Sion, prêtre le 17 ju ille t 1808, curé à Mund 1810-1814, 
R eckingen  1817-1821, Mörel 1821-1826, M ünster 1826- 
1840. É lu  le 25 avril 1837 chanoine titu la ire de Sion, il 
résida à Sion depuis le 11 novem bre 1840 et fu t élevé à 
la d ignité de procureur général ; c ’éta it un fervent cher
cheur de l ’h istoire loca le; f  13 juin  1846. —  Voir B W G .  
—  A rch.V alère. —  2. F r a n z ,  * 23 avril 1820 à R eckin
gen , étudia  à Brigue, Fribourg, Sion et R om e, prêtre 
1848, recteur à U lrichen 1848-1849, professeur à Brigue 
1849-1852, curé de R eckingen 1852-1857, de 1857 à 1897 
professeur et 1864-1885 directeur du sém inaire de Sion. 
C hanoine 1859, grand sacristain  1872, grand doyen  
1886 et 1889 v icaire général de Sion. Par su ite de l ’âge  
et des infirm ités de l ’évêque Adrien Jardinier, le Saint- 
Siège confia, le 29 novem bre 1893, à Franz B latter  
l ’adm in istration  de l ’évêché de Sion, qu’il conserva  
ju sq u ’à  l ’élection  de Mgr A bbet en 1895 ; il devin t 
ensuite protonotaire apostolique le 9 ju ille t 1895.

périal de K riessern dans les lim ites duquel il se trou vait. 
Le château passa en 1458 à un  patricien de C onstance, 
dont la  v eu v e  le reven d it à l ’abbé de S a in t-Gall en 1486.

L 'é g l i s e  de  B la t t e n  (C. L u c e r n e ) .  D’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

Il fu t dès lors le siège du bailli conventuel de Kriessern. 
En 1799, il fu t en partie détru it par les Français et les 
gens d ’Oberried, puis en 1885 par un  incend ie. —  Voir 
H ardegger et W artm ann : Der H o f K riessern . —  
B utler : Gesch. des R h e in ta ls , dans M V G  36. [Bt.]

B L A T T E R .  F am illes des cantons de Berne, du V a
lais et de Zurich. Voir aussi P l a t t e r .

A . C a n t o n  d e  B e r n e .  A ncienne fam ille étab lie à 
U nterseen . —  1. C h r i s t e n ,  fu t soupçonné avec  d ’au 
tres de fom enter parm i le peuple des troubles contre le 
gouvernem ent et arrêté dans la  nu it du 23 au 24 août 
1814, par le bailli d Interlaken  ; le procès cependant se 
term ina par l ’acq u ittem en t et une in dem nité. —
2. Johann, m édecin , d ev in t président du Com ité révo
lutionnaire de 1’Oberland le 26 aoû t 1814. E n qualité de 
délégué, il se rendit le 27 aoû t à Zurich pour exposer au  
p résident de la D iète et au x  m inistres des puissances 
alliées les événem ents qui s ’éta ien t produits. Après la  
dissolution  du com ité révolutionnaire, il se réfugia à 
B rienzw iler, puis à Aarau. L ’extrad ition  dem andée par 
le gouvernem ent bernois ne fu t pas accordée. La Cour 
d ’appel de Berne le condam na alors par contum ace à 
seize ans de fers ; m ais d ix -h u it ans après, il fu t réha
b ilité  avec tous les participants au sou lèvem en t. Mé
decin  à Stefiisbourg, il y  m ourut. —  Voir C. H erzog : 
Gesch. des B erner Volkes. —  P . H op f : Der Oberländer 
A u fs ta n d  1814. — H odler : Gesch. des K ts .B e r n .  [K.-R.]

B . C a n t o n  d u  V a l a i s .  
Il ex iste  dans le  H aut-V a- 
lais cinq groupes de cette  
fam ille  entre lesquels il 
n ’y  a aucune parenté ap 
parente ; ce sont les B la t
ter de Stalden  et Grâchen 
( X I I I e s.), ceu x  de Zer
m a tt  ( X I I I e s.), de R e
ckingen et Obergesteln  
(X IV e s .), de Glis et 
Brigerberg (X I V e s.), de 
L otschen  (X V e s.). Tous 
ces groupes essaim èrent 
dans différentes directions 
au cours des siècles. —  
Voir B W G .

I. Fam ille de Zerm att, 
établie au X V I I e s. à 
V iège et au X V I I I e s. à 
Sion. —  1. A r n o l d , de 
V iège. 1691 et 1706 châte-

J o h a n n - J o s e p h - A r n o l d  B la t te r .
D’a p r è s  u n  t a b l e a u  à l ' hu i le  

au  C o u v e n t  des  C ap u c in s  à Sion.
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P en d an t d ix -sep t ans, il dirigea l ’orphelinat des gar
çons à  Sion ; celui des filles, qui rem onte à l ’année  
1857, fu t aussi p lacé sous sa d irection depuis 1863 ; il 
fit don à ce dernier étab lissem en t d ’une som m e de 
105 000 francs, f  13 février 1897. —  Voir B W G  101. —  
N b l. der H ü lfsgesellscha ft Z u r ic h . [D. I.)

G . C a n t o n  d e  Z u r i c h .  A ncienne fam ille d ’E lgg et des 
com m unes vo isin es , m en tion n ée déjà en 1452 dans le  
ham eau de W enzikon . [J. F ri ck .]

B L A T T M A N N .  N om  de fam ille répandu dans p lu 
sieurs cantons de la Suisse a llem ande, d érivan t du p oin t  
de vu e é tym olog iq u e du n om  de lieu  B la tten .

A . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  F am ille  lucernoise , du  
X I V e au X V I I e s. —  K a s p a r ,  m em bre du Grand Con
seil 1510, juge  1513, tu é  à M arignan. —  G a b r i e l ,  34e 
abbé d ’E ngelberg 1584-1592. [P.-X. W.]

B . C a n t o n  d e  S c h w y z .  F am ille  é te in te  de la  région  
de K üsn ach  (Schw yz). —  J e n n i  est en 1400 arbitre 
dans un  différend entre les h ab ita n ts d ’U dligenschw il. 
—  W æ l t i ,  m em bre du Conseil en 1444, juge , e t tém oin  
dans l ’échange de propriétés entre les cou ven ts de L u
cerne et d ’E ngelberg. —  V oir P robsteirodel L uzern. —  
A rchives K üsnach . —- A rch ives H ofburger de L u
cerne. [Al. T.]

C. C an ton  de Z ou g . F am ille  d ’Oberaegeri à laquelle  
a p p artien t J o h a n n ,  tom b é en 1 4 2 2  à A rbedo. —  1.  
J o h a n n - C h r i s t i a n ,  1 6 9 4 - 1 7 7 2 ,  am m ann de Zoug 1 7 3 7  
et 1 7 4 5 - 1 7 4 6 ,  p artisan  des Durs dans la  lu tte  des Durs 
et des D ou x 1 7 2 8 - 1 7 3 6 .  —  2 .  F r a n z - J o s e f ,  1 7 2 8 - 1 7 9 2 ,  
lieu ten a n t, puis m em bre du Conseil, bailli en T hurgovie  
1 7 7 6 - 1 7 7 8 ,  am m ann de Zoug 1 7 8 1 - 1 7 8 2  et 1 7 9 0 - 1 7 9 1 ,  
bailli dans le R h ein ta l 1 7 8 4 - 1 7 8 6 .  Le cad et de ses onze 
fils, du m êm e nom , com m andant dans la  Grande A rm ée, 
tom b a  à la Bérésina le 2 8  novem bre 1 8 1 2  — 3 .  J o 
s e p h  A n t o n ,  * 1 7 6 1 ,  curé à Oberägeri 1 7 8 5 - 1 7 9 8 ,  dut 
résigner ses fonction s parce que partisan  de la  nouvelle  
con stitu tion  h e lv étiq u e . Il d ev in t en 1 8 0 3  curé de Bern- 
hardzell (Saint-G all) où il m ourut le 1 er m ars 1 8 3 5 .  
M embre du Conseil de l ’In struction  p ub lique 1 8 0 0 ,  du 
Conseil du canton  de Saint-G all 1 8 0 3 - 1 8 1 4 ,  com m issaire  
de l ’évêq u e de C onstance pour ce m êm e canton  1 8 0 6 ,  
doyen  du chapitre de G ossau 1 8 1 8 ,  chanoine de Cons
tance 1 8 2 6 .  —  V oir E hrenzeller : Jahrbücher  1 8 3 5 - 1 8 4 1 ,  
p. 5 2 4 .  —  V erhandl. der Schw eiz, na turforsch . Ges. 
1 8 3 6 .  —  4 .  J o h a n n - B a p t i s t ,  * 1 7 6 4 ,  secrétaire du  
cou ven t de Muri 1 7 8 3 ,  fu t représentant et sous-préfet 
du canton  des W a ld stä tten  sous la R épublique h elvé
tiq u e. Il ob tin t une réd u ction  de la  contribution  de 
guerre im posée à la v ille  de Zoug et ten ta , avec  le gén é
ral A n d erm att, de faire incorporer le F reiam t au canton  
de Zoug —  5 .  J o h a n n ,  en religion  P .  L u k a s ,  t  3 sep 
tem bre 1 9 0 4 ,  m oine à  E in sied eln , professeur, sous- 
préfet de l ’école du cou ven t 1 8 9 0 - 1 9 0 1 .  —  V oir A . L et
ter  : B eiträge zu r  Ortsgesch. des Æ gerita les  I . —  W .-J  
M eyer : Z u g er  B io g ra p h ien . [ W . - J .  M e y e r  e t  B t . ]

D . C a n t o n  d e  Z u r i c h .  A ncienne fam ille de la  com 
m une de W ädensw il, m en tion n ée déjà en 1384 ; pro
b ab lem ent originaire de la  contrée d ’Æ geri. [J. F r ick .J

B L A T T N E R .  F am ille  d ’A arau et de K ü ttigen  (C. 
A rgovie). —  O t t o ,  D r ju r ., du Grand Conseil de 1864  
à 1886, au d iteu r de la  l re d iv ision  lors de l ’occupation  
des frontières en 1870, puis grand juge d e là  6 e d iv ision , 
t  février 1901. [F. W.]

B L A T Z H E I M ,  A r n o l d  DE. Chanoine du chapitre  
de B âle, rétab lit le cou ven t de religieuses du quartier de 
S te inen , qui a v a it  été d étru it par un  incend ie en 1253. 
t  en 1284. —  LL. [C. Ro.)

B L A U .  Fam ille de H u ttw il qui donna à ce tte  p etite  
v ille  toute une série d ’avoyers et de présidents de com 
m u n e .L ’un de ses m em bres, l ’avoyer  F r i e d r i c h , obtin t 
de LL. E E . de Berne, pour sa conduite,lors de la  guerre 
des paysan s en 1 6 5 3 ,  le droit de dom icile à perpétu ité  
dans la v ille  de B erne pour lu i e t  ses descendants. Les 
B lau sont bourgeois de Berne depuis 1 7 9 0 .  A rm o ir ie s  : 
d ’azur à une fleur de ly s  d ’or sur trois m onts de sino
p ie accom pagnée en chef de deux éto iles de gueules. 
O nt été avoyers de H u ttw il : —  1.  J a k o b , de 1 6 4 0  à 
1 6 5 0 .  —  2 .  F r i e d r i c h , en 1 6 5 0 .  —  3 .  A n d r e a s , en 
1 6 8 7 .  —  4 .  J a k o b - A n d r e a s , de 1 7 1 0  à 1 7 3 7 .  —  5 .  
J a k o b - A n d r e a s , de 1 7 6 7  à 1 7 9 8 .  —  D e la  m êm e fam ille

bourgeoise de Berne, il fa u t citer : —  6. A d o l f , * 1860, 
pasteur à A rch. —  7. J o h a n n - G o t t f r i e d , * 1869, 
in sp ecteu r des contributions fédérales. —  Voir N yffeler : 
H eim a tku n d e  von H u ttw il.  [ K . - R . ]

B L A U E N  (C. B erne, D . L aufon . V . D G S ) .  Colo
n ies préh istoriques dans les en viron s. Vge e t  paroisse  
m en tion n é pour la  prem ière fois en 1379, B law en . 
A u x X I I I e et X I V e s. B lauen  fa isa it partie  de la  
seigneurie de Zw ingen qui ap p artenait à une branche  
des R am ste in . A  l ’ex tin ctio n  de la fam ille , il fit retour  
à l ’évêque de B â le . E n  1464, Bernard de R otb erg  acqu it 
B lauen , qui conclu t u n  tra ité  de com bourgeoisie avec  
Soleure (1490). L ’évêque Gaspard ze R hein  réclam a  
l ’in terven tion  des B ernois e t  B lauen  dut rom pre la  com 
bourgeoisie. E n  1525, n ou veau  tra ité  de com bourgeoisie  
av ec  B âle. Com me le  reste de la  va llée  de L aufon , B lauen  
ad op ta  le  p ro testan tism e, m ais Christophe Blarer le 
ram ena au cath olic ism e (1589). D e to u t  tem p s la  colla
tio n  de l ’église , p lacée sous le vocab le  de Saint-M artin , 
a appartenu  au x  évêques de B âle. R egistres de paroisse  
dès 1795. —  Voir T rouillat. —  D aucourt : D ic tio n 
naire  I . — K . Gauss : D ie G egenreform ation im  bas- 
lerisch-b ischö flichen  L a u fe n  I I , dans B J  1919. [G. A.']

B L A U E N S T E I N  (G. Soleure, 0 .  T h ierstein). Châ
teau en ruines près de K le in lü tzel. D epuis le  m ilieu  
du X I I I e s ., le château , av ec  dépendances, é ta it  un fief 
de l ’évêque de B âle e t  la propriété des gen tilsh om m es  
de B iedertan  qui prirent plus tard le nom  de B lauen- 
ste in . E n  1410, R udolf de N eu en ste in  et T hüring de 
R am stein  s ’em parèrent du château  ; tou tefo is , il fu t 
pris le 31 déc. 1412 par les B âlois, lors d ’une querelle

C h â te a u  d e  B la u e n s t e i n  en  1840. D a p r è s  u n e  l i th o g r a p h i e  
de  J .  W a g n e r .
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avec R udolf, e t réduit en cendres. —  Voir W acker- 
nagel : Gesch. der S ta d t B asel I ,  p. 390. [F. E.]

B L A U N E R .  F am ille  é te in te  de la v ille  de Berne, 
d escen dan t d ’une fam ille d ’Aarau. 
A rm o ir ie s  : d ’or à une bande d ’azur 
chargée de trois grenades d ’or ouvertes  
de gueu les, tigées de sinop ie. —  1. 
A d r i a n ,  d’A arau, professeur d ’hébreu  
au collège des Cordeliers à Berne en 
1546, diacre à Büren 1546, pasteur à 
K oppigen  et à Z w eisim m en 1547, à 
Spiez 1553, professeur de théologie 
à Lausanne 1559, pasteur à Aarau  
1572, t  1581. —  2. G a b r i e l ,  1574  

professeur de ph ilosoph ie à Berne, f  1577. —  3. Jo-  
h a n n - J a c o b ,  pasteur à S te ttlen  1662, diacre 1671 et 
pasteur à la  collégia le de Berne 1683 ; il publia  en 
1685 : U eberschw änglicher R e ich tu m  der Gnade Gottes ; 
f  1691. —  4. J o h a n n - R u d o l f ,  pasteur à Jegen 
storf 1702, en 1706 diacre et en 1714 pasteur  
à la collégiale, doyen  1726, t  1732. —  5. N i k o l a u s ,  
* le 13 décem bre 1711, étudia  la théologie et les m a
thém atiq ues à Lausanne sous D ecrousaz et à Bâle 
sous B ernoulli, fu t nom m é le 29 m ai 1749 professeur  
de m ath ém atiq u es au collège de Berne, m ais n ’entra en 
fonction s q u ’en 1752 après avoir encore fa it des études 
à Paris et à  G öttingue. R ecteur de 1759 à 1762. En 
1764, il fu t chargé de déterm iner le m éridien de la  v ille  
de B erne. R se retira en 1784, t  le 22 février 1791. —  
Voir S B B  I I I .  —  La fam ille dom iciliée à Berne s ’étei- 
gnit en 1891. U ne fam ille Blauner ex iste  encore à 
Thierachern. TE. B.]

B L A U R E R .  Voir B l a r e r .
B L A U R O C K ,  J ö r g  ( G e o r g  C a j a c o b  d e  B o n a d u z ) ,  

an ab ap tiste  dont le nom  provien t de l ’h ab it bleu q u ’il 
p ortait à Zurich à ses débuts. Après avoir été d ’abord 
m oine au cou ven t de Sain t-L uzi à Coire, il v in t  en 1525 
à Zurich en qualité  d ’anab ap tiste  et se jo ig n it à F élix  
Manz et Conrad Grebel. U ne prem ière fo is il fu t banni, 
une seconde fois on le chassa de la v ille  à coups de fouet, 
après une d ispute sans résu ltat avec  Zwingli e t Leo Jud. 
Il parla ensu ite en public à B âle, à Saint-G all, à Berne, 
à B ienne et à A ppenzell, puis dans le T yrol. E n  sep 
tem bre 1529, il fu t condam né au bûcher à Innsbruck. —  
Voir F . Jeck lin , dans J H G G ,  1891. —  N Z Z  1899, 258. 
—  Egli : R eform . Gesch., p . 325. [L. J.]

B L A V I G N A C .  F am ille de N îm es, étab lie  à G enève 
dès 1704, bourgeoise en 1792. —  J e a n - D a n i e l ,  1817-
1876, arch itecte et archéologue, D ’un naturel inquiet, 
dépourvu d ’esprit de su ite , il eut une ex isten ce m a té

rielle précaire et m ourut 
m isérable. P rotestant, 
francm açon, puis cath o
lique, toujours avec  fer
veur au début de ses 
variations, il ne fu t sa 
tisfa it  d ’aucune de ces 
disciplines. Il a laissé  
une œ uvre im portante. 
Parm i ses travau x  pra
tiques d ’architecture, sa  
principale entreprise fut  
une restauration  du 
tem ple de Saint-Pierre. 
Collaborateur aux B u l
letins e t  m ém oires de la 
Société  d ’H is toire de Ge
n èv e . A uteur de : A r 
m oria l genevois 1859: 
É tu d es su r  Genève 1872 ; 
H isto ire  de l ’architecture

Jean-D aniel B lav ignac .  ^  ™
D ’après  u ne  s i lh ou ette  à la B i b l .  dans les anciens eveches 

publ ique de G enève . de Geneve, L a u sa n n e  et
S io n  1853 ; L ’E m pro  

genevois ; H isto ire  des E nseignes d ’hôtellerie 1873, 1878. 
Après son décès, l ’abbé F leury publia de lui : L a rloche
1877. —  Voir S K L .  —  A rchives de G enève (où se 
trouve son auto-b iographie). —  P ublications de l ’In sti
tu t  gen evois. —  M D G . [C. R.]

B L A Y E R .  Branche de la  fam ille noble de Bariscourt, 
originaire de B assecourt, qui s ’étab lit dans les com tés 
de N eu ch âtel et V alangin . E n 1351, I m e r  et . J e a n ,  
écuyers, reçurent du com te Louis de N eu ch âtel le fief 
de Bariscourt ; un autre fief, appelé B layer, fu t in stitu é  
un siècle plus tard . Ils furent rachetés par le souverain  
en 1833. —  1. I m e r ,  châtela in  et m aire du Landeron  
1360-1381. —  2. H e n r i ,  châtela in  de Thielle 1402- 
1421 ; un autre H enri, peut-être le m êm e, éta it ch âte
la in  du Landeron de 1403 à 1407. —  3. J e a n - H e n r i ,  
ch âtela in  du Landeron 1407-1413. —  4 . G u i l l a u m e ,  
fils du n° 2, châtela in  de Thielle 1423-1427. —  5. V i n 
c e n t ,  chanoine de N eu ch âtel en 1455, t  1458. —  6. 
J e a n ,  châtela in  de Thielle 1463-1503. —  7. E t i e n n e ,  
fils du n° 6, receveur de Thielle 1490-1501. —  8. G u i l 
l a u m e ,  m aire de V alangin  1485-1488. —  9. J a c q u e s ,  
fils du n" 6, chanoine de N eu ch âtel en 1481, t  1496. —  
U ne chapelle, fondation  des B layer, se trouvait entre 
Cerlier et A net, près du m oulin  inférieur de Mullen. 
La fam ille s ’éteign it dans la seconde m oitié  du X V I e s. 
à B erthoud et Berne. —  V. art. B a r i s c o u r t ,  d e .  —  L L .  
—  B io g r. neuch. I. —  Arch. d ’É ta t N eu ch âtel. [L. T.] 

B L E C H  ( B L Æ C H ) .  A ncienne fam ille de pasteurs 
de Sent (G risons). —  1. J o h a n n - K o n r a d - S a l o m o n ,
* 1681, pasteur à Sent 1707. —  2. J o h a n n - S a l o m o n ,
* 1780, pasteur à Feldis, N ufenen , Trins et M aladers ; 
vice-d oyen  du Synode rhétique ; auteur d ’un recueil de 
prières en rom anche (  U raziuns ) ,  traducteur de la p la 
q u ette  du jubilé de la R éform ation de 1819, de K onrad  
von Orelli. [J.-R . T.]

B L É C H E R E T .  Fam ille bourgeoise de Lausanne dès 
le X V e s. —  J a q u e s ,  procureur des bacheliers et é tu 
diants de l ’université  de M ontpellier 1534, m édecin  à 
Lausanne 1543-1553, diacre à Orbe 1559, m édecin  des 
pestiférés à L ausanne 1561. Sa fam ille possédait au 
N ord-O uest de L ausanne un terrain qui a pris son nom  
et qui est m ainten an t la sta tion  d ’av iation  de la Blé- 
ch erette. U ne branche de la fam ille s ’étab lit  à G enève 
(voir B l e s c i i e r e t . )  [M. r . ]

B L E G N O .  Voir B l e n i o .
B L E  I E N B A C H  (G. Berne, D . A arw angen. V .D G S ) .

Com., V ge et paroisse. En 1194, B la i-  
chinbach  ; 1267, B leichenbach  =  ruis
seau blanc, lu isant (Förstem ann II, 
1, 479). A rm o irie s  : parti de sable à un 
poisson d ’argent accom pagné en 
poin te de trois feuilles de sinopie, et 
d ’argent à une fasce de sable. La 
basse justice  et la collation apparte
naien t au x  barons von  Grünenberg ; la 
prem ière éta it p eut-être un fief des 
K ibourg. En 1331 le chevalier Johann  

v on  Aarw angen détenait à B leichenbach un fief 
des K ibourg qui fu t acheté par Arnold von  Grünen- 
berg. En 1432, Berne acheta  de W ilhelm  von  Grünen- 
berg, en m êm e tem ps que la seigneurie d ’A arw angen, 
la m oitié des droits de collation et de basse justice  de 
B leienbach , et en 1480, l ’autre m oitié de R ud. von  
Luternau. Sous les Bernois, B leienbach éta it com pris 
dans le bailliage d ’Aarw angen à l ’exception  du ham eau  
d ’O ber-Büzberg qui appartenait à la com m une de B ollo- 
dingen, bailliage de W angen. En 1706, une nouvelle cure 
fu t constru ite et en 1738 une n ouvelle église. Le 3 avril 
1826 un incendie détruisit 41 bâtim en ts. P opu la tio n  : 
1827, 660 hab. ; 1838, 942 ; 1920, 739. R egistres de 
naissances dès 1594, de m ariages dès 1531, de décès 
dès 1532. D e B leienbach sont sortis Johannes Bütz- 
berger, 1810-1886, conseiller national, et son fils 
Friedrich, 1848-1918, juge cantonal. —  Voir Jahn : 
C hronik der S tad t B ern , p. 208. —  Le m êm e : K a n t. 
B ern , p . 451. —  von M ülinen : H eim atkunde  V . —  
Aug. P lüss : D ie F reiherren  von G rünenberg in  K le in 
burgund . —  P. K asser : A arw angen , dans A H V B  19, 
1909. [P. K a s s e r . ]

B L E I E R  ( B L E Ü W E R ,  B L Ü W E R ) ,  Ancienne fa
m ille bourgeoise étein te de la v ille de Soleure. A rm o irie s  : 
de gueules à un soc de charrue de sable, posé en pal, 
accom pagné en chef de deux étoiles d ’or. —  1. B e n e 
d i k t ,  f  1598, m em bre du Grand Conseil 1570, Ju n g ra t  
1583. —  2. M o r i t z ,  1624-1688, curé à G retzenbach
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1669, à Trim bach 1686. —  3. S e b a s t i a n  1690-1.769, 
prêtre et curé de la  V isita tion  à Soleure 1713, L ostorf 
1724. —  4. L u d w i g , 1723-1803, serrurier ; occupé to u t  
sp écia lem en t à la  reconstruction  de l ’église de Saint- 
E rs, il est l ’auteur de la  grande grille du chœ ur. —• 
5. J o f i a n n - G e o r g - B a r t h o l m ,  1719-1790, prêtre 1744, 
vicaire à K esten h olz  1747, curé à H olderbank 1753, 
H ägen d orf 1763, O berbuchsiten  1778, résigna ses fonc
tions 1788. —  6. F r a n z - J o s e f , 1756-1820, curé et  
vicaire à O berdorf 1779, curé à Z uchw il 1780, Cappel 
1782, W olfw il 1808. —  7. J o h a n n - B a p t i s t , 1767-1827, 
frère du n° 6, prêtre et v icaire à Cappel 1791, v icaire à 
K ienberg 1796, curé 1805, et à H olderbank 1808. —  
V oir L L H .  —  Franz H afner : Geschlechterbuch. —  
P . P ro ta s W irz : B ü r  ger geschleckter.—  P .-A lex . Schm id : 
K irchensä tze  1857. —  S  K L .  [v. V.l

B L E N  IO (C. Tessin . V. D  GS). V allée et d istrict.
A nciennes form es du nom  : Bel- 
lignurn  1149 ; B elen iu m , val- 
lis  B ellen ica  ou B ella n ica , vallis  
B re n n ia , B regno  ; en all. Bol- 
lenz, P a len zer-T h a l. Les fron tiè
res actuelles son t les m êm es  
q u ’au X I V 0 s. D e 1440-1441 à 
1798 le v illage  de Prugiasco fit 
partie politiq u em en t de la L e
van tin e . On y  a découvert des 

Sceau de Elenio de objets de l ’époque néo lith iq u e  
1470. et en 1852 plus de cinq m ille

m onnaies rom aines, d ’A urélien  
à C onstantin . La vallée sem ble avoir été h ab itée  par 
les Celtes et les R h étien s ; p lusieurs nom s de loca 
lités tém oign en t d ’une origine rom aine : Castro,
P onto-V alen tin o , A quila , Traversa, T averne, etc. Sui
v a n t la légende, Brennus aurait traversé le Lukm a- 
nier et le v a l E lenio dans sa d escen te sur R om e. Le 
christian ism e pénétra  dans la  va llée  au I I I e-IV e s. 
E lenio form a d ’abord u n e seule com m unauté poli
tiqu e et économ ique ; à une époque inconnue, il 
fu t  d iv isé  en v ic inanze  ou com m unes, qui, en 1200, 
éta ien t au nom bre de six  : O livone, A quila, Consiglio, 
D ongio , Sem ione et M alvaglia . D ’autres com m unes se 
con stituèren t dans la  su ite . Les vic in a n ze  form aient 
deux sortes de groupem ent ; elles éta ien t réunies en 
trois fag iae  ou faccie : fa g ia  de su b tu s , ou de M alvaglia, 
com prenant M alvaglia , Sem ione, L udiano, D ongio, 
Corzoneso et Leontic.a ; fa g ia  de m edio , ou de A quila, 
com prenant A quila , Consiglio, Torre, Grumo e t  L otti- 
gna ; fa g ia  de su p ra , ou de O livone, com posée de Oli
v on e, Campo, Largario et B u ttin o . Ces fag iae  é ta ien t  
des circonscriptions à la  fo is fiscales, pour le pa iem ent  
du feu d u m  au p o d e sta t , e t électorales, pour l ’élection  
du Conseil de la  va llée  ou credencia, e t du Conseil gén é
ral. Les vic inanze  é ta ien t en outre groupées en six  roda- 
riae : M alvaglia , Sem ione, D ongio, A quila, Consiglio 
et O livone, ou circonscriptions fiscales pour le paiem ent 
des ficta donnegalia . A u m oyen  âge, les abbayes de Cielo 
d'Oro, de P av ie  et de D isentis, ainsi que les nobles de 
L ocam o, de Giornico, de Lodrino et de Torre ava ien t  
des seigneuries dans la  va llée , qui disparurent du X I I e 
au X I V e s. P en dan t les dém êlés de Frédéric I er avec  
M ilan, Yavogadria  de E lenio ava it été donnée par Cuno 
de Lenzbourg à A lcherio de Torre. Son successeur fut 
Guifred Orelli, de L ocam o, désigné par le chapitre  
des chanoines de Sain t-A m broise de Milan auquel 
ap p artenait la sou vera ineté. L ’avogadria  resta  dans 
la  fam ille Orelli ju sq u ’à M atteo ( t  1342), sau f une  
in terruption  de 1270 à 1273. A u cours du X I I I 0 s. 
les Orelli cum ulèrent les deux charges de bailli et 
de p od estat-recteu r de la va llée  ; ils en é ta ien t les 
vrais chefs civ ils et m ilita ires. L eur pouvoir n ’éta it  
l im ité  que par les p lacita  donnegalia  et les franchises 
du peuple, m en tion n ées déjà en 1193. E n 1335, Gio
v an n i V isconti d ’O leggio acquit des droits sur E lenio. 
Les chanoines de M ilan|le nom m èrent avogadro (recteur) 
à la m ort de M atteo Orelli. E n  1356, ce tte  charge fu t 
conférée à G aleazzo II V isconti, seigneur de M ilan, qui 
autorisa G iovanni d ’Oleggio à céder ses prétendus  
droits sur E lenio et B iasca  pour 17 000 fl. d ’or aux  
frères P epoli, de B ologne (1356). Le gouvernem ent des

P epoli prit fin en 1 4 0 2  dans un sou lèvem en t populaire, 
et les barons de Sax de M isox s ’em parèrent de E len io . 
E n 1 4 1 9 ,  ils confièrent la  v a llée  à la  p ro tection  des 
Suisses, m ais a v a n t A rbedo déjà le  com te de Carm a
gnola  a v a it m is fin à cette  dom in ation . E n  1 4 2 5 ,  le duc  
Philippe-M arie V isconti se fa isa it afferm er E lenio par les 
chanoines et d even a it le  souverain  tem p orel de la  va llée . 
A près une possession  tem poraire en 1 4 7 9  et une occu
p ation  en 1 4 9 5 ,  les Suisses s ’em parèrent de la  v a llée  le 
2 8  m ai 1 4 9 6  ; le len d em ain  la  p op u lation  p rêta it ser
m en t de fidélité . E len io  app artin t à U ri, Schw yz et  
Obwald qui en 1 5 0 1  in sta llèren t le prem ier b a illi avec  
résidence à L ottign a . Sous la  d om ination  su isse le 
parlem en t de la  va llée  n om m ait le  lieu ten a n t du bailli, 
le  cap ita ine des m ilices, le b anneret, le trésorier, le chan
celier et le  Conseil. Les députés des can tons, qui v e 
n a ien t chaque année à la  Sain t-B arth élem y pour exam i
ner l ’ad m in istration , n om m aien t les trois juges qui, en 
général, é ta ien t les deux baillis de B e llin zon e et de la 
R iviera et le  ch âtela in  de B ellinzone quand il n ’appar
ten a it  pas au m êm e canton  que l ’un des deux baillis. 
La h au te  ju stice  éta it adm in istrée par le b a illi et les trois 
juges ; la  ju stice  inférieure par le bailli et le  conseil. 
L ’autorité  lég isla tiv e  é ta it  le  parlem ent, sous réserve  
d ’approbation  par les can tons. B ellinzone ém it au  
X V e et X V I e s. des p réten tion s sur la  va llée  de E len io , 
m algré la  déclaration  d ’au ton om ie accordée à cette  der
nière en 1 4 5 9 .  E n 1 7 4 8  des troubles écla tèren t au sein  
du parlem ent ; les auteurs furent punis à A ltd o r f les 
2 7 - 2 8  m ars de l ’année su ivan te .

Le 4  avril 1 7 9 8 ,  Elenio fu t déclaré libre avec  B ellin 
zone et R iv iera . P en dan t quelques m ois, la va llée  form a  
une répub lique in d ép en dan te et se donna une con sti
tu tion . La R épublique h elvétiq u e l ’a ttr ib u a  au canton  
de B ellin zon e, et l ’A cte  de M édiation  au canton  du 
Tessin  d on t il form a un d istrict.

D eu x  soustes (en trepôts) ex ista ien t à M alvaglia et 
à Casaccia. Le chem in  de fer B iasca-A quarossa  fu t  ou
v ert à l ’exp lo ita tio n  en ju ille t 1 9 1 0 .  E lenio eu t à souffrir 
de la p este  en 1 4 8 4  et en 1 6 2 9 ,  d ’un ébou lem en t du 
Crenone en 1 5 1 2 .  L ’inon dation  qui su iv it aurait coûté, 
d ’après L eu , la  v ie  à 6 0 0  personnes ; autres in on dation s  
en 1 7 4 7 ,  1 7 8 5 ,  1 8 2 9  et 1 8 6 8 .  —  P o p u la tio n  : à la fin du 
X I I I e s. E len io , sans M alvaglia , com p ta it environ  
3 2 0 0  h a b . ; 1 8 4 0 ,  8 0 4 0  ; 1 8 5 8 ,  9 1 6 2  ; 1 0 0 0 ,  6 3 6 3 .

B ib lio g ra p h ie  : B ertoni : C enni storici su lla  valle di 
E len io . —  B S to r . 1879-1881, 1883, 1889, 1890, 1892, 
1893, 1902, 1906, 1907 et 1910. —  L L . —  M eyer : B len io
u . L even tin a . —  M eyer : D ie C a p ita m i von L o c a m o .—  
C antò : S to ria  della c ittà ... d i Como. —  P o m etta  : Come 
il  T ic in o . —  L avizzari : E scu rsio n i. —  R iv is ta  arch. 
Com ense  1 9 1 1 ,  1916. —  A S  I. —  Voir aussi art. A m b ro -  
s i e n n e s ,  V a l l é e s . [C. T r e z z i n i . ]

B L E S C H  E R E T . A ncienne fam ille lausannoise dont 
une branche se fixa  à G enève. —  A rm es  : d ’azur à la  
fasce d ’argent chargée de trois tê te s  de lion de gueules  
de profil. —  J e a n -L o u is , c itoyen  de Lausanne, docteur  
en droit, s ’é tab lit  à G enève au com m encem ent du 
X V I e s., et fu t adm is gratis à la  bourgeoisie en 1 5 1 7 ,  
t  vers 1 5 6 0 .  Ses quatre fils furent notaires ainsi que son  
p etit-fils  ; ils siégèrent au Conseil des D eux-C ents. On 
perd la  trace de cette  fam ille à G enève au X V I I e s. —  
Voir Sordet : D iet, des fam illes genevoises. —  A rm oriaux  
gen evois et vau d ois. —  Covelle : L B .  —  Arch. d ’É ta t  
G enève. [ H .  D a .]

B L E S I , A r n o ld ,  curé à A ltdorf, 1 3 5 9 - 1 3 8 8 ,  et aupa
ravan t à Trachselw ald. Le 9  m ars 1 3 7 4 ,  arbitre dans le 
différend entre le curé et les chanoines de L ucerne. Le 
1 5  déc. 1 3 7 5  en qualité de délégué et de représentant 
des U ranais, il réussit à faire relever ses m andataires  
de l ’excom m unication  papale qui les a v a it frappés 
pour avoir soutenu  B arnabô et G aleazzo V isconti de 
M ilan. —  Voir Gfr. 4 .  2 9 9  ; 9 ,  4 6  ; 1 2 ,  2 9  ; 1 7 ,  1 8 0  ; 
4 2 ,  5 .  [ J .  M ü l l e r , A . ]

B L E S S . Fam ille de F lum s (Saint-G all). —  1. J o -  
h a n n -H e in r ic i i ,  reçut en 1 7 8 3  de son beau-père, le 
banneret Fridolin Good, la  m oitié  de la  seigneurie de 
G repplang. Son fils —  2 .  J o s e f - J u s t u s ,  * 1 1  février  
1 7 7 2 ,  fu t élu en avril 1 7 9 8  au Grand Conseil h e lv étiq u e  
par le canton  de la Lin th. M embre de la  D iète  du canton

ìv
A 3  tijV
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de Glaris et de la D iète  h elv étiq u e  1801. Il entra plus 
tard dans l ’adm in istration  centrale du canton  de S ain t- 
Gall et m ourut à Saint-G all le  19 ju in  1846. Son cousin  
—  3. J O S E F - A n t o n ,  in stitu teu r , du Grand Conseil de 
Saint-G all 1839, fu t ensu ite  président de la  com m une  
de Mels, puis du d istrict de Sargans ; c ’é ta it  u n  des 
chefs du parti conservateur du p ays de Sargans. [Bt.] 

B L E S S E N S  (C. Fribourg, D . G lane. V . D G S ) .  H a 
m eau de la  paroisse de P rom asens, dont une fam ille  
porta le  n om  de 1294 à 1397. A n tiq u ités rom aines dé
couvertes en tre G lessens et M ossel. —  K uen lin  : D ic
tio n n a ire  du G. F rib o u rg . [G. Ca.]

B L E T S C H E R .  Fam ille  nob le zuricoise des X I V e et 
X V e s. A rm o ir ie s  : parti de gueules 
e t  d ’argent à une p o in te  d ’azur posée  
en bande, issan t de senestre. G letscher 
éta it  syn o n y m e de pharm acien . Il 
sem ble que la fam ille  descende des 
A r z a t , car Jakob G letscher éta it ap 
pelé en 1358 frère de m aître R u d olf 
des A rzat. —  1. J a k o b . Il acheta  le
22 décem bre 1385 les bailliages de
G irm enstorf et U rdorf à G ötz Mülner 
et les reçut en fief du com te Jean  de 

H absbourg le  25 décem bre. Le 8 ju in  1398 et le  
20 janvier 1405, il o b tin t du F raum ünster avec  
Joh an n es Schw end la  m airie et la basse jur id ic
tion  de M aur. E n 1404, il p osséd ait avec  celui-ci
et le  bourgm estre Meiss le b a illiage des I-Iabsbourg- 
L aufenbourg sur E b m atin gen  et D icknau . R eprésen
ta n t  des constab les au Conseil 1392-1407 ; bailli zuri- 
cois de T halw il 1396, de Greitwil et In tw il 1397. —
2. H e i n r i c h , fils du n° 1, reçut le 20 janvier 1405 du 
F raum ünster la  m airie de Maur en fief m ascu lin  d irect, 
con jo in tem en t avec son père et ses sœ urs ; bailli de 
ICibourg 1437 ; f  a v a n t le 6 ju ille t 1440. La fam ille  
s ’é te ign it avec  sa fille F igura. —  Voir S tad t-  et Steuer
bücher Z ü rich . —  V ögelin  : D as alte Z ü r ic h  I, 379. —  
A rch. d ’É ta t , Zurich. —  S S B  Z ü rich .  —  A rchives de 
la  v ille , D o ku m en tenbuch  I I I . [F. H esi.]

B L E T Z .  I. Fam ille bourgeoise de la v ille de Soleure ; 
éte in te  au X V I e s.— W e r n l i  et son fils H a n s  son t reçus 
bourgeois en 1441. —  Voir H afner: Geschlechter buch.

II . F am ille de la  v ille  de L ucerne, dont plusieurs 
m em bres firent partie du Grand Conseil ; elle sem ble  
avoir acquis la bourgeoisie à d iverses reprises et s ’é te i
gn it dans la prem ière m oitié  du X V I I e s. A rm o ir ie s  : 
coupé de gueules et d ’argent à une tê te  de cheval de 
sable. —  1 .  Z a c h a r i a s ,  1 5 1 1 - 1 5 7 0 ,  notaire et greffier 
du trib un al 1 5 4 3 ,  m em bre du Grand Conseil et second  
secrétaire 1 5 5 0 ,  reçut en 1 5 5 1  une le ttre  de noblesse et 
s ’appela  dès lors du nom  de sa m aison , Gletz zur R osen  ; 
secrétaire de v ille  1 5 6 6 ,  député, il négocia  des em prunts 
d ’É ta t  ; il est l ’auteur présum é du H eiligensp ie l de 
Lucerne de 1 5 4 9 .  —  2 .  K a s p a r ,  1 5 3 7 - 1 5 6 3 ,  fils du n° 1 ,  
greffier du trib un al, fourrier sous le  colonel G ebhart 
T om m ann en France, fu t b lessé à la b ataille de B lain- 
v ille . —  V oir Gfr. 2 ,  1 5 3 .  —  G öldlin : K onrad  Scheuber. 
—- Segesser : R echtsquellen des K a n t. L uzern . —  B esa t
zungsbuch . —  K aiser : Z u g er Schriftsteller. —  M eyer : 
Z u g e r  Nekrologe. [v. V.]

B L E U E L ,  père capucin, 1 7 9 5 - 1 8 7 2 .  Originaire de T rim 
bach , il fu t chaque fois durant trois ans, en 1 8 3 3 , 1 8 3 9 ,  
1 8 4 8 ,  provincia l de la  province de Suisse des capucins et 
en 1 8 5 9  définiteur général de to u t l ’ordre. —  H eine- 
m a n n .—  Cronica C apuc. Prov. H elv. p .  7 0 5 .  [M. Alb. W .]  

B L E U L E R .  F am ille des cantons de Zurich e t  de Zoug.
A. C an ton  de Z u rich . I. V ieille fam ille bourgeoise, en

core florissante, de Zollikon, m entionnée pour la  pre
m ière fois en 1 2 5 6 .  A rm o ir ie s  : écar- 
te lé , au 1 et au 4 d ’or à un m aillet de 
sable, au 2  et au  3  d ’azur à  un épi 
d ’or tigé et feu ille de sinopie. Au  
X V I I e s. un tiers des h ab itan ts de 
Zollikon éta ien t des B leuler. On fa it  
dériver leur nom  du m étier de batteu r  
de chanvre (S I  V, 2 5 0 ) .  —  1 .  H a n s - 
H e i n r i c h , 1 6 6 6 - 1 7 3 9 ,  fonda à  la  fin 
du X V I I e s. la  fabrique de poteries  
de Zollikon qui prospéra pendant

150 ans. —  2. J o h a n n - H e i n r i c h , 1758-1823, peintre  
et graveur sur cu ivre, fonda  en 1789 à F euerthalen  la 
m aison  B leuler, atelier de gravure artistiq ue, que son  
fils —  3. J o h a n n - L u d w i g , 1792-1850, tran sp orta  au 
château  de L aufen. —■ 4. J o h a n n e s , 1763-1832, peintre  
sur porcelaine. —  5. J o h a n n - C o n r a d , 1790-1873, au 
m ônier des troupes zuricoises envoyées à Gale en 1815, 
m em bre du Conseil de l ’in stru ction  pub lique 1831-1839, 
rédacteur du F re ita g sblatt. —  Voir E va n g . W ochenblatt 
1886, n° 44. —  6. F e l i x , 1821-1878, sourd-m uet, édu- 
qué à Paris et à M unich, p ortra itiste  et peintre d ’h is 
to ire. —  7. E u g e n , * 30 avril 1857, D r en m éd ecin e, 
directeur de l ’asile de R heinau  1887, professeur de 
p sych iatrie  à l ’U n iversité  de Zurich 1898, en m êm e  
tem p s directeur de la clinique p sych iâtriq u e et de l ’A sile  
d ’aliénés du Burghölzli ; un  des cham pions de l ’a b sti
n ence. A publié entre autres : D em entia  p raecox  (dans 
le H a n d b u ch  der P sych ia tr ie ) , e t, en collaboration  avec  
S. Freud, le  Ja h rb u ch  fü r  p sychoanalytische u n d  p sy -  
chopathologische F orschungen . —  8. H e d w i g  B leuler- 
W aser, * 29 décem bre 1869, épouse du n° 7, écrivain , 
présidente de la  L igue des fem m es ab stin en tes, fondée  
par elle en 1902. —  Voir N üesch  et B ruppacher : D as 
alte Z o lliko n . —  S K L .  —  D S C .

II . A nciennes fam illes de la  v ille  de Zurich venues 
de Zollikon et environs e t  a yan t acquis dès 1401 le droit 
de bourgeoisie (K eller-E scher : P ro m p lu a r). —  1. J o 
h a n s ,  p révôt de corporation 1403-1411, h osp ita lier  
1429. —  2. H a n s ,  tisserand, m em bre du Conseil de la  
S ain t-Jean  1519, p révôt de corporation 1520-1531, juge  
m atrim onial 1527-1532. D ès 1524, chargé par le Conseil 
de Zurich de diverses m issions, entre autres dans l ’a f
faire d ’Ittin g en  ; conseiller de guerre auprès de la Com
pagnie du bailli de K ibourg H an s-R u d olph  L avater  dans 
sa m arche sur W il, 1529. C apitaine dans la  seconde  
guerre de Cappel 1531, bailli de G rüningen 1532-1540  
m em bre du Conseil élu à N o ël, 1542-1551 ; |  5 m ai 1551 . 
—  Voir Egli : A k te n sa m m lu n g . —  S trickier : A k te n 
sa m m lu n g . —  A S  I ,  IV , 1. —  Q S B G , I et I I I . 3. U l 
r i c h ,  prévôt de la Corporation des ta illeurs 1555-1557, 
am m an d ’Œ tenbach 1558, m em bre du Conseil 1565- 
1581, bailli dans le R hein tal 1569-1572. A la  fin, il fu t  
accusé en D iète  d ’offenses à la religion cath oliq u e ; 
f  1582. —  4. H a n s - R u d o l f ,  1607-1683, cap ita in e  de 
cavalerie, bailli de S teinegg 1641-1653, de K nonau 1671- 
1673, de Sargans 1672-1675, m em bre du Conseil 1671- 
1673. —  5. H einrich, lieu tenan t-co lone l au service de 
France, * 14 déc. 1770 à U ster. E ntra com m e cap i
ta ine au régim ent M eyer, créé en 1798 par le g o u ver
nem ent provisoire de Zurich dans l ’in ten tio n  de ren
verser, avec  l ’aide des troupes autrich iennes et russes, 
le gou vern em en t h elvétiq u e. U n m andat d ’arrêt fu t  
lancé contre lui et ses biens furent séquestrés. En 1800, 
il est a ide-m ajor au régim ent B achm ann. E n 1801, il est  
am nistié  par le  gouvernem ent h elvétiq u e, ce qui ne  
l ’em pêche pas, un  an plus tard, à l ’occasion  du siège de 
Zurich, de lever un corps de volontaires dans la  région  
d ’U ster pour ven ir prêter m ain-forte au com m andant 
de la  v ille . E n  1807, il entre au 4'»e régim ent su isse au  
service de France. A  partir de ce m om en t sa carrière 
m ilitaire est étro item en t liée  à celle de son  cousin  Salo
m on (n° 6). Il fa it deux fois cam pagne en P ortugal et  
prend part en 1812 à la  cam pagne de R ussie, où il défend  
le p on t de P o lo tzk  dans la  n u it du 19 au 20 octobre. 
Le 28 novem bre, il est fa it prisonnier par les R usses à la  
B érésina. A  son retour, il trou ve un  em ploi à l ’éta t-  
m ajor des troupes fédérales, puis, en 1816, il devien t 
com m andant de b ataillon  en France, dans le 1er régi
m en t de ligne Bleuler, f  27 août 1819 à T ou lon . —  6. 
S a l o m o n ,  colonel au  service de France, * 13 m ars 1778 
à Zurich. É tu d ia  d ’abord la théologie , d ev in t ensu ite  
officier au régim ent B achm ann 1799, puis au régim ent 
autrich ien  L atterm ann. A djudant du com m an d an t en  
chef des troupes fédérales 1804, il entre en 1 8 0 6 .dans le  
régim ent suisse n° 4, au  service de France, d on t une  
partie fu t en voyée sous ses ordres au P ortu gal. Com
m andant de b ataillon  dans la  cam pagne de R ussie  1812, 
il se d istingue à la seconde bataille de P olotzk . Le 19 oc
tobre, il défend le p on t de la D una, q u ’il fa it  détruire  
derrière lui- En 1813, il est en voyé avec le 4 me régim ent
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suisse en H ollande, d ’où il organise le service des étapes  
du front de l ’E lbe, ainsi que la surveillance des côtes. 
Après la chute de Brèm e, il est refoulé ju sq u ’à D elfzyl 
et y  dem eure assiégé ju sq u ’au 22 m ai 1814, où il se 
décide à arborer la cocarde des B ourbons et à rendre la  
forteresse. En 1815, il est com m issaire fédéral des guer
res et en 1816 colonel du 1 er régim ent su isse de ligne au  
serv ice de F rance ; c ’est en cette  qualité q u ’il réprim e  
les troubles de L yon  en 1818. En 1824, il passe au ser
v ice  du roi d ’E spagne Ferdinand V III  et se rend à Ma
drid. t  25 décem bre 1832 à Strasbourg. Ses papiers sont

conservés à la B ib lio
thèque centrale de Zurich.
—  Voir M atth . de W erd- 
m üller : Nécrologie de S a 
lom on B leu ler. —  H , de 
Schalter : H is t, des troupes 
su isses a u  service de 
F rance. —  N b l. der F euer  
w erker Z u r ic h  1871-1873.
—  A. Maag : Gesch. der 
Schw eizertruppen  1807 - 
1830. —  Le m êm e : 1812. 
Le m êm e : 1813-1815  —
—  Le m êm e : 1816-1830.
—  H ellm üller : D ie roten  
Schw eizer 1812. —  Z T  
1915-1917. —  7. S a l o 
m o n , * 7 janvier 1829 à
Zurich, neveu du n° 6,

Salom on  Bleu„r(18%M836). ^ r f o w : t e u f T l f s o :1) après une photographie. t oo J, tonaateu r ae  la so 
ciete M a n n erh e lveh a , d ou  

sortit plus tard le Schw eizer V olksverein  ; rédacteur de 
la N Z Z  sous la d irection de D ubs, des A a rg a u er  N ach
rich ten  1860, du L andbote, q u ’il acheta  e t  fond it avec  
le T agblatt der S ta d t W in te rth u r, dont il é ta it devenu  
éga lem ent propriétaire. R édacteur et im prim eur du 
G rütlianer  1872-1878. M embre du Grand Conseil 1865- 
18 /9 , président de celui-ci 1871, m em bre de la  com m is
sion de rédaction  de la con stitu an te  de 1868, conseiller  
national 1869-1884. Secrétaire 1874, puis président 
1875-1877 de W interthour, bourgeois de cette  v ille  1875, 
t  12 février 1886. —  Voir L andbote  du 14 février 1886. —  
N Z Z  15 février 1886. —  F . Scheuchzer : S a lom on  
B leuler. —  S. Zurlinden : H undert Jahre  II . —  8. W e r 
n e r , * 1886, D r en droit, secrétaire général du D épar
tem en t fédéral d ’économ ie publique, professeur d ’éco
n om ie p olitique à l ’université de Zurich.

II I . F am ille  de l ’ancienne com m une de R iesbach, 
aujourd’hui réunie à  Zurich, B l e u l e r  i m  H o f . —
1. J o h a n n - J a k o b , * 1798, juge de d istrict 1830-1839, 
grand conseiller 1836 1840, ju g e  cantonal 1839-1846, 
t  1874. —  2. H a n s - K o n r a d , frère du n° 1, * 1808, 
m em bre du Grand Conseil, président de la com m une

de R iesbach, forestier et 
agricu lteur d istingué, tin t 
de 1836 ju sq u ’à sa m ort, 
en 1886, une chronique  
régulière des K reuzgem ein-  
den  (com m unes incorpo
rées aujourd’hui à la v ille  
de Zurich). U ne partie de 
ce trava il a été  publié en 
1889 à titre  de chronique  
de la paroisse du N eu- 
m iinster. —  3. H e r m a n n ,
* 1837, ingénieur-m écani
cien 1858, chef du bureau  
fédéral, d ’artillerie 1862, 
instructeur en chef de l ’ar
tillerie 1870, colonel 1871, 
com m andant de la 6m= d i
v ision  1883, du 3me corps 
d ’arm ée 1891-1904. Mem
bre de la Com m ission de 
défense nation ale, de la  
Com m ission des fortifica

tions, e tc . ; t  7 février 1912. Le canon de 8,4 cm ., se 
chargeant par la cu lasse, ordonnance de 1871 et 1879,

Herm ann Ble uler .  
D’après  u n e  photographie .

a été con stru it par B leu ler lu i-m êm e, ainsi que l ’obu- 
sier transportab le de 12 cm ., ordonnance de 1883, d on t 
le m odèle a v a it été conçu par lui en collaboration  
av ec  les colonels G rossly et Ilirze l ; en 1883 v ice- 
président, de 1888-1905 président du Conseil de 
l ’É cole p o ly tech n iq u e fédérale. —  Voir J . L ich ti : 
D ie Schw eiz. F eld- u n d  P ositionsarlillerie  i n  der
2. H ä lfte  des 19. Jahrh u n d erts . —  N b l. der F eu er
w erker Z ü r ic h  1909. —
N Z Z  1912, N °s 182, 281.
—  Z W C h r .  1912, p. 65. —
W . Bleuler-M oser : E r in 
neru n g en  a n  Oberst H .
B leu ler. —  4 . K o n r a d , 
ingénieur, fils du n° 2,
* 1847, m em bre du Grand 
Conseil 1884-1893 et 1911- 
1916, conseiller d ’É ta t  
1893-1911. Créateur des 
services électriques can to 
n au x (1907-1908), un  des 
fondateurs de l ’entreprise  
des forces électriques de 
la  Suisse du N ord -E st, 
in itia teu r des usines de 
l ’E tze l, colonel d ’artillerie  
1890 ; f  7 septem bre 1921.
—  Voir Z W C h r .  1902, p.
169 ; 1908, p . 257. —
N Z Z  1921, n» 1344.

IV . F am ille  de K üs- 
n a ch t. —  H e n r i , 1753-1826, connu sous le nom  de 
« C apitaine B leu ler », p arv in t à se procurer en 1794 une  
copie des Sentences  de W aldm ann , de 1489, sur le s
quelles les paysan s riverains du lac appuyèrent leurs 
reven d ica tion s. Il fu t arrêté en 1795 et condam né le 
2 septem bre à 15 ans de prison . Sa peine, cependant, 
fu t  peu après réd u ite  à 10 ans, et il fu t rem is en liberté  
en 1798. [D. F.)

B . C an ton  de Z ou g . A ncienne fam ille de la v ille  
de Zoug, v en u e p robab lem ent de Zurich. P lusieurs de 
ses m em bres entrèrent dans les ordres, n o tam m en t  
d ans celu i des capucins, ainsi le  P . J o a c h i m ,  * 1702, 
supérieur du cou ven t des capucins de N äfels et le 
P . E u g e n i u s ,  * 1735, v icaire à N äfels. La fam ille  s ’é- 
te ig n it en 1821. —  Voir Gfr. X X I I I ,  299. [ W . - J .  M e y e r .]

B L I B N I T .  F am ille  de la v ille  de Zurich, p r im itive
m en t une branche de la  fam ille F rei, é te in te  à la fin du 
X V e s. —  J a c o b  est p révôt de corporation de 1 4 4 4  à 
1 4 6 3 ,  grand-bailli à M eilen 1 4 5 4 - 1 4 5 6  et 1 4 5 9 - 1 4 6 0  ; 
t  1 4 6 3 .  [D. F.]

B L 1 C K E N S T O R F  (C. Zoug, Com. Baar. V . D  G S). 
U ne des quatre loca lités de la  Com. de Baar, connue par 
l ’extraordinaire éten d ue de ses com m unaux. Pour p ou 
voir y  participer, il fa lla it être propriétaire d ’une m aison  
à B lick en storf. Ces m aisons, lim itées au nom bre de 22, 
jou issa ien t d ’un  droit d ’im m u n ité . Les nobles de Schna- 
belbourg p osséd aien t des propriétés et des droits à 
B lick en storf qui passèrent dans la  su ite  à l ’A utriche, 
puis, vers 1300, au cou ven t de Cappel. Les droits de 
h au te  et de basse ju stice  furent cédés en 1513 par l ’abbé  
U lrich , de Cappel, à la v ille  de Zoug. D urant la  guerre 
de Zurich (23 m ai 1443) et lors des guerres de Cappel 
(26 m ai 1531), le p e tit  v illage  fu t réduit en cendres. 
Après ce dernier incend ie, seule la  m aison  paternelle  de 
I-Ians W aldm ann resta d ebout, m ais elle d isparut aussi 
dans un  incendie en 1889. A u-dessus du v illage, à l ’issue  
de la gorge de B achta len , se tro u v a it autrefois un  re
tran ch em ent (L etz i). —  V oir Z U B .  —  Stadlin  : 
Geschichte von Z u g .  —  K . Schum acher : A u s  der D orf
drucke B lickenstor f. —  A. W eber : H a n s W a ld m a n n s  
G eburtshaus, dans Z u g er N b l.  1888. —  G. M eyer von  
K nonau : K appeler R egesten . [A. W.]

B L I C K E N S T O R F E R .  A ncienne fam ille de la 
partie Nord du d istrict zuricois d ’A ffoltern, m entionnée  
pour la prem ière fois en 1412 à H ed ingen . E lle  t ie n t  son  
nom  de la  loca lité  zougoise de B lickenstorf. [ J. F i u c k .]

B L I D E C K  ( B L 1 D E G G  , B L Y D E C K  , P L E Y -  
D E C K )  (C. T hurgovie, D . B ischofszell, Com. Zihl- 
sch lacht. V . D G S ). Château d ’une fam ille des m inis-

Konrad  Ble uler .  
D ’après  u n e  p hotographie .
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tér iau x  de l ’évêque de C onstance, m en tion n ée de 1212 
à 1338. La seigneurie de B lideck , qui com prenait les 
villages de Z ih lsch lacht, S itterdorf et D ozw il, appartint 
aux R yf de 1377 à 1569. Les propriétaires u ltérieurs 
furent : les von  H allw il (1577-1734) ; les Giele von  
Gilsperg (1734) ; les von  Thurm  et V alsassina (1765- 
1845). Le château  éta it un  fief de l ’évêch é de C onstance  
et les v illages un fief de l ’abbaye de Saint-G all. —  Voir 
R ahn : D ie m itte la lterlichen  A rch ite k tu r -K u n s td e n k 
m äler des K a n t. T h u rg a u . [ S c h . ]

B L I T Z I N G E N  (C. V alais, D . C onches. V . D  G S ). 
Com. et paroisse, com posée des h am eaux de B litzingen , 
B odm en, G adm en, W yler et A m m ern (autrefois Am ol- 
tern) et m entionnés dès le X I I I 1' s. B litzin gen  fît partie  
de l'ancien  com té de C onches. Il se racheta en 1837 et 
1838 des dîm es dues à l ’église paroissiale de B iel et 
à la com m une d ’U lrichen . A u sp irituel, il dépendit  
d ’abord d ’Ernen, puis form a dès 1666 une paroisse avec  
N iederw ald , fonda en 1818 un rectorat, b â tit  l ’église 
en 1844 et d ev in t paroisse autonom e en 1877. P o p u 
la tion  : 1829, 235 hab. ; 1910, 187. —  Voir B W G  III , 
334. [L. Mr.]

B L O C H .  F am ille de la v ille  de Soleure et d ’Ober- 
b uchsiten . —  1. A u g u s t i n u s , 0 .  S. B ., abbé de F ischin- 
gen 1 7 7 6 .  —  2 .  J o s e p h u s , 0 .  S. B ., m oine à  Saint-G all 
1774, auteur de travau x  h istoriques. —  3. J o h a n n e s ,
* 20 aoû t 1762, m em bre du P e tit  Conseil de Soleure 
1803-1806 et 1810-1831, et de la  C onstituante de 1802. 
—  Voir L L H . —  A S H R  V II, p. 1161, 1230. —  Staats-  
ka lender des K a n t. S o lo thurn  1914. —  Soloth. K a n to n s
blatt 1803, p. 56 ; 1810, p . 74. —  4 . A m b r o s i u s ,  * 11 dé
cem bre 1768 à Œ nsingen, prêtre 1791, m aître de p h ilo 
sophie et de théo log ie au cou ven t de Muri ; abbé 1816- 
1838. C’est sous son ad m in istration  que furent prom ul
gués par le Grand Conseil les décrets in stitu a n t l ’adm i
n istration  séculière des biens des cou ven ts (1835), la 
défense de recevoir des novices et la ferm eture de l ’école  
du cou ven t. L ’abbé A m brosius se réfugia alors dans la 
seigneurie de K lingenberg (Thurgovie) appartenant au 
cou ven t, puis dans le cou ven t d ’E ngelberg, f  5 n o
vem bre 1838. —  Voir P .-M . K iem  : Gesch. des K losters 
M u ri  II , 348. —  K K Z  1838. [G. W i e d e r k e h r .]

B L O C H .  Plusieurs fam illes B loch, d ’origine israélite, 
venues d ’A lsace ou de France, ont acquis l ’in d igén at de 
quelques cantons su isses. A  l ’une d ’elles ap p artien t —  
J u l e s ,  * 1877 au L o d e , fabricant de m un ition s de 
guerre pour la France à La C haux-de-Fonds pendant 
la guerre m ondiale. [L. S.]

B L O C H E R .  Fam ille étab lie à M eiringen au com 
m encem ent du X I X e s., plus tard à B â le . —  1. E d u a r d
* en 1870, pasteur à Sidi Bel A bbès (Algérie) de 1894 à 
1898, à Sion de 1898 à 1905, dès lors à Zurich. —  2. 
H e r m a n n , frère du n° 1, * en 1872, député au Grand 
Conseil 1902-1910, conseiller d ’É ta t  à Bâle 1910-1918, 
secrétaire de L égation  à S tockholm  dès 1921. A uteur de 
plusieurs écrits en faveur de l ’ab stin en ce. [C. Ro.]

B L O C U S  C O N T I N E N T A L .  La loi du 10 brumaire 
an V (31 octobre 1796) prohibait l ’im portation  et la 
v en te  des m archandises anglaises sur le territoire de la 
R épublique française. A lliée de la  France dès 1798, la 
Suisse sub it le contre-coup des m esures p rotectionn istes  
qui se succédèrent. D ès 1803, N apoléon  prétend it assi
miler son territoire à celui de la France. Le décret de 
Berlin, du 21 novem bre 1806, com plété par celui de 
Milan du 17 décem bre 1807, érigeait le b locus con ti
n en ta l en un sy stèm e p olitique auquel la  Suisse fu t in 
corporée. Le décret de Trianon du 5 aoû t 1810, v isan t  
les denrées coloniales, com plété par le décret de Saint- 
Cloud, du 12 septem bre de la m êm e année, v in t aug
m enter le nom bre des proh ib itions. La Suisse, pou rtan t, 
ava it réussi à se procurer de n ouvelles ressources et de 
n ou veau x  débouchés. Elle fu t, dès lors, accusée par la 
France d ’être le foyer de to u te  la contrebande britan
nique en E urope. Le Tessin fu t occupé m ilita irem ent. 
A ux portes m êm es de la Suisse, dans la principauté de 
N eu ch âtel et à G enève, chef-lieu , dès 1798, du dépar
tem ent du L ém an, les m archandises anglaises éta ien t  
brûlées sur les p laces publiques. M enacée dans son indé
pendance, la Suisse fit procéder à des séquestres dont 
to u te  la population  souffrit. B ien tô t, son iso lem ent

économ ique fu t com p let. U n inspecteur des douanes 
françaises, L othon , fu t en voyé en Suisse pour vérifier 
l'exécu tion  du décret. Grâce à une dém arche person
nelle du landam ann de W a tten w yl auprès de l ’em pe
reur, le transit des cotons pour le L evant fu t autorisé  
dès le 24 décem bre 1810. Les m anufactures, elles, é ta ien t  
acculées à la ruine. Les désastres de l ’arm ée im périale  
en R ussie eurent pour conséquence la réapparition en 
Suisse de la contrebande et de la  sp écu lation . Le 26 n o
vem bre 1813, la D iète , à la  faveur de la déroute n ap o
léon ienne, put, du reste , supprim er les étab lissem ents- 
frontières, de m êm e que les charges im posées par le 
tarif de Trianon. La crise laissa le peuple affaibli. La 
réouverture aux produits britanniques, sans transition, 
des portes de l ’Europe, causa presque a u tan t de désar
roi que le b locus con tinenta l qui a v a it failli faire som 
brer la Suisse dans la m isère. —  Voir B. de C érenville : 
Le systèm e con tinen ta l et la S u isse . —  Ed. Guillon :
N apoléon  et la S u isse .  —  E d . Chapuisat : Le commerce
et l ’in d u str ie  à Genève p en d a n t la do m in a tio n  frança ise  —  

I E d . C hapuisat : L a m u n ic ip a lité  de Genève p en d a n t la 
d om ina tion  frança ise . [Ed. Ch.]

B L Œ S C H .  F am ille bourgeoise de B ienne, m en tion 
née dès le X V I e s. A rm o ir ie s  an
ciennes : de gueules à une bande d ’or
chargée d ’un taureau de gueules ; 
n ouvelles : de gueules à une bande 
d ’argent chargée de trois éto iles d ’a
zur. —  1. B e n d i c h t , t  1588, m em bre  
du Conseil, prem ier aubergiste de la 
Couronne, m em bre du trib un al des 
m œ urs ; en 1586 cap ita in e du con tin 
gen t a llan t dans les Grisons. —  2. 
H a n s - P e t e r , 1612-1680, cap ita in e de 

la v ille et m em bre du Conseil, député d eB ien n e à la D iète  
de 1674 à 1 6 7 7 .—  3. J o i i a n n - I I e i n r i c i i , 1690-1766, en 
1731 secrétaire de v ille  et bourgm estre de B ienne. A u
teur de : M ém oire su r la ville de B ienne. —  4. F r i t z ,
1810-1887, in dustriel, m em bre du Grand Conseil. -
5. E d u a r d - E u g e n ,  * 1807 à B ienne, fit des études 
juridiques et entra au Grand Conseil en 1838. Landam - 
m ann en 1841, il représen
ta  le canton de B erne à 
la D iète  lors de l ’affaire 
des cou ven ts d ’A rgovie.
Dès 1 8 4 6 ,  il fu t le chef 
du parti conservateur, qui 
l ’em porta au x  élections  
de 1 8 5 0 .  E ntré au Conseil 
d’É ta t, B lôsch  eut à s ’oc
cuper de l'élaboration  des 
lois sur les com m unes, 
l'ég lise, le m a r ia g e ,l’école, 
etc. Il déclina une réélec
tion en 1 8 5 8 ,  rentra en 
1 8 6 4  au Grand Conseil, 
dont il fut v ice-président 
en 1 8 6 5 ,  et m ourut le 
7 février 1 8 6 6 ,  peu après 
avoir été réélu président.
B lôsch rem plit encore di
verses fonction s : auditeur Eduard-Eugen Bleach, 
en chef de l ’arm ée lors du D'après une photographie. 
Sonderbund, conseiller n a
tional 1 8 5 1 ,  président de ce corps 1 8 5 8 ,  président du 
Tribunal fédéral 1 8 5 4 .  La v ille  de B erthoud lui 
accorda la bourgeoisie d ’honneur en 1 8 4 6  et la v ille  
de Berne en 1 8 6 6 .  —  Voir A D B .  —  E . B lôsch : E d u a rd  
B lôsch u n d  dre issig  Jahre  bernische Geschichte. —  6. 
Cæ s A R -A d o l f , * 1 8 0 4 ,  m édecin , étudia  à  Zurich et 
G ôttingue, travailla  dans les h ôp itau x  de Berlin et de 
Paris et s ’étab lit à B ienne en 1 8 2 7 .  Membre du Conseil 
général et du Conseil com m unal de B ienne, il prit ju s
q u ’en 1 8 6 2  la plus v iv e  part à la p olitique de sa ville  
n ata le . Il a le m érite d ’avoir m ené à ch ef l ’accord  de 
séparation  entre la com m une et la m un icip a lité . A uteur  
d’une série de travau x  h istoriques dont le plus im portant 
est : Geschichte der S ta d t B ie l u n d  ihres P annergeb ie tes. 
R éorganisateur des archives de la v ille , f  1 0  novem bre
1 8 6 3 .  —  7. G u s t a v ,  fils du n° 6 ,  1 8 2 8 - 1 8 8 1 ,  président

DH BS II —  1 4 Juin 1922
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du tribunal, juge  can tonal, au teur de : Z erstö ru n g  
der S ta d t B ie l 1 3 6 7  ; Chr. v. B ie l. —  8 .  E d u a r d ,

1835-1903, fils du n° 5, 
a vocat et notaire, fond a
teur de l ’école du d im an
che q u ’il d irigea pendant 
30 ans, il s ’occupa aussi 
a ctiv em en t de la m ission  
in térieure, de l ’orphelinat 
des jeu nes filles, de l ’in sti
tu t de B rünnen ; fo n d a 
teur de la  Société de pré
vo y a n ce  en cas de m ala
die. —  S B B  V . —  9.EMIL, 
fils cadet du n° 5, * 1838, 
é tu d ia la  théo log ie  à Berne, 
H eidelberg et Berlin , pas
teu r à L aupen en 1864. Il 
résigna ses fonction s en 
1875 et entra au x  Ar
ch ives de l'É ta t  de Berne ;
prem ier b ib lio théca ire de 
la  B ib lio thèqu e de la v ille  
de B erne 1878 ; président 
de la  Société d ’h istoire
du canton  de Berne. En

1891, il fu t nom m é professeur extraordinaire d'h is
toire religieuse m oderne à l ’U n iversité  de Berne, et la 
m êm e année, la v ille  lu i donna la  bourgeoisie d ’h on 
neur. D r honoris causa  des U n iversités de Zurich et de 
L ausanne, f  1900. —  Voir S B B  V , avec  bib liogra
p h ie .—  B ette lh eim  : B io g r . Ja h rb u ch  V . —  10. H a n s ,
fils du n° 9, hom m e de lettres, * 26 décem bre 1878 ; j
publie les œ uvres com p lètes de Jerem ias G otthelf. —
V o i r  D S C . [ W .  B o u r q u i n .]

B L Œ T Z E R ,  J o s e p h ,  * 3 m ai 1849 à W iler (Lô- 
tsch en ta l), jésu ite , ordonné prêtre le 29 a oû t 1886 à 
H ilto n  (A ngleterre), il exerça une a c tiv ité  d ’in stitu teu r  
et d ’hom m e de lettres dans ce p ays, puis en H ollande et 
au L uxem bourg. D e 1899 à 1903, il fu t rédacteur des 
S tim m e n  aus M a ria  L aach  et fit paraître en 1905 D ie  
K a th o liken em a n zip a tio n  in  Gross b r ita n n ien  u n d  Irland . 
f  7 ju ille t 1910 à T rêves. —  Voir B W  G. —  S tim m e n  aus 
M a ria  Laach  1910. ID. I.]

B L Œ W E R  ( B L Œ U W E R ,  B L Ü W E R ,  à l ’origine 
zen B lœ w en J . F am ille éte in te  du canton  d ’U ri, étab lie  
principalem ent à R ipshausen , m en tion n ée déjà en 
1280. —  1. H e i n r i c h ,  d ’E rstfeld , m en tion n é en 1422  
et 1436, est appelé banneret dans l ’ob ituaire d ’E rstfeld .
—  2. S e b a s t i a n ,  1586, fu t le dernier de sa race. —  
Voir Gfr. 36, 265 ; 43, 50 . —  W ym ann : Schlachtjahr- 
zeit von U ri. —  O bituaires de S ch attd orf et d ’E rst
feld . [ J .  M ü l l e r , A .]

B L O I S  ( A C C O R D  D E ) .  Le tra ité  du 19 avril 1589, 
est aussi appelé traité  de S ancy, du nom  de son prom o
teur, N icolas de S ancy, am bassadeur extraordinaire  
d ’Henri II I , qui poussa  les G enevois, le 10 avril 1589, à 
conclure a v ec  la France une alliancg contre la Savoie. 
H enri III  s ’y  engageait à souten ir G enève dans son  
exten sion  territoriale au x  dépens de cette  pu issance. 
La v ille  d eva it en outre prendre le  p ays de F aucign y  en 
séquestre ju sq u ’au paiem ent com plet des som m es ava n 
cées ou à avan cer par elle à la France so it en espèces  
so it en v ivres et m atérie l de guerre durant les h ostilités  
en cours. Les parties contractantes s ’engageaien t à ne 
pas conclure de p a ix  sans en ten te  préalable. R atifié  le 
19 avril 1589 à B lois par H enri III  et le  20 octobre 1592  
à Sain t-D en is par H enri IV , l ’accord dem eura lettre  
m orte. —  Voir A S  I, V 1. —  Spon : H is t, de Genève II.
—  F azy  : L a  guerre du  p a y s  de Gex. —  Thourel : H is 
toire de Genève II . —  D ierauer  I I I . [A . R .]

B L O M O N T .  V o i r  BLAMONT.
B L O N A Y  (G. V aud, D . V evey . V. D G S ). Com. for

m ée des trois V ges de Terrier, C ojonnex et C hevalleyres. 
A rm o ir ie s  : d ’or à deux cœ urs v id es et entrelacés de 
gueules, l ’un  des deux renversé. La plus ancienne m en 
tion  de ce tte  loca lité , B lu n a i , se trou ve dans une liste  
de cens en faveur du chapitre de Lausanne, de l ’an 1000  
environ. Berceau de la fam ille seigneuriale du m êm e  
n o m . C hâteau im posan t, que l ’on sa it avoir été cons

truit, ou plus probab lem ent recon stru it en 1175, m ais 
qui a été agrandi et considérablem ent rem anié au  
X V e s. R egistres de n a issan ces et de m ariages dès 
1624, de décès dès 1706 (lacunes de 1720 à  1744). —  
D H V . f i  [M. R.]

B L O N A Y .  M aison féodale de d yn astes du P ays  
de V aud, que les uns font descendre des sires de F a u 

cign y  (de G ingins), d ’autres des 
com tes de Savoie (de M ontet), ou 
bien des com tes et rois de B our
gogne (R ey m o n d ). S u ivan t ce tte  der
nière version , ils descendraient d ’un  
Luithard possessionné à B lon ay  vers 
l ’an 1000, frère de T évêque H enri 
de Lausanne, cousin  du roi R od ol
phe III  et oncle à  la  m ode de Bre
tagne d ’H um bert - au x  - B lanches - 
M ains, com te de Savoie. Luithard  
serait le père d ’O tton , avoué de Saint- 

M aurice, père d ’A m édée de B lon ay  et de V aucher d ’Oron. 
A m édée est le prem ier qui prend ce nom  (de B lo n ia co )  
en 1108, dans une charte en faveur de l ’A bbaye  
d ’A bondance qui le m et au prem ier rang des prin
cipaux  seigneurs du Chablais. A partir de cet A m éd ée, 
la généalogie se poursu it de degré en degré rigoureu
sem ent docum entée, ju sq u ’au x  tem p s actu els. L es B lo- 
n ay  ont possédé les seigneuries de B lon ay , de Corsier, 
de Saint-L égier, la co-seigneurie et l ’avouerie de V ev ey , 
les seigneuries de la T our-de-Peilz, de J ou x , de S ain t- 
P aul, de M ontigny, de Sales,V aulruz, Carouge, M ézières, 
F ont, la  co-seigneurie de B ex , la  baronnie du Châtelard. 
U n ram eau, éte in t au X I V e s. a donné la fam ille  des

Gonfanon des Blonay.  Armoirie d ’un s eu l  côté .  
A rch ives  du château de Blonay . Grandeur or ig in a le  : 41 cm . sur  

21 cm.

m ajors de L oèche. D u X I I I e au X V I e s., les B lon ay  
sont in téressés dans tous les évén em en ts p o litiq u es et 
m ilita ires de Savoie : conseillers ou cham bellans, am 
b assadeurs, baillis de V aud, etc. La prise du P ays de 
Vaud par les Bernois v in t m ettre  un term e au rôle p o li
tiq u e  des B lonay  ; très a ttach és à la  terre vau d o ise  et 
à la  Savoie, ils  surent cep en d an t, sous le n ou veau  
régim e, conserver leur rang et leur s itu a tio n . A rm e s  :

E m il  B lôsch .  
D'après u n e  photographie
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de sable, sem é de croisettes recroisettées au pied  
fiché d ’argent, au lion d ’or arm é et lam passo de gueu les  
brochant sur le to u t. Les principaux m em bres de cette

L e ch âteau  de Blo nay  en 1810. D'après  u n e  l i thographie  
de J .-F. W a g n e r .

illustre fam ille so n t : —  1. A m é d é e  I, avoué de Saint- 
M a uri ce 1 0 8 0 - 1 1 0 8 .  —  2. A m é d é e  II , avou é de Saint- 
Maurice et de H au t-Crêt 1 1 3 4 - 1 1 5 0 ,  qui d isputa  au com te  
de S avoie la possession  du château  de Chillon. —  3 .  
G u i l l a u m e , p révôt de L ausanne, évêque élu de Sion  
1 1 7 6 .  —  4 .  V a u c h e h  II , frère du n° 3 ,  avoué de H aut- 
Crêt, qui prit part à deux croisades et dut céder l ’avoue- 
rie de Saint-M aurice au com te de Savoie. —  5 .  P i e r r e  I, 
fils du n° 4 ,  paraît avoir recon stru it le  château  de B lo 
nay en 1 1 7 5 .  A vec son frère, il donna en 1 1 8 4  à l ’ab
baye de M ontherond la  dîm e de D éza ley . —  6 .  V a u - 
c h e r  I I I , 1 2 1 0 - 1 2 2 4 ,  co-seigneur de V ev ey , croisé. —
7. A y m o n , * 1269, qui acqu it l ’avouerie de V ev ey  du 
com te de Savoie. —  8. J e a n , fils du n° 6, qui fu t  trois 
fois, de 1285 à 1304, bailli de V aud. Souche de la 
branche vau d oise actu elle , il épousa  M arguerite de 
N eu ch âtel. —  9. P i e r r e  II , son frère, souche de la 
branche des B lon ay  de Savoie restée cath oliq u e. —  10. 
J e a n  II , fu t p lusieurs fois bailli de Vaud de 1350 à 
1392, et aussi bailli de Lausanne en 1383. —  11. N i 
c o l a s , frère du n° 10, fu t gouverneur d ’Ivrée et am 
bassadeur du com te de S avoie auprès de l ’em pereur 
W enceslas en 1383. — 12. J e a n  I I I , bailli de Vaud en 
1427-1443, e t  représentant du duc de Savoie au concile 
de B âle. —  13. J e a n  IV , 1499-1536, conseiller du duc 
de Savoie et beau-frère de l ’évêque A ym on  de M ont- 
falcon. —  14. J e a n - D a n i e l , p osséd a  la  baronnie du 
Châtelard (acquise en 1596 par son  père), qui passa  
ensuite à Ë tien n e de T ave l, son gendre. — 15. J e a n - 
F r a n ç o i s , 1586 -1 6 2 2 , com m andant du ban et de 
l ’arrière-ban de la noblesse v au d o ise . —  14. J e a n - 
R o d o l p h e , céda en 1750 à R odolphe de Graffenried Ì  

la seigneurie de B lon ay  et le ch âîeau  fam ilia l que 
racheta son fils en 1806. —  15. F RÉ d é r i c - L o u i s , 1798- 
1868, officier au service de H ollande, puis dép u té au  
Grand Conseil vau d ois. —  1 6 .  G u s t a v e , 1830-1900, qui 
acqu it et restaura le château  de Grandson. —  17. 
A y m o n , * 1854, ingénieur à B erne, ch ef actu el de la  fa 
mille! —  18. É t i e n n e , 1861-1901, conseiller financier du 
prince Georges de Grèce, en Crète. —  19. G o d e f r o y ,
* 1869, fils du n° 16, in d ianiste . —  Voir de Foras : 
A rm o ria l et N o b ilia ire  de Savo ie. —  F . de G ingins : 
Notes su r  la m a iso n  de B lo n a y . —  de M ontet : D iction 
naire. —  D H V .  —  R eym ond  : H ypothèses concernant 
l ’o rig ine  de la fam ille  de B lo n a y . —  R ecueil des généa
logies vaudoises  I. — A  GS  I. [M. R.]

B L O N A Y ,  T h i b a u t  de .  Orfèvre à  B lon ay  (V aud) 
en 1522. [M. L.]

B L O N D E L ,  B L O N D E I R ,  B L O N D E I S ,  B L O N -  
D E T .  N om  de p lusieurs fam illes de G enève et du ca n 
ton de V aud.

I. F am ille  de M aclens (Savoie) qui d éten a it la charge 
h éréd ita ire de m onnayent- à G enève et à G renoble, et a

donné de nom breux fonction n aires. 
R eçue à la bourgeoisie de G enève en 
1501 avec  P i e r r e  et T h o m a s , fils de 
J e a n , ch âtela in  de G enève en 1461. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à une aigle de sable, 
becquée, couronnée et m em brée d ’or, 
posée sur tro ism on ts d esin o p le .la  p a tte  
d extre  posée sur un livre ou vert, ac
com pagnée en ch ef d ’un soleil n a issan t  
d ’or à dextre et d ’une éto ile  du m êm e  
à sen estre . — 1. J a c q u e s , * vers 1507, 

du Conseil des D eux-C ents 1539, au d iteu r 1544, con 
seiller 1556, syn d ic 1560, lieu tenan t 1566. — 2. P i e r r e , 
fils du n° 1, * vers 1542, du Conseil des D eux-C ents  
1569, curial de P en ey  et de S a in t-V ictor, du Conseil des 
S o ixan te  1597, f  1609. — 3. P h i l i b e r t ,  frère du n° 2,
* 1555, notaire 1580, du Conseil des D eux-C ents
1583, aud iteur 1584, procureur gén éra l_ 1587-1588, et 
1592-1594, conseiller 1594, secrétaire d ’É ta t 1595-1596, 
trésorier 1599-1601, syn d ic de la  garde 1602. Après 
l ’E sca lad e une en q u ête fut fa ite afin d ’étab lir qui é ta it  
responsable des négligences au xq u elles les S avoyards  
a v a ien t dû de pouvoir escalader les m urailles de la  v ille . 
B londel, com m e syn d ic de la  garde, fu t in terrogé, m ais 
ses réponses parurent sa tisfa isan tes au Conseil. C epen
dant le peup le n ’é ta it  pas sa tisfa it et s ’a g ita it . U n e n ou 
velle  procédure eut lieu  ; des fa its d ’une h a u te  im por
tance contre B londel furent cachés — le procureur 
général é ta n t son frère Joseph  — e t P hilib ert fu t jugé  
n ég ligen t et non tra ître  et d estitu é  de sa charge de 
conseiller . En 1605, il dem anda la révision  de son pro
cès, m ais un n ou veau  procureur général fu t nom m é et 
les preuves recueillies contre B londel parurent irré
cusab les. On d écouvrit q u ’il a v a it eu des rapports avec  
d ’A lb ign y  au m oyen  d ’un nom m é B o y m o n t et qu'il 
a v a it été averti par le  syn d ic Andrion de l ’arrivée des 
Savoyard s. B londel fu t condam né à un em prisonnem ent 
de d ix  ans et à une am ende de 2000 lb . Le nom m é B o y 
m o n t a y a n t été enferm é à l ’É vêch é fu t trou vé assassiné  
le lendem ain  m atin . Le porte-clefs de la prison, G ardet, 
m is à la tortu re ,avou a  être l ’au teur du crim e sur l ’in st i
gation  de B londel. Ce dernier, condam né à être roué et 
écartelé , fu t exécu té  le 1er septem bre 1606. — Voir 
Ém ile C hâtelain : Le syndic. P h . B londe l. — 4. J o s e p h , 
frère du n° 3, notaire 1589, du Conseil des D eux-C ents  
1595, procureur général 1602, déposé en 1605 lors de la  
révision  du procès de son frère. — Voir Ree. gén. su isse .
— Gal. N o t. gén. [M.-L. G.]

II . F am ille  vau d oise et gen evoise  issue de M i c h o l o d , 
des R avoires (par. de M artigny) qui, en 1351 se m it, avec  
son  frère M e r m o d , sous la protection  du com te de Sa
vo ie . —  1. F r a n ç o i s , bourgeois de M artigny, s ’étab lit  en 
1544 à G randvaux. Ses descendants son t bourgeois de 
V illette  et de Sain t-Saphorin . —  2. F r a n ç o i s , f  1636, 
étu d ia  à L ausanne, d ev in t à l ’A cadém ie de cette  v ille  
lecteur en m ath ém atiq u es et physiq u e, professeur de 
philosoph ie 1613, de grec et de m orale 1617, recteur  
1617-1618, 1627-1628, pasteur à Saint-Saphorin  1628.
—  3. P i e r r e - J a c o b , fils du n° 2, pasteur à l ’A bbaye  
(V allée de Joux) 1640-1649, à Saint-Saphorin  1649- 
1661. —  4. J e a n , fils du n° 2, pasteur à D om m artin  
1673-1676, à C heseaux 1676-1691. —  5. D a v i d , diacre à 
C hâteau-d’Œ x 1654, quatrièm e pasteur à L ausanne  
1654-1660. .

B ranche genevoise , issue de —  6. J a c q u e s , dem i- 
frère du n° 2, dont le p etit-fils , J e a n - A b r a m , fu t reçu  
h ab itan t de G enève en 1739. —  7. G é d é o n - P a u l , fu t  
reçu m aître-orfèvre en 1774, et bourgeois de G enève  
en 1776. —  8. J a c q u e s - É d o u a r d , agent de change, est 
connu par ses v o y a g es en Orient rappelés par un ou 
vrage : D eu x  ans en S y r ie  et P a lestine , 1838-1839. —
9. A u g u s t e , 1854-1922, littéra teu r et p oète  couronné 
par l ’A cadém ie française. D ép u té au Grand Conseil 
1886-1895. A publié entre autres : R odolphe T ö p ffe r , ‘ 
1886 ; F le u rs de légendes, 1893 ; Échec à la reine, 1895 ; 
L ’âm e des choses, 1889. —  10. A l o y s , fils du n° 9, 1883- 
1918. étudia  à Berlin et à l ’É cole des H autes É tu d es de 
Paris. P oète  de ta len t il m ourut a v a n t d ’avoir rien
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p u b lié . U ne partie de son œ uvre parut en 1919 sous 
le  titre  P oésies. — 11. L o u is , * 1885, fils du n° 9, 
a rch itecte  et archéologue, ch ef du serv ice du v ieu x  
G enève, archéologue can tonal. A publié : O rigine et 
développem ent des L ie u x  habités, Genève et environs, 
1905 ; Le château de l ’Ile ; Les F a u b o u rg s de Genève au  
X V e s., dans M D G  4° V. [Louis B l o n d e l . )

B ranche ita lien n e . — E n m c h e t t a , 1791-1833, fem m e  
de M anzoni, l ’au teur des F iancés.

B L O T Z H E I M .  Voir G l u t z .
B L U M .  F am illes des can tons d ’A rgovie, Berne, 

Lucerne, Saint-G all e t U nterw ald .
A . C a n t o n  d ' A r g o  v ie . F am ille bourgeoise de Zo~ 

lìngue, c itée à la  fin du X V ° s., bour
geoise en 1521. A rm o ir ie s  : d ’or à un  
cœ ur de gueu les traversé de fleurs, | 
sur trois m onts de s in op ie . La des- i 
c en dan ce n ’est pas certaine pour —  | 
1. B a l t h a s a r ,  t  1584, pasteur à  
Brienz, et —  2. H a n s ,  in ten d a n t de 
l ’h ôp ita l, du P e tit  Conseil dès 1612, 
t  1630. —  3. T h o m a s ,  pasteur à 
L angnau, f  1604, La fam ille au 
jo u r d ’hui encore florissante ne re

m onte  de façon  certaine q u ’à —  4. M o r i t z ,  * 1597, du 
Grand Conseil 1632, du P e tit  Conseil 1642, a v oyer  1658,
t  1665. —  Voir Schauenberg : S tam m reg ister . —  A rchi
v es de Z ofm gue. [ G r æ n i c h e r .]

B .  C a n t o n  d e  B e r n e .  —  1 .  H a n s , s e c r é t a i r e  d u  
t r i b u n a l  1427, c h a n c e l i e r  d e  l a  v i l l e  1440-1446. —
2. H e i n r i c h , p robab lem ent bourgeois d ’U n terseen , i 
m aître ès arts, au gu stin  à In terlaken , curé à Th in 
nen  1467 et v icaire à S a in t-B eaten b erg  1470, prieur 
du cou ven t d ’In terlaken  1472. Il s ’opposa au x  
Bernois dans leurs te n ta tiv e s  de placer le cou ven t  
sous un de leurs baillis, m ais il fu t d estitué , arrêté  
le  9 septem bre 1473 avec  d ’autres m oines, e t, selon  
A nshelm , enferm é dans le château  de W eissenau  
Ses partisans se p la ign irent à R om e le 18 janvier 1474. 
Après sa soum ission , il fu t réintégré dans sa charge  
q u ’il occupa ju sq u ’à sa m ort en 1486. —  V oir J S G  IX , 
76. —  W irz : Regesten  4, 52. —  M ülinen : B eiträge  IV , 
171. [E.'b.]

C. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  F am illes répandues dans le 
d istrict de W illisau  depuis le X V e s ., bourgeoises de 
Lucerne en 1579. —  1. J o s e p h - L e o n z ,  de B eiden , 
1786-1859, chapelain  de H ochdorf, écriv it : D er Goldene 
B u n d  von 1-586 et Versuch einer Geschichte der K irche  
Jesu -C h ris ti in  der Schw eiz. —  Voir G fr . 16. —  E ster
m ann  : H ochdorf. —  2. F r a n z ,  1840-1899, de P faffnau, 
curé à H itzk irch , doyen  du chapitre de H ochdorf, 
exerça lon gtem p s, à la tê te  du Schw eizerischen S tu d e n 
tenverein , une grande in fluence sur la  jeu nesse cath o li
que cu ltivée  de Suisse. —  Voir G fr. 54. —  M onalro-  
sen  6-10 ; 43. —  Grüter : Geschichte des Schw eizerischen  
S tu d en tenvereins. [S. Gr. et P. -X . W.]

D . C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  F am ilie  de F ussach . —  
J o s e f , m édecin  à R orschach, joua  en 1795 u n  rôle 
dans le  sou lèvem en t des su jets du cou ven t contre 
l ’abbé de Sain t-G all, fit de l ’ag ita tion  contre la con sti
tu tio n  h elv étiq u e  en 1798, puis m odifia  ses op in ions. La 
landsgem einde du 24 avril à Gossau lu i en leva  alors le 
titre  de capita ine du p ays. Il fu t cependant député le 
8 nov. 1802 avec  J .-L . Custer par le canton  du Sàntis 
à la  C onsulta h elvétiq u e à Paris, où il s ’éleva va in em en t  
contre le canton  de Saint-G all p rojeté. E n 1803, il fut 
élu M itte lbarer  au Grand Conseil, m ais dut renoncer à 
son m and at, ne posséd an t pas la fortune ex igée. —  
V oir B aum gartner : Gesch. des K ts . S t. Gallen. —  S tG  A  
X I I . —  A S H .  [Bt.l

E . C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  F am ille  é te in te  de l ’Ob- 
w ald , paroissienne de l ’église de Sarnen. — B u r k -  
h a r d t  tom b a en 1444 à Sa in t-Jacq u es sur la B irse. 
—  V oir K üch ler : Genealogische N o tizen . —  O bituaire  
de Sarnen. [Al. T .)

B L U M E N S T E I N  (C. Berne, D . T houne. V . D G S ). 
Com. et paroisse m entionnée pour la prem ière fois en 
1285. E n 1348, P ierre de R arogne v en d it la  seigneurie  
de B lu m en stein , le château  et le droit de patronage à la  
v ille  de B erne. P eu  après, B lu m en stein  passa au x  Bur-

g iste in , et, dans la  su ite  au x  M önch de M ünchenstein, 
puis à  P eterm ann  von  K rau ch ta l. Le droit de collation  
ap p artenait en 1439 au x  vom  Stein  ; av ec  d ’autres par
ties de la seigneurie, il passa à  B erne en 1522. Au X V e s., 
les R itsch  et les Bubenberg y  av a ien t éga lem en t des 
droits se igneuriaux qui, au X V I e s ., furent en m ains 
des M ay, des D iesbach , des K leberger, e t  d ’une branche  
bâtarde des W a tten w y l. En 1642, le colonel Franz von  
W a tten w yi v en d it la  seigneurie à  la com m une qui rem it 
la basse ju stice  à  B erne. J u sq u ’en 1652, B lu m en stein  fit 
partie de la jur id iction  de Seft.igen et form a avec  Thier- 
achern une seigneurie ; à  cette  date il passa au bailliage  
de T houne, puis fu t incorporé, de 1798 à  1803, au dis

trict de O berseftigen , et enfin a ttribué d éfin itivem en t 
au d istrict de T houne. D epuis la R éform ation , la p a 
roisse app artin t au chapitre de B erne et fu t réunie, de 
1536 à  1544, à  A m sold ingen . En 1676. quelques h a
m eau x des paroisses de T hierachern et d ’A m soldingen  
furent a ttrib u és à  celle de B lu m en stein  et form èrent la 
com m unauté d ’A usser-B lum enstein  qui con stitu a  avec  
Inner-B lum enstein  une paroisse. L ’église, dédiée à 
sa in t N icolas, aurait été fondée, d ’après un v itra il de 
1300 environ, par Johann  von  W eissenbourg. L ’édifice, 
avec sa tour rom ane et son chœ ur en goth iq u e prim aire 
est un des plus im portan ts de la cam pagne bernoise. Il 
con tien t des v itrau x  rem on tan t à  l ’époque de sa cons
tru ction , 1300 environ . L ’église fu t reconstru ite en 1505 
et restaurée en 1545 ; la cure date de 1553.

La com m une a yan t participé à  la  guerre des paysans  
fu t punie en 1653 ; elle souffrit d ’une ép idém ie de peste  
en 1577 et d ’un  incend ie en 1591. A u x X V I e et X V I I e s., 
elle connut des m ouvem en ts an ab ap tistes . Les bains 
furent constru its au X V Ie s. et reconstruit en 1770. 
R egistres de paroisse dès 1561. —  Voir F R B .  —  
A S A  1881, p. 209. —  K irchliches Ja h rb u ch  der 
Schw eiz  1897. —  B ern . K u n s td en km ä ler  111. —  M A G Z  
X X V I . [E .B .]

L'ég l ise  de B lu m en ste in .  D'après  u ne  photographie
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B L U M E N S T E I N .  A ncien  ch âteau  dont il ne reste  

plus que les fon d ation s, dans la forêt au -dessus de 
F rauenfeld . D ieth elm  von  B lu m en ste in  est en 1 2 3 0  
m inisterial des K ibourg. E n  1 4 6 2 ,  le château , avec  la 
propriété de Ju n k holz  qui en dép en d ait, é ta it la  rési
dence de K aspar zum  Thor, de F rauenfeld , e t passa en 
1 5 5 8  au secrétaire d ’É ta t, L ocher, de F rauenfeld , qui 
lu i donna le  nom  de Freudenberg. —  Voir B ah n  : 
A rch itek tu r  im  K a n t. T h u rg a u . [Sch .]

B L U I V I E N S T E I N .  F am ille  du canton  de B erne. —
1. P e t e r ,  curé de Spiez 1 4 0 4 ,  chanoine à  A m sold ingen  
1 4 2 3 ,  d oyen  de K öniz 1 4 0 7 ,  sous-archid iacre 1 4 1 0 .  —  
Voir M ülinen : B eiträge. —  2 .  J o h a n n - R u d o l f , 1 8 2 5 -  
•1882, juge cantonal bernois 1 8 5 8 - 1 8 8 2 .  —  Voir A lp e n 
rosen  1 8 8 2 . —  [ K . - r . ]  —  3 .  E r n s t ,  * 1 8 7 6 ,  D r jur., prof, 
à  l ’U n iversité  de Berne dès 1 9 0 7 .  —  Voir la liste  de ses 
œ uvres dans D SC. [L. S.]

B L U M E N T H A L .  Très ancienne fam ille noble des 
G risons, dont la trad ition  p lace le châ
teau, en tièrem ent disparu, près de 
Igels dans le  L ugnez, à  la  « Torraia » 
ou « Turraccia » ; elle descendrait de 
P e t e r ,  chevalier du Saint-Sépulcre. 
A rm o ir ie s  : d ’or à  trois cornes de cha
m ois de sable sur trois m onts de si
nopie. —  1. R u d o l f  reçut en 1 3 8 9  
divers fiefs de l ’évêque H artm ann , de 
Coire. —  2 .  R u d o l f , dit V etten , paraît 
com m e arbitre et com pagnon d ’arm es 

en 1 3 9 5  dans le]procès de l ’évêq u e contre les nobles de 
M atsch (M ohr : Cod. d ip i. IV , 2 5 1 ) .  —  3 .  C h r i s t i a n ,  
conduisit l'en seign e du L ugnez en 1 6 2 1  dans une exp é
dition sur Thusis à  la su ite de l ’assassin at de P om pée  
P lan ta . —  4 .  J o h a n n - U l r i c h ,  secrétaire d ’É ta t  de la  
ligue Grise 1 7 1 1 ,  p od estat de Bormio en 1 7 1 5  et 1 7 1 9  
pour le L ugnez, v icaire dans la V alteline en 1 7 2 5 .  —
5. J o h a n n - U l r i c h , et —  6. M o r i t z , furent in terprètes  
de la légation  française à Solerne. Le dernier travailla  
a ctivem en t à la ratification  de l ’a lliance avec V enise. —  
U ne branche de la fam ille s ’étab lit  à Zizers ; l ’un  de ses 
m embres fu t landam m ann des quatre v illages vers 1750 ; 
elle a encore des d escen dan ts. U n autre ram eau h ab ite  
R odels (D om leschg). —  7. R u d o l f - L u d o v i c u s , de 
Villa et R odels, 1751-1835, curé à P la iv  (L ugnez), 1781- 
1807, p révôt de la cathédrale de Coire 1815. —  8. J o 
h a n n , de R odels et V illa, 1810-1862, curé d ’Ober- 
saxen  1833-1839 et 1841-1846, de N äfels 1847-1857, 
chanoine de Coire 1856, curé de Claris 1857-1861. —  
Voir LL. —  Sprecher : Gesch. der R e p u b lik  der 3 B ü n d e  I.
—  H . K raneck : D ie a lten  R itterb u rg en , p . 70. —  A. R u 
fer : D er F reis taa t der 3 B ü n d e  I. —  J H G G  1904. —  
J H V G  37. —  N o tices de M uoth. [L. J.]

B L U M E R .  A ncienne fam ille de m agistrats et d ’h om 
m es d ’É ta t glaronnais, représentée au  
gou vern em en t sans in terru p tion  de
puis le X V Ie s. ; dès le m ilieu  
du X V I I I e s., son histoire est in tim e
m en t liée au dévelop p em en t industriel 
et com m ercial du can ton . E lle est sur
to u t représentée au jou rd ’hui à  Claris, 
Schw anden, N idfurn  et E ngi. A r m o i
ries prim itives : d'or à  un ly s de 
gueu les sur trois m onts de sinopie ; 
dans la su ite  le ly s fu t accom pagné de 

deux roses sur cham p d ’or ou d ’azur. La prem ière m en
tion date de 1 4 2 3  avec —  1 . W æ l t i n ,  qui sou tin t à  
Claris un duel jud icia ire, peu t-être le dernier dans le 
pays. —  T schudi : C hronik  II , p. 1 5 3 .  —  2. O t h m a r  et
—  3 .  F r i d o l i n , représentèrent en 1548 les trois v illages  
de L uchsingen , Leuggelbach et S te in igen  dans un pro
cès. —  4. W o l f g a n g , fils du n° 2 ,  bailli de W erdenberg  
1578-1580, bourgeois de Schw anden 1585, t  1612.
—  5 .  E s a j a s , c o n s e i l l e r  e t  j u g e  a u  c o n s i s t o i r e ,  f u t  l e  
d e r n i e r  b a i l l i  é v a n g é l i q u e  d u  C a s t e r ,  1 6 3 0 - 1 6 3 1 .  —
6. P e t e r , 1581-1669, cap ita in e, conseiller , bailli dans 
le F reiam t 1645. —  7. FRIDOLIN, fils du n° 6, 1619- 
1696, conseiller, cap ita ine et bailli de L ugano 1670- 
1672 ; il acqu it pour lui seul la bourgeoisie de Claris 
en 1672. —  8 .  S a m u e l , fils du n° 6, 1622-1687, con
seiller, député à la  D iète  et m aître-batelier du pays.

—  9. J o i i a n n - J a k o b , fils du n° 6, 1624-1692, bailli 
de B aden 1661-1662, trésorier général 1672-1676. Il 
fit construire la  m aison  B lum er à N idfurn  en 1686. —
10. O t i i m a r , conseiller, bailli en T hurgovie 1684. —
11. P e t e r , fils du n° 7, 1649-1732, juge , conseiller, 
trésorier p ro testan t du p ay s. —  12. P e t e r , fils du n° 9, 
1654-1720, juge au consisto ire, pasteur à M ollis, doyen  
du clergé glaronnais 1708. —  13. O t h m a r , frère du 
n° 11, 1655-1723, conseiller, in ten d a n t de l ’arsenal, 
trésorier général du p ays, v ice-lan dam m an n. —  14. 
F r i d o l i n , fils du n° 9, 1657-1746, fu t  envoyé en 
m ission  à W erdenberg 1678, conseiller 1680, bailli 
de Baden 1693-1694, de Lugano 1695-1696, député  
de Claris p endant le différend entre le T oggenbourg et 
le cou ven t de Saint-G all 1703-1706, et délégué à des 
conférences avec  Zurich et Schw yz 1702-1713 ; en
v o y é  dans les b a illiages tessino is 1706 et 1718, à 
Soleure 1723, représentant de la C onfédération à B âle  
dans un différend entre cette  v ille  et la  F rance 1736, 
cap ita ine d ’une com pagnie de vo lon ta ires, conseiller de 
guerre, président de la com m une de Schw anden durant 
54 ans, six  fois v ice-lan dam m an n  et dép u té à de n om 
breuses D iètes. Il aurait constru it un  p on t sur le Ceneri 
oil une inscription  à ses arm es rappelle sa m ém oire. —  
15. S a m u e l , frère du n° 14, 1659-1726, conseiller, in te n 
dant de l ’arsenal, conseiller de guerre, bailli de W or
denberg 1698-1701. —  16. F r i d o l i n , fils du n° 14, 
1680-1727, bailli de W erdenberg 1713-1715, d éputé à 
la D iète 1716. —  17. J o h a n n - P e t e r , 1699-1762, frère 
du n° 16, in ten d a n t de l ’arsenal 1726-1741, bailli de B a
den 1741-1742. —  18. P a r a v i c i n i , 1697-1761, conseiller, 
bailli dans le F reiam t 1743. —  19. J o h a n n - J a k o b , fils 
du n° 15, 1701-1792, bailli de W erdenberg 1737, 
trésorier du pays dès 1753. —  20. J o h a n n - J a k o b , 
1720-1807, officier en H ollande, conseiller, bailli de 
W erdenberg 1773-1776. —  21. J o h a n n - P e t e r , 1720- 
1783, in ten d a n t de l ’arsenal, conseiller, ju g e , bailli du 
M eyental 1746. —  22. J o h a n n - J a k o b , * 1749 à S chw an
den, t  1822 à M oscou, ouvrit une m aison de com m erce  
à M oscou, et d ev in t conseiller de com m erce russe. On 
lui doit les fondations B lum er et Jakobi à Schw anden.
—  23. J o h a n n - J a k o b , 1756-1825, ju ge , p osséd ait une  
im portan te b ib lio th èq u e et une collection  sc ien tifiqu e ; il 
fu t le protecteu r d ’O swald H eer qui donna son nom  au 
P rotorn is B lu m e r i,  o iseau préhistorique g laronnais. —  
24. P e t e r , 1771-1826, fonda une entreprise à A ncone, 
qui d ev in t la  plus grande m aison de com m erce suisse  
d ’Ita lie  et acq u it une renom m ée m ondiale. —  25. J o 
i i a n n - J a k o b , 1781-1842, m édecin , publia des poésies et 
une description  géograp h iq u e-statistiq u e du canton  de 
Claris dans VH elvetischer
A lm a n a c h  de 1809. —
26. A d a m , fils du n° 23,
1785-1859, conseiller, in 
tendant de l ’arsenal; prési
dent du tribunal cantonal 
et de la v ille  de Claris. —
27. K O S M U S ,  frère du n° 26,
1792-1861, landam m ann.
D 'abord com m erçant en 
Ita lie , il d ev in t à son re
tour au p ays, trésorier  
p rotestan t 1824, trésorier  
général 1830, v ice-lan d 
am m ann 1836-1840, lan d 
am m ann 1840-1848, dé
puté à la  D iète  1836-1847.
Il prit position  contre le 
Sonderbund, m ais désap
prouva sa d issolution  par 
la force, ainsi que la réor
ganisation  de la Confédé
ration. —  Voir N eue Glarner Z e itu n g  1861, n° 47. —  28. 
J o h a n n - U l r i c h , 1803-1890, cap ita ine d'une com pagnie  
glaronnaise au Sonderbund, ju g e , conseiller et colonel. — 1 
29. H e i n r i c h , 1803-1860, de Schw anden , Tagw envogt, 
servit h u it ans la H ollan de et la France, publia  des gén éa
logies de fam illes glaronnaises, entre autres T schudi, 
Blum er et Jen n y . —  30. J o h a n n - J a k o b ,  fils du n° 26, 
1819-1875, hom m e d ’É ta t, juriste  et h istorien , étu d ia  à

Johann-Jak ob  Blum er .  D'après  
u ne  li th ographie  de Han s Bas ie r .
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Zurich, Bonn et Berlin , d ev in t arch iv iste  can tonal 1840, 
m em bre du Grand Conseil 1842, de la D iète  1847, co n 
seiller au x  É ta ts  et juge  fédéral 1848, président du  
Conseil des É ta ts  1854, I860, 1866, président de la com 
m une de Claris 1866, de la banque de Glacis et du tr i
bunal c iv il, prem ier président du Tribunal fédéral à 
L ausanne 1874, t  en ce tte  v ille en 1875. Il fut le lég is
lateur de son can ton , élabora le Code p énal de 1867, le 
Code civ il de 1869-1874, le Code de procédure pénale  
de 1871. P rincipales p u b lica tion s : D as T al G larus un ter  
S ä c k in g e n  u n d  Oesterreich : Der K t. G larus (en collabo
ration  avec  0 .  Heer) : S taa ts- u n d  Rechts gesch. der 
Schweiz. D em okra tien  ; H andbuch  des Schweiz. B u n d es
staatsrechts. —  Voir J H V G  14. —  A D B .  —  31. F r i d o 
l i n , 1840-1899, juge cantonal 1893-1899, d ép u té  au  
Grand Conseil. —  32. L e o n h a r d , 1844-1905, député  
au Grand Conseil et au Conseil des É ta ts . —  33. 
’Crim ir t i ,  landam m ann, * 1848 à Schw anden , fonda 
avec ses frères une fabrique d ’indiennes à Schw anden, 
d ép u té au Grand Conseil 1872-1884, au Conseil des É tats  
1877-1884, v ice-lan dam m an n  1884-1887, landam m ann  
dès 1887, conseiller n a tion a l dès 1899, président 1920 ; 
délégué de la C onfédération pour la  d iscussion  des tra ités  
de com m erce avec  l'A llem agn e, l ’A utriche, la F rance et 
l ’Ita lie  de 1882 à 1892, à la conférence de B erlin  de 
1890 pour la  p rotection  in tern ation ale des ouvriers ; 
p résident du Synode évangélique glaronnais dès 1890. 
Son œ uvre principale est l ’in trodu ction  de l ’assurance  
can tonale ob ligatoire sur la v ieillesse et l in va lid ité  en 
1916 ; son  can ton  est le prem ier à posséder cette  assu 
rance en Suisse. —  [M. B .  e i  N z . ]  —  34. O t h m a r , 
1848-1900, dép u té au Grand Conseil de Zurich 1872- 
1875, et 1878-1887, juge au tribunal de com m erce  
1874, conseiller a u x  É ta ts  1890-1900, président 1897. 
colonel de cavalerie . In d u striel à R orbas. —  Voir ArZZ  
1900, n° 114 et 119. —  Z W c h r .  1900, n° 18. —  ÇB. F.] —  
Parm i les propriétaires et fondateurs de filatures et de 
tissages, il fau t citer : J o h a n n - H e i n r i c h , 1753-1844. —  
J o h a n n - H e i n r i c h , 1779-1829. —  O t h m a r , 1788-1865.
—  H e i n r i c h , 1812-1900. —  J o h a n n - J a k o b , 1816-
1878. —  V oir LL. —  J H V G  14, 24, 26, 33, 34. —  
A D B .  —  J en n y-T rü m p y  : H a n d el u n d  In d u str ie  des 
K ts . G larus. —  J .-J . K ubli-M üller : G enealogische 
A k te n .  [II. B. et  Nz.]

B L U N S C H i  ( B L U N T S C H L I ) .  F am ille  de Zoug  
originaire de Zurich, éte in te  en 1 9 1 4 .  U n  certain  H a n s  
B lunschi est m entionné en 1 4 6 2  com m e bourgeois de 
Zurich et de Zoug. Son fils est l ’ancêtre de la fam ille : —
1. H e r m a n n ,  reçu bourgeois à Zoug en 1 4 9 2 ,  arch itecte  
1 5 1 4 - 1 5 2 2 ,  bailli de H ünenberg 1 5 2 3 - 1 5 4 1 ,  m em bre du 
Conseil 1 5 3 4 - 1 5 4 4 ,  t  2 4  février 1 5 4 4 .  —  2 .  K arl-FE L ix, 
1 7 2 0 - 1 8 0 2 ,  scu lp teur, v écu t à Porrentruy, Fribo.urg, en 
Bavière et en H ongrie ; banneret du Grand Conseil de 
Zoug 1 7 7 0 .  —  3 .  J o h a n n - M i c h a e l ,  1 7 2 8 - 1 7 8 1 ,  fon 
dateur de l’im prim erie B lunschi, éd ita  pour la prem ière 
fois en 1 7 7 0  le H auska len d er  qui a paru ju sq u ’à nos 
jours ; m em bre du Grand Conseil 1 7 5 8 - 1 7 6 6 ,  du Conseil 
de V ille 1 7 6 6 - 1 7 6 7 ,  a v oyer 1 7 6 4  et 1 7 7 3 .  —  4 .  Johann- 
MichaehALOlS, 1 7 5 8 - 1 8 3 2 ,  im prim eur-éd iteur, m em bre  
du Grand Conseil 1 7 8 1 - 1 7 9 8 ,  vice-landam m ann 1 7 8 5 ,  
m em bre du Conseil de V ille 1 7 9 8 .  —  Voir S K L .  —  
5 .  B E  AT-JOSEPH, 1 7 8 2 - 1 8 5 0 ,  im prim eur-éditeur des 
prem iers journau x  de Zoug : W ochenblatt der vier
K an tone U ri, S chw yz, U ntenoalden u n d  Z u g ,  1 8 1 4 -  
1 821 ; N e u e  Z u ger Z e itu n g , 1 8 2 2 - 1 8 3 1  ; D er F reie  
Schw eizer, 1 8 3 2 - 1 8 4 9  ; Z iiger K an tonsb la tt, 1 8 5 0 - 1 8 5 2 .
—  6. Franz-MlCHAEL, 1798-1862, im prim eur-éd iteur, 
im prim a q u an tité  de journau x zougois et de p u b li
cations. —  7. F r a n z -P a u l , 1832-1914, curé à Ziber- 
w angen 1859, A ltendorf (Schw yz) 1862, Seew en (S c
ience) 1881, N iederw il 1889, publia des poésies et des 
ouvrages de p iété . —  8. JOHANN-Michael, 1845-1898, 
im prim eur, m em bre du Conseil de V ille 1873, du Grand 
Conseil 1874, du Conseil de fabrique, du Conseil de bour
geoisie , du Conseil d ’É ta t  1880-1886. —  V oir Z ug er  
N b l. 1917. —  S K L .  —  Jahresbericht der k a n t. In d u s tr ie 
schule i n  Z u g  1869-1870. —  W .-J . Meyer : Z u g er B iogr. 
n° 63-74. [ W . - J .  M e y e r . ]

B L U N T S G H L l .  A ncienne fam ille bourgeoise de la 
v ille  de Zurich, venue au x  X V e et X V Ie s. de Zolli-
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k o n , de Vollikon (E gg), de F allandoli, de D ürntên  et 
du E gg . La fam ille  m en tion n ée dès 1386 à Egg el 

Maur et ju sq u ’à la  fin du X V I e s. 
à Zollikon. est au jou rd ’hui éte in te . 
— Voir F  .-G. B lu n tsch li : D as Ge
schlecht der B lu n tsch li.  —  A  G S  II. — 
A rm o ir ie s  : dès le X V I e s ., p arli de 
sable et d ’or à deux chiens adossés 
liés d ’argent de l ’un  en l ’a u tr e ,—  1. 
H e i n r i c h ,  p révôt de corporation  
1 4 1 2 -1 4 2 3 , 1 4 3 2 -1 4 4 0 , du Conseil 
1 4 2 9-1431 ,h au t-b a illi de M eilen 1438- 
1439, de K u sn ach t 1437 et 1440. —

2. J o i i a n s  I, p révôt de la corporation des charpen
tiers 1440-1442 et 1444, ch ef du parti confédéré  
dans les lu tte s  in térieures de la v ille  durant la  guerre  
de Zurich, exécu té  au prin tem ps 1444 par des par
tisan s de l ’A utriche soi-disant, pour h au te  trah ison  lors 
des négociations de paix  avec  les Confédérés à B a
den. —  Voir A rch. d ’É ta t  Zurich : C. I., n° 1696.
—  Schw eiz. M u seu m  der histor. W issenschaften  l i .  
3 5 6 .—  3. J o h a n s  11, du Conseil 1446-1452 et 1455- 
1482, p révôt de corporation  1452-1455. h au t-b a illi de 
W ollishofen  1447-1448, bailli de Griiningen 1456-1461. 
h au t-b ailli de R üm lang 1461-1465, bailli du N eu am t  
1465, haut-b a illi de Bulach 1469-1475. — 4. F r i e d l i  I. 
fils du n° 3, du Conseil dès 1482, déposé lors de l ’affaire 
W aldm ann en 1489. —  5. J a k o b ,  du Conseil des cornus 
( H örnernen  R a t)  1489, du Conseil 1510-1519, bailli de 
D übendorf et Schw am endingen  1510-1520. —  6. X i 
k l a u s  l. p révôt de corporation 1496-1502, 1505-1507, 
bailli de W ollishofen  1496-1497, 1500-1501. d 'E glisau  
1502-1505, de K nonau  1507-1512. —  7. N i KLAUS II . 
cap ita ine zuricois dans la guerre de Souabe, tom ba le 
11 avril 1499 avec  les 70 h om m es de la garnison  du  
château  de S a len sl ein lors de l ’a tta q u e  d ’Ërm ating.en.
—  8. F r i e d l i  II , fils du n° 4, douzenier de la corpora
tion  zur M eisen  1513, du Conseil élu à la S a in l-J ea n
1517-1531, b ailli de W ollishofen  1517-1523, f  à la b a 
ta ille  de Cappel le 11 octobre 1531. On a cherché à lui 
attribuer la d euxièm e partie de la chronique de Brenn- 
w aid, u tilisée par A nshelm  pour sa chronique de B erne. 
C ette a ttrib u tion  est cependant con testée , car les notes 
de B luntsch li, q u ’A nshelm  ne connaissait que de nom  et 
qu'il ap p ela it chronique, d o iven t être id en tiq u es aux  
Schw ager F rid li'n s collecturen, u tilisées encore par 
Stum pf. — Voir à ce su jet Q SG , N S I, 2, p. 609-610, 
630-632, 645. —  E . Egli : Die Schlacht von K a p p e l, 61.
—  9. R u d o l f , * avan t 1525, t  1565, verrier et peintre- 
verrier m en tion n é de 1532 à 1554. —  Voir S K L .  —  10. 
N i k l a u s ,  * avan t 1525, t  1605, connu com m e pein tre- 
verrier de 1548 à 1572. Sa série de v itra u x  pour le cloître  
de T änikon , 1558-1559, est surtout réputée, on y  trou ve  
des rém in iscences de Durrcr et Schongauer.—  Voir H . 
M eyer : D ie Schweiz. S itte  der F enster- u n d  W a p p e n 
sch en ku n g , p . 194, 270, 301. —  S K L .  —  11. H a n s -  
B a l t h a s a r ,  1529-1587, fils du n° 9, verrier m en tion n é  
de 1560 à 1585. —  Voir S K L .  —  A S.-l 1908, p . 80. —
12. H a n s - H e i n r i c h ,  9 ju ille t 1656-23 ju ille t 17 22. 
arm urier, prem ier caissier des arm uriers 1698 : il p a r t i
cipa com m e cap ita ine d ’artillerie au x  sièges de W il et 
B aden , où il ex igea  au nom  de l ’artillerie le Glockengeld  ; 
il é ta it en 1713 l ’un des chefs des troubles de Zurich, 
en 1721 douzenier des forgerons. R édacteur des M e 
m orabilia  F ig u r in a , parus en 1704 la prem ière fo is.
—  Voir B . Studer : Gesch. der physischen  Geographie, 
p. 207. —  H aller : B ib lio th ek  1, 1 7 8 .—  F. H egi : Die 
Z u n ft  zur Sch m id en  Z ü rich .  —  13 H a N S - K o n r a d , 
m aître-m açon , * 13 avril 1737, douzenier, cap ita ine du 
quartier de Morgen 1790-1794 ; il ach eva  en 1770 l'h ôtel 
de la Couronne, au jourd’hui le R echberg, au H irschen- 
graben Zurich, f  12 février 1812. —  Voir M onatliche  
N achrichten  Z u ric h  1812, p. 16. —  14. H a n s - K o n r a d , 
1762-1842, m aître-m açon , fils du n° 13, b â tit  en 1792 le 
H elm haus  avec son père, travailla  beaucoup com m e  
ingénieur de fortifications, inspecteur d ’É ta t des con s
tructions. —  Voir S K L .  —  15. J o h a n n - K f i s p t i r ,  
juriste , h istorien  et po litic ien , * 7 m ars 1808, docteur  
en droit 1829, professeur de droit rom ain à Zurich

Ì 1836-1848, conseiller juridique de la v ille 1833, du
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Grand Conseil 1837-1848 (président 1844), conseil
ler d 'É ta t 1839-1844, fondateur du parti libéral-con
servateur. G agné aux idées m ystico -p a n th é istes  de

R ohm er, il ten ta  ju s
q u ’au dernier m om ent de 
s ’opposer à la guerre con
fessionnelle . Après le Son- 
derbund, il q u itta  la  Suisse  
et su iv it Friedrich R oh 
mer à M unich, où il devin t 
professeur de droit ger
m anique en 1848. C’est là  
q u ’il rédigea le Code civil 
zuricois d e l8 5 5 . B lu n tsch li 
fu t ensu ite  professeur de 
sciences p o litiq u es à H ei
delberg en 1861, m em bre  
de la I rc Chambre badoise  
1861-1871 et 1872-1873, 
de la I I me Chambre 1873. 
Il fu t un des fondateurs  
de la Süddeutsche Z e itu n g  
en 1859 et de l ’In stitu t  
de droit in ternational ; 
m em bre de la  Com m ission  

de rédaction  du Code fédéral des ob ligation s. U ne fo n 
dation  B lu n tsch li pour le droit public a été créée en 
1882. f 2 1  o c t.1 8 8 1 . Parm i ses nom breux écrits, c itons : 
S taa ts- u . Rechts gesch. der S ta d t u . der L andsch a ft Z ü r ic h ;  
Gesch. des Schweiz. B undesrechtes  ; A llgem ein es S ta a ts
recht ; D eutsches P riva trech t ; D eutsches S taa tsw örterbuch  
(11 vo l.) ; Gesch. des a llgem einen  Staatsrechtes u . der P o li
t ik  ; D as m oderne K riegsrecht ; D as m oderne Völkerrecht ; 
Die Lehre vom m odernen  S taa t. —  Voir J.-C . B lu n tsch li : 
D enkw ürdiges aus m einem  Leben . —  A D B .  —  F . von  
Ilo ltzen d orff : J .-C . B lu n tsch li u n d  seine Verdienste  
u m  die S ta a tsw issenscha ften , dans D eutsche Z eit-  u n d  
S tre itfra g en  X I , cahier 161. —  Fr. Meili : J .-C . B lu n t
schli u n d  seine B ed eu tu n g  fü r  die m oderne R ech tsw issen
scha ft. —  P J  27 et 28. —  B Z  5. —  A S  G N . S. 12. —  
CEchsli : B riefw echsel J .- K . B lu n tsc h li’s m it S a v ig n y , 
N ieb u h r , L . Banlce, J .  G rim m  u n d  F . M eyer . —  H . 
B lu n tsch li : J .-C . B lu n tsch li in  se iner S te llu n g  zu  den  
geistigen  S trö m u n g e n  se iner Z e it. —  16. F r i e d r i c h - 
Ca r l , * 1834, fils du n 0 15, q u itta  en 1863 l ’arm ée b av a 
roise pour entrer dans l ’état-m ajor de l'artillerie suisse, 
ch ef d ’arm e de l ’artillerie zuricoise 1872, colonel 1877, 
fondateur et rédacteur en chef de la Z e itsch r ift fü r  
A rtillerie  u n d  Genie, in itia teu r de l ’assurance m ilitaire  
contre les accid en ts, q u ’il dirigea ju sq u ’à la reprise par 
la C onfédération, f  14 a o û t 1907. —  Voir N Z Z  15 août 
1907. —  Z W C h r .  1907, 34. —  17. A l f r e d - F r i e d r i c h , 
* 29 jan v ier  1842, fils du n° 15, arch itecte d istin gué, 
élève de Sem per, professeur d ’arch itecture à l ’É cole  
p o ly tech n iq u e 1881-1914. —  Voir S K L .  [D. F.]

B  LU V I G N O U .  F am ille noble vala isanne, peut-être  
une branche ca d ette  de la  fam ille d ’A yen t, originaire 
du ham eau du m êm e nom . —  J a c q u e s ,  chevalier, 1229- 
1255. —  P i e r r e ,  J e a n  et G u i l l a u m e  furent m étraux  de 
B luvignou  probablem ent pour les de La Tour, puis 
pour l ’évêch é La fam ille s ’éteign it au X I V e s. —  Voir 
Gremaud 111.—  Gremaud : Chartes sédunoises. [Ta.] 

B O A T O N , P i e r r e - F r a n ç o i s ,  dit le chevalier de B. 
D 'une fam ille française, originaire du R ouergue, * à 
O utard près Longirod (V aud) le 12 septem bre 1734, 
étudia  à M erges, puis se fixa com m e professeur à Berlin  
où il m ourut le 3 ju in  1794. A publié des traductions en 
vers français de poèm es de Gessner et de W ieland, et des 
opéras com iques de sa com position . M embre de l ’A ca
dém ie royale de P russe. —  D e M onte! : D ictionna ire . —  
R ossel : H isto ire  littéraire, p. 430. [M. R.]

B O B I L L 1 E R .  F am ille de M étiers (N euchâtel) issue  
de J a c q u e s ,  venue des Bois du Fourg (D ép . du D oubs) 
au X V I e s. —  C h a r l e s - H e n r y ,  1787-1864, s ’engagea  
en 1807 au bata illon  des Canaris, cap ita ine en 1814. En  
1816, il s ’étab lit à M arseille, où il rem plit d iverses fonc
tions civ iles, entre autres celle d ’adm in istrateur de la 
banque de France. D écoré de la Légion d ’honneur et de 
la m édaille de Sa in te-H élèn e. —  Voir M N  1914. (L. M.] 

B O B R I K ,  E d u a r d ,  de K önigsberg, * 1802, pro-

Johann-Kaspar Bluntschli .

fesseur ordinaire de ph ilosoph ie, de p sych olog ie  et de 
pédagogie à l ’U n iversité  de Zurich dès sa fondation  
(1833), recteur de 1840 à 1842. Dès 1857 il fut directeur  
de l ’A cadém ie de com m erce à D an tzig . [D. F. 1

B O C C A R D .  F am illes des cantons de V aud, de Fri
bourg et du V alais.

A. C an ton  de V a u d  e t  de F r ib o u r g . Fam ille d ’On- 
nens (V aud) reçue à la  bourgeoisie de Fribourg av ec  
D i e t r i c i -i en 1539 sous le nom  de B urchart. A rm o ir ie s  :

écartelé au x  1 et 4 de sable au lion  
d ’or lam passé de gueules à la double  
queue entrelacée, celui du prem ier 
quartier contourné, aux 2 et 3 d ’azur 
à trois losanges d ’or. —  1. L a u r e n t , 
bailli de Bossonens 1589, f  1619. —
2. M a r t i n , fils du n" 1, bailli de 
Châtcl 1624, fu t anobli par l ’em pe
reur F erdinand III  en 1641. —
3. J e a n - P i e r r e , seigneur de Gran- 
gette s et F u v en s, bailli de Grandson  
1680-1685, avoyer  de Fribourg 1713,

rep résen tant de Fribourg lors de la  conclusion  de l ’a l
lian ce  des cantons catholiques avec la couronne de 
F ran ce, 9 m ai 1715, t  1727. —  4. P i e r r e - N i c o l a s , 
* 3 jan v ier  1671, du Grand Conseil 1697. bailli de Vuip- 
pens 1713, du P etit  Conseil 1722. —  5 .F r a n ç o i s - J e a i i -  
ï ’h i l i p p e ,  fils du n° 4, * 31 m ars 1696 à V uippens, 
entra au service de 
France 1716, ch e
valier de S ain t- 
Louis 1735, briga
dier 1745, m aré
chal de cam p 1748, 
colonel d ’un rég i
m en t à son  nom , 
lieu ten a n t - général 
1759. Il fit les cam 
pagnes de 1 7 3 4 -  
17 3 5  sur le R hin, 
de 1742 - 1748 en 
F landres, A lsace et 
B rabant, a s s i s t a  
au x sièges de Phi- 
lippsbourg 1734 et 
d ’Y pres, ainsi q u ’à 
la b ataille de Fon- 
ten o y . G ouverneur  
de R urem onde en 
H o l l a n d e  p o u r  
L ou isX V , t  21 fé
vrier 1782 à F ri
bourg. —  6. J o 
s e p h - H u b e r t ,  frè
re du n° 5, * 3 0  août 
1697 à V uippens, 
étudia  à F ribourg-en-B risgau, A vignon  et Paris. R ec
teu r de N otre D am e de Fribourg 1724, vicaire-géné
ral du diocèse de L ausanne sous l ’ép iscopat de Claudc- 
A n to in e D uding, adm in istrateur ép iscopal pendant la 
vacan ce. Le 25 octobre 1745, le pape B enoit X IV  le 
nom m a évêque de Lausanne, t  29 août 1758. —  7. A n 
t o n i n , * 1838 à E stavayer , préfet de Fribourg 1877- 
1882, député au Grand Conseil 1866-1881, m em bre du 
Conseil com m unal de Fribourg 1890-1892, f  14 mars 
1892. —  Voir Zurlauben : H ist, m ilita ire  des S u isses. —  
M ém oria l de F rib o u rg . —  A rch. d ’É ta t Fribourg. —
A. d ’A m m ann, dans A LIS  1921. [A. de B o c c a r d .]

B. C an ton  du V a la is .  F am ille de. la vallée d ’A bon- 
dance (Savoie), étab lie à Saint-M aurice (V alais) vers 
1790. —  F r a n ç o i s , * 1808, étudia  à Turin, chanoine de 
Saint-M aurice, professeur 1830, curé d ’A igle, puis de 
Saint-M aurice, f  28 janvier 1865. Il a laissé une H is 
toire du V alais, 1844, et deux volum es m ns. consacrés 
au V alais. —  Voir J . Bertrand : Le V alais. —  LI. G ay ; 
M élanges. [Ta.]

B O C H A T  (C. V aud, D . Lausanne, Com. P aud ex .
V . D G S ). N om  d ’un vignob le d ’une certaine im por
ta n c e , situé au-dessus de P a u d ex . On le cite dès 1233 ; 
il é ta it  en partie propriété du chapitre de Lausanne. Il 
passa au X V e s. au x  m ains des nobles de Villarzel, pu is

Franço is -Jean -Ph i l ipp e  de Boccard.  
D ’après un tableau à l'huile au château  

de Je tsch w y l .
(Date et auteur inconnus) .

I
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a u x  Manuel de Berne, au x  D iesbach  de Belleroche ; 
enfin  en 1676 à une branche de la  fam ille  de L oys, de 
Lausanne, à laquelle appartenait Charles-G uillaum e  
(1695-1754), l ’h istorien , connu sous le nom  de Loys de 
B ochat, qui légua sa  riche b ib liothèque à l ’A cadém ie de 
L ausanne. Le dom aine de B ochat est encore entre les 
m ains de cette  fam ille. —  D H V .  [M. R.]

B O C H A T E Y .  F am ille citée à Salvan au X V I e s., 
représentée dans la  su ite  à Saillon, M artigny, à S a in t- 
M aurice. —  C l a u d e ,  chanoine de Saint-M aurice 1826, 
procureur 1835, t  1853. [Ta.l

B O C H E T ,  B O C H E T 1 ,  B O U C H E T .  N om  de fa 
m ille assez répandu dans la  région de G enève. D e nom 
breux Bochet. furent reçus bourgeois de ce tte  ville, aux  
X V e et X V I e s. sans q u ’il so it possible de les rattacher  
les uns aux a u tr e s .—  I. F am ille rem on tan t à P e r r e t ,  
v iv a n t en 1367, à laquelle ap p artienn en t —  J e a n ,  pro
cureur en 1409. —  J e a n ,  conseiller 1439-1446, syndic  
su b stitu é  en 1446. —  I I .  F am ille issue de J e a n ,  t  avant 
1455. E lle p osséd ait des biens au x  territoires de Chêne, 
Chatagnier à la  F orêt, P la inpalais, F ron ten ex , etc. —  
l i t .  R e y m o n d ,  fils de H ugues, notaire au B ou ch et (Sa
vo ie), bourgeois de G enève 1488, v ice-ch âte la in  du 
Gaillard 1528, nota ire à Annonçasse. —  N i c o l a s ,  fils du 
précédent, du Conseil des D eux-C ents 1522, 1527, des 
C inquante 1525, d izenier de L ongem ale avan t .1532. —
IV . A i m é , fondeur de cloches en 1483-1484. —  M i c h e l , 
du Conseil des D eux-C ents 1530, 1535, 1536. —  Voir 
Arch. d ’É ta t G enève : T et D ; fief B ochet ; A n alyse des 
notaires. —  S K L .  [M.-L. G.]

B O C H L 1 .  F am ille bourgeoise éte in te  de la v ille de 
Soleure. —  1. H a n s ,  forgeron, de D ietw il, est m en tio n 
né en qualité de bourgeois en 1491. —  2. T h o m a n n ,  du 
Grand Conseil 1512, J u n g ra t  1528, du Conseil secret 
1534, recteur de l ’h ôp ita l 1534-1550, bailli de M ayenthal 
1536, de G ilgenberg 1539. —  3. U r s ,  avoyer d ’O lten  
•1551-1557. [ j .  k.]

B O C H S L E R .  F am ille de Saint-G ai! m entionnée dès 
le X V e s , bourgeoise d ’U znach . A r
m oiries : d ’or à un  bouquetin  de sable 
ten a n t une double croix tréflée de 
gueules sur trois m onts de sable. —  
1. BALTHASAR-JOSEPH, cité en 1727 
com m e landam m ann du com té d ’U z
nach . —  2. J o s e p h - A n s e l m ,  * le 
8 avril 1716, t  le 15 m ai 1778 com m e
curé de Gossau, docteur en théologie
et protonotaire apostolique. —  3.
J o h a n n - B a p t i s t , fils du n° 1, * le

17 octobre 1727, élu abbé de Pfâfers le 31 janvier  
1769 sous le nom  de B e n e d i k t  I. t  le 19 n ov . 
1805. Il fit construire en 1785 la nou velle  église de 
V ilters et fu t obligé de s ’enfuir sous le gouverne
m ent h e lvétiq u e. En 1805, il s ’engagea à fournir 
au gou vernem ent de Saint-G all une sub ven tion  de 
2000 fi. pour un  in stitu t d ’éducation . —  4. J a c o b -
A n t o n , * le 2 aoû t 1746, t  le 14 novem bre 1822, d ’abord
adm in istrateur des bains de Pfâfers, puis sénateur du 
canton  de la L in th  1798, m em bre de la  Chambre adm i
n istrative  1800, sous-préfet 1802. A près la création du
canton  de Sain t-G all, en 1807, il d ev in t am m ann de la  
com m une d ’U znach  et en 1814 président de la  com 
m ission  qui s ’occupait de l ’annexion  d ’U znach  à 
Schw yz ; peu après il reprit l ’adm in istration  des bains 
de P fâfers. —  Voir G fr. 34, 259. —  L L .  —  R uggle : 
Gesch. der P farrgem einde G ossau, p . 431. —  B aum 
gartner : Gesch. des K ts . S t. Gallen (faussem ent B oxler). 
—  A S H F l.  —  Gruss der a lten  G rafschaft U znach, p . 67 
(où il est appelé faussem en t Joh an n -A n ton ). —  A rch, 
du chapitre. , [J. M.]

B O C H S L E R .  Fam ille é te in te  de K ü sn ach t (Schw yz), 
m en tion n ée déjà en 1373. En 1632, m aître H a n s -  
J a c o b  fu t reçu bourgeois avec ses fils. —  Voir Propstei- 
rodel Luzern. —  R atsprotokoll K ü ssn ach t. [Al. T.J 

BOCIOIM.  F am ille de B ournens (V aud) dès le X V e s., 
et de L ausanne dès 1815. A d o n n é — F r a n ç o i s - L o u i s -  
D a v i d ,  p ein tre-p aysagiste , * à L ausanne le 30 m ars 
1828, f  le  13 décem bre 1890, élève de S te in len , à V ev ey , 
de B onnet, à  L ausanne, de G rosclaude et de Gh. G leyre, 
à Paris, professeur à L ausanne dès 1849 à l ’É cole indus-

Franço is -L ouis-D avid  Bocion.  
D'après u n e  p hotographie .

trielle can tonale . Son œ uvre est considérable ; à côté  
de tab leaux  d ’h isto ire et de portraits, La D isp u te  re li
gieuse de L a u sa n n e , L a  
B ata ille  de M orgarten , il 
fut surtout le pein tre du 
L ém an. [A .B .]

B O C K ,  H a n s ,  l ’ancien, 
de Saverne, * vers 1550, 
peintre et dessinateur  
m en tion n é à Bâte en 1572 
où il entre cette  année-là  
dans la corporation zu m  
H im m el. Bourgeois de 
Bâte 1573. Il a fa it de 
nom breux portraits, entre 
autres celui de F é lix  P la t
ter. E n 1579, il fu t chargé  
par le Conseil de Bale de 
restaurer un grand t a 
b leau  de H olbein , e t en 
1608 de décorer l ’hôtel de 

i v ille . 11 trava illa  quatre  
I ans à cet édifice, avec la  
j  collaboration  de ses fils 

F élix  et P eter. Il s ’occupa au ssi de lev er  des p lans 
j  géom étriques et acqu it dans ce dom aine une cer

ta ine  célébrité, t  1623 ou 1624. Père des p ein tres su i
van ts : H a n s ,  le jeune ; F é l i x ,  N i k l a u s ,  P e t e r ,  
E m a n u e l .  —  S K L .  [L .s .]

B O C K ,  P e t e r .  P eintre-verrier, de Zurich, reçu t en 
1585 le droit de bourgeoisie d ’Uri. En 1580-1582, il tra 
v a illa  pour l ’église d ’A ltdorf et donna à la  ch ap elle  du 
R iedertal un vitrail à ses arm es. M embre de la corp ora
tion  de l ’A utruche à A ltdorf, t  avan t 1594. —  A vec  
F h i d l i ,  peintre-verrier, m entionné en 1601, la  fam ille  
s ’éte in t. —  Voir L andleutenbuch  au x  A rch ives U ri. 
—  A rchives E rstfeld . —  H is t. N b l. von U ri 1912. —  
S K L .  [J. M ü l l e r ,  A.)

B O C K E N  (G.  Zurich, D .  et Com . H orgen . V . D G S )  
H am eau  m en tion n é en 1250, B uccunbach , propriété du 
cou ven t de Cappel. Vers 1650, le bourgm estre W erd- 
m üller y  fit construire une m aison de cam pagne fo r t i
fiée, qui fut transform ée en 1775 en étab lissem en t de 
cure. U ne école m énagère y  fu t in sta llée au X I X e s. Le 
28 m ars 1804 eu t lieu  u n  com b at à Bocken entre les  
troupes zuricoises et des révo ltés. —  V oir art. B o c k e n -  
k r i e g .  — Z W C h r .  1911, p. 468-469 . —  U Z  II . —  H .-E . 
E scher : B eschreibung  des Z ürichsees. [A. K.]

B O C K E N K R I E G  (G U ER RE  DE BOCKEN).  On 
a appelé de ce nom  le sou lèvem en t des h ab itan ts de 
la rive gauche du lac contre la v ille  de Zurich, en  
m ars 1804. La suppression de certains droits p o p u 
laires et la  loi de décem bre 1803 sur le rachat des cens 
fonciers et des dîm es a va ien t sou levé le m é c o n te n te 
m en t des pop u lation s de la  cam pagne zu ricoise. U ne  
p étition , lancée dans le d istrict de W in terth ou r, pro
v oq u a l ’arrestation  de ses au teu rs ; une autre p artit de 
R ichterw il, m ais le gouvernem ent n ’en v o u lu t rien s a - t 
voir. Au contraire, il ex igea  de chaque c itoyen  q u ’il 
prêtât serm ent à la C onstitution  et au x  lois. Les 
com m unes riveraines du lac  s ’y  refusèrent et accueil
liren t par des injures les m em bres du Conseil venus  
pour présider à la cérém on ie . Le 20 m ars, le gou ver
nem ent m it sur pied 500 h . et d em anda l ’in terven tion  
fédérale. Le lendem ain , il n om m ait une C om m ission  
d ’É ta t  extraordinaire, com posée d e  cinq m em bres, avec  
pleins pouvoirs pour prendre to u tes  les m esures n éces
saires au rétab lissem ent de l ’ordre. Les 24-25 m ars, le 
château  de W âdensw il fu t in cen d ié par des fan atiq u es. 
Le gouvernem ent zuricois m it à la tê te  de ses troupes 
le  colonel Jacob-C hristophe Ziegler qui, le  28 m ars, 
s ’avança  avec un m illier d ’hom m es contre les insurgés  
de la  rive gauche du lac . Ces derniers, qui ava ien t pour 
ch ef Jacob  W illi, lui in fligèrent des pertes sensib les, 
p articu lièrem ent à B ocken , au -dessus de H orgen , et 
l ’ob ligèrent à se retirer à Zurich. Les cantons en voyèren t  
de n ou vea u x  renforts à Zurich, et Ziegler reprit la cam 
pagne, les 3 et 4 avril, av ec  plus de 3000 h . Mais les  
troupes de W illi s ’é ta ien t déjà débandées, et il ne resta it 
plus à Ziegler q u ’à occuper les com m unes rebelles. Un
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tribunal m ilitaire extraordinaire fu t in stitu é  par le 
landam m ann de la Suisse, N ico las-R od olp h e de W atten - 
w yl. Le 25 avril, les principaux chefs rebelles, W illi, 
Schneebeli et H âberling furent condam nés à m ort et 
exécu tés le m êm e jour. Le 28 avril, le tribunal m ilitaire  
fu t  d issous, e t le soin de prononcer les autres condam 
nations rem is à la ju stice  zuricoise. Les com m unes re
belles furent frappées de lourdes contributions : Wii- 
densw il eut à payer 50 000 11., R ich tersw il 15 000, 
H orgen 30 000, etc. —  V oir D ändliker : Gesch. der 
S ta d t Z ü r ic h  I I I , 173. —  D ierauer V. [L. S.]

B O C K H O R I N .  A ncienne fam ille de la com m une zuri
coise d ’A lb isrieden, qui se trou ve déjà en 1334 dans la 
loca lité  avo isin an te  d 'A ltste tten . [J. Frick.]

B Q C K L I  (la i. B o c h i l i n u s ) .  Fam ille de chevaliers de 
Zurich qui s ’é ta b lit  aussi à Lucerne ; m entionnée à 
Zurich de 1225 à 1360 environ . A rm o ir ie s  : d ’argent au 
bouquetin  de sab le.

A. C a n t o n  d e  Z u rich . —  1. FRIEDRICH, bailli im pé
rial de Zurich en 1247, chevalier et m em bre du Conseil 
de carêm e de 1253 à 1256. —  2. H u g o ,  sous-d iacre, 
m attre-ès-arts, recteur de l ’église d ’A ffeltrangen et de 
B irm ensdorf (Zurich), chanoine de la  prévôté (dès 1255) 
et de l ’abbaye de Zurich, d ’E m brach 1260, et prévôt  
1269, juge p on tifica l dans un  procès du chapitre de 
B erom ünster de 1278 à 1281, f  le 18 avril 1288. —
3. W i l h e l m , chevalier, m em bre du Conseil d ’été 1260, 
du Conseil de carêm e de 1272 à 1292, f  le 13 avril 1292 à 
la b a ta ille  de W interthour. —  Voir U Z . —  M o n u m . 
Germ, h ist necrol. —  Gfr. 42, p. 211-229. —  U B er. I. —  
F reiburger D iöcesa n -A rch iv  I, p . 239. —  M A  G Z  X X I X ,  
p . 31. [C. B.]

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  B ranche de la fam ille des 
chevaliers de Zurich, citée de 1285 à 1439 environ. —
1. H e i n r i c i -i , tém oin  en 1285, arbitre pour Lucerne en  
1297. —  2. W e r n e r , fils du n° 1, bourgeois en 1314, 
grand conseiller 1318. —  3. J o h a n n , fils du n° 2, ch e
valier 1330, am m ann de Lucerne ; en 1331, il reçut 
en fief héréditaire la charge de m aire et de cellérier. 
Le 12 m ai 1336, il fu t banni de Lucerne ; am m ann de 
Zoug 1358, bailli de R otenbourg, de Zoug 1364, ad m i
n istrateu r à M eyenberg en 1370, m aire d ’E m m en 1372, 
t  vers 1382. —  Voir Gfr. R egistre . —  K opp : Gesch. —  
A rch. d ’E m m en. (P.-X . W.]

B O C S O Z E L ,  H u g u e s  de, châtela in  de l ’Ile et v i-  
dom ne à G enève dès 1293, ap p artenait à une ancienne  
fam ille du D auphiné. B o u s s e s e l ,  la prem ière v ic tim e de 
l ’E scalade, éta it  très p robab lem ent de la m êm e souche. 
A rm es  : d ’or au ch ef éch iquêté d ’argent et d ’azur de 
d eux tra its . —  Voir Regeste genevois. —  L alanne : D iet, 
hist, de la F rance . —  D ufour-V ernes : Les défenseurs de 
Genève à l ’E scalade. —  M D G  X X V I II . (M.-L. G.]

B O C Z O Z E L ,  J a q u e s  de, originaire de Savoie, bailli 
de Vaud pour le com te de Savoie 1314-1321. [M. R .]

B O D A N  ( L e ) ,  appelé aussi L a c  d e  C o n s t a n c e  (V . 
D  G S). Il a porté su ccessivem ent les nom s de lacus  
V enetus, lacus A cro n u s , d ’après P om ponius Mela (40 
apr. J.-C .) ; lacus B r ig a n tin u s ,  d ’après P line (70 apr. 
J.-C .) ; lacus A c ro n ia n u s , lacus P o tam icus  en 850, au  
m oyen  âge B odam a  (B o d m a n ) dans le P a la tin a t franc, 
B odinsê  en 1087. En allem and P odm ansee , B odm en-, 
B odem - en 1200, B odensee. L ’appellation  de B odan par 
opposition  à Lém an est de date récente.

A ujourd’hui, on d istingue le lac supérieur et le lac  
inférieur. La presqu’île entre le lac d ’U eberlingen et 
celui de G naden, s ’appela it au h au t m oyen  âge, U ntar- 
se w u n  =  in ter lacus. Les rives du B odan éta ien t déjà  
peuplées à l ’âge de la  pierre, et to u t particu lièrem ent 
celles du lac  in férieur. Les trou vailles de l ’époque n éo 
lith iq u e son t p articu lièrem ent nom breuses, quoique  
celles des époques du bronze et du fer ne m anq u en t pas. 
U n com bat n ava l entre les R om ains et les V indéléciens 
y  est m en tion n é sous l ’em pereur Tibère (15 ap. J .-C .). 
Les rives du B odan, sous les R om ains, appartenaient à 
la province de R h æ tia  secunda. En 406, com m ença la 
con q u ête du p ays par les A lém annes, lesquels furent 
soum is cent ans plus tard par les Francs. D ès lors la 
région du B odan fu t com prise dans l ’em pire allem and. 
Après la con q u ête de la T hurgovie par les Suisses en 
1460, ceux-ci fixèrent le m ilieu  des deux lacs com m e

lim ite  de. leur sou vera ineté , lim ite  qui fu t reconnue  
par l ’em pire en 1554 pour le lac inférieur, et en 1685 
pour le lac supérieur (accord de R assler). —  Voir 
B odenseeforschungen  dans S ch riften  des Vereins fü r  
Gesch. des Bodensees, fase. 22 et 23. —  A. B acm eister : 

A le m a n n isch e  W anderu n g en , p. 53. [Sch.]
B O D E C K  von E L L G A U ,  v o n .  Fam ille éte in te  

originaire de Prusse, élevée au baronnat en 1706. 
A rm o ir ie s  : écartelé, au x  1 et 4 d ’azur à la croix d ’or, 
aux 2 et 3 d ’or à un  lion de gueu les. —  1. B o n a v e n 
t u r a ,  conseiller des em pereurs R odolphe et M atthias, 
acqu it le 1er m ai 1599 la seigneurie d ’E lgg (Zurich). —
2. J o h a n n - M e l c h i o r ,  fils du n° I, ven d it la  seigneurie  
en 1637 au lieu ten an t bailliva l P eter Sulzer, de W in
terthour.—  Voir von  K rohne : A d e lslex iko n  I .—  S ta m m 
buch des ... A d e ls  i n  D eutschland. —  L L .  —  K . H auser : 
Gesch. von  E lg g . [F .  H.]

B O D E N ,  H a n s ,  peintre, m entionné à Fribourg de 
1520 à 1526. Le gouvernem ent lu i confia plusieurs tra
v a u x , entre autres dans l ’hôte l de v ille  qui ven a it d ’être 
con stru it. B oden peign it quelques-unes des fonta in es de 
Fribourg, des sta tu es et des tab leaux  pour les églises, 
entre autres le tryp tiq u e  des Cordeliers. —  Voir S K L .  —  
H ändcke : Schw eiz. M alerei im  16. Jahrh ., p . 129. —  
F A  I. —  J. Zemp : D ie K u n s t der S ta d t F re ib u rg  im  
M itte la lter , 369. [ R æ m y .]

B O D E N ,  J a k o b ,  peintre à Berne, m entionné de 
1505 à 1534. E n  1509 il peignit un retable pour la  
chapelle de H a b stetten  ; la m êm e année les h ab itan ts  
de F rutigen  lu i com m andent un double retable. En  
1533 le  conseil de B erne lui fa it  peindre le sa in t Chris
toph e de la porte supérieure. —  S K L .  [I.. S.]

B O D E N B E R G  (C. L ucerne, D . W illisau , Com; 
Zell. V . D G S ) .  Ferm es sur le Bodenberg. E n 1300, 
Bodenberg form ait une jurid iction  autrich ienne, dont 
le droit contunder fu t refait en 1646 d ’après celui 
d ’A lbersw il et de B risecken . Le sceau  p ortait en 
1730 un B la tin  sur trois coupeaux. P o p u la tio n  : 1900, 
46 h ab ita n ts. P lusieurs personnes prirent le nom  de la  
loca lité , ainsi W a l t e r  et W e r n e r ,  bienfaiteurs du 
cou ven t d ’Eberseclsen 1275. — Voir H a b sb u rg . U rbar  I, 
183. —  U rku n d en  von S t. U rban. —  Merz : Z o fin -  
gen. [ P . - X .  W .]

B O D E N E H R ,  E m i l - A d o l f ,  fils de K arl-A ugust, 
d ’A ugsbourg, reçu à ia  bourgeoisie de Löw enbourg (Ber
ne) en 1850, * 1855, étudia  à l ’É cole po lytech n iq u e de 
Zurich, ingénieur de la v ille  de Soleure 1879-1888, pu is  
ingénieur cantonal ju sq u ’en 1900. Dès lors am m ann de 
la  com m une bourgeoise de Soleure, dont il est devenu  
bourgeois en 1896. [J. K.]

B O D E N M A N N ,  F am ille qui paraît au X I V e s. à 
T ôrbel, au x  X V e et X V I e s. à Tâsch et à Z erm att. D e  
Z erm att, une branche ém igra au X V I e s. à Grengiols et 
s ’y  é te ign it au X V I I I e s. E lle su b siste  encore à Martis- 
berg et à Lax.__—  Voir B  IF G. [D .I .]

B O D E N M Ü L L E R ,  B é a t ,  sculpteur, * 1795 ou 1796 
à E insiedeln , t  1836 à B aden . M aître de d essin ; ses 
m édaillons de contem porains, entre autres celui de 
C harles-V ictor de B on stetten , ainsi que ses b ustes d ’U s
tori et de P estalozzi sont connus. —  S K L .  [L. S.] 

B O D E N S E E - T O G G E N B O U R G  ( C H E M I N  D E  
F E R  D U )  (R om anshorn-Sain t-G all-H erisau-W attw il). 
Construit de 1905 à 1910, ouvert à l ’exp lo ita tion  le  
1er octobre 1910 ; le m êm e jour, l ’exp lo ita tion  passa  
aux C. F . FI Le 23 ju in  1909 un  ébou lem en t se produisit 
lors de la  construction  du tunnel de B ruggw ald ; hu it  
ouvriers y  perdirent la  v ie . —  Voir D enkschrift, 1911. 
—  Toggenburger Bote, 1910, n° 111. [Bt.]

B O D E N S T E I N ,  A n d r e a s  v o n ,  d it de K a r l s t a d t ,  
* à K arlstad t en Franconie, é tu d ia  à R om e et à W it
tenberg, professeur de théologie et archidiacre de 
l ’église de W ittenberg 1513. Il est rival, puis partisan  
et enfin adversaire de L uther. En 1530 il v in t  à Zurich 
com m e correcteur chez Froschauer, fu t pasteur à A lt
ste tte n  (R hein  tal) 1531, puis rentra la m êm e année cirez 
Froschauer. En 1534, professeur de théo log ie  et p as
teur de l ’église de Saint-P ierre à B âle, où il m ou 
rut de la peste  en 1541. —  Voir K .-R . H agenbach  : 
D ie theol. Schu le B a s e ls .—  II. B arge: A n d rea s  B o d e n 
ste in . [C. Ro.]
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B O D E T T O ,  B O L E T O , B O D E T I , L e o n a r d o , fran- | 
ciscain de Crém one qu i, sorti de son ordre, v in t à 
Locarno où il te n ta  d ’introduire la réform e avec B ec
carla. Il y  ava it épousé Caterine A ppiani et ouvrit avec  
elle une école. A van t 1550, il fut  expu lsé par le  bailli 
W irz, puis de 1555 à 1560 séjourna à Tirano (V a lie- 
line) ; on perd ensu ite  sa trace. —  B S to r . 1881. —  
Meyer : D ie evangelische G em einde in  L o c a rn o .—  N essi : 
M em orie  storiche d i L o ca m o . —  Barofiìo : M em orie  
storiche. [C. T.]

S O D I O  (C. T essin , D . L evantin e. V . D G S ). Com. 
et paroisse. A nciennes form es : B o yd t, B o id u m . En 
1237 B odio appartenait à la v ic in a n za  de Giornico 
avec Personico et P ollegio , m ais form ait une degagna  
à part. A u X V I e s., il con stitu a it une v ic in a n za  au to- j

nom e a v ec  ces d eu x  derniers v illages ; sous la dom ina
tion  des chanoines de M ilan, les p la c ita  donnegalia  pour 
la  L éven tin e  se ten a ien t à Bodio près de l ’église Saint- 
É tien n e. Ils a va ien t lieu  en m ai et novem bre pendant 
trois jours de su ite . A la  m êm e époque, Bodio form ait 
aussi une rodarla  pour le pa iem ent du fic tu m  donnegaie. 
En 1799, les A u stro-R u sses de Suw aroff étab lirent dans 
le v illage un cam p retranché. B odio v o ta  en 1814 pour 
la  réunion de la  L éven tin e  au Tessin . L ’église est déjà  
m entionnée en 1227. J u sq u ’au 30 aoû t 1602, Bodio  
form a une paroisse avec  P ollegio  qui s ’en détacha à 
ce tte  d ate . La trad ition  v eu t que l ’ancien v illage ait 
été  com p lètem en t détru it par un ébou lem ent de m on
tagne. Bodio fu t ravagé par la peste  en 1629 et souffrit 
d ’inondation  en 1817, 1829, 1834, 1839. En 1868, un 
ébou lem ent d étru isit l ’ancienne église , de grande valeur  
artistiq ue, p lusieurs m aisons et causa la m ort de 18 per
sonnes. Le 21 ju ille t 1921 une exp losion  d étru isit 
presque com p lètem en t trois fabriques et coû ta  la vie  
à 15personnes. Les dom m ages s ’élevèrent à six  m illions. 
P o p u la tio n  : 1354, 32 m énages ; 1567, 50 ; 1858, 353  
hab . ; 1910, 527. —  Voir M eyer : B len io  u n d  L even tin a . 
—  B S to r .  1884 et 1921. —  D ’A lessandri : A tt i  di 
S . Carlo. [C. T r e z z i n i .]

B O D L E R ,  J o h a n n e s ,  m aître ès arts, curé de L u 
cerne 1518, doyen , adversaire principal de la R éfor
m ation  à L ucerne, il ouvrit une polém ique av ec  le com 
m andeur K onrad Schm id, de K üssnacht, au su jet de sa '

prédication à la procession  de la M u seg g  (24 mars 
1522) ; du 29 février 1531 au 7 avril 1539, d a te  de sa 
m ort, il fu t p révôt de la collégiale im  H of. —  Voir 
H ottin ger : H is t. eccl. IX , 26 . —  B ullinger : B ef. 
Gesch. I, 68. —  M ülinen : H elvetia  sacra  I, 46. —  Gfr. 
65, 88, 103 et R egistre . [J. T.]

B O D L E Y ,  J o h n . P rotestan t anglais, réfugié à G enè
ve, dont il d ev in t bourgeois en 1558. M onta avec  un  de 
ses com patriotes une im prim erie pour publier la  b ible  
anglaise de 1560 à la traduction  de laquelle  il tra v a illa .
—  Voir M artin : Les protestants a n g la is  ré fu g ié s à 
Genève au  tem ps de C a lv in . —  B orgeaud : L ’A cadém ie  
de C alvin . [M.-L. G.]

B O D M A N ,  v on .  A ncienne fam ille noble du Grand 
duché de B ade. Son château , H ohenbodm an, s ’é leva it  

près d ’O w ingen, au Nord  
d ’U eberlingen . A  m en tion 
ner en T hurgovie : —  1. 
R u d o l f , a v a it une part au 
château  d ’A rbon. Ses fils 
—  2 .  U l r i c h , chevalier, 
et —  3. U l r i c h , curé à 
F eldk irch , chanoine de 
Coire, ven d iren t leur part 
en 1285 à R u d olf II , évê
que de C onstance. —  4. 
M a r t i n , frère des nM 2 et 
3, v en d it  en 1275 le bail
liage d ’U ttw il au couvent 
de religieuses de M ünster- 
lingen . —  5. F r i s c h -
h a n s , à N öggingen , fut 
nom m é bailli de la Thur
govie et juge  du pays par 
l ’em pereur Sigism ond en 
1415. —  6. E m a n u e l ,
hom m e de lettres, * 1874, 
publia des poésies, des dra
m es et des n ou velles. —  
Voir L L .  —  D ändliker II, 
84. —  Oberbadisches Ge
schlechterbuch. —  Schw eiz. 
Schrifts te ller L ex iko n . [ S c h . ] 

B O D M E R ,  B a r t h É L É -  
m y - M a r c ,  1848-1904. P ein 
tre, élève de B . Menu. Le 
M usée d ’Art et d ’H istoire  
de G enève possède la plus 
grande partie de son œ u 
vre. Sa v eu ve légua en  
1912 au d it m usée 324 ta 
b leaux et études de B, 

Menn et nom bre de productions de m aîtres d ivers. —  
V oir S  K L .  [C. R.]

B O D M E R .  F am illes des cantons de Fribourg, Lu
cerne, V alais, Zurich et Berne.

A .  C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  A N T O IN E  et H ANS, frè
res, tailleurs de pierres, originaires de « B rissm ell » dans  
le M ilanais, furent reçus bourgeois com m uns de F ri
bourg le 28 m ars 1615. Le 16 avril su iv a n t, H ans o b tin t  
la bourgeoisie privilégiée ; il trava illa  avec les W inter à 
la reconstruction  du chœ ur de la collégia le de S a in t-  
N icolas à Fribourg, de 1627 à 1630. —  Voir S K L .  —  
A rch. d ’É ta t  Fribourg : R ôle des bourgeois ; grand liv re  
des bourgeois. [ R æ m y .]

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  —  J a k o b , p eintre d ’h is
toire, originaire de R othenbourg, fu t garde su isse à 
R om e dans la seconde m oitié du X V I Ie s. —  V oir  
S K L .  [P. H.]

C. C a n t o n  d u  V a l a i s .  B o d m e r  (anciennem ent 
B o g n e r ),  fam ille de N iederernen. E lle se répand it au  
X V I e s. à M ühlebach et à L ax et s ’é te ign it au X V I I I e s .
—  F r a n ç o i s - J o s e p h , * 1711 à M ühlebach, chanoine  
angustili au Grand Saint-B ernard 1733, prêtre 1737, 
prieur claustral 1745, curé d ’Orsières 1747. É lu  prévôt  
du Grand Saint-Bernard, il transféra le siège de la 
p révôté à M artigny où il m ourut le 23 ju ille t 1758. —  
BIV G  1, 385. —  D élogés : E ssa is  su r  le S t. B ern a rd . —  
R itz : E tats de service du  clergé. [Ta.]

D . c a n t o n  d e  Z u r i c h .  Vieille fam ille répandue

Bodio. Vue partiel le de la cata strophe de j u i l l e t  1921.
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dans la partie Su d -E st du canton , principalem ent à 
E sslingen , S tata  et (E tw il. E lle tire probablem ent son  
origine de la ferm e B odm en dans la Com. d eE isch en th a l 
oii elle apparaît vers 1400. [J. F rick.)

1. J akob, 1736-1806, trésorier de la com m une  
de S tata , un  des p atr io tes de 1795. Il ne prit au
cune part à l’affaire du m ém orial de 1794, mais 
présida le  Comité de S tata  en 1795, qui éta it à la 
t ê te  du m ou vem en t. Il fut condam né à la d éten 
tio n  perpétuelle et à 500 fl. d ’am ende. Il recouvra  
la liberté avec l ’am nistie  du 29 janvier 1798 et 
fu t  sénateur sous la R épublique h e lvétiq u e. —  [E .St.l 
•— 2 . G o t t l i f . b ,  peintre et lithographe, * 25 avril 1804  
à  H om brechtikon , f  8 ju ille t 1837 à M unich, où il 
p eign it des portraits de 1824 à  1829. —  S K L .  —  3. A r 
n o l d ,  1836-31 m ai 1906, arrière-petit-fils du n° 1, 
m inéralog iste , au teur de travau x  im portants. —  N Z Z  
1906, n °1 6 0 . — 4. H e i n r i c h ,  1814-1901, peintre, des
sin a teu r  et lithographe. D ’abord ouvrier de fabrique, 
il réussit, par lu i-m êm e, à devenir un a r t is te .—  [C. B.]
—  5 . G o t t l i e b , de W ald, 1829-1904, m aître secon
daire à S täfa , auteur de dram es populaires et de 
C h ro n ik  der G emeinde S tä fa . —  6. F r i t z , 1846- 
1917, s ’in téressa  à quan tité  d ’œ uvres d ’u tilité  publique, 
entre autres à la Société suisse des Com m erçants q u ’il 
présida de 1869 à 1917. —  N b l. der H ülfsgesellschaft 
Z u r ic h  1918. —  7. H e i n r i c h , 1857-1916, de W ald, * à 
M önchaltorf, cap ita in e de gendarm erie du canton  de 
Zurich 1905-1916. [E. St.]

B odm er d ’E ss lin g e n . —  1. M a t th ia s , 1504-1588. 
E n 1528, il est cité com m e pasteur an ab ap tiste  à Ober- 
E sslin gen  ; pasteur à B iinzen  en 1530 où il rom pit avec  
les an ab ap tistes . D ans la  su ite , il fu t prédicant à B u 
lach  et à Sa in t-Jacq u es sur la  Sihl, à W âdensw il 1540, à 
E lsau  1551, doyen 1571 ; il dém issionna en 1578. —  
E gli : A c te n sa m m lu n g  zu r  Gesch. der Z ürcherreform . —  
W irz : E ta t. — L ’ancêtre des su ivan ts est probablem ent :
—  2. C a s p a r ,  sous-bailli à E sslingen  1574. —  3. Jakob, 
* 1713, juge à E sslingen , ainsi que —  4. HanS-Hein- 
r i c h ,  1743-1829. —  5. R u d o l f ,  1805-1841, graveur  
sur cu ivre. —  6. K a r l ,  1809-1893, frère du n° 5, 
p ein tre, graveur et lithographe. —  S K L .  — 7. Hans, 
p e tit-fils  du n° 5, * 15 septem bre 1863, président du 
Cercle de lecture d ’H ottin gen , secrétaire de la F ondation  
su isse  Schiller ; éd ita  entre autres les œ uvres de 
Z schokke et collabora à la D enkschrift zu m  200. G eburts
tage J . - J .  B odm ers. —  D S C .  —  H erm ann B odm er : 
S ta m m b a u m  der B . von E ss lin g en . [C. B . ]

F a m ille s  B odm er de la ville de Z u rich .
I. D e 1369 au X V e s. des B odm er sont m entionnés  

com m e propriétaires de m aisons dans le quartier de Mün- 
sterh of. —  S teuerbücher v. S ta d t u . L andsch a ft Z ü rich .

II . B odm er de B o d m a n n  su r  le lac de C onstance. F a 
m ille n ob le et ju sq u ’au  début du X V I e s. appelée

aussi B odm er alias V ogt, V ogt alias 
Bodm er ou sim plem ent V ogt, proba
b lem ent à cause du bailliage (V ogtei) 
que les von  B odm an a va ien t à B od
m ann. R estée  fidèle au catholicism e, 
elle ém igra à B aden  (A rgovie) au m o
m ent de la R éform e. A rm o irie s  : d ’or 
au lion de gueules, au chef de sable 
chargé de trois besants d ’argent. L ’an-

  c è t r e  e s t  : —  1. K a s p a r , b o u r g e o i s
1457, greffier du T ribunal de Zurich, 

t  1506. P ère des su ivan ts : —  2. R u d o l f , bourgeois  
de Soleure 1487, secrétaire de v ille  de B erthoud 1492. 
-— 3. H a n s , curé de L ufingen , chanoine et adm in is
tra teu r d ’E m brach, t  1497. —  4 . H a r tm a n n , fut au  
service d ip lom atique de M axim ilien I er et de Zurich, 
cap ita in e  à A lexandrie 1497, en B ourgogne 1498.
—  5. CASPAR,  secrétaire de v ille  de B erthoud 1496, 
d e B aden  1514. Il rédigea le protocole lors de la  
d isp u te  de B aden et dans plusieurs D iètes, et par
ticipa à la prem ière paix  cle Cappel ainsi q u ’à l ’a l
liance des V cantons avec l ’A utriche. Bourgeois de B a 
den 1533. —  6.  A l e x a n d r e , greffier du tribunal de 
Zurich 1506, avoué du chapitre de Constance pour les 
biens q u ’il possédait dans le canton  de Zurich. —  Voir 
A N S  1907. —  M A  G Z  X X I X , 62.

• M

111.F a m ille  bourgeoise 1536-1783. A rm o irie s  : d ’argent 
à trois feu illes de tilleu l de sinop ie. L ’ancêtre est : —

1. K o n r a d , de S täfa, charpentier, 
bourgeois 1536, douzenier des char
pentiers 1549, p révôt 1567 et 1586, 
Obrister Mei ter et lieu tenan t 1573. 
bailli d ’E glisau  1578-1584. t  8 déc. 
1591. —  2. H a n s - B a l t h a s a r , 1572- 
1634, douzenier de la Corporation des 
forgerons 1627, prévôt 1610 et 1629, 
directeur des m ines 1630, bailli de 
K ibourg 1618-1622. —  3. H a n s - 
J a k o b , 1585-1629, orfèvre, douze

nier des charpentiers 1619, acqu it en 1626 l ’an 
cienne im prim erie Froschauer qui resta en possession  
de ses descendants ju sq u ’en 1719. C’est de là que sortit 
la plus ancienne feu ille  périod ique connue de Zurich, la  
Z e itu n g  P ost, plus tard W öchentliche O rd inari Z e itu n g .  
—  4. H a n s - J a k o b , 1585 (?)-1629, chirurgien, haut-  
bailli de I-Iegi 1628. —  5. H a n s - K o n r a d , 1609-1655 (?), 
bailli de G reifensee 1634, de Sax 1652. —  6. H a n s - 
J a k o b , fils du n° 3, 1617-1676, douzen ier des charpen
tiers 1656, p révôt 1663, h au t-b a illi de M eilen 1668, 
O brister M eister 1674, hau t-b ailli du  N eu am t 1675. —  
7. H a n s - H e i n r i c h , 1621-1689, frère du n° 6, douzenier  
des charpentiers 1670, du Conseil 1675, d irecteur des 
m ines 1679. —  8. H a n s - H e i n r i c i i , fils du n° 7, 1669- 
1743, propriétaire d ’im prim erie, douzenier des charpen
tiers 1703, prévôt et h a u t-b a illi de S täfa  1704, député  
dans le Tessin et cap ita in e d ’une com pagnie franche  
1705, d irecteur des cou ven ts 1709. Il com m anda l ’ex p é
d ition  contre le prin ce-ab bé de S a in t-Gall et prit W il, 
occupa Zoug à la tê te  des troupes zuricoises du Freiam t 
en 1712 et dirigea le m o u v em en t de réform e de 1713, 
m ais à cause de sa p artic ip a tio n  au m o u v em en t p iétiste  
il fu t d estitué  de toutes ses charges, du P e tit  Conseil en 
1717, du Grand Conseil en 1720, et banni. J u sq u ’en  
1737, il vécu t à Co
lom bier, puis à Gou- 
v e t (N eu ch âtel). —  9.
J o h a n n - J t i k o b ,  l it 
térateu r et écrivain ,
* 19 ju ille t 1698 à 
G reifensee, t  2 ja n 
v ier 1783, étudia  à 
Zurich. D ès 1725, il 
en seignait l ’histoire  
n ationale au Caroli
num  à Zurich où il in 
troduisit les rech er
ches pragm atiques 
d ’h isto ire su isse. Il 
fonda en 1727 une  
S ociété h elvétiqu e qui 
édita en 1735 le The
sa u ru s Historiée H el
veticas, e t en 1735- 
1741 1'H elvetische B i 
b l i o t h e k écrite pres
que en tièrem ent par 
lui. Bodm er, in tim e
m ent lié avec J .-J . B re i- 
tinger, eut une profon
de in fluence sur la  l i t 
térature allem ande. Ils
lu ttèren t contre l ’in fluence fran çaise et contre G ott
sched et l ’école de L eipzig et firent con n aître  la  l i t t é 
rature anglaise en Suisse. Bodm er traduisit le P a ra d is  
P erdu  de M ilton, et avec Brei tinger publia de 1721 à 
1723 D ie D iscourse der M ah lern . B odm er fut un poète  
fécond et tra ita  surtout des su jets de l ’Ancien T esta
m en t. On lu i doit la pub lication  en 1757 des N ib e lu n g e n , 
découverts en 1755 dans un  château  du T yrol, sous le 
titre  de C hriem hilden  Hache. —  Voir B odm er : D ie  
älteste Zürcher Z e itu n g , dans Z T  1891. —  Jacob : B e itr .  
zu r  Gesch. den p e r io d .Presse im  alten Z urich . — S K L .  — 
Escher : L andvogt B . u n d  se ine F a m ilie , dans Z W C h r .  
1912 ,110 . —  Studer : Der P ie tism u s in  der zürch. K irche, 
dans Jahrb . der H is t. Ges. Z üricher Theologen  I. —  M N  
1909-1910. —  ,7. J . B „  D enkschrift zu m  GG. G eburts-

Johann-Jakob  Bodm er en  1781. 
D’après  un portra it  à l ’hu i le  peint  
par XV. T is ch b e in ,  g ra v é  en  1783 par 

M. Stumpf.
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tag. —  G. de R eynold  : B odm er et l ’école su isse . [C. B . ]
Le m eunier J o s u a , issu de cette  fam ille, fu t reçu  

bourgeois de B erne en 1614. Son p etit-fils  S a m u e l , 
d ’abord "boulanger, puis m ath ém atic ien , géom ètre et 
lieu tenan t [d ’artillerie, leva de 1705 à 1712 les fron
tières bernoises et d irigea, en 1714 la construction  
du canal de la K ander au lac de T houne. 11 est aussi 
l ’au teur de différentes cartes géograph iques. —  L L .
—  G raf: Gesch. d. M a th e m a tik  in  bern. L a n d en . —  
B S L .  [H. T.]

IV . F a m ille  éteinte en 1744. A rm o irie s  : de gueules à 
une fleur de ly s d ’or sur trois m onts de sinop ie. —
I . H e i n r i c h , cham oiseur, originaire du b ailliage de 
G runingen, bourgeois 1542. f  1582. —  2. J a k o b ,  fils 
du n° 1, 1544-1609, p révôt des cham oiseurs 1596, bailli 
de H ön gg 1598. —  3 J a k o b , fils du n° 2, 1577-1644, 
p révôt des cham oiseurs 1627, bailli de H öngg 1629. —
4. J a k o b , 1664-1699, orfèvre. —  S  K L .

V Boclmer de Vernal ou V arnal (V arallo clans le  Val 
Sesia, P iém on t). Cette fam ille , originaire d ’un des Bod- 
m en, dans le  H au t - V alais, est encore florissante 
A rm o irie s : de gueules à une m arque de ta illeu r  de 
pierre d'or. —  1. L u d w i g , m açon , bourgeois de Zurich 
1579, du Conseil 1600. t  12 n o v . 1607. —  2. F e l i x , 
1598-1670, bailli de R egensberg 1644, adm inistrateur  
de la p révôté  1660.—  3. H a n s - J a k o b , 1622-1675, haut- 
bailli de W einfelden  1665, adm in istrateur de l ’h ôp ita l 
1675. —  4. H a n s - U l r i c h , 1652-1723, bailli de Sax 1711.
—  5. L e o n h a r d , 1750-1814, haut-bailli de W ellenberg  
et H iittlin gen  1790. —  6. D a n i e l , 1769-1837, devin t 
par sa m ère propriétaire de l ’ancienne m aison  
H ans Conrad M urait et fils, q u ’il développa et éleva  
au prem ier rang des m aisons de soieries. Prom oteur de 
l ’industrie de là soie sur les bords du lac de Zurich. —
7. K a s p a r , 1 /76 -1827 , prit du service en H ollande et en 
R ussie, constru isit, de 1813 à 1817 à C onstance, le pre
m ier bateau  à vapeur du lac de C onstance, qui ne circula  
q u ’une seule fois. Inspecteur des salines badoises de 
Bruchsal et de K arlsruhe 1823. —  8. H a n s - H e i n r i c h , 
1782-1856, frère du n° 7, officier au service d ’A ngleterre, 
directeur des m ines d ’or du M exique 1840. —  9. H a n s - 
G e o r g , frère du n° 8, 1786-1864, m écan icien  et in v en 
teur, d irecteur techn ique des fonderies b ad oises, prit 
part dès 1848 à la construction  des chem ins de fer 
autrich iens. —  10. M a r t i n , p etit-fils  du n° 6, 1835- 
1908, transféra le  siège de la  m aison B od m er-M urait, 
aujourd’hui B anco Sete S. A . à M ilan. —  V oir S K L .  —  
A D B .—  Bürkli-M eyer : Gesch. der zürch. S e id en in d . 187.
—  R uppert : K onstanzen  gesch. B eiträge  II , 11. —  Z P  
1908, n» 77. —  N Z Z  1908, n° 298. [Carl B r u n .]

B Œ B I K Q N  (C. Argo v ie , D . Zurzach. V. D G S). 
Com. politiq u e. E n 1113, 1114 B eb iko n , 1253 B ebincon . 
En 1114 les von  W althusen  d on n èren t leurs biens de 
B öbikon au cou ven t de S a in t-B ia ise , qui reçut en 1241 
un autre dom aine dans ce v illage  de la  part de H ugo von  
T üfenstein . La chapelle et la d îm e appartenaient éga
lem ent au cou ven t. E n 1243, l ’évêq u e de Constance  
H einrich 1 chargea la  prévôté de W islikofen  du service  
relig ieux de B öbikon , qui fu t incorporé en 1883 à la 
paroisse de B ald ingen . —  Voir A rg .  I I I . —  H uber : 
R egesten von K lin g n a u  u n d  W isliko fen . —  N üscheler : 
Gotteshäuser I I I . —  Merz : B u rg a n la g en . —  Merz : 
G em eindew appen. [O. M.]

B Œ C K E  (Société des boucs à W il (Saint-G all). En  
vertu de la  com bourgeoisie conclue en 1437 par l ’abbé  
E g lo lf de Saint-G all avec Schw yz, la v ille  de W il éta it  
ten ue de prêter aide au x  Schw yzois en tem ps de guerre ; 
à l ’exem p le de Zurich, il s ’y  form a en 1444 une asso
ciation  de jeu nes gens de qualité , qui se proposèrent de 
nuire à Zurich et à  ses alliés com m e l ’association  zuri- 
coise du m êm e genre le  fa isa it envers les Confédérés. Le 
nom  de B öcke  a probablem ent été in trod u it p lus ta r d . 
Les boucs de W il firent en 1444 et en 1445, so it seuls, 
so it avec  des com bourgeois ou avec des Schw yzois et des 
T oggenbourgeois, des incursions et des razzias dans le 
territoire ennem i ; elles furent en général couronnées de 
succès. Ils se d istin guèren t dans la défense de leur v ille  
contre les a ttaq u es de H ans von  R echberg et d ’autres. 
•—  Voir Sailer : C hronik von W yl. —  J . von  A rx : Ge
schichten  11. —  A . N a ef : C hronik, p . 517. [lit.]

A r n o ld  B ö c k l in .  
D ’a p r è s  u n  t a b l e a u  à l ' h u i l e  

de  J u l i u s  K r a u t .

BOEDEU (CHEMIN DE FER DU)

B Œ C K E  (Société des boucs à Zurich). Voir S c h i l d -  
NER ZUM SCHNEGGEN.

B Œ C K L I .  F am ille  de la com m une zuricoise de 
W alta lingen  (D . A ndel fingen) qui a v a it im m igré en 
1518 de la contrée d ’O ssingen. U . Frick.J

B Œ C K L I  N . F am ille  de B eggingen  (G. Schaffhouse), 
bourgeoise de B âle avec  
C h r i s t i  a n - F r i e d r i c h ,  
m archand, en 1824. Son  
fils —  1. A m o l l i ,  pein tre,
* 16 octobre 1827, étu d ia  
à l ’A cadém ie de D u ssel
dorf 1845-1847, fit des sé
jours à B ruxelles, A n vers, 
dans les A lpes, à G enève 
(élève de Calarne) et en 
1848 à Paris ; fu t à B âle  
de 1848 à 1850, séjourna  
à R om e, B âle, M unich,
1874-1885 à F l o r e n c e ,
1885-1892 à Zurich et de 
1892 à sa m ort, le 18 ja n v .
1901, à F ieso le . Il fu t  l ’un  
des m eilleurs pein tres de 
son tem p s, sp écia lem en t  
pour le coloris. Il préfé
rait les su jets m y th o lo g i
ques et a llégoriques. Cer
ta ines de ses œ u vres, l ’Ile  
des M orts  entre autres,
ont acquis u n  renom  universel. Les m usées de B âle et 
Berne p ossèdent une salle consacrée à ses ta b lea u x . Ses 
fils furent aussi peintres : —  2. A r n o l d , * 1857 à R om e, 
aujourd’hui à B âle, —  3. H a n s , * 1863 à R om e, étab li à 
Zurich, —  4. C a r l o , * 1870 à B âle, actu ellem en t à San  
D om enico près F lorence, e t —  5. F e l i c e , * 1872 à 
M unich. —  Voir S K L .  [C. Ro.]

B Œ C K T E N  (G. R âle-C am pagne, 0 .  S issach . V. 
D G S ). A nciennes form es : 1246 B ettinchon , 1337 B etko n , 
1350 Bettinlcon, 1392 Beckten , 1438 B etik o n  =  ferm es 
des B etlinge  (descendants de B atto, Belto). A l ’origine 
dom aine des H om berg, B ockten  passa à la  branche des 
T h ierstein  qui con stitu a  la  seigneurie de Farnsbourg à 
l ’e x tin ctio n  des H om berg et des Frobourg. A u cours du 
X V e s., p lusieurs seigneurs y  ava ien t des possessions, 
entre autres G ottfried et Sophie von  E p tin gen , le co u 
v en t d ’Olsberg, H einrich et Johann  von  Schauenburg, 
Ulrich von  B ü ttik o n . 1-1 ans von  F alk en ste in , h éritier des 
T h ierstein , céda le 9 septem bre 1428 la h au te  jur id ic
tio n , la sou vera ineté et les 15 serfs de B ock ten , ainsi 
que la seigneurie de Schauenbourg à H enm ann Offen- 
burg, bourgeois de B âle. Il h yp oth éq u a  le dom aine lui- 
m êm e de B ockten  à W erner Truchsess, de R hein fe lden , 
puis le lu i rem it en fief le 5 janvier 1450. En 1464, W er
ner Truchsess ven d it le v illage  et les serfs pour 1690  
florins rhénans à la v ille  de B âle, qui a v a it déjà acheté, 
le 13 aoû t 1461, le château  et la  seigneurie de F arns
bourg à Thom as von  F alk en ste in . La dîm e du quart 
a v a it  été h yp oth éq u ée à M athis von E ptingen  au  
X I V e s. ; l ’évêquc la racheta  le 26 octobre 1350. W er
ner S ch m itt, bailli de Sissach, acq u it la dem i-d îm e et 
en fit don à la prébende de Sissach, n ou vellem en t créée 
le 6 février 1479. Bâle réunit B ockten  au cercle de Sis
sach, b a illiage de Farnsbourg. —  Au sp irituel, B ockten  
dépen d ait de l ’église St. Jakob à S issach ; il a v a it en 
propre une chapelle dédiée à sa in t Gall. L ’école pri
m aire d ate  de 1828 ; les en fants a lla ien t aup aravan t à 
Sissach , puis à T hurnen. U ne école de d istrict fu t fondée  
par l ’É ta t  en 1836 dans l ’ancienne m aison seigneuriale  
de la  fam ille R u d olf M erian, de B âle, v is itée  en 1815 
par l ’archiduc Jean  d ’A utriche, frère de l ’em pereur  
François. —  Voir V L B .  —  Merz : B u rg en  des S isg a u s  I. 
—  F reivogel : D ie L a n dscha ft B asel im  IS . Ja h rh . —  
B ruckner : M erkw ü rd ig ke iten  der L a n dscha ft B asel. —  
H eim a tku n d e  von B aselland . [ O .  G a s s . ]

B Œ D E L I  ( C H E M I N  D E  F E R  D U ) .  Prem ière sec
tion  du chem in de fer du Brünig, à vo ie  norm ale, relian t 
D ârligen à B ôn igen , inaugurée le 12 août 1872 de Dâr- 
ligen ju sq u ’à Interlaken et le l et  ju ille t 1874 d ’In ter
laken  ju sq u ’à B ônigen . D u 15 octobre 1873 à l ’inau-
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guration  de la  lign e entière sur la rive gauche  
du lac de T houne, il y  eu t transbordem ent à Darli- 
gen et à Scherzligen .—  V. Furrer: V olksw irtscha fts lex i
kon . [K .-R .j

S C E G L I . F am ille de Seeberg (B erne), m entionnée  
pour la prem ière fois vers 1740. —  Lina, * 1858, in stitu 
trice, voy a g ea  autour du m onde, au teur de : E n  avan t 
et E n  avant tou jours. — Voir Schw eiz. Schriftste ller  
L ex iko n . [K.-R.]

SCEMIVI ou B E H A I M .  Fam ille  de chevaliers du 
R hein tal sa in t-ga llo is, form an t u n e branche des Tum b  
von  N euburg du V orarlberg. A rm o ir ie s  : d eu x  tours 
crénelées reliées par une courtine. L ’ancêtre é ta it  U l r i - 
c u s  B œ m u s  de N iuvenberch . —  W e r n h e r u s , chevalier, 
apparaît dès 1267 parm i les m in istér iau x  de l ’abbaye  
de S a in t-Gall. La fam ille  posséda  p en d an t un certain  
tem p s le château  de B ernang (appelé plus tard R osen 
berg) com m e lie f ab b atia l, m ais vers 1290 il fu t cédé à 
l ’abbaye par une v eu v e  B öhm  et ses en fants. Les Böhm  
s ’é ta ien t aussi fa it recevoir bourgeois de Saint-G all et 
h ab itèren t la  v ille . Ils d isparaissen t des docum ents  
vers la  fin du X IV « s. —  Voir U S tG . —  M G R  X V I II ,  
page 84. —  19e Jahrb . des Vorarlberger M u se u m s -V e 
re in s. J  [St.]

B Œ H N E R ,  A u g u s t - N a t h a n a e l , * le 4 avril 1809  
à T rügleben près de G otha, étudia  les sciences naturelles 
à G öttingue et à L eipzig, puis se vou a  à la théologie , 
pasteur à D ietlik on  de 1840 à 1874, m em bre du Grand 
Conseil zuricois de 1868 à 1869, t  le 12 m ai 1892. Au
teur de K osm os , 1864-1867, et de M o n ism u s ,  1889. —  
Voir V ierteljahrsschrift der N a tu r f. Ges. i n  Z u ric h  37, 
p. 360. —  TA G  1893. [C .B .]

B Œ H R I N G E R ,  G e o r g - F r i e d r i c h , 1805-1872, ori
ginaire de M aulbronn, reçu bourgeois d ’H errliberg, v i
caire à G reifensee 1836, pasteur à G lattfelden  de 1841 
à 1853, au teur de K irchengeschichte in  B io g ra p h ien  en 
9 vo lu m es. —  P a u l , son fils, * 1852, fut pasteur à N ie- 
derhasle de 1875 à 1878, p rivat docent à la F acu lté  de 
théologie de Zurich, puis pasteur et professeur à Bâle —  
V oir W irz : E ta t.  —  R elig io n  in  Gesch. u n d  Gegenwart I, 
p. 1282 [W.-L. W.]

B Œ L S T E R L I .  F am illes des cantons de Lucerne et 
de Zurich

A. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam ille du d istrict de W illi- 
sau, ven u e vers 1590 de la région de W interthour. —  
J o s e p h , originaire de F ischbach , * 6 ju ille t 1812, prêtre  
1837, v icaire à Lucerne 1839, curé à Sem pach 1845, 
vicaire à K aiserstuhl 1878-1882, chanoine à B ero
m ünster 1882, t  17 m ars 1892. A uteur de tra v a u x  sur 
l ’h isto ire du canton  de Lucerne, entre autres de 25 d is
sertation s dans Gfr. (voir in d ex). —  V oir A S  G 6, 
p. 526, avec  la  liste  de ses tra v a u x . [J. T.]

B. C a n t o n  de Z u r i c h .  A ncienne fam ille de la contrée  
à l ’E st de W interthour, m en tion n ée déjà en 1452 dans 
plusieurs com m unes ; on croit q u ’elle tire son nom  du 
dom aine de B olstern , situé dans la com m une de 
Seen . —  [J. F r i c k . ]  —  J a k o b , agriculteur à  Rüm ilton  
près de W interthour, au teur en 1880 de D ie P rozess- 
H exenküche in  R ü m ik o n -E lsa u ...  rédigé pour sa défense
—  R u d o l f , pasteur et d oyen  1847-1917, pasteur de 
W angen de 1879 à 1910, d oyen  du chapitre d ’U ster. 
S ’occupa d ’études h istoriques, auteur d ’une histoire  
de la Société d ’U tilité  publique du d istrict d ’U ster.
—  W irz : E ta t. —  K irchenbote  fü r  d. K t. Z u rich  1917, 
p. 64. —  T R G  1918. [W.-L. W.]

S Œ L Z E .  F am ille é te in te  de Schw yz. U n certain  
W e r n e r  serait tom bé à Sem pach en 1386, de m ê
m e un H e i n r i c h  en 1476 à M orat ; en 1410 C o n 
r a d  apparaît com m e landam m ann de Schw yz. —  Voir 
L L .  [R-r.]

B Œ N I G E N  (G. Berne, D . In terlaken . V. B G S ). 
V ge et Corn, de la paroisse de G steig. F ie f  im périal, il 
passa en 1261 et 1275 des seigneurs d ’E schenbach  au 
co u v en t d ’In terlaken . Les gens du H a u t-H asli y  furent 
b a ttu s en 1332 par les barons de W eissenbourg. Les 
fem m es du v illage  auraient coupé de n u it, d it la légende, 
les tendons des ch evau x  des vaincus du lendem ain . Les 
gens de B önigen  se sou levèrent in u tilem en t en 1349 
contre le cou ven t d 'Interlaken . A la sécularisation  de 
celu i-ci, le v illage passa à Berne. U ne chapelle y  ex is

ta it avan t la R éform e. Des recherches m inières furent 
entreprises en 1519 ; dans la  prem ière m oitié du X V I I I e 
s ., on ten ta  d ’utiliser la  p yrite  de la vallée de L auter- 
brunnen. Depuis le m ilieu  du X I X e s., l ’endroit est une 
station  d ’été. —  Voir Jah n  : C hronik. |E . B.]

B Œ N I G E R .  A ncienne fam ille glaronnaise, orignaire 
du ham eau  de B öningen près N idfurn. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à une flèche p o 
sée en fasce, accom pagnée d ’une éto ile  
en chef et d ’un  croissant en po in te, le 
to u t  d ’or. En 1350, elle s ’appela it A b 
ou v o n  B (EN IN GEN, m ais dès le XV« s . ,  
elle prit le nom  de B öniger. —  A d a m , 
secrétaire d ’É ta t  1599-1606, vice-Iand- 
am m ann 1611-1614, fu t délégué en 
1611 auprès du roi de France pour ré
clam er le p ayem en t des som m es arrié

rées et des so ld es dues. L andam m ann 1614-1617 et
1622-1624, dép u té à i a  D iète  et au x  conférences d ’A a
rau 1619, Ilanz et Coire 1620, Schw yz 1619, Zurich 
1622 ; t  octobre 1624. —  Voir H eer : Z u r  Gesch. der 
G larner Geschlechter, dans J H V G  26. [NzJ

B ( E R L I N .  F am ilie de B ubendorf (Bàie-C am pagne),
—  1. J a k o b ,  1843-1916, m aître secondaire à L iestal 
1865-1871, rédacteur .des B asler N achrich ten  1871-1877, 
de la F lensburger N orddeutschen  Z e itu n g  1877-1880, et 
de la  partie étrangère de la N eue Z ürcher Z e itu n g  
1880-1912. Père des deux su ivan ts : —  2. W A L T E R -G E R 
HARD, * 1873, président de la Cour d ’appel de Bàie  
1912, président de la Société  su isse pour la protection  
de la nature ( H e im a tsch u tz )  1921. —  3. K u r t - W o l f -  
Ga n g , frère du n° 1, * 1875, D r jur., m em bre du Grand 
Conseil de B âle 1914, p résident 1919, auditeur de la
IV e d iv ision  de l ’arm ée su isse. [G. B.]

B Œ S C H .  F am illes des cantons de Lucerne et Saint- 
Gall.

A . C a n to n  de L u c e rn e .  F am ille  répandue depuis 
le X V e s. dans les d istricts de L ucerne et d ’E ntlebuch , 
reçue bourgeoise à Lucerne en 1522. — H a n s ,  t  1476 à 
G randson. —  J o s e p h  de K riens, chapelain  à Ilergis- 
wald 1754-1820. [P .-x . W.]

B. C a n to n  de S a in t -G a l l .  N om  de fam illes de la
cam pagne sa in t-ga llo ise , réform ées et catholiques, m en

tionn ées en 1306 déjà, puis en 1429 et
1433 à W il. Ce nom  paraît dans le
R h ein ta l vers 1400 et dans le haut
T oggenbourg vers la fin du X V e s. U n
H e i n r i c h  éta it banneret et am m ano  
dans la  va llée  de la T hour en 1551. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à une éto ile  d ’or et 
à la  terrasse de sinop ie. —  I. A l e 
x a n d e r , 1618-1693, pasteur de H em 
berg, puis de K rum m enau, rassem 
bla une collection  de notices h is

toriques sur le T oggenbourg. —  2. V a l e n t i n , ban
neret, fut de 1700 à 1714 l ’un des porte-parole des 
T oggenbourgeois révo ltés contre l ’abbé. —  3 .  J o h a n n - 
V a l e n t i n , pasteur à E b n at, doyen 1785, conseiller de 
l ’Instruction  publique 1803, t  1804. —  Voir S t. Galler 
N b l. 1913. —  4. J o h a n n - J a k o b , de W attw il, * 1820, 
juriste , reviseur au service du Conseil d ’adm in istration  
catholique, chancelier d ’É ta t  1859-1861, président de la  
com m une de T ab lat 1861-1870, m em bre du tribunal 
can tonal 1879-1903, ch ef des conservateurs sa in t-ga l
lo is, l ’un des fondateurs, en 1843, et prem ier président 
du Sch ive iz .' S tuden ten vere in  ; il aida lors du Sonder
konti au lan cem en t du Schw eiz. V olksbla tt, plus tard le 
N eues T agbla tt ; dir Grand Conseil 1857, f  14 décem bre 
1906. —  Voir S t. Galler N b l. 1907. —  5. M i c h a e l , pas
teur à W ildhaus e t  N esslau , auteur des F re im ü tig e  Ge
d a nken  über den sittlichen  Verfall des V aterlandes, f  1816.
—  V oir N b l. 1913. —  6. J o s e f , de W attw il, 1825-1890, ca
p ita ine, écriv it une Gesch. der evangelischen Toggenburger  
S tip en d ien -K o rp o ra tio n . —  6. J o i i a n n - J a k o b , d ’E bnat, 
fabricant de broderies, * 31 ju ille t 1849, du Grand Con
seil 1885-1905, du Conseil nation al 1902-1908, f  22 avril 
1912 à Cham . —  Voir St. Galler N b l. 1913. —  7. Jo-  
h a n n - M e l c h i o r . * à E bnat le 6 avril 1852, pasteur de 
G anters wil 1877-1880, puis de R ickenbach , p rivat-  
docent de philosophie à  l ’U n iversité  de Zurich. Il publia
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A u g u s t  Bösch.
D’après  u n e  m édail le  en  bronze.

entre autres, en 188 0 ,un  trava il sur la réform e électorale  
qui lui v a lu t le prem ier prix de la Société  su isse pour la

réform e é lecto 
rale, et une série 
d ’écrits de ph ilo
sophie e t d ’écono- 
m ie socia le , t  30 
décem bre 1910. 
—  V oir S t. Gatter 
N b l. 1912. —
T R G  1912. —  8. 
A u g u s t , scu lp 
teur, * à E bnat 
le 20 aoû t 1857, 

com p lètem en t 
sourd dès l ’âge de 
9 ans ; d ’abord  
ta illeu r de pierres, 
se form a à Mu
nich e t  Paris, 
v écu t su rtou t à j

Zurich et R om e, !
t  le 23 aoû t 1911 
à Zurich. Parm i 
ses œ u vres, il i

fa u t citer : le |
m onu m en t de la liberté à S täfa , le B ro d er-B ru n n en
à Saint-R ail, la  nym p h e au x  écoutes, au m usée de 
Sain t-R ail, le relief des d ix vierges dans la  K reuz-
kirche de Zurich. —  Voir S K L .  —  D ie Schw eiz  1897,
1 9 1 2 .—  Schw eiz. H eim ka lender  1 9 1 3 .—  S t. Gatter N b l. 
1912. [Bt.)

B ( E S C H E N S T E IN.  A ncienne fam ille bourgeoise  
de S te in  s. R h in , dès le  X I V e s. A r 
m oiries : d ’or à une feu ille  de trèfle
au naturel, enclose dans un  trian gle  
de gu eu les, sur trois m onts de sinop ie. 
—  1. J o h a n n e s , * à E sslingen  1472, 
élève  de R euch lin , pasteur et m agis- 
ter. Il é ta it probab lem ent à Zurich  
en 1522 et fu t le m aître d ’hébreu de 
Zw ingli, de F é lix  Mann, etc . Il com 
p osa une gram m aire hébraïque tra
d u isit des parties de la  b ib’e hé

braïque en allem and et en la tin  et com posa des 
chants relig ieux et des écrits d ’éd ification . —  Voir 
B ullinger : R eform ationsgesch. I , 30. —  R esner : B ib lio -  
theca U niversa lis. —  Z w . I, 154. —  Zwingli : Œ u v r e s V ll .  
—  R eiger : D as S tu d iu m  der hebräisch. Sprache in  D eut
schland, p. 49. —  2. G e o r g , 1804-1885, n égocian t, con
seiller d 'É ta t de Schaffhouse 1840-1864, d éputé à la 
D iète , à p lusieurs reprises président dû Grand Conseil et 
du Tribunal cantonal, fondateur de la Caisse d ’épargne  
et de prêts 1843, prom oteur de la construction  des 
lignes ferrées de Schaffhouse. —  3. J o h a n n - J a k o b , 
pasteur à Stein  1850-1885, auteur de travaux h istori
ques. —  4. A l f r e d , fils du n° 2, * 3 ju ille t 1844, négo
ciant, fit don au m usée d ’histoire naturelle  de Schaff
house d ’une collection  de 9000 espèces de coléoptères, 
de 60 à 80 000 exem plaires. —  Voir L L .  —  Magis : Die 
S ch a ffh . Schriftsteller. —  F estschrift 1901. — W inz : Chr. 
der S tad t S te in . [F.Rippmann.]

B ( E S I N G E N  (franç. B a s e n s )  (C. Fribourg, D. 
Sarine. V. D  G S). Com. et V ge. Prem ière m en tion  1148. 
É tym o lo g ie  : ahd. B a sin g a  =  - descendants de Baso  
(Förstem ann I, 249). On y  a trouvé des traces d ’étab lis
sem en ts rom ains et des tom b eau x  bürgendes. Les com 
tes de T hierstein  y  possédaient des fi^fs et les d îm es ; ces 
dernières furent partagées dès 1423 entre l ’h ôp ita l des 
bourgeois de Fribourg et Jacques de Prarom an. Les 
fiefs passèrent dans la su ite  à Jakob von" E ndlisberg, 
puis, en fin de com p te, à la v ille  de Fribourg. En m atière  
ecclésiastique, B esingen  appartenait' en 1228 au décanat 
allem and de Fribourg. La chapelle de Saint-C yriacus, 
désaffectée aujourd’hui, avec son pavé de m osaïques  
rom aines, pourrait bien rem onter à l ’époque de R odol
phe II de Bourgogne. E lle appartin t au x  chevaliers  
teu ton iques de Berne (avant 1360), puis à la  collégiale  
de S ain t-V incent à Berne. C’éta it un lieu de pèlerinage  
qui tom ba en décadence.après la R éform ation . L ’église

actuelle , consacrée à sa in t Jacques, p eu t rem onter au  
X I V e s ; elle fu t rem placée de 1788 à 1795 par u n e  
n ou velle  construction . R egistres de naissances et de 
décès dès 1739, de m ariages dès 1760. —  Voir A . 
D ellion  : D ictionnaire  II . —  D iesbach  : Regeste fr i-  
bourg. —  de Zurich : L es fiefs de T h ierste in , dans A S H F  
X I I . |A .B üchi.)

B Œ S P F E N N I G .  Im p ôt sur le v in  en cavé, in trodu it 
à B erne en 1 3 7 5 .  Le percepteur, élu à v ie , s ’a p p ela it  
B ö sp fen n ig er . A L ucerne, où ex ista it ce m êm e im p ôt, 
le B öspfenniger p ercevait en 1 3 9 4 ,  pour tout v in  d ’oc
troi, im porté ou encavé, 8 sols 4  deniers. A u X V e s., ce  
droit fu t  payé par les voituriers ou les d estin ata ires. 
D ans la  su ite , le B öspfenniger n ’eu t plus à percevoir  
que l ’ohm geld de la  v ille  de L ucerne. —  Voir L L .  —  
Gruner : D eliciae... 6 3 .  [ P . - X .  W J

B Œ T T S T E I N  (G. A rgovie, D . Zurzach. V. D G S ). 
Vge et Corn, A u X I I I e s., les nobles de T iefenstein , ori
ginaires de la F orêt-N oire, y  ava ien t des propriétés ; en  
1239, ils vend irent le bailliage au x  chevaliers de S a in t-  
Jean  de Bubikon. P lus tard, les chevaliers de S a in t- 
Jean de IClingnau y  eurent aussi des droits et des pro
priétés. E n  1585 le gentilhom m e H ans Jörg, de T h a lw il, 
en éta it seigneur. B ien tô t après, la seigneurie d ev in t la  
propriété de Brugg, puis la basse jurid iction  avec  su jets  
et redevances passa à Georges d ’A ngelloch  ä B aden  et en 
1606 à la fam ille de R oll qui érigea sur l ’em p lacem ent  
de l ’ancien château  la m aison  seigneuriale actu elle  e t  
une chapelle, dédiée à sa in t A nto in e, en 1617. E n 1674, 
les Schm id de B ellikon devinrent, à la su ite  d ’un  m aria
ge, propriétaires de la  seigneurie de B öttste in  et du  
ch â tea u . Ils possédèrent ce dernier ju sq u ’en 1893, ép o
que à laquelle une congrégation religieuse en fit l ’acq u i
sition . T outefois le gouvernem ent argovien supprim a  
ce cou ven t com m e étan t contraire à la C onstitution  ; 
dès lors, il est propriété particulière. —  Voir Merz : 
B u rg en . [X. R o s e n b e r g e r .)

B Œ T T S T E I N ,  von .  F am ille noble éte in te  du canton  
d ’A rgovie, m entionnée aux X I e et X I I e s. ; le château  
du m êm e nom  (D . Zurzach) fu t leur résidence p rim i
t iv e . A rm o irie s : d ’or sem é de b ille ttes de gueules p o sées  
en bandes. —  R u d o l f ,  1122-1131, et O t t o ,  f  en 1139, 
furent abbés de R eichenau. —  M a n g o l d ,  de M am m ern, 
t  1133, désigné dans un  catalogue d ’abbés com m e ap 
parten ant à la m êm e fam ille, fu t zélé partisan des d u cs  
de Zähringen et de l ’abbé de Saint-G all. —  A d i l g o z ,  
fonda en 1126 une chapelle au couvent d ’E insiedeln , 
auquel il fit don de dom aines à M atzingen, à R ii- 
m ikon , à U m ikon, à A ffeltrangen et à W igoltin- 
gen. [K. R o s e n b e r g e r .)

B  ( E T Z  I N G E R .  A ncienne fam ille bourgeoise é te in te  
de la  v ille  de Soleure. A rm o ir ie s  : d ’azur à une é to ile  
d ’or sur trois m onts de sinop ie. —  P e t e r ,  le tisseran d , 
originaire du Val d ’A oste , reçu bourgeois 1558. —  A n 
d r e a s ,  1587-1634, arm urier, livra  en 1625 des arm es 
à  l ’arsenal de Soleure. —  P h i l i p p e - J a k o b ,  1750-1798, 
scu lp teu r. —  Voir H affner : Geschlechter buch. —  P . Pro
ta s W irz : B ü r gergeschleckter. — S K L .  [v .  v . et J. K.J

B Œ T Z L I N G E N  a n d e r  G A N D  ( S E T Z L I N G E N ,  
B Œ Z L I N G E N ,  B Œ T Z L  IG E N )  (C. U ri). Prairie  
entre S ch attd orf et E rstfeld où, dès le début du X V e 
s., se réun it la  landsgem einde d ’U ri. La poudrière p lacée  
sur la  colline occupe probab lem ent l ’em placem ent de  
l ’ancienne m aison seigneuriale de la  fam ille vo n  S e t z 
lingen . C ette prairie fu t achetée le 9 m ars 1697 par le  
gou vern em en t d ’Uri, m ais revendue déjà le  2 3  n o v em 
bre 1714, avec  cette  serv itu d e d ’y  pouvoir ten ir  la 
lan dsgem einde chaque année. —  Voir M A  G Z  1884. —  
A rch. d ’É ta t  U ri. [E .  W.)

B Œ Z B E R G  ( B A I L L I A G E  D U )  (C. A rgovie,
D . B rugg). Il com prenait au m oyen âge les h am eaux et 
les ferm es de M önthal, U eberthal, Ita len , Ober et 
U nterbözberg, S talden , Ursprung, H afen , Saget, S in de l, 
B irch, L inn, G allenkirch et V illnachern. F iel’ des Im  
Thurm  en 1387, des Gessler en 1405, Thuring v o n  A ar
burg 1431, en 1451 il passa au x  von  Bald egg et en 1460 à 
Berne et fu t alors réuni au bailliage de Schenkenberg. 
T rouvailles celtiques et rom aines. [E . - E .  F.)

B Œ Z B E R G  ( O B E R  et U N T E R )  (C. A rgovie, D . 
Brugg. V . D G S ). Paroisse et v illages qui form èrent
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une com m une ju sq u ’en 1 8 7 2 ,  puis furent séparés.
A rm o irie s  : d ’argent à six  m onts de gueu les. Ober-Böz-

berg em brasse depuis 1872 les h a 
m eau x d ’A dlisberg, U eb erth al e t  R ied- 
acker ; U nter-B özberg les h am eaux  
de B irch, U rsprung, E ggen w il, S ta l
den, H afen , Sage] et S indel. U nter- 
Bö zb erg possède une église depuis 
1441. —  Voir A rt. B œ z b e r g ,  b a i l 
l i a g e .  —  L L .  —  Merz : G em einde
w a p p e n  des K t. A a rg a u . —  Bronner : 
jDer K t. A a rg a u , p. 1 8 6 .  [E . - E .  F.]

B Œ Z E N  (C. A rgovie, D . Brugg.
V. D G S ).  Vge et Corn. En 1 2 8 4  : Boze. P ropriété du
couvent de M urbach p endant le h au t m oyen  âge, des 
H absbourg dès 1 2 9 1 ,  il d épend it du bailliage d ’É lfin- 
gen et dès 1 4 6 0  de celui de Schenkenberg, passa à 
Berne en 1 5 1 4  par a ch at d ’Arnold von  R otberg. Il ap 
partint à la  paroisse d ’E lfm gen , ju sq u ’en 1 6 6 8 ,  puis 
d evin t paroisse au ton om e. R egistres de naissances et 
de m ariages dès 1 5 6 2 ,  de décès dès 1 6 0 4 .  —  Voir L L .  
.— Merz : G em eindew appen. [ E . - E .  F.j

B Œ Z I N G E N  (franç. B ou  JE AN) (G. B erne, D . B ien 
ne. V. D G S ). Corn, et Vge qui fit partie de la  m airie de 
B ienne. Les droits q u ’y  a v a it l ’évêque de B âle sont 
consignés dans le rôle de B oujean  (X I V e s .). Le m aire 
de B ienne y  rendait la ju stice  au x  p laids de N oël et de 
P âques. Le g ib et éta it situé au-dessus du village et 
sur le pont de la  Suze éta it le pilori, portant au som m et 
un fanion  au x  arm es de la v ille  de B ienne qui possédait  
la jurid iction  de B oujean . U n  m oulin , au Loch, fu t vendu  
à la fin du X V e s. par le greffier de la v ille  H ans Serjant 
à R u d olf T schäggeten  ; fief de l ’évêque, ce m oulin  fu t 
sou ven t m odifié par son possesseur, agrandi, e t fina
lem ent transform é en forge à m artin et et trafilerie, 
ancêtre des ateliers actuels. B ienne y  ava it une scierie  
et le cou ven t de B elle lay  un m oulin . B oujean  dépendait 
de la  paroisse de B ienne. L ’am m ann éta it  élu par le  
Conseil de la  v ille  sur p résentation  de la com m une ; 
si aucun des proposés n ’é ta it  capable, le Conseil a v a it le 
droit de nom m er un  bourgeois de B ienne. U ne fam ille  
von B özingen  éta it parm i les p lus anciennes de la  bour
geoisie de la v ille . E ntre les d eu x  loca lités se tro u v a it  
la  léproserie de B ienne avec  son  église . Le v illage fu 
sionna avec  la  v ille  le  1 er janvier 1 9 1 7 .  —  Voir A ctes 
aux A rch. B ienne. —  V oir S tou fï : P ouvoir tem porel des 
évêques de B àie  II , 6 7 .  —  H idber : R echtsgutachten. —  
R eichel, item . (W. Bourqoin.]

B O É C O U R T  (ail. B i e s t i n g e n  o u  B O e s t i n g e n )  (G.
B erne, D . D elém on t. V . D G S ). Vge et 
p a ro isse .E n  1141, Boescorl; 1147 ,Boes- 
corth; 1181 ,B ueschort ; 1255,Boiascorth', 
1257, B o ic o r t; 1289, Boecort; 1306, 
B ü stin g e n  ( l re m en tion  a llem ande). Le 
V ge est m entionné pour la prem ière 
fois en 1141, dans une bulle d ’in n o 
cen t II qui confirm e au cou ven t de 
B elle lay  la possession  de B oécourt. 
E n 1147, l ’église fu t donnée par 
l ’évêque de B âle au m êm e couvent. 

Elle fu t paroissiale ju sq u ’en 1412, époque où elle 
fu t réunie à B assecourt ; en 1610, elle se rattacha  
à celle de R epais, puis en 1666 de nouveau  à 
B assecourt. E n  1802, paroisse au ton om e. L ’église , dédiée 
à sa in t Sébastien , a été constru ite  en 1667 et rebâtie en
1779. Le collateur éta it l ’abbé de B ellelay . P o p u la tio n  : 
1764, 480 ; 1818, 4 8 6 ; 1850, 6 5 5 ; 1880, 695 ; 1900, 
599 ; 192Q, 640 hab . R egistres de naissances dès 1713, 
de m ariages et de décès dès 1719. [A. D.]

B O F F A ,  A n t o n i o ,  de la  Cassino d ’A gno, architecte  
et m aître-constructeur du X V I I I e s., fit les p lans de 
l ’église p révôta le  d ’A gno, com m encée vers 1770. —  
P i e t r o ,  d ’Arosio (M ontagnola), arch itecte. Il v écu t  
à O dessa et reçut en 1828 du tzar la  noblesse et fu t fait 
chevalier de l ’ordre de W ladim ir. —  S K L .  —  M aspoli : 
L a pieve d ’A g n o . [C. T.]

B O F F A L O R A  (G. Tessin , D . M endrisio. V. D G S ). 
Ancien h am eau, au jourd’hui quartier de Chiasso qui 
portait autrefois le  nom  de C hiasso-B offa lora . —  B Stor . 
1904. [C. T.]

B O FFL EIM S (C. V aud, D . Orbe. V . D G S ) . V ge où  
l ’on a trouvé des tum u li du prem ier âge du fer et des 
cim etières bürgendes. Dans l ’un de ces derniers, une  
tom be renferm ant entre autres une p laque de ceinture  
avec une représentation  de D aniel dans la fosse au x  
lions. Au m oyen  âge, Bofïlens com pta parm i les dépen
dances du cou ven t de R om ainm ôtier, et, sous le régim e  
bernois, fit partie du bailliage de ce nom . —  
D H V .  [M. R.J

B O G . F am ille bourgeoise de Lucerne en 1549. —  
K a t h a r i n a  éta it  en 1357 prieure des dom inicaines de  
S t. P eter a u f dem  B ach  à Schw yz. —  Gfr. 29. —  [R-r .j
—  P. G o t t h a r d , gardien des capucins de Schüpfheim , 
auteur de : U rsp ru n g  u n d  Sch icksa le  des E rem iten 
hauses in  W ittenbach  1344 - 1593. —  Voir Gfr
1 1 .  [ P . - X .  W.]

B O G D A N ,  B O G I D A M . Fam ille éte in te  de Berne, 
originaire du Brandebourg, reçue bourgeoise en 1635
avec —  1. M a r t i n , m édecin  de la  v ille . Ses fils furent :
—  2. A l b r e c h t , m ajor au service de la France, et —  3. 
M a r t i n , m édecin , b ib liothécaire de la B ib lio thèque  
de Berne 1710, f  1731. —  Voir L L .  [L. S.i

B O G E N S C H Ü T Z E N G E S E L L S C H A F T  ( B E R  
N I S C H E )  ( S o c i é t é  d e  l ’A r c  d e  B e r n e ) .  E lle  prétend  
être la  plus ancienne com pagnie de tir à l ’arc d e là  Suisse  
allem ande et fa it rem onter sa fondation  à Pierre II de 
Savoie en 1266. Les docum ents à ce su je t font d éfaut. 
Le plus ancien  acte du Conseil la concernant date du 
2 m ai 1613. U ne place lu i fu t am énagée dans le chem in  
de ronde, à la  p lace de la gare a ctu elle , et en 
1649 la p etite  tour qui s ’y  trou v a it fu t  transformée- en  
rem ise pour les arm es. En 1831, un n ou veau  cham p de  
tir fu t créé sur l ’actu elle  B ogensch ü tzenstrasse. La 
société  inaugura en 1905 son terrain  à elle ; elle a con 
servé son ancienne organisation  et l ’appartenance à une  
corporation bernoise est encore une condition  d ’ad m is
sion . —  Voir B T  1857. —  C.-J. D urheim  : H istorische  
M itte ilu n g e n  zu r  Gesch. der w ohladeligen F litzb o g en 
gesellschaft von B ern . [L. v. T s c h a r n e r .]

B O G E N S C H Ü T Z E N G E S E L L S C H A F T  Z Ü R I C H  
( S o c i é t é  d e s  A r b a l é t r i e r s  d e  l a  v i l l e  d e  Z u r i c h ) .  
La date de sa fon d ation  est inconnue Elle posséda de 
1422 ju sq u ’après 1860 la m aison zu r  A rm b r u s t,  der
rière le L in d en h of et eut sa p lace de tir  au Lederhalle, 
aujourd’h u i Schnecken , ju sq u ’en 1697. A  cette  date  
son stan d  fu t transféré à la  m aison zu r  A m b ru s t.  La 
Société  participa aux tirs de Strasbourg en 1456 et  
1570 ; on lu i connaît des règlem ents de 1578 et 1626.
—  Voir B lu n tsch li : M e m . T ig . 1742, p . 59, 574. —  
V ogel : M em . T ig .  1841, p. 409, 794. —  G ysi : E r in n e 
rungen  a. d. B ogenschü tzenges. —  B ächto ld  : D as glück
hafte S c h iff . [E .H .]

B O G  IS (C. V aud, D. N yon . V . D G S ). Grange du 
cou ven t de B erm ont dès 1165, qui fit partie sous le 
régim e bernois de la seigneurie de B ogis-B ossey , et 
continue à form er avec  B ossey  une seule com m une. —  
D H V .  —  Voir art. B o s s e y .  [M. R.]

B O G L E R ,  B e r n h a r d - K a s p a r .  M usicien, * 2 fé
vrier 1821 à W iesbaden, f  29 décem bre 1902 à Saint- 
Gall où il é ta it  étab li depuis 1849. Il enseigna son art à 
l ’école cantonale de 1856 à 1887, dirigea les sociétés du  
F ro h s in n  de 1849 à 1861 et de 1’A n tl i tz  de 1856 à 1863 
puis de 1869 à 1878. Il com posa nom bre de chansons et 
en publia  plusieurs recueils. —  Voir S t. Galler N b l. 
1903, p . 59. , [Bt.J

B O G N O  (C‘. T essin , D . Lugano. V. D G S ). Com. et 
V ge ap partenant autrefois à la paroisse de Colla, dont
11 fu t séparé après 1643. L ’église actuelle porte la date
1780. Les déboisem ents du X I X e s. ont rendu la p osi
tion  de ce v illage critique, m ais les reboisem en ts de 1892 
à 1900 ont fa it d isparaître le danger. P o p u la tio n  : 1591, 
20 m énages ; 1845, 340 hab . ; 1900, 225 ; 1910, 228. —  
M onti : A tt i .  IC. T.]

B O G U E R E T ,  B O U G U E R E T .  F am ille venue de 
Langres à G enève au m ilieu du X V I e s., en la personne  
de —  N i c o l a s ,  * à Langres 1537, t  à l’E scalade le
12 décem bre 1602. A rch itecte, il trava illa  au x  fortifi
cations, au x  portes de la v ille , à la fond ation  du 
fort d ’A rve, etc. Sa grande œ uvre est la  ram pe desser
v a n t les trois étages de l ’H ôtel de v ille de G enève



224 BOHÉMIENS BOINOD

(1578). Il travailla  aussi pour Berne, la  S avoie et p eut- 
être pour le roi de N avarre. —  Voir S K L .  —  L. Du-

four-Vernes : N ico las B ogueret, une  
des victim es de l ’Escalade. —  J e a n ,  
frère du précédent, arch itecte et 
sculpteur, 1550-1610, v in t à G enève 
en 1574 et fu t le collaborateur de 
son frère dont il ne paraît pas avoir  
eu le brillant ta le n t. —  La fam ille  
s ’éteign it au X IX «  s. après avoir  
donné plusieurs orfèvres. A rm o irie s : 
d ’azur à la corne d ’abondance d ’or 
en pal, au ch ef dentelé d ’or chargé 

de lettres hébraïques de sable. —  Voir Galiffe : N ot. 
gen. I l l ,  60 . •*— A rm o ria l genevois. —  Sordet : D iet,
des fam illes genevoises. [H. Da.]

B O H É M I E N S .  Voir T Z I G A N E S .
B O H L I .  A ncienne fam ille étab lie dans diverses com 

m unes du d istrict zuricois de H inw il ; elle p orta it au 
X V e s. le nom  de Pauli. [J. Fhick.]

B O H N E N  B L U S T .  F am ille de Berne, qui ém igra  
d ’Aarbourg à W ynau , m entionnée à B âle dès 1860, à 
Zurich dès 1911. —  1. H a n s , sous-bailli 1525-1530. —
2. U l r i c h , ch ef des paysan s d ’A arbourg d evan t Aarau  
en 1653. —  3. G o t t f r i e d , écrivain , * 1883, dev ient 
en 1921 professeur de langue et de littératu re a lle
m andes à G enève et à Lausanne, président de la 
N ou velle  soc iété  h e lvétiq u e. Voir la liste  de ses œ uvres 
dans D S C . [K.-R.j

B O H N E N L I E D  ( C H A N S O N  D E S  H A R I C O T S ) .  En  
Suisse allem ande et en A llem agne ex isten t diverses 
locu tion s populaires rem on tan t au X V e s. et se rappor
ta n t  à une chanson des haricots : etwas geht über das 
Bohnenlied ; einem das Bohnenlied singen. On ne con
naît pas avec  certitude la chanson prim itive. Selon  
M ittler ( Volkslieder, p . 521), ce serait la seconde des 
trois chansons q u ’il donne dans son recueil avec le 
refrain : gang mir us den Bonen. E lle n ’éta it à l ’origine 
q u ’une chanson  de carnaval, puis d ev in t une chanson  
satirique. C’est ainsi que le m ercredi des Cendres de 
1522 on chanta  à Berne une Chanson des haricots, a ttr i
buée à N ik laus M anuel, qui d eva it être une satire contre 
les in dulgences et les abus du clergé. —  Voir Tobler : 
Schweiz Volkslieder I, p . GXL. —  K .-F . W ander : 
Deutsches Sprichwörterlex. (P. de Steiger. ]

B O H N  E N S O N N T A G  (D IM A N C H E  DES H A R IC O TS ) .  
D ’après la chronique de Franz H affner, on distribuait 
à l'église Saint-O urs de Soleure, le d im anche après 
P âques (Q uasim odo), un haricot à tou tes les person
nes présentes pour q u ’elles d isent une prière en so u 
venir de la découverte des reliques de la légion  thé- 
fa aine en 1473. A u début du X V I e s. cette  coutum e to m 
bait en désuétude, m ais le Conseil ordonna en avril 1.528 
de continuer à observer cette  trad ition  sous peine d ’em 
prisonnem ent. E lle se m aintin t jusque dans la seconde 
m oitié du X V I Ie s. —  Voir A . Lechner : Der soloth. 
B ohnenso n n ta g ,dans S o lo th .M o n a tsblatt 1913, p .20 . [ J .K . ]  

B O H N Y ,  B O N I ,  B Œ N I ,  B O N Y .  Fam ille de Bâle- 
Cam pagne connue au X I V e s. déjà à D iegten  et Tenni- 
ken, p lus tard aussi bourgeoise d ’A ngst et Frenkendorf.
—  J o h a n n , barbier et m édecin , d ev in t bourgeois de 
L iestal en 1663. — K a r l ,  m édecin -chef de la Croix- 
R ouge Suisse, D r m éd. h. c. de l ’U n iversité de Bâle, 
joua  un rôle en vu e dans lç  transport des b lessés en 
Suisse durant la guerre européenne. —  Voir U L B .  —  
Bürgerbuch de L iesta l. —  D S C . —  C ette fam ille est ré
pandue aussi dans d ’autres cantons. [O. G.]

B O H R E N .  F am ille de Grindelwald. —  1. D a v id , 
* à V liessingen (H ollande) le 25 ju ille t 1770, fu t tam 
bour et sergent au régim ent suisse de M ay, entra au  
service de H ollande, de. Prusse en 1802, de France et fit 
les cam pagnes de 1791 à 1815 y  com pris celle de R ussie.
—  Voir Schw eiz. M ilitä r -A lm a n a c h  1854. —  [K.-R.] —
2. P e t e r ,  le Gletscherwolf, * 1822, gu ide réputé en
tre 1850 et 1860, fit une foule de prem ières ascensions 
dans les A lpes bernoises et valaisannes. f  4 ju ille t  
1882. [H. Dübi.]

B O H R E R ,  J o se p h , * 22 août 1826 à L aufen  (Berne), 
prêtre 1851, curé à Jona, en 1857 à Schaffhouse où il 
dirigea la construction  d ’une nou velle  église catholique ;

en 1885, il accom pagna l ’évêq u e F iala  à R om e puis à 
Soleure ; chancelier ép iscopal de 1886 à sa m ort 1900. —  
Voir Schm idlin  : Joseph  Bohrer, e in  Lebensb ild . [W.-K.] 

B O I C E A U .  F am ille  originaire de Saint-M aixent  
(P o itou ), où elle est c itée  dès 1331 et d ’où elle v in t s ’é ta 
blir dans le pays de Vaud au m ilieu  du X V I I I e s. Bour
geoise d ’A pples dès 1862. A donné : —  1. C h a r l e s ,
1793-1847, pasteur de l ’É glise française de Londres, 
puis à C ossonay 1829, à V ich 1836, à Lu try 1839-1845. 
—  2. S a m s o n ,  négocian t, fu t à N ew -Y ork le bras droit 
de S tew art, m inistre des finances des É ta ts-U n is après 
la guerre de Sécession . —  3. C h a r l e s ,  * à N ew -Y ork  le 
14 ju ille t 1841, t  à Lausanne le 22 septem bre 1907, 
avocat dès 1862, député au Grand Conseil dès 1874, 
président en 1894, conseiller d ’É ta t  dé 1874 à 1885, 
conseiller n a tion al de 1878 à 1881 et de 1893 à 1899, 
président du Tribunal m ilita ire de cassation , colonel de 
cavalerie. —  4. G a s t o n ,  fils du n° 3, * le 24 avril 1869  
à Lausanne, in gén ieur d ip lôm é en  1891. T ravailla  à la 
construction  de chem ins de fer en E spagne, en Turquie, 
à celle des tram w ays lausannois, du funiculaire d ’In
terlaken au Harder, du Sierre-M ontana-V erm ala, du 
C larens-C haillv-B lonay. A  organisé, en 1916 et 1917. le 
Com ptoir vaud ois d ’échantillons ; conseiller m unicipal, 
directeur des T ravaux de L ausanne dès le 15 décem bre  
1 9 1 7 ... [ A . B . ]

B O I  E N S .  Tribu celte  qui, d iv isée en deux groupes, 
se fixa  vers 400 a v . J .-C . en B ohêm e et dans la H au te-  
Ita lie . Le groupe de B ohêm e, chassé de ses foyers par 
les M arcom ans, lu tta  un certain  tem ps contre les Tau- 
risques ; enfin une partie d ’entre eux se jo ign it en 58 
av . J  -C. au x  H elvètes qui envah irent la Gaule et par
tagea  leur sort. [E . T.]

B O I N .  F am ille originaire de Sancerre en B erry, é ta 
blie à G enève dès 1620, 
bourgeoise en 1770. A r
mes : d ’or, au b œ u f de 
gueu les, clariné d ’argent, 
m archant sur une terrasse 
de sinopie, au chef d ’azur 
chargé d ’une tige  de p lan
te  de café d 'o r .—  P i e r r e ,
1755-1825, docteur en 
droit et a voca t de ta len t, 
perdit sa bourgeoisie et 
son droit de plaider pour 
avoir refusé de prêter le 
serm ent im posé par l ’É- 
dit de 1782. Il fu t cepen
dant reçu notaire dès 1784 
et fit partie du Consis
toire. R entré dans sa 
bourgeoisie, il fu t élu au  
Conseil des D eu x Cents 
en 1789 et du P e tit  Con
seil en 1792. Il renonça  
à  to u te  fonction  officielle 
pendant la durée de l ’occupation  française à G e
n ève. A la R estauration , il fit partie du Conseil pro
visoire et signa la  proclam ation  du 31 décem bre 1813. 
D ès sep t. 1814, il siège au Conseil d ’É ta t . —  Voir Bec. 
gén. su isses  II . —  M ontet : D ic tio n n a ire . —  Sordet : 
D iet, des fa m illes  genevoises. [E m. T.]

B O I N O D ,  .J e d n - l) im i< ‘l - M a  1 h i e n ,  d ’une fam ille  
bourgeoise d ’A ubonne dès 1584, * 29 octobre 1756 à 
V evey , fu t libraire à A ubonne, prit part les 14 et 15 ju il
le t  1791 au x  m anifesta tions de L ausanne et de R olls. 
Obligé de fuir en  France, il y  d ev in t quartier-m aître- 
trésorier de la légion  des A llobroges 1792, com m issaire  
des guerres le 25 brum aire an II  ; em ployé au siège de 
T oulon , il y  fit la connaissance de N apoléon  qui, sa tis
fa it de lu i com m e com m issaire des guerres en Ita lie , lui 
en voya  une gratification  de 100 000 fr. B oinod  lui ré
p on d it : « Je  ne te reconnais pas le droit de disposer  
ainsi des deniers de la R épublique. L ’arm ée souffre ; je  
viens d ’em ployer cette  som m e à ses besoins. » É levé  
au x fonction s im portantes d ’ordonnateur en chef, il 
d ev in t en 1810 inspecteur en ch ef au x  revues avec  le 
grade de général. A la chute de N apoléon  en 1814, B o i
nod accom pagna l ’em pereur et fu t chef des services

P i e r r e  B o ia .  D 'a p r è s  u n e  
m i n i a t u r e  d e  l a  co l lec t io n  

M ai l lan t .
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adm in istratifs de l ’île d ’E lbe. Il rentra en F rance avec  
N apoléon  et fut p endant les C ent-Jours in sp ecteu r en 
ch ef au x  revues de la  garde im périale . A près la seconde

a b d ica tion , il occupa un  
p etit  em ploi à  P aris, de
v in t  in ten d a n t m ilita ire  
après la révo lu tion  de 
ju ille t (1830), fu t com 
m andeur de la  L égion  
d ’honneur et adm is à  la  
retra ite  le  27 m ai 1832. 
N ap oléon  se so u v in t de 
lu i à  S a in te-H élèn e et 
lu i légu a  100 000 fr. 
B oinod m ourut le 28 m ai 
1842. —  F r a n ç o i s , frère 
du précédent, f  1863, 
fu t com m an d an t de p la
ce à  V érone. [ B u g .  M.] 

B O I R O N  (G. V aud,
D . M orges. V . D G S ). 
N om  d ’une rivière et 
d ’une p la ine situ ée  en
tre  S a in t-P rex  et Mor- 

J e a n - D a n ie l - M a th i e u  Boiood. ges. C ette p la ine fu t
D’a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .  v en d u e au X V I I I e s. par

la com m une de Saint-  
Prex au gou vern em en t et serv it ju sq u ’en 1822 de 
place d ’arm e pour l ’artillerie. A u p on t du B oiron , sur 
la route, se trou ve une pierre m illiaire érigée en 213 en  
l ’honneur de l ’em pereur Caracalla, qui fit réparer les
routes de la  région . Sur un  crêt vo isin , on a trou vé des
tom b es de l ’époque du bronze. U n  autre B oiron, à
l ’O uest de N yon , a donné son  nom  à  un cam p de '
troupes bernoises établi en 1782 par le  général de Len- 
tulus, après l ’exp éd ition  de G enève. —  D H V .  [M. R . ]  

B O I S  ( L E S )  (ail R ü d i s h o l z ) (G. Berne, D . Fran-
ches-M ontagnes. V . D G S ). Com. et
paroisse com prenant onze section s : 
Les B ois, la L arge-Journée, Biau- 
fond, Sous-le-M ont, Près-D errière, 
C erneux-G odat, les D eu x  P railats, 
Sous-les-R angs, B oéch et, Peu-C laude  
et les R osés. A nciennes form es : R ü -  
d insrü tte , R ued in sh o lz , R auch-H o lz, 
B o is J e a n  R u e d in , B o is  R u ed in , R«- 
d is S y lva . A rm o ir ie s  : d ’argent à trois 
sapins de sinopie sur trois m onts de \ 

gueules. La désignation  actuelle  Les B ois apparaît pour 
la prem ière fois en 1767. Prem ière m en tion  : 1434. On 
attribue la fond ation  de ce lieu à  un nom m é Jean  R uedin  
qui serait venu  de Cressier (N eu ch âtel) au X V e s. pro
bablem ent après l ’exem p tion  des ta illes accordée en 
1384 par l ’évêque de B âle au x  h ab itan ts de la région  
dénom m ée depuis les F ranches-M ontagnes. On trouve  
en effet, en 1492, un  Jean  R uedin  qui p ay e  la dîm e pour 
des terres n ou vellem ent défrichées, m ais l ’on ne connaît 
pas son origine. L ’on ignore aussi quand Les Bois furent 
érigés en com m unauté. P en dan t la  guerre de Trente  
A ns, les Suédois y  firent des ravages considérables et la 
peste noire causa la  m ort de nom breux h ab ita n ts. Les 
Bois firent partie dès l ’origine de la paroisse de M ont- 
faucon ; en 1627, une église y  fu t érigée sous l ’invocation  
de S a in te-F o i. E lle fu t reconstruite de 1830 à  1834 ; le 
clocher rem on te à  1850. P o p u la tio n  : 1764, 913 hab . ; 
1818, 1060 ; 1850, 1339 ; 1880, 1625 ; 1900, 1456 ; 1920, 
1171. R egistres de paroisse dès 1629. —  Voir Tronfi
la! V . —  V aù trey  : N otices  V I. —  D aucourt : D iet. I. 
—  Le J u ra  1922, n™ 15-16. [G. A.]

B O I S ,  D e n i s , d ’origine française, cap ita ine de ca
valerie gen evoise p endant la guerre de Savoie en 1589.
11 se d istin gua  à la prise de B onne et com m anda dans 
cette  p lace sous le conseiller A ubert, se d istingua éga
lem en t au F ort d ’A rve, au com bat de P in ch at le
12 ju ille t , e t fu t  tu é  au com bat de P eillon n ex , 26 ju ille t  
1589. —  V oir  G autier. —  Sordet : D iet, des familles 
genevoises. [C. R . ]

B O I S  D E  C H A T E L  (G. V aud, D . A venches). Col
line près d ’A venches qui servit de retranchem ent hel- 
vète , puis de cam p rom ain. —  D H V .  [M. R.]

DHBS II —  1 5

B O I  S - D E - C H Ê N E ,  J é r é m i e ,  deM ontbéliard, bour
geois de G enève en  1769, fit partie du Conseil de Sûreté  
en  1793 avec  son  fils —  J e a n - M a r c - É t i e n n e ,  1764- 
1844, m em bre du Conseil lég isla tif  1795, de la Chambre 
de Com m erce sous l ’E m pire, député au Conseil R epré
sen ta tif, président du T ribunal de C om m erce, juge  à la  
Cour suprêm e. —  T h é o d o r e ,  autre fils de Jérém ie, 
* 1771, du Conseil R ep résen ta tif  dès sa form ation . —  
Voir Sordet : D iet, des fa m illes  genevoises. —  C hapuisat : 
L a  M u n ic ip a lité  de Genève. —■ R ivoire : B ib liogra -  
p h ie . [C Ft ]

B O I S  D E  V A U X  (C. V aud , D . Lausanne. Y .  D G S ).  
N om  d ’une cam pagne au Sud-O uest de L ausanne, où 
l ’on a trou vé d ’im portan ts v estiges d ’h ab ita tion s rom ai
nes et un  cim etière burgunde. Le territo ire fa isa it partie  
du vicus  rom ain de L o u so n n a , à V idy. —  D H V .  [M. R.] 

B O I S - D O M I N G U E  ( G R A N D )  (C. Fribourg, D . 
L ac, Com. M orat. V . D G S ). Colline sur laq u elle  Char- 
les-le-T ém éraire fit dresser sa te n te  lorsqu’il in v estit  
M orat en ju in  1476. Le gros de sa troupe é ta it  cam pé  
entre cette  colline et le P etit  B ois-D om in gu e. Lorsque  
les Suisses a ttaq u èren t, le 22 ju in , ils m archèrent sur 
S a lvagn y  et V illars-les-M oines, surprirent l ’arm ée bour
guignonne au  B ois-D om in gu e et la  défirent com p lète
m en t. —  Voir H . W a tte le t  : D ie Schlacht bei M u r te n , 
dans F  G I .  —  D ierauer I I . [L. S.]

B O  I S - L E - C O M T E ,  C h arles-Joseph -E dm ond, 
com te de, d ip lom ate français, * 1796, t  1863. A ccrédité  
le 21 décem bre 1846 par L ou is-P h ilip p e com m e am b a s
sadeur auprès de la C onfédération su isse, il prit parti 
pour le Sonderbund et, dès le début de 1847, chercha à 
gagner les pu issances en faveur d ’une in terven tion  m i
lita ire . Le 30 novem bre, après la  d isso lution  du Son
derbund, il offrit la  m éd iation  de la France, de l ’A n 
gleterre, de l ’A utriche, de la Prusse et de la R ussie . Il 
in terv in t une seconde fois au nom  de ces p u issances le 
18 janvier 1848 en faveur du m ain tien  de la  souvera i
n eté des can tons. C ependant, la  révo lu tion  de février  
a n éan tit tous ces projets d ’in terven tion  et m it fin à sa 
m ission . —  Voir A rchives fédérales : Correspondance 
française 1845-1848, t .  2034. —  D ierauer V. —  Stern : 
Geschichte E u ro p a s  V I. —  T hureau-D angin  : H isto ire  de 
la m onarchie de Ju ille t. [A. R.]

B O I  S O T .  F am ille de B esançon , bourgeoise de L au
sanne dès 1611. A  donné : —  1. G e o r g e s - L o u i s -  
J o n a t h a n ,  1774-1853, professeur de m ath ém atiq u es à 
l'A cadém ie de L ausanne 1798, secrétaire en ch ef du 
P e tit  Conseil 1803, titre  transform é en 1815 en celui de 
chancelier d ’É ta t. D ép u té au Grand Conseil e t  conseil
ler d ’É ta t 1830-1845. A  laissé des m ém oires historiques  
encore in éd its . —  2. H e n r i ,  1811-1873, arch itecte  
à L ausanne, m unicipal de 1861 à 1873. —  R H V  
1904. ' [M. R.]

B O I S R I G A U T ,  L o u i s  D a u g e r a n t ,  seigneur de 
B oisrigaut, envoyé extraordinaire dans les Grisons- en  
janvier et février 1523, am bassadeur ordinaire auprès 
des Suisses de novem bre 1522 à ju ille t 1544 et de se p 
tem bre 1547 à ju ille t 1548, puis am bassadeur ex tra o r
dinaire de ju ille t 1548 à janvier 1549. Il fu t le prem ier  
am bassadeur ordinaire de la  couronne de France auprès 
des É ta ts  confédérés, avec  résidence p erm anente . à 
Soleure, v ille qui resta durant 270 ans le siège de l ’a m 
bassade française. Boisrigaut ob tin t de Soleure un p rêt  
de 200 000 couronnes, gagé sur le com té de N eu ch âtel. 
Mais 11 ava it surtout la  m ission  de veiller à l ’enrôlem ent 
de troupes su isses. D e plus, dans l ’in térêt de son m aître , 
fi s ’efforça de m aintenir la  p a ix  intérieure parm i les 
Confédérés d iv isés par les troubles relig ieux ; ce fu t  le 
cas en 1542 entre B erne et Fribourg. —  2. G a b r i e l ,  fils 
du précédent, a ttach é d ’am bassade sous son père ; en  
ju in  1553 et en avril 1554, il rem plit deux m issions e x tr a 
ordinaires dans les Grisons. —  Voir A rt. A m b a s s a 
d e u r s  —  E . R o tt  : R eprésen ta tion  d ip lom . (J. K.] 

B O I S S I E R .  N om  de deux fam illes gen evoises, l ’une, 
originaire de Ponsin  en G enevois, bourgeoise en 1448, 
l ’autre ven u e du L anguedoc. La prem ière se continue  
aujourd’hui sous le  nom  de DE L o r i o l ,  q u ’elle a pris 
à partir du X V I e s.

I. F a m ille  de P o n sin . —- 1. A n t o i n e , reçu  bourgeois 
1448, notaire, secrétaire et conseiller du duc de Savoie,
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patrim onial et contrôleur des finances de Bresse, chargé  
en 1460 d ’une n égociation  avec  la v ille  de G enève. —  
2 .  H u m b e r t , fils du n° 1 ,  conseiller ducal, arch iviste  
de la Cham bre des com ptes de Savoie, patrim onial et 
contrôleur des finances en Bresse, t  a v . 1 5 3 0 .  —  3 .  J e a n , 
dit de Loriot, seigneur de Verel, de D ullin  et de Saint- 
André du B ou ch ou x, auteur de la  fam ille de Loriol 
actu elle . —  Voir Covelle L B .  —  Gal. : N o t. gen. I. —  
G uichenon : H ist, de Bresse. —  Rec. gen. su isse  I

II . F a m ille  du  L anguedoc. Originaire de S auve, elle 
passa à A nduze, puis à Gênes où elle eut une m aison de 
banque florissante, e t s ’étab lit  à G enève à la fin du 
X V I I e s. E lle  acqu it la  bourgeoisie en 1695. A rm o irie s : 

d ’or à la fasce d ’azur chargée de trois 
écussons d ’argent et accom pagnée de 
trois glands de sinop ie. —  1. J e a n - 
J a q u e s , 1716-1766, du Conseil des 
D eux-C ents 1752, secrétaire de la 
Ju stice  1755, aud iteur 1758, ch â te
la in  de J u ssy  1762, procureur de 
l ’h ôp ita l 1762. —  2. J e a n - I s a a c , 
1718-1776, frère du n° 1, officier au  
service de France, puis lieu tenan t-  
colonel en H ollande, du Conseil des 

D eux-C ents 1758, auditeur 1772. —  3 H e n r i ,  1762- 
1845, professeur de belles-lettres à l ’A cadém ie de Ge
n èv e  1784, du Conseil des D eux-C ents 1792. B anni 
par le  tribunal révolu tionnaire, il se retira à Y verdon , 
m ais le ju gem en t a yan t été annulé, il rev in t en 1795  
prendre sa p lace à l ’A cadém ie. Sous le régim e français, 
il fit partie de l ’adm in istration  m unicipale et fu t nom m é  
en 1799 m em bre du Conseil d ’arrondissem ent, et du Con
seil général du D ép artem en t du L ém an . R ecteur de l ’A ca
dém ie 1800-1815, professeur de chim ie appliquée 1800 
et de belles-lettres et d ’archéologie 1815, président du 
m usée académ ique, dont il fu t le prom oteur ainsi que 
du conservatoire des arts et m étiers 1825, un  des fo n 
dateurs de la  Société d ’h isto ire et d ’archéologie de 
G enève. A publié quelques ouvrages d ’histoire et de 
littéra tu re , entre autres : P récis d ’an tiqu ités rom aines  
(d ’après l ’allem and de Schaaf), P récis d ’antiqzdtés  
grecques (d ’après le m êm e auteur). —  Voir R a p p . su r  le 
Collège et l ’A cadém ie  de Genève 1844-1845. —  E d. Mal
le t  : N otice su r  H en r i B o issier . —  Mont et : D ic tio n n a ire .
—  F rance protestante. —  Chapuisat : L a  m u n ic ip a lité
de Genève. —  4. H e n r i - L o u i s , 1786-1827, philanthrope. 
A vec M arc-A uguste P ic te t et Charles P ic te t , il créa, pour 

les jeunes gens pauvres  
une école rurale qui devin t 
plus tard celle de Gara ; 
par un don considérable, il 
assura la construction  et 
l ’étab lissem en t à G enève  
de l ’école lancastérienne  
de Saint-G ervais, créa le 
Com ité d ’a c tiv ité  can to
nal auquel il donna  
245 000 fr., et laissa la 
plus grande partie de sa 
fortune à des étab lisse
m ents de charité et d 'u ti
lité  publique. —  5. P i e r -  
r e - E d m o n d ,  1810-1885, 
n eveu  du n° 4. Il s ’occupa  
su rtou t de botan ique des
crip tive et de géographie  
botan iq u e, fit des v oyages  
en E spagne et en A sie , 
q u ’il parcourut ju sq u ’aux  
Indes. Il possédait un  
herbier rem arquable, en

richi et en tretenu  par son gen d fe B arbey. Les héritiers 
de ce dernier en ont fa it don à l ’U n iversité  de G enève. 
P rincipales pub lications : Icônes euphorb iarum  1856 ; 
Voyage botanique dans le m id i de l ’E sp a g n e  pen d a n t 
Vannée  1837 ; F lora  orienta lis, 5 vo l. —  Voir A. de 
Candolle : E d m o n d  B oissier . —  J G ,  7 sep t. 1885. —  
S em a in e  relig ieuse, 3 oct. 1885. —  B u ll, de V A ssocia tion  
pour la protection  des p lan tes  1886, n° 4. —  Les travaux
botaniques de M . E d . B o issier , dans J G ,  5 m ai 1840. —

Pierre -Edm ond Boiss ier .  
D ’après  u ne  eau-forte de 

R. P i  g u e t  (co l lec t ion  Maillart)

B u ll. soc. vaudoise sc. nat. 1886. —■ 6. Ca t h e r i n e - 
V a l é r i e , 1813-1894, sœ ur du n° 5, épousa en 1837 le  
com te A génor de Gasparin. Voir sous ce nom  —  7. E d - 
m o n d - A g é n o r , fils du n° 5, 1841-1913, ph ilan th rop e. —  
8. É m i l e , 1841-1901, député au Grand Conseil 1882- 
1901, m aire de C ologny 1885-1898, conseiller d ’É ta t  
1898-1900. —  Voir quotid iens genevois des 20 et 21 d éc . 
1901. —  P S  1902. —  9. J u l e s - E d m o n d , 1842-1890 , 
frère du n° 8, agronom e, étu d ia  en A llem agne, p u is  
s ’occupa d ’agriculture et de v iticu ltu re  en Suisse. M aire 
de C ologny et député au Grand Conseil 1872-1875 . —  
V oir JG , 28 sep t. 1890. —  10. É d o u a r d - E d m o n d ,
* 1864, fils du n° 7, colonel de cavalerie, ancien  m aire de 
C houlex, dép u té au Grand Conseil, m em bre du C om ité  
in tern ation al de la C roix-R ouge. —  11. G u s t a v e ,
* 1867, fils du n° 8, conseiller de L égation  à P aris, 
détaché au  D ép artem en t des Affaires étrangères à B erne
1892-1893, m aire de C ologny 19Ì0-1916 , m in istre de 
Suisse à B ucarest 1916. —  P S  1916. —  12. à l f r e d -  
P e r c e v a l ,  * 1867, fils du n° 7, assyrio logue, co lla b o 
rateur à plusieurs revues savan tes : Revue d ’assyrio log ie , 
Proceed, o f  the Society  o f  D itt. archaeology, e tc . A uteur  
de tra v a u x  lin gu istiq u es et archéologiques : Recherches  
su r  quelques contrats babyloniens  ; C hoix de textes re la 
ti fs  à la d iv in a tio n  assyro -babylon ienne, e tc . —  V oir  
Gal. : N o t. gen. I et IV . —  A G S  IV . —  F rance pro tes
tante . —  LL . —  L L H .  —  M ontet : D ic tio n n a ire . —  
Covelle : L B .  —  Sordet : D iet, des fa m illes  genevoises. —
H . W agner : Pedigree o f  the p ro testan t refugee fa m ilie s  
o f B o issier . [H .  D a.]

B O I S S I È R E  ( LA)  (C. G enève. V .D G S ) . M aison de 
Campagne et dom aine sur la route qui ten d  de G enève  
à Chêne. A  la fin du X V I I e s., le dom aine ap p artenait à 
A m y de C hapeaurouge qui fu t 1 er syn d ic . Il fu t ach eté  
vers 1702 par G uillaum e Boissier à son  arrivée à G enève  
et p assa  ensu ite à son fils Gaspard ( f  1730). La B ois- 
sière échut à la fille de Gaspard Boissier, ép ou se de 
Jean -R ob ert Tronchin (1710-1793), le  procureur-géné
ral, l ’au teur des Lettres écrites de la cam pagne, d on t le  
salon  é ta it  célèbre ( l’h istorien  Jean  de M üller y  séjourna  
à p lusieurs reprises à cette  époque), puis à B oissier- 
Buisson  et à Jacques A ch ard -B on tem s. E n 1838, le 
baron P . P . de V aucher, conseiller d ’É ta t  russe, ach eta  
la partie orientale du dom aine et transform a l ’orangerie, 
ainsi que d ’autres dépendances, à l ’usage de la grande  
duchesse A nna F eodorovna de R ussie , épouse séparée  
du grand-duc C onstantin . Le château  est au jourd’hui 
la propriété de Édouard K unkler-de B eau m on t. —  
Voir L a  M a iso n  bourgeoise en S u isse  : Le C anton  de 
Genève I I .  —  C. F ontaine-B orgel : H isto ire  des com 
m u n es genevoises. . E a u x -V iv e s . [ E. Be.]

B O I S S O N N  A S .  Fam ille originaire de L ivron en 
D auphiné, d evenue gen evoise par Joseph , reçu h ab i
ta n t en 1748. —  C h a r l e s , 1832-1912, arch itecte, d éputé  
au Grand Conseil, conseiller d ’É ta t  1889-1897. D ’autres  
m em bres de cette  fam ille firent et font encore partie du  
Grand Conseil de G enève. —  Voir : A rchives de G enève. 
—  S  K L .  —  A nnuaires officiels. [C. R.]

B O I S Y  ( C E R C L E  D E ) .  Le cercle aristocratique de 
B oisy  ou de la  m aison  d eB u d é, à G enève, prit naissance  
sous form e de café public entre 1782 et 1789. Il rem 
p laça it le cercle de M ontréal dissous en 1782. Il joua  un  
rôle im portan t p endant les années qui précédèrent la 
révolu tion  de 1792 et fu t ferm é en 1794 après avo ir é té  
m is à sac, m ais il se rétab lit dès que la chose fu t p er
m ise. En octobre 1798, il q u itta  la  m aison  de B udé pour 
la m aison  de La R ive , rue de l ’H ôtel-d e-v ille . Il fu t  
rem placé dans son prem ier local par un  •‘autre cercle  
auquel on donne aussi quelquefois le nom  de cercle de 
B oisy . Le cercle de B oisy  ex iste  encore aujourd’hui 
sous le nom  de cercle de la  Terrasse rue E ynard  ; 
c ’est toujours le cercle de la  h au te  société  gen evoise, 
m ais il ne joue plus de rôle p o litiq u e. [ E . - L .  B u r n e t .]  

B O I T E U X .  F am ille de Travers (N eu ch âtel), m en
tion n ée dès le début du X V I e s. —  E s t e v e n i n ,  qui fu t  
châtela in  et receveur de B oudry de 1449 à sa m ort 1463, 
n ’appartenait p robab lem ent pas à ce tte  fam ille. [L. M.] 

B O K E S S .  Fam ille bourgeoise éte in te  de T houne, 
originaire du S im m ental où elle apparaît au m ilieu  du 
X I V e s. E lle  p osséd a it en 1437 encore des dîm es à
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E rlenbach. Le prem ier connu à T houne est : —  1. M a t 
t h i a s  ( M a t t h i s ) ,  bourgeois en 1358, so u v en t tém oin  
et chargé d ’apposer le sceau  du Conseil, bourgeois de 
Berne 1376, acq u it en 1378 d ’E lisab eth  von  B uchegg la 
seigneurie de D iessenbcrg avec  le patronage de D iess- 
bach ; en 1395 A nton  zum  Thurn, seigneur de F rutigen , 
lui céda la va llée  de Lauterbrunnen pour 500 Ib., m ais 
le couvent d ’In terlaken  la lu i racheta  en 1396. 11 aida  
aussi Berne lors de l ’achat de T houne et B erthoud ; 
adm inistrateur de l ’église de Scherzligen 1405. —  2. U l 
r i c h ,  fils du n° 1, seigneur de D iessenberg 1392. Ses 
beaux-frères H einzm ann  von  R ütschelen  e tB ertsch i von  
Ergsingen lu i cédèrent leurs parts au château  et à la 
seigneurie d ’O berhofen et en 1393 leurs droits sur celle 
d ’U nspunnen . Il fu t m em bre du Conseil de T houne 1405, 
bourgeois de B erne vers 1408, t  avan t 1428 —  3. I w e r .  
frère du n° 2, possédait de nom breux biens dans la  
région de T houne, bourgeois de Berne 1405, de Bâle  
1432, ven d it 1420 la m oitié  de la seigneurie de H unigen  
(E m m ental) au Bernois P. Schleift, en 1426 la m oitié  de 
celle de D iessbach  à N . von  D iessbach , en 1437 les deux  
tiers des dîm es d ’E rlenbach  à ce v illage . A v ec  —  4. 
H a n s ,  m en tion n é en 1480, la fam ille d isparaît. [ H u b e r .] 

B O L C H E V IS M E . Au m ilieu  de la guerre m ondiale  
et des p rivations q u ’elle causa it, quelques chefs so
cialistes suisses cherchèrent à fom en ter la  révolution  
parmi les ouvriers, et, dans ce b u t, en trèrent en re
lations avec les élém ents de m êm es tendances à 
l ’étranger. Les m enées révolutionnaires com m en
cèrent su rtou t après la conférence in tern ation ale réu
nie secrètem ent à Zim m erw ald en septem bre 1915 
et celle de K ien tal en avril 1916. La prem ière engagea le 
monde ouvrier à passer à une lu tte  économ ique et p o li
tique ouverte « contre les classes d om inantes et leurs 
gouvernem ents ». Celle de K ien ta l donna des direc
tions pour cette  lu tte  et recom m anda les grèves écono
m iques et p o litiq u es, ainsi que les dém onstrations, car, 
dans l ’idée du socia lism e, le m onde doit être transform é. 
Les élém ents révolutionnaires se dressèrent v iv em en t  
contre les « socia listes patr iotes », com m e ils app ela ien t  
leurs cam arades qui réprouvaien t les m oyens v io len ts . 
En novem bre 1917 la révo lu tion  éc la ta  en R ussie et 
in stitua la d ictature du prolétariat et les conseils d ’ou
vriers et de so ld ats. En v ou lan t m ettre en pratique  
les théories de B akunine et de R rop otk in e, Lénine, 
Trotzky (alias B ronstein), Z inow ief (alias A pfelbaum ), 
etc., p récip itèrent la  R ussie dans l ’anarchie, la  
misère et la  fam ine. L énine, le ch ef du bolchév ism e  
russe, a v a it  vécu  autrefois en Suisse et noué des rela
tions avec  les chefs ouvriers su isses. Sous le titre  : L a  
Tâche des R eprésen tan ts de la gauche de Z im m erw a ld  
dans le p a rti socialiste su isse , il a donné au parti socia
liste  suisse des in structions form elles qui furent publiées 
pour la prem ière fois au début de novem bre 1918 par la  
feuille gen evoise  L a  N otivelle In terna tiona le . Comme 
m oyens de lu tte  révolu tionnaire, il préconisait les dé
m onstrations, les grèves générales et une propagande  
antim ilitariste  dans l ’arm ée. D ans to u tes les u n ités de 
troupes, on d evait con stituer des groupes socia listes.
11 fa lla it dire au x  soldats que l ’em ploi des arm es est 
lég itim e seu lem en t dans la lu tte  du prolétariat contre  
les cap ita listes ; plus que cela, q u ’il est non seu lem ent 
lég itim e, m ais ind ispensab le. La prem ière propagande  
active en faveu r du bolchévism e en Suisse fu t celle de la  
m ission sov ié tiq u e  qui fu t exp u lsée de notre p ays le
12 novem bre 1918. C ette m ission  en treten ait à Berne le 
bureau de propagande N ouvelles ru sse s . C ette officine 
s ’occupait de la  pub lication  d ’écrits b o lch év istes pour  
lesquels fu t fondée à B elp  près Berne la  m aison  d ’édi
tion Prom achos qui éd ita  et répandit une q u a n tité  de 
publications révo lu tion n a ires. L ’im pression occupa une 
série d ’im prim eries. B eaucoup de brochures sorties du 
bureau P rom achos é ta ien t signées par F ritz  P la tten , 
com me éditeur. Les m enées des R usses et leurs a g ita 
tions secrètes ne contribuèrent pas peu  à la grève gén é
rale du 11 au 14 novem bre 1918 ; au m oyen  de cette  
action éten d ue au x  m asses, le Com ité d ’action  d ’O lten  
croyait pouvoir facilem en t renverser les au torités féd é
rales et établir la  d ictature du prolétariat selon le m o
dèle russe. C ette ten ta tiv e  de coup d ’É ta t  échoua

grâce a u x  m esures prises par les au torités fédérales et 
la  m ise sur pied de troupes. En décem bre 1920, le con
grès du parti soc ia liste  su isse a repoussé, par 350 v o ix
contre 213, la proposition  d ’entrer dans l ’In tern ationale  
com m uniste  de M oscou qui fix a it 21 con d ition s, et 
ainsi la scission  entre socia listes et b o lch év istes ou 
com m unistes est devenue effective. [J. L.]

B Ô L E  (Ci. N eu ch âtel, 0 .  B oudry V . D G S ).  Corn, et 
paroisse. A nciennes form es : B ou lo , 
B u ie , B osle. A rm o ir ie s  : d ’argent à 
deux sapins de sinop ie terrassés de  
m êm e. On y  a trou vé en 1907, 30 
tom b es m érovingiennes, con ten an t di
vers objets, entre autres un anneau  
d ’argent. B ê le  est m en tion n é dès le 
X I V e s. ; il fa isa it partie de la  ch â
te llen ie  de B oudry dont il ne fu t d é ta 
ché q u ’en 1848. D e 1875 à 1888, une  
m un icip a lité  y  fu t érigée. A u spiri

tu e l, B ôle d épendait de P ontareuse (B oudry) ; il s ’en 
sépara en 1644 pour form er une paroisse av ec  R o
chefort et en 1860 d ev in t paroisse au ton om e. L ’église  
a été con stru ite  en 1639. P o p u la tio n  : 1779, 185 h ab . ; 
1880, 318 ; 1900, 534 ; 1910, 499. R egistres de n a is
sances et de m ariages dès 1824, de décès dès 1 7 7 4 .—• 
V oir Q uartier-la-T ente : Le C anton  de N euchâtel I I e 
série. —  B o y v e  : A n n a le s .—  Revue C harlem agne  1912.
—  A rch. d ’É ta t  N eu ch âtel. [ L .  M.]

B O L L .  Voir B u l l e .
B O L L .  F am ille de la  v ille  de B ienne. —  M a t h i s ,  de 

M ontbéliard, arm urier, bourgeois en 1611, fu t  chargé  
de l ’en tretien  de l ’arsenal et des p ièces d ’artillerie. —  
Voir R atsprotokolle u . S ta d trechnungen  B ie l.  —• [w .  s . ]  —  
F r i e d r i c h ,  * 12 février 1801 à B ienne, f  16 avril 186 9 , 
pasteur de N iederbipp  1832, ou il dirigea la  prem ière  
école norm ale d ’in stitu tr ices . E lle fu t transférée en  
1839 à H indelbank  où Boll fu t appelé com m e p a s
teur. D irecteur de l ’école norm ale d ’in stitu teu rs de- 
M ünchenbuchsee 1843-1846, pasteur de G o ttsta tt 1846 , 
il reprit de 1852 à 1865 la  paroisse et l ’école norm ale d e  
H indelbank , et se retira en 1868. —  Voir V olksbla tt fü r  
K irche u n d  Schu le  1861, 1-3. [E. B.)

B O L L ,  J a k o b ,  * 29 m ai 1828, t  29 m ai 1 8 8 0 ,de Berg- 
dietik on . Pharm acien  à B rem garten  dès 1853, il se fit 
connaître par ses recherches sur la période glacia ire  
dans le canton  d ’A rgovie et la flore du m arais de B ün- 
zen (D . Muri). Il s ’exp atria  en 1869 et en treprit des 
v o y a g es d ’exp loration  au T exas, où il décou vrit de 
nom breux ossem ents d ’an im au x préh istoriques. Ses 
collections sont déposées dans les m usées de P h ilad el
ph ie et une p etite  partie  en  A llem agne. —  Voir M itte il, 
der A a rg . N alurforsch . Ges. I I I .  [O.M.]

B O L L A .  Fam ille de Castro dont une branche s ’é ta 
b lit dès la fin du X V I I I e s. à O livone et de nos jours à 
B ellinzone. La branche d ’O livone-B ellinzone a joué un  
certain rôle politiq u e dans les rangs du parti radical 
tessino is. E n  1590, un J o h a n n - A n t o n i u s  est lieu ten an t  
du bailli de B len io, et J o h a n n - J a c o b  à plusieurs repri
ses de 1622 à 1632. —  1. P i e t r o ,  curé d ’O livone, dé
p u té  au Grand Conseil tessinois de 1808 à 1813. Le 31 
ju ille t 1811, il v o ta it  pour la cession du Sud du T essin  à 
N apoléon  I er. —  2. L u i g i ,  1813-1877, a voca t d ’Oli
von e. D éputé au Grand Conseil de 1848 à 1856 et de 1863 
à 1877, q u ’il présida en 1855, 1870 et 1874. D e 1856 à 
1863 m em bre du Conseil d ’É ta t, député au Conseil des 
É ta ts 1870-1874. Il collabora à la Gazzetta del Popolo  
T icinese  (1861-1867) où il prôna la construction  du 
chem in de fer du Lukm anier. —  3. C e s a r e ,  fils du n° 2, 
professeur, 1848-5 février 1922. D éputé au  Grand Con
seil 1893-1907 (président 1898 et 1907) ; chancelier can
tonal 1908-1917 ; archiviste d ’É ta t  1919 ; député au 
Conseil nation al 1896-1899. P rom oteur du tun n el de la 
G reina. —  4. P l i n i o ,  fils du n° 2, 1859-1896, avocat. 
D éputé au Grand Conseil 1892-1896 (président 1894) ; 
député au Conseil n a tion a  1893-1896. A uteur d ’une 
biographie de V incenzo d ’A lberti. —  5. A r n a l d o ,  fils 
du n° 3, avocat, * 5 janvier 1885. P résident du tribunal 
de B ellinzone-R iviera  1908 ; depuis 1909 député au  
Grand Conseil, q u ’il présida en 1915 ; 1918 syn d ic  de 
B ellinzone ; député au Conseil nation al 1920, au Conseil
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des É ta ts 1021. —  D o tta  : I  T ic in esi. —  D S C . —  A H S  
1921. [C .T .]

B O L L E .  F am ille  des Verrières et de La C òte-aux- 
F ées (N eu ch âtel), m en tion n ée déjà en 1429. E lle a 
donné des pasteurs, des notaires et des fonctionnaires 
des V errières, dont —  J e a n , qui é ta it  m aire de cette  
loca lité  en 1556. L a C ôte-aux-Fées lu i d o it le nom  de 
deux de ses h am eau x , les B elles de l ’É glise et les B e lles  
du V en t. A  la  fam ille  B olle, autrefois B olla , B oulle , se 
ra tta ch en t les célèbres éb én istes français Boulle  
(1636-1754), —  Voir H avard : L es B oulle . —  S K L .  —  
M N  1901, p . 126. —  A rch. d ’É ta t  N eu ch âtel. [L. M.] 

B Ö L L E R .  I. V ieille fam ille de la com m une de E gg, 
(Zurich), o ù  un H e i n r i c h  v o n  B o l l  est m entionné  
déjà en 1364. Le nom  v ien t certainem ent de la ferm e  
disparue d ite  am  B oll, dans la com m une de E gg. —  
[J. Frick.] —  D o r o th e a ,  1811-1895, fondatrice de la  
secte  de la  résurrection. E lle épousa H ans-H ein - 
rich B oiler ( f  1864), puis H einrich  P fister. A Pâques 
1848, elle en ten d it p endant le  serm on une v o ix  qui 
lu i d isa it : « Le Seigneur est ressuscité  ; il n ’est 
pas ressuscité  ic i dans l ’église , m ais en ta  propre per
sonne ». D ans la  su ite , elle eu t encore d ’autres m es
sages surnaturels q u ’elle appela it de p etits  com m an
d em en ts. Ils la  renforçaient dans l ’illusion  q u ’elle éta it 
l ’épouse du Christ ou le  Christ lu i-m êm e. E lle sem ble  
être arrivée à ces idées par la secte  des A ntonins, m ais 
elle sub it aussi l ’in fluence de T ennhardt, de N urem 
berg. E n 1865, elle constru isit une m aison  à Œ tw il, 
appelée Z u r  A u fe rs te h u n g ,  qui d ev in t le  siège de la  secte  
de la résurrection q u ’elle a v a it fondée ( A u fe rs te h u n g s
sekte J . C ette com m unauté, forte de 15 à 20 personnes, 
h a b ita it dans les m aisons vo isin es et s ’occupait de t is 
sage et d ’agricu lture. Les m em bres av a ien t m is leur 
avoir à la  d isposition  de M me Boiler, q u ’ils considéraient 
à  l ’égal d ’une reine. Quand elle m ourut, ses adeptes cru
ren t q u ’elle ressusciterait au b ou t de trois jours. Ils 
retrou vèren t chez elle 100 000 fr. en or. —  Voir Procès- 
v erb au x  du Consistoire d ’E gg  1862. —  H . M essikom - 
m er : D ie A u fers teh u n g ssek te  u n d  ih r  Goldschatz. —  
G. K uhn  : Dorothea B oiler u n d  die Sekte  zu r A u fe r 
s tehung , dans S T Z  1910. —  [W.-L. w .] —  J o h a n n - 
H e i n r i c h , de U ster, * 1821, un  des chefs du m ou ve
m en t dém ocratique des années 1860 dans le can
to n  de Zurich, conseiller au x  É ta ts  1872-1875, m em bre 
du Grand Conseil du canton  1872-1875.

I I .  A diverses reprises des m em bres de cette  fam ille  
d ev in ren t bourgeois de la v ille de Zurich. U ne branche 
éte in te  en 1762 a pour ancêtre G e o r g , chirurgien, 
d ’E sslingen  près E gg, bourgeois de Zurich dès 1551. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à un oiseau d ’argent posé sur trois  
m onts de sinopie. La fam ille a donné to u te  une  
série d ’orfèvres, parm i lesquels —  C h ristop i-i, 1595- 
1648, douzenier 1628, cam érier du chapitre 1632, d i
recteur de l ’assistance 1647, —  F r ie d r ic h ,  peintre,
* 27 ju ille t 1872, a exécu té  des fresques pour le 
théâ tre  de Saint-G all, ainsi que pour les églises de 
Pfeffingen (H ohenzollern), Truns, Em s près Coire, et 
L aupheim  près U lm . —  S K L .  [C. B.]

B O L L E T E R .  A ncienne fam ille de la  com m une de 
M eilen au bord du lac de Zurich, citée pour la prem ière  
fo is en 1467. E lle descend év id em m en t de la fam ille  
é te in te  Polit, de la  v ille  d e  Zurich. —  Voir E ugen  Bol- 
le ter  : D as Geschlecht Bolleter. [J. F r i c k .]

B O L L E T T I N O  S T O R I C O  D E L L A  S V I Z Z E R A  
I T A L I A N A .  R evue historique tessino ise fondée en 
1879 et dirigée par l ’ingénieur Em ilio  M otta. Après la  
m ort du fondateur, la revue a repris ses pub lications  
sous la  direction d ’Ë ligio P o m etta . C’est le seul recueil, 
d ’ailleurs très riche, de docum ents concernant l ’h istoire  
du Tessin . ' [C. T.]

B O L L E Y ,  P o m p e ju s -A le x a n d e r , de I-Ieidelberg,
* le  7 m ai 1812, bourgeois d ’E ggenw il (A rgovie) en 
1850, professeur à l ’École cantonale d ’Aarau 1838 et 
recteur de 1842 à 1852, rédacteur du Schiveiz. Gewerbe
blatt de 1840 à 1854, com m issaire à l ’exp osition  de 
Londres 1851, professeur de ch im ie à l ’É cole p o ly tech 
n ique 1855, d irecteur de l ’É cole 1859-1865, t  le 3 août 
1870. Son H a n d b u ch  der technisch-chem ischen U nter
su ch u n g en  1853, a fa it école. —  Voir P o ly techn ikum s-

F estsch rift. —  F . R udio : B io g r. S k iz ze n . —  F . M ühl
berg : Z u r  E r in n e r u n g  a n  D T P . A .  B o lley . —  Joh . 
W islicenus : G edächtnisrede... fD. F.]

B O L L I ,  H e i n r i c h ,  a v o ca t, * 21 m ai 1858 à B eringen  
(Schaffhouse), député au Grand Conseil de Schaffhouse  
1884 et p en d an t quatre législatures ; du Grand Conseil 
de v ille  1884-1912, président 1895-1902 ; ju g e  au tr ib u 
nal cantonal 1897-1900 ; conseiller a u x  É ta ts  dès 1906, 
président 1917-1918 ; m em bre de la  Cour m ilita ire féd é
rale de cassation  ; colonel d ’in fanterie , com m anda les 
fortifications de M orat 1914-1918. [ W .- K .J

B O L L  1ER.  A ncienne fam ille  de LIorgen, m en tion 
n ée déjà en 1455. P lusieurs B ollier on t été sous-baillis, 
de H orgen. —  [ J .  F r i c k . ]  —  RUDOLF, * 1815, conseiller  
d ’É ta t à Zurich de 1846 à 1854, conseiller n a tion al de 
n o v . 1848 à février 1849, grand conseiller à Zurich en  
1854. —  Voir S trickier : H orgen , p . 371. [C. B.]

B O L L I  E T .  N om  de fam ille  autrefo is très répandu  
dans la région de G enève et dans le p ays de V aud. —  
L o u is , lieu ten a n t du v idom ne 1514. —  P i e r r e , du  
Conseil des D eux-C ents 1542. —  Voir A rchives de Ge
n èv e . —  [c r .] —  S a m u e l , de P réverenges et M ontreux, 
fonda  en 1679, à Ollon, la p lus ancienne soc iété  de chant 
du canton  de V aud. [A . B.]

B O L L I G E N  (BOLLINGEN) (C. et D . B erne. V. D G S). 
V ge, Com. politiq u e et paroisse. La Com . p o litiq u e ac
tue lle  est une des p lus grandes du can ton  de B erne et 
com prend environ  30 v illages, h am eau x  et ferm es, 
parm i lesquels O sterm undigen, Ferrenberg, Itt ig en , 
P apierm ühle et W orblaufen. La basse ju stice  ap p arte
nait p rim itivem en t au x  sires vo n  G eristein et p assa  su c
cessivem en t a u x  B elp -M ontenach , a u x  vom  S te in , à 
l ’avoyer P eter  vo n  K rauchtal et en 1424 à la  chartreuse  
de Thorberg. Celle-ci la  garda ju s q u ’à sa suppression  à 
la  R éform e. Au spirituel Bolligen ressortissait au déca- 
nat de M ünsingen. Le droit de p atronage ap p artenait  
au x  vo m  Stein , e t  en 1274 au  cou ven t d ’In terlaken  ; 
après la  R éform ation  il passa à  B erne et fu t a ttribué  
au chapitre de c e tte  v ille . L es gens de B olligen  suppri
mèrent. la  m esse en 1527 ; leur prem ier pasteur fut  
H einrich L udw ig. L ’église actu elle  date de la  deuxièm e  
m oitié  du X V I e s. ; la  cure de 1581. La paroisse éta it, 
avec celles de Muri, V ech igen  et S te ttlen , une des quatre  
plus anciennes du canton  de B erne. E lle est d iv isée  ac
tu e llem en t en « quartiers » d ’Itt ig en , Ferrenberg et Os
term undigen . Chaque quartier form e une circonscription  
scolaire. R egistres de naissances dès 1553, de m ariages  
dès 1605, de décès dès 1728. —  Pour la fam ille  noble  
von  B olligen , voir B o l l i n g e n .  —  Voir L L .  —  M ülinen : 
B eiträge  (avec bib liographie). — J  ahn : K t. B ern . [L. S.] 

B O L L I G E R ,  A d o l f ,  de H olziken  (A rgovie), * 12 
avril 1854. Il étudia  la  th éo log ie , puis la ph ilosop h ie à 
L eipzig, d ev in t m aître et p riva t-d ocen t à B àie 1878- 
1887, pasteur d ’O berentfelden 1888-1891, professeur de 
th éo log ie  à B âle 1891-1905, pasteur au N eum ünster de 
Zurich 1905-1921, D r h. c. de l ’U n iversité  de Berne 1903.
A  publié : D as P roblem  der C a usa litä t ; A n ti - K a n t  oder 
E lem ente der L o g ik , der P h y s ik  u n d  der E th ik  ; D er W eg  
zu  Gott fü r  u n se r Geschlecht ; Jesu s u n d  der K r ie g  ; 
etc. —  V oir K irchgem eindeb la tt vom  N e u m ü n ste r , 1921, 
p . 65. —  D ie R e l ig io n in  Gesch. u . Gegenwart. [ W . - L . W . j  

B O L L I N G E N  (C. Sain t-G all, Com. Jon a . V . D G S ). 
P e tit  v illage paroissial dont dépend le ham eau  d ’Ober- 
B ollingen . A u I X e s. : P a u lin ia g u m .  Le cou ven t de 
Pfäfers y  ava it des b iens, ses fiefs y  son t encore m en 
tionn és en 1371 et 1410. É n 1229, R u d olf IV  v o n  Rap- 
persw il et le  com te D ieth elm  von  T oggenbourg don
nèrent au cou ven t de R u ti le patronage de l ’église et de 
nom breux b iens. L ’église fu t rebâtie en 1515. La su p 
pression du cou ven t de R u ti fit passer à Zurich la colla
tion  de B ollingen  ; il la donna à l ’h ôp ita l de R appersw il 
contre celle d ’E lgg en 1537. La séparation  d ’avec  l ’h ô 
p ita l e t la con stitu tion  en paroisse ind ép en dan te d atent  
de 1827, tou tefo is R appersw il conserva la  co llation  
ju sq u ’en 1871. —  En 1250(ou 1251, le com te de R appers
w il fonda ou agrandit un  cou ven t de cisterciennes au 
bord du lac , à O ber-Bollingen, qui appar tin t dans la su ite  
au x prém ontrés et fu t réuni en 1267 à celui de W urm s- 
bach . Le v illage  fa isa it partie du com té de R appersw il 
et fu t réuni en 1803 à la  com m une politiq u e et hour-
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geoise de Jona. La m olasse fu t  exp lo itée  de to u t tem ps  
à B ollingen  ; on la  retrouve dans les constructions ro
m aines et m éd iéva les. —  Voir S i. Gatter N b l. 1908, 
p. 9-11. —  N üscheler : G otteshäuser. —  W egelin  :
R egesten  von P fä fe rs . —  R ickenm ann : R egesten  u n d  
Gesch. von R a p p ersw il. —  Mohr : Codex d ip lom aticus  I, 
292. —  A S  G X , 265. [Bt.]

B O L L I N G E N ,  v on .  F am ille é te in te  de la v ille  de 
Berne, florissante du X I I I e au X V e s. La trad ition  place  
le  château  fam ilia l sur la  colline du H ühnerbtihl près 
de B olligen , m ais ce v illage  ne paraît pas avoir appartenu  
à la fam ille. —  1. R u d o l f ,  du Conseil 1257. —  2. R u 
d o l f ,  du Conseil 1293. —  3. K o n r a d ,  du Conseil des 
D eux-C ents 1294. —  4. H e i n r i c h ,  vers 1296-1344, du 
Conseil, prem ier bailli bernois à L aupen. —  5. J a k o b ,  
frère du n° 4, du Conseil 1327. —  6. J o i - i a n n ,  p révôt de 
D ärstetten . —  7. Y f o  I , gen tilh om m e, seigneur de 
R iedbourg et de M eikirch, hérita  R ouanne de sa pre
m ière fem m e E lisab eth  de V aum arcus. Les Fribourgeois 
lui brûlèrent R iedbourg en 1386. B anneret en 1395 et 
1402, in ten d a n t des b âtim en ts 1395-1396 et 1408-1409, 
avoyer de T houne 1396-1400, bailli de N idau  1415- 
1416, d éputé à la  D iète  1411 et 1418 ; il dirigea en 1409  
la d é lim itation  de la  frontière sur la  rive droite de l ’A ar ; 
f  1427. —  8 .  J a k o b ,  fils du n° 7, du Conseil 1412, hérita  
R iedbourg et R ouanne, b a illi d ’A arberg 1419. Le jour  
de son entrée en fonction s, un incend ie détru isit la v ille  
et le ch âteau  ; il y  perdit sa m aison , un en fant, une ser
van te  et un dom estique, t  1427. —  9. Y f o  II, fils du 
n° 7, seigneur de M eikirch, m em bre du Conseil des D eux- 
Cents, a v oyer  de B erthoud 1443-1447, de Gösgen et 
A arbourg 1450, f  1451. —  10. A l e x i u s ,  fils du n° 7, du 
Conseil des D eux-C ents 1434, com m andeur de H ohen- 
rain 1435, con ven tue l à M ünchenbuchsee 1442. —  11. 
M a t i i æ u s ,  fils du n° 9, du Conseil des D eux-C ents, 
avoyer de Buren 1475-1479. Son fils —  12. J a i c o b ,  
t  1493 à E rlach, fu t le dernier représentant m âle de la  
fam ille. —  Voir H . M orgenthaler : D ie F a m ilie  von  
B ollingen , dans B T  II , 1921. [H. M.]

B O L L I N G E R .  F am illes des can tons de S ain t-  
Gall, de Schaffhouse et de Z urich .

A. C an ton  de S a in t-G a ll. —  J o h a n n e s , de Schw ar
zenbach (Saint-G all), capita ine au service de France ; 
revenu au p ays, il fu t d ’abord com m e son frère aîné  
T h o m a s  un a c tif  partisan  du gou vern em en t du Toggen- 
bourg ou C om m ission des S ix  d a n sso n o p p o s it io n à l’abbé  
de Saint-G all, L éodegar ; un  m ariage av a n ta g eu x  le fit 
changer de parti. E n  1712, il é ta it  avec  son frère à la 
tê te  des com m unes du B as-T oggenbourg favorables à 
l ’abbé et défendit sans succès le cim etière de B ü tsw il
contre les insurgés conduits par N abholz ; dans sa fu ite

de W il à M osnang, le 21 
m ai, il fu t pris par ses 
p aysan s, condam né à m ort 
pour trah ison  par la Com
m ission  des S ix  et exécuté  
le 9 ju in . —  Voir J . von  
A rx : Gesch. des K ts . S t. 
G atten  I I I , 437, 457. —  
N a ef : C hronik, p . 533, 
536, 906. fBt.]

B . C a n to n  de S ch a ff-  
h o u se . F am ille de la  com 
m une de B eringen, dont 
plusieurs m em bres se f i 
ren t recevoir bourgeois à 
Schaffhouse au début du 
X I X e s. —  H e i n r i c h , 
colonel, * 15 déc. 1832, 
acq u it la bourgeoisie de 
Schaffhouse en 1863 Juge  
d ’instru ction  1865 ; con
se iller d ’É ta t  1872 ; in s
tructeur en chef des trou 

pes schaffhousoises ; ch ef de la  I I e brigade lors de 
l ’occupation  des frontières 1870-1871 ; in stru cteu r d ’ar
rondissem ent de la V Ie d iv ision  à Zurich 1874, de la  
V I Ie 1892-1904 à Saint-G all ; f  14 décem bre 1911. A u
teur d ’une carte-relief du canton  de Schaffhouse et 
de la M ili tä r  geo graphie der Schw eiz. —  Voir Tagbla tt

des K a n t. S ch a ffh a u se n , 16 et 18 déc. 1911. —  B äsch- 
lin  : N o tizen  X X X  (M ns.). —  G eneal. R egister der 
S tad t S chaffhausen . [W.-K.]

C. C an ton  de Z u rich . A ncienne fam ille du canton  de 
Zurich, originaire de H utzik on  dans la com m une de 
Turbenthal où on la  trou ve déjà  en 1450 ; a ctu ellem en t  
elle est bourgeoise d ’autres com m unes du  d istrict de 
W interthour. —  [J. Frick-1 —  R u d o l f ,  de Zurich, 
* le 7 ju in  1856, docteur en droit, député au Grand 
Conseil de 1891 à 1894, du Grand Conseil de la v ille  de 
Zurich 1893-1896, secrétaire général du serv ice  
d ’assistance de Zurich, puis secrétaire de v ille , président 
de la C om m ission des N eu f pour les affaires concernant 
les étrangers. A  publié : D ie F rem denfrage u n d  ihre  
Z u sa m m en h ä n g e  1910 ; D ie A u slä n d e r  fra  ge 1911 ; Der 
heutige S ta n d  der A u slä n d er fra g e  1912. —  Voir Zur- 
lin d en  : Z ü r ic h  II , p . 262, 263, 425. [E. H.]

B O L L I O N  (C. Fribourg, D . B roye. N .D G S ) .  V ge et 
Com. fa isan t partie autrefois de la seigneurie de L u lly . 
Lors de la  R éform ation , to u te  une colonie de V audois 
v in t  s ’établir à B ollion , qui d épendait déjà de la  paroisse  
de L u lly . P o p u la tio n  : 1870, 158 hab . ; 1880, 132 ; 
1910, 138. —  D ellion  : D ictionna ire . —  K uen lin  : D ic
tion n a ire . [H. Y.]

B O L L O D I N G E N  (G. B erne, D . W angen . V . D G S ).  
V ge et Com. A nciennes form es : B o la th in g en  1266, P o-  
la tin g e n  1294, B o llend ingen  1577. On y  a trou vé des 
m onn aies rom aines. Au m o y en  âge le  co u v en t de Saint-  
U rbain y  a v a it des b iens. A vec H egen  et H erm isw il, 
B ollod ingen  form ait u n e jurid iction  de la  paroisse  
d ’H erzogenbuchsee à laq u elle  il est encore incorporé. 
L ’école d a te  de 1830. Les derniers v estig es d ’un ancien  
ch â tea u  à B ollod in gen  d isparurent au X I X e s. —  
U n e  fam ille  vo n  B ollod ingen  est m en tion n ée à la  fin  
du X I I I e s. —  V oir M ülinen : B eitr . V . —  Jahn  : K t. 
B ern . [L. S.]

B O L O G N A .  F am ille de Locarno issue de la  fam ille  
des C apistrati ou G arassendi de B ologne. D ’après 
N essi, elle se serait étab lie  à L ocam o en 1102. A rm o ir ie s : 
de gueules à deux lévriers affrontés d ’argent, accollés 
de gueules, e t affrontés, à la  cham pagne de sinop ie, au 
ch ef d ’or chargé d ’une a ig le  de sable (v arian tes). —
1. E c i d i o , lieu ten a n t et p od esta t de L ocam o en 1346. —
2. G i o v a n n i ,  chancelier de Lotario R usca, seigneur de 
Corne 1412, bourgeois de Còme 1413, châtela in  et podes
ta t  de L ocam o 1419, p od esta t de V alm aggia et L aviz- 
zara 1441-1476, du G am barogno 1444. La m êm e année  
Franchino R usca, seigneur de L ocam o, lu i accorda la  
n om ination  des notaires. C itoyen de M ilan 1451. En  
1458, il ob tin t du duc de Milan la  va llée  de L ugano pour  
F ranchino R usca. Il é ta it  chancelier de ce dernier a van t  
1453 et encore en 1457. f  avan t 1482. —  3. S i l v e s t r o ,  
fils du n° 2, docteur de l ’U n iversité  de B ologne 1465, 
p od esta t de L o c a m o  dès 1476, de V igevan o (Ita lie) 
1477, conseiller du duc G aleazzo Sforza, puis de la du
chesse B onne de Savoie. —- 4 . G i o v a n n i - B a t t i S T A ,  
juriste  et p oète , connu pour sa science jurid ique, sa  
connaissance du grec et ses poésies. A  publié en 1616, à 
Milan, de nom breuses épigram m es dans Corona poeta- 
ru m , et De attentato p a rric id io . —  Voir B S to r . 1881, 
1895, 1898 et 1897. —  Periodico della Società  S torica  
Comense  II . —  L L .  —  A H S  1914. —- N essi : M em orie  
storiche d i Locar.no. —  Oldelli : D izionario . [C. T r e z z i n i . ]

B O L O M E Y .  F am ille  de L utry (V aud). —  1. B e n - 
j a m i n - S a m u e l , p ein tre-p ortra itiste  et graveur, * à 
L ausanne le 19 m ai 1739, études à Paris avec  Fr. B ou 
cher et L atour ; en H ollande, où il ob tint sa m aîtrise le 
26 août 1764, portra itiste  officiel de G uillaum e V 
d ’Orange et des personnages de la Cour. É tab li dès 
1791 à L ausanne, il p ein t les portraits des hom m es p o li
tiqu es du tem p s . Il fu t de 1803 à 1807 député au pre
m ier Grand Conseil vau d ois, f  19 décem bre 1819. Ses 
tab lea u x  se tro u v en t dans les m usées de La H a y e , , 
d ’A m sterdam , de M iddelbourg, etc . —  R H V  1902. —■' 
S K L .  —  [ a . b.] —  2. E u g è n e , 1843-1905, conseiller  
m unicipal de Saint-L égier, juge de P a ix  du cercle de la 
T our-de-Peilz, nom m é préfet de V evey  en 1895. —
J  G, 10 aoû t 1905. [D. P.]

BOLOIV1IER,  G u i l l a u m e , Chevalier, seigneur de 
Villars en G enevois, de la B astie , e tc ., fu t reçu bourgeois

Heinrich Bollinger. 
D’après une photographie.
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de G enève en 1439. Secrétaire d ’A m édée V III  de Savoie, 
puis grand chancelier de Savoie, il fu t condam né, après 
la  m ort d ’A m édée, à être je té  dans le lac L ém an. La 
senten ce  fu t exécu tée  le 13 aoû t 1446. B olom ier fit 
rebâtir ou restaurer en 1443 l ’ancien h ôp ita l du B ourg  
de Four, appelé l ’h ôp ita l de S a in t-Jeoire, et qui prit 
alors le nom  de l ’hôp ita l B olom ier ; annexé au cou ven t  
des sœ urs de Sainte-C laire, ce b â tim en t d ev in t dans la  
su ite  l ’h ôp ita l général, au jourd’hui P alais de ju stic e . —  
P i e r r e , frère du précédent, bachelier en décrets, fu t  de 
1435 à 1439 recteur de l ’hôp ita l de Sa in t-Jeo ire, puis 
chantre de G enève, conseiller et aum ônier du pape  
F élix  V , enfin abbé de H aute-C om be et évêque de Bel- 
le y  en 1444, t  1445. —  A n t o i n e , frère des précédents, 
seigneur de B u llins, la  B astid e , e tc ., trésorier de Savoie  
1437, puis général des finances du D au p h iné, f  1461. —  
La branche gen evoise s ’est é te in te  au X V I e s. A.rm oi- 
ries  : de gueules au pal d ’argent. —  Voir Gal. : N ot. gen. 
IV , 2 e éd. —  G uichenon : H ist, de Bresse et de B ugey . —  
M ontet : D ictionna ire . —  Sordet : D ictionna ire . —  
A rm o r ia l genevois. —  A H S  1905. [H. Da.)

B O L S É C ,  J é r ô m e , * à  Paris, f  à  L yon  1585. Carme, 
il em brassa la R éform e et se retira à  G enève où il fit 
connaître ses idées contre la  prédestination . Calvin d is
cu ta  et conféra avec  lu i en diverses circonstances, m ais 
sans le convaincre. D ès lors, em prisonné en octobre  
1551 à  cause de ses opinions, il du t au x  É glises de Bâle 
et de B erne, auxquelles il en ava it appelé, d ’être relâché. 
Le 18 décem bre su iv a n t, il fu t  cependant banni à  per
p étu ité  et se retira sur le territoire bernois, où il com p
ta it  beaucoup d ’adhérents et q u ’il d u t q u itter en 1555.
—  Voir A rchives d ’É ta t  G enève : P . G., P . H . —  H enri 
F a zy , dans M I  G X . —  F rance protestante. [C. R.]

B O L S I G E R ,  B O L S I  N G E R .  F am ille de M enzingen  
(Zoug), m en tion n ée la  prem ière fois en 1507. La branche  
m âle s ’é te ign it en 1875 avec  J o s e p h - A n t o n . —  1. H a n s , 
cap ita in e , chef du parti im périal et papal contre le parti 
français com m andé par Jakob  Stocker dans la prise 
d ’arm es de 1522 à Zoug, du Conseil 1525 ; il aurait 
participé à la  bata ille  de Cappel 1531. —  2. H a n s , fils 
présum é du n° 1, am m ann en 1556, 1564-1565, 1573- 
1574, 1581-1582. E n  1565, il fit reviser le  S tad t- u n d  
A m tb u c h  de 1432, recueil d ’ordonnances en m atière de 
droit pénal, de p a ix  et d ’h éritage. C ette revision  fu t  
approuvée par un  v o te  le 12 m ars 1566. Il fu t p lusieurs 
fois député à la D iète , la  dernière fo is le 13 janvier 1585.
—  Voir A. W eber : D er A u f la u f  in  Z u g  im  Jahre  1523  
(1522) dans Z u g er N b l.  1890. —  W . M eyer : D er Chro
n is t  W erner S te in er , p . 23. [ W . - J .  M e y e r . 1

B O L T .  —  1. U l r i c h , de Lachen (Schw yz), frère 
d ’EBERLl B o it, brûlé à Schw yz le 29 m ai 1525 com m e  
an ab ap tiste , prêtre, adopta  la  R éform e, fu t révoqué, 
rejoign it Zwingli à Zurich, d ev in t pasteur à M aienfeld, 
puis à N iederhasli (Zurich) et W angen (Zurich) 1534- 
1541, où il fu t déposé. —  Voir Z w in g lia n a  I, 141, 178.
—  2. J oi-i a n n - K a s p a r , * à  K rum m enau (Toggenbourg) 
1760, in ten d an t de l ’arsenal, trésorier évangélique du 
p ays, m em bre et obm ann du L andrat du T oggenbourg ; 
en février 1798, il fu t l ’un  des deux présidents de la  
rep résentation  de la  va llée , en m ai, préfet du canton  
du S än tis . Le 26 ju in , il adressa une p ath étiq u e pro
clam ation  à ses adm inistrés, et le 30 août, il reçut 
sur le  Brühl le serm ent du’ peuple à la nouvelle  con sti
tu tio n . Il dém issionna après le coup d ’É ta t d ’octobre  
1801, fu t m em bre du gou vernem ent provisoire en 
1803, conseiller le 15 avril, t  28 décem bre 1809. —  Voir 
St. Galler N b l. 1870, 1899 et 1900. —  M V G  21 (regis
tre). —  [st.]  —  3. N i k l a u s , écrivain , * à L ich ten steig  
le 16 ju in  1864, étudia  à Bâle, fu t pasteur en A m érique  
1887-1901, h ab ite  Lugano ; auteur de récits et rom ans 
pour la  jeu nesse : P eterli am  L ift , Svizzero , e tc . —  Voir 
D S C . ' [X. S.]

B O L T I G E N  (G. Berne, D . O ber-Sim m ental. V. 
D G S ) .  V ge, Com. et paroisse, m entionné pour la 
prem ière fois en 1228. En 1840, on a trouvé dans 
un p âturage une hache de la prem ière époque du 
bronze C ette com m une, com prise dans la seigneurie  
de S im m enegg, passa avec elle au x  Bernois en 1391, et 
fu t a ttribuée au bailliage du H au t-S im m en thal. E lle  
com prend h u it loca lités : A dlem sried, B oltigen , Æ schi,

O berbâuert, R eidenbach, Schw arzenm att, S im m enegg  
et W eissenbach . En 1528, la p op u lation  s ’opposa à l ’in 
trod uction  de la  R éform e, m ais lorsqu’elle s ’y  fu t rési
gnée, les adhérents de l ’ancienne foi des loca lités v o i
sines a ttaq u èren t le v illage. E n 1799, B oltigen  participa  
au sou lèvem en t contre la R épublique H elvétiq u e, q u oi
que Sam uel Joneli, issu d ’une des plus anciennes fam il
les de l ’endroit, eût été nom m é préfet et p lacé à la tê te  
du canton  d ’Oberland nou vellem ent con stitu é . En oc
tobre, 1849, il s ’y  t in t  une assem blée électorale d on t les 
délibérations furent les prem iers signes du m ou vem en t  
conservateur qui ab ou tit en 1850. E n février 1890, un  
incend ie d étru isit v in g t m aisons dans le h au t du v illage. 
L ’église consacrée à sa in t M aurice, dont la co llation  
ap p artenait à la  seigneurie de S im m enegg, fu t recons
tru ite  en 1510 puis détru ite  par un incendie le 19 ju ille t  
1840 avec  la cure d atant de 1735 ; les an tiques v itrau x  
disparurent éga lem ent. P opu la tion  : 1920, 1873 hab. 
R egistres de naissances dès 1594 (lacunes de 1627 à 
1710), de m ariages dès 1556 (lacunes de 1627 à 1662), 
de décès dès 1595 (lacunes de 1627 à 1683). —  Voir 
Jahn  : C hronik . —  L. von  T«charner : R echts geschickte 
des O bcrsim m entales. —  A k te n sa m m lu n g  zu r  Gesch der 
B erner R eform ation . —  H in ken d er  Bote 1921. —  Im ober- 
steg  u . G em peler : H eim a tku n d e  des S im m e n ta ls . [E. B.] 

B O L Z .  Fam ille bourgeoise éte in te  de la v ille de 
Berne ; p lusieurs de ses m em bres ont 
rem pli les fonctions de pasteurs. A r 
m oiries  : d ’azur à deux flèches d ’ar
gen t posées en sautoir accom pagnées 
de deux étoiles du m êm e et en pointe  
de trois m onts de sinop ie. —  D a v i d -  
A l b r e c i i t ,  pasteur à Chiètres 1750- 
1772, à R appersw il ju sq u ’à sa m ort 
en 1782. A uteur d ’une descrip tion  de 
la  paroisse de Chiètres. —  Voir L L .  —  
M ülinen : B eitr . V I, 302. [P. de S t e i g e r . ]  

B O L Z ,  V a l e n t i n ,  de R uffach (A lsace). E cclésias
tique réform é et dram aturge allem and 1539, pasteur au  
H irzel (Zurich) 1541-1542, à E lm  1542 puis à Mollis 
1542-1544, à Schw anden (Glaris) 1544-1546, préd ica
teur de l ’h ôp ita l à B âle 1547-1555, f  1560 à Binzen  
(B aden). Il est connu en particu lier pour ses dram es 
populaires, relig ieux et autres. —  Voir H eer : K irchen- 
gesch. des K ts . G larus. —  B ächto ld . —  Fr. Mohr : 
D ie D ram en  des V . B .  —  Z w .  III 524. [Nz. et C. Ro.] 

BOLZERIM.  Fam ille lucernoise, connue dès la fin du 
X V e s. —  H e i n i ,  t  1476 à Grandson. —  P e t e r ,  f  1515  
à M arignan. —  J o s e p h ,  portra itiste  et peintre relig ieux, 
* à K riens 1828, entra dans la garde su isse du V atican . 
Il reçut des com m andes de tab lea u x  d ’autel de Suisse  
et d ’A llem agne. —  Voir S K L .  [P .-x . W. et P. H.] 

B O  IVI A T T .  Voir POMAT.
B O M A T T E R .  F am ille aujourd’hui ém igrée de 

l ’O bwald, m entionnée à la fin du X V e s. à G iswil. —  
M e l c h i o r ,  greffier de Giswil 1562, fu t m em bre du  
X V  trib un al en 1563, 1568, 1580 et 1586. —  Voir 
K üchler : Genealogische N o tizen . —  P rocès-verbaux des 
tr ib un au x et du Conseil d ’O bwald. —  O bituaire de 
l ’église de G isw il. [ A l .  T . ]

B O M B A S T U S .  Voir P A R A C E L S U S .
B O M B E L L E S ,  M A R C - M A R I E ,  m arquis de, m ilita ire  

français, d ip lom ate et évêque, * 8 octobre 1744, f  5 m ars 
1822. É m igré, il se fixa en 1792 sur les terres de l’abbé 
de Saint-G all, m ais fu t expu lsé en 1794. A uteur de : 
A v is  ra isonnable au  p eup le  a llem and  p a r  u n  S u isse , 
1795. —  Voir M ém oires tirés des p a p iers  d ’u n  hom m e  
d ’E ta t  I . —  K aulek  : P a p iers de B arthélém y  II , II I , IV . 
—  D ierauer : M iiller-F riedberg  32. —  L o u i s ,  fils du 
précédent, * 1780, d ip lom ate autrich ien  accrédité a u 
près de la  C onfédération suisse le 21 décem bre 1830. Il 
fu t l ’agent de la p olitique réactionnaire de M ettern ich  
dans une époque où les incidents ne m anquèrent pas : 
m enées de la Jeune A llem agne, exp éd ition  de Savoie, 
affaire du S teinhôlzli, suppression des cou ven ts d ’Ar- 
govie . L ’affaire du Steinhôlzli, du 27 ju ille t 1834, prit 
m êm e une tournure d ip lom atique assez grave. B om - 
belles ava it rem is, au nom  de son m aître, une n o te  au 
gouvernem ent bernois dem andant des garanties pour 
l ’avenir. Sur la réponse évasive de Berne, M etternich
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fit rappeler les ouvriers autrich iens en Suisse e t, cette  
m esure n ’a y a n t pas suffi, in v ita  B om belles à rom pre les  
relations d ip lom atiques. Berne, devenu  canton  V orort 
en 1835, profita  de l ’avèn em en t au trône de l ’em pereur  
Ferdinand, le 31 m ars, pour présenter des excuses à 
V ienne. Les relations furent reprises et B om belles  
présenta de n ou velles le ttres de créance, m ais au lieu  
de les rem ettre p ersonnellem ent, com m e c ’éta it l ’usage, 
il les fit parvenir par la p oste . B om belles resta  à son  
poste  auprès de la C onfédération ju sq u ’au 5 m ai 1843 
et m ourut le 7 ju ille t su iv a n t. —  Voir A S  I I . —  Die- 
rauer V . —  Correspondance d ’A utriche, t .  2129, 2130, 
2131 (aux A rch, fédérales). [A. R.]

B O M B 1 N A S C O  (C. Tessin , D . L ugano, Com. Curio. 
V. D G S). H am eau  situé entre les territo ires d ’A stano, 
Bedigliora et Sessa. Sa propriété fu t l’ob jet de longues  
discussions entre Curio et Bedigliora ; en 1850, il fu t  
attribué d éfin itivem en t à Curio. La chapelle a été bâtie  
vers 1670 ; la chapellen ie date de 1691. —  M aspoli : L a  
pieve d ’A g n o .  —  T am burin i-G alli : G uida del M al-  
cantone. [G. T.]

BOIVIER,  M a r i a - D o m i n i k a ,  1795-1854, avan t-d er
nière prieure de K atharin en ta i, élue le 17 n ov . 1836. 
E lle fonda un étab lissem en t pour jeunes filles ab an 
données. —  v . M ülinen : H elvetia  sacra  II , 179. —  
K K Z  1354, p. 350. [ S c h .]

B O N .  N om  de p lusieurs fam illes au toch ton es de la 
région de G enève. Celle qui a donné le  plus de m agistrats  
éta it bourgeoise dès la  fin du X V e s. —  É t i e n n e ,  du 
Conseil des D eux-C ents 1535-1544, de celui des 
S oixan te  1536. Son fils —  L o u is , du Conseil des 
D eux-C ents 1552, conseiller 1557, synd ic 1561, trésorier 
1563-1565, d a te  de sa m ort. —  É t i e n n e ,  son fils, du 
Conseil des D eu x-C en ts 1580. —  Voir A rchives de 
G enève : Galiffe m ns. [C. R.]

B O N ,  G i r o l a m o ,  secrétaire de la R épublique de 
V enise, résident auprès de la C onfédération su isse du  
8 octobre 1644 au  23 m ai 1648. Il o b tin t des III  L igues 
grisonnes e t  des cantons prim itifs l ’ouverture de leurs 
passages et conclut le 19 avril 1648 une cap itu lation  
avec Zurich et Berne pour la lev ée  d ’un régim ent. —  
Voir ses 299 D épêches en copie aux A rchives fédérales. 
—  Cérésole : Venise et les S u isses . [A. R.]

B O N  A C ,  B O N N A C ,  J e a n - L o u i s  d ’U s s o n ,  m arquis 
de, m ilita ire e t  d ip lom ate français, * 1673, f  1er sep 
tem bre 1738, fut accrédité par Louis X V  com m e en
vo y é  extraordinaire le 30 septem bre 1727 auprès de la  
C onfédération su isse et rappelé le  2 avril 1737 ; il pro
posa le  ren ou vellem en t de l ’alliance avec  l ’ensem ble des 
cantons su isses, m ais les pourparlers se rom pirent. —  
Voir A S  I. —  L L .  [A. R.]

B O N A D U Z  (C. Grisons, Cercle R häzüns, 0 .  Im - 
boden. V . D G S ). V ge et paroisse. Le castellum  bene- 
duces est m en tion n é dès 960 e t  976. Le v illage  form a à 
l ’origine une com m unauté avec  R häzüns, puis s ’en 
d étach a  et défen dit son territoire durant des siècles 
dans une série de dém êlés ; il d ev in t com m une p o li
tique au ton om e en 1529. Le sceau  et les arm oiries 
p orten t l ’im age de sa in te A nne, patronne du lieu . 
B onaduz dépen d ait de la  seigneurie de R häzüns. La 
fam ille seigneuriale s ’é ta n t éte in te  en 1459 avec  Georg, 
les droits passèrent au x  com tes von  Zollern et en 1497

par échange à la m aison  
d ’A utriche, qui in féoda  
la  seigneurie avec  B on a
duz su rtou t au x  Travers 
et aux P lan ta . Le con
grès de Vienne l ’attribua  
au x Grisons en com pen
sation  de la .V alteline ; 
le transfert n ’eut lieu  en  
fa it q u ’en 1819. L a cons
tru ction  de la route in 
férieure (Bernardin et 
Splügen) en 1818 p rovo
qua un  m ouvem en t de 
tran sit im portan t qui 
disparut en 1882 à l ’ou
verture du G othard pour 

Sceau de Bonaduz. reprendre après l ’é ta 

b lissem ent de la  route de V ersam  à Ilanz en 1881. 
L ’ancien  chem in de l ’O berland franch issait les h au 
teurs de B onaduz pour atte in d re S culm s et Versam  ; 
la com m une b âtit  en 1853 le  célèbre p on t dom i
n an t de 80 m ètres la gorge de la R ab iusa ; il 
s ’effondra fa u te  d ’entretien  et fu t rem placé par un 
autre en bois. L ’ouverture de la ligne R eichenau-Ilanz  
en 1902 iso la  de n ou veau  B onaduz de la  circu lation. 
Au X V I I I e s. ex is ta it  au v illage  une im prim erie am bu
lan te , propriété d ’A n ton  Moron.

Sur un  prom ontoire roch eu x , au bord du R hin  a n té
rieur, se dressent les ruines du château  de W ackenau  
qui com m andait le  passage du R hin  sur la  route de 
H ohentrins à R häzüns.

F ie f  autr ich ien , B onaduz resta  catholique. Il ne se 
sépara q u ’en 1773 de l ’église-m ère de R häzüns et u tilisa  
d ’abord la chapelle de Saint-G eorges, sur le R hin a n té
rieur, réputée la p lus ancienne église et la prem ière  
colon isation  de la  région . Celle do N otre-D am e, dans le 
v illa g e , avec un  au te l dédié à sa in te  A nne, est plus 
récente. U ne chapelle fut b â tie  en 1773 à Saint-M agnus 
sur le bord Nord de la terrasse.

U n incend ie détru isit presque to u t le v illage  le 11 ju il
le t  1908 : 83 m aisons et étab les. U ne souscription  n a tio 
nale réun it la som m e de 426 000 fr. qui perm it la re
construction  im m éd ia te . R egistres de naissances dès 
1738, de m ariages dès 1782, de décès dès 1783. —  Voir : 
R egesten  von  B on ad u z. —  Mohr : Codex d ip i. I, n»s 56  
et 65, II , n° 76. —  P.-C . P lan ta  : D ie currâtîschen  
H errsch a ften , p . 417. —  K .-A . B ieler : D ie H errschaft 
R h ä zü n s . [ K .  A .  B i e l e r .]

B O N A L I N O ,  B O N A L I N I .  Fam ilie  bourgeoise de 
R overedo en M isox .L e landam m ann THADDEUS(Thado) 
joua  un certain  rôle dans le pays au com m encem ent du 
X V I I e s. Il com m anda une com pagnie au x  ordres du 
m ajor R uinelli en V a lte line  en 1525 et 1526 contre les 
E spagnols. —  F . Sprecher : Gesch. der bündnerischen  
K riege  u n d  U nru h en  I, p . 253 et 523. —  R o tt : In v e n 
taire  II I . [L. J.]

B O N A P A R T E  E N  S U I S S E  ( L E S ) .  1. NAPOLÉON 
B o n a p a r t e , 1769-1821, passa en Suisse à deux reprises : 
en 1797, du 21 au 24 novem bre, ven a n t d ’Ita lie , il tra
versa  G enève, Lausanne, M orat, Berne, Sol eure et Bâle 
p ou r se rendre à R astad t ; et en m ai 1800, étan t Pre
m ier  Consul, à la tê te  de l ’arm ée de réserve, il passa par 
G enève, L ausanne, Saint-M aurice et franch it le Saint- 
Bernard pour descendre en Lom bardie. —  Voir A rt. 
N a p o l é o n  I er. —  2. J o s é p h i n e , 1763-1814, fem m e de 
N apoléon , séjourna quelque tem p s après son divorce, 
en 1810, à Sécheron près G enève, d ’où elle entreprit 
dqs excursions dans le  canton  de V aud, à N euchâtel, 
sur les bords du lac de B ienne, à H ofw il, Berne, Thoune, 
In terlaken  ; elle a ch eta  le château  de P régn y , où elle 
séjourna aussi en 1812. —  3. M a r i e - L o u i s e , 1791-1847, 
2 e fem m e de N ap oléon . D u 2 au 7 m ai 1814 traversa  la  
Suisse avec  son fils, le roi de R om e, et une su ite de 
70 personnes, par B âle, Schaffhouse et Zurich pour se 
rendre à V ienne. La m êm e année, se rendant à A ix-les- 
B ain s, elle traversa  notre pays à  l ’aller et au retour ; en 
1829, elle séjourna encore quelques sem aines à G enève.
—  4. J o s e p h , ex-roi d ’E spagne, 1768-1844, v in t en 
Suisse en 1814 sous le  nom  de Com te de Survilliers, 
ach eta  le  château  de Frangins, q u ’il abandonna ainsi 
que n otre  p ay s, lors du retour de son frère de l ’île d ’E lbe.
—  5. L o u i s , ex-roi de H ollande, 1778-1846, arriva sur le 
territo ire su isse sous le nom  de com te de Sain t-L eu , en 
avr il 1814, et séjourna ju sq u ’à la fin de l ’année à So
lerne. —  6. J é r ô m e , ex-roi de W estphalie , 1784-1860, 
séjourna en 1814 à Lausanne et à B erne; il fit u n  second  
séjour en 1835 à L ausanne où sa fem m e m ourut. —
7. H ORTENSE d e  B e a u h a r n a i s , fem m e de Louis, 1783- 
1837 ; exp u lsée de France après W aterloo, elle se rendit 
à Sécheron ; expu lsée aussi, elle traversa la Suisse pour 
se rendre à C onstance. E n  1816, elle fit une cure de la it'  
à Gais où un A ppenzello is la dem anda en m ariage. En  
1817, elle acheta  le château  d ’Arenenberg où elle vécut 
dès lors presque con stam m en t ju sq u ’à sa m ort. —  Voir 
art. A r e n e n b e r g  et B e a u h a r n a i s . —  8. L o u i s - N a p o - 
l é o n , 1808-1873, v in t en Suisse en 1815 avec sa m ère, 
la reine H ortense, et fu t élevé à A renenberg. Voir A rt.
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N a p o l é o n  I I I .  —  V o i r  B .  von  M ülinen-G urow sky : 
B onapartes Reise durch die Schw eiz im  N ov. 1797  dans 
A H V B  3 .—  K arl M üller : D ie letzten Tage des alten B ern .
—  A S H R .  —  A S  I I .  —  Budé : Les B onaparte  en  S u isse .
—  M eyer : D ie fr ü h e m  B esitzer von A renenberg . [A. R.l 

B O N A R D .  F am ille  bourgeoise de R om ainm ötier
1432, de Croy 1638, de La Praz 1680, étab lie  au  Lieu  
au X V I I I e s. U n e branche se fixa  à C ossonay vers 1770 
où son nom  s ’orthographia B o n n a r d , puis au début 
du X I X e s. à L ausanne. —  1. É m i l e , 1832-1900, colo
nel, député au Grand Conseil, fondateur des E ntrepôts  
de Lausanne. —  2. A r n o l d , journaliste , * 30 avril 1860 
à Croy, in stitu teu r 1879-1889, rédacteur du N ouvelliste  
vaudois  1889-1914, collaborateur de la  P atrie  S u isse  
dès 1893, créateur en 1894 de l ’A gence télégraphique  
de L ausanne. —  3. A r t h u r , 1874-1915, professeur de 
m inéralogie et de pétrographie à l ’U n iversité  de L a u 
sanne; —  Voir aussi B o n n a r d . [A .  B .  et M. R.]

B O N C O U R T  (all. B u b e n d o r f ) (C. Berne, D . Por- 
rentruy. V. D G S ). Com. et paroisse. 
A nciennes form es, B o n o n is  C uria  1140, 
Boouncor  1147, B o n cu rt 1173, B u n -  
gort 1187 ; B oncort 1229 ; B u o b cn d o rf 
1303 ; B u b e n d o r ff  1305. Le Crêt Châ- 
t illon  serait, d ’après Quiquerez, l ’em 
p lacem en t d ’un ancien cam p rom ain  
p ou v a n t contenir une légion  entière. 
Ce p oste  com m andait la  vo ie  qui 
reliait L yon  au R hin ; il n ’est pas 
éloigné de la tour deM ilandre, cons

tru ite  sur une specula  rom aine. B oncourt est m en
tionn é pour la  prem ière fo is en 1140 ; à cette  date, 
l ’archevêque de B esançon  donne l ’église de Bon- 
court à sa m étropole. E n 1331, le chevalier H enri de 
D elle ten a it du duc d ’A utriche un  dom aine à B oncourt. 
C’est à peu près de cette  époque que date la  situ ation  
singulière de la loca lité  qui app artin t p endant plusieurs 
siècles à la  principauté de P orrentruy et à la  seigneurie  
de D elle . L ’ench evêtrem en t des droits des deux se i
gneuries à B oncourt p rovoqua à p lusieurs reprises des 
con testa tion s et des m ésin telligences entre les sujets de 
l ’évêque de B âle et ceu x  de l ’A utriche, dont les com m u
n au x , les p laces, les forêts, les chem ins, l ’église et le 
cim etière éta ien t in d iv is . C ette situ a tion  com pliquée ne 
prit fin q u ’en 1780 (voir carte de l ’A joie, t .  I, p . 136). 
Par la  conven tion  du 20 ju in  entre la France, qui d éte
n ait la  seigneurie de D elle  depuis le tra ité  de W est- 
phalie, et l ’évêque de B âle, ce dernier o b tin t entre  
autres la  partie française du v illage  de B oncourt 
L ’église, dédiée au x  sa in ts Pierre et P au l, releva  de B e
sançon  ju sq u ’en 1779 ; c ’éta it le  chanoine de la  m étro
pole, prébendier de G ram m ont, qui n om m ait à cette  
cure dans les m ois qui n ’éta ien t pas réservés au  pape. 
L ’édifice, reconstruit en 1920-1921, a une tour du 
X I I e- X I I I e s., m alheureusem ent ab îm ée lors de la  
reconstruction , et un  chœ ur go th iq u e, de la  m êm e épo
que probablem ent. E lle con tien t de superbes scu lp 
tures en chêne exécutées par Jean-Pierre B reton  (1674- 
1751) et ses frères, H enri-Joseph , Jean -Jacq ues et 
Jacques-M ichel. En 1792, R engguer t in t à B oncourt une  
assem blée populaire où il fit signer une déclaration  pro
n onçant la  déchéance du "prince-évêque J .-S . de R og- 
genbach. B oncourt possède une des plus im portantes  
fabriques de ta b a c  de la  Suisse, fondée en 1814 par
F .-J . Burrus. P o p u la tio n  : 1764, 311 hab. ; 1818, 454 ; 
1850, 647 ; 1880, 847 ; 1910, 1026 ; 1920, 1120. R eg is
tres de naissances dès 1595, de m ariages dès 1673, de 
décès dès 1660. —  Voir Trouillat. —  Quiquerez : Topo
graphie d ’une  partie  du  J u ra  orienta l. —  V au trey  : 
N otices  I. —  D a u court : D ictionnaire  I. —  L. H erbelin  : 
L a  p rin c ip a u té  de P orren truy et 'la se igneurie  de Delle à 
B oncourt de 1283 à 1 7 SO. [G. A.]

B O N C O U R T - A S U E L  ( N O B L E S  D E ) .  La fam ille  
de ce nom  fu t, au x  X I V e et X V e s., vassa le  de celle  
d ’A suel. A rm o ir ie s  : de gueules à deux haches d ’arm es 
d ’argent, en sautoir. —  V a l n e r u s , chevalier, c ité en 
1173. —  B e r g h e r u s  en 1175. —  P e r r i n - V a d r e l  en 
1310. —  A partir de 1345, la généalogie des B o n co u rt- 
A suel a pu être étab lie  d ’une m anière certaine (T rou il
la t, IV ). —  J a n i s e t u s  o u  P o u c e a t  en est le fond ateu r,

1345-j- vers 1391. Son fils —  J e a n , dit bâtard d ’A suel, 
écuyer 1379-1400, fu t ch âtela in  de P orrentruy et résida  
au château  d ’A suel, ce qui lui v a lu t le surnom  d ’A suel. 
C’est sous le surnom  de Boncourt, d it d ’A su e l,  que c e tte  
fam ille est d ésign ée  dans les actes ju sq u ’au X V I I e s. —  
Le dernier du nom , P h i l i b e r t , entré au service de 
l ’Espagne, fu t tu é  au siège d ’O stende en 1603. —  Voir 
T rouillat. —  V au trey  : N otices  I. [G. A.]

B O N D E L I ,  von'  ( B U N D E L I ,  P U N T E L I ) .  Vieille  
fam ille de la  v ille  de Berne, originaire de P ort près de 
N idau, reçue à la  bourgeoisie probab lem ent en 1534  
avec É r h a r d , m em bre du  Grand Conseil de 1542 à 1557. 
A rm o ir ie s  : coupé d ’argent à une croix ancrée d ’azur et 
d ’azur à un  poisson  d ’argent (bondelle). J u sq u ’en 1798  
les B ondelli siégèren t sans in terruption  au Grand Con
seil et d ix d ’entre eu x  rev êtiren t la charge de bailli. —
1. S a m u e l , du Grand C onseil 1651, bailli de W angen  
1662, du P etit  Conseil 1672 , bailli de L ausanne 1680. —
2. S i m e o n ,  fils du n° 1, 1658-1734, entra au service de 
l ’É lecteur de B randebourg, puis de la Prusse, fu t député  
auprès des cantons évan géliq u es 1688, de la Savoie  
1691, au Congrès de R ysw yk  1696, en A ngleterre 1699, 
dans les P ays-B as 1701 ; du Grand Conseil de Berne 
1701, d irecteur du S t i f t  1717. Il fu t anobli le 17 avril 
1703, avec  ses frères Gabriel, E m m anuel e t  Johann- 
E rhard, par Frédéric I, roi de Prusse. —  "3. E m 
m a n u e l ,  frère du n° 2, 1660-17 34, professeur de p h i
losophie à Berne 1684, du Grand Conseil 1691, entra au  
service de l'É lecteu r de B rand eb ou rg  1697, bailli d ’Au- 
bonne 1701, d ’É ch aliens 1720, du Conseil secret 1733. 
Il est la  souche de la branche a c tu e lle m e n t v iv a n te  ; en 
1708, il acqu it la seigneurie de Châtelard près de Clä
rens. —  4. S u s a n n e -J u l ie ,  * 1731, f  8 aoû t 1778 , p etite- 
fille du n° 2. É lève  de Sam uel H enzi et du p a s te u r  J .-J . 
Gruner de B erthoud, elle fu t une des fem m es les p lus  
connues et les plus instru ites de l ’E urope au X V I I I e s. 
A Berne elle é ta it  le  centre de la  v ie  littéraire et e n tr e 
tin t des relations et une correspondance avec  les écr i
va ins, les artistes, les hom m es d ’É ta t  et les p h ilosop h es  
les plus en vu e de l ’E urope. E lle fu t une adm iratrice de 
R ousseau et prit un  grand in térêt à la N ouvelle H élo ïse . 
W ieland, qui v in t à Berne en 1759 en qualité de p r é 
cepteur, fu t un de ses adorateurs. Son journal et sa c o r 
respondance présentent un  grand in térêt, m ais elle n ’a 
jam ais rien publié. —  Voir J .-J . Schädelin  : S u s a n n a  
J u lie  B .  —  E . von  M ünch : M arg a rith en  I . —  B T  I, 
1853, 201 (avec bib liographie). —  U ne autre fam ille p a 
tricienne, de m êm e nom  et de m êm e origine, fu t  reçue à 
la bourgeoisie de Berne en 1591 et s ’é te ign it au m ilieu  
du X I X e s. E lle adonné plusieurs pasteurs et m em bres  
du Grand Conseil. —  Voir L L .  —  L L H .  —  M ülinen : 
B eiträge  V I, 450. —  A  GS  II . [P. d e  S t e i g e r .]

B O N D O  (C. Grisons, Cercle B regaglia , 0 .  M aloja. 
V. D G S ). Corn, et V ge. Prem ière m en tion  : 1429. L ’h is
toire du village est celle de la  va llée. La com m u n au té  
du Bregaglia  com m ença à se subd iviser au XV" s. e t les 
villages form èrent des com m unes p o litiq u es . E n  1545, 
l ’arbitrage de Joh . Travers donna à S on d o  le droit d ’être  
entendu  au su jet des affaires des Grisons et de la  V al- 
te lin e . E n 1556, le village acq u it d ’Ob- et U n ter-P orta  
tous les b iens de l ’église Santa-M aria in  C astrom uro. U n  
ju gem en t du tribunal d ’O b-Fontana-M erla, de 1593, 
déterm ina la  frontière sur la B ernina entre B ondo et  
F osch iavo . E n 1630, à la  su ite  de la con trib ution  im 
posée par Serbelloni, B ondo dut h yp oth éq u er ses a lp a 
ges de la  B ernina au chevalier B a p tiste  Salis-Soglio  ; 
elle les recouvra en 1645. U n  réfugié de V érone, G uido  
L onca, in trodu isit la  R éform e le 15 août 1549. Le b aron  
v o n  Gastelmuro acquit en 1839 les ruines de l'ég lise , 
q u ’il restaura et légua plus tard  avec les biens afférents  
au cercle de B regaglia. R egistres de naissances dès 1663 , 
de m ariages dès 1675, de décès dès 1709. —  V oir 
R egestes com m unaux de B ondo. —  L echner : D as  
B er gell. —  Comba : V isita  a i G rig ion i r ifo rm a ti
ita lia n i.  —  A. Gay : L a  R ifo rm a  nelle vallate ita lia n e  
del G rigione. [ T .  S e m a d e n i . ]

B O N D U .  F am ille payernoise citée en 1499, éte in te  
vers 1690. E lle a fourni p lusieurs m em bres des Conseils, 
deux bannerets et l ’avoyer  J e a n , 1628-1639. [B.]

B O N E L I ,  J o h a n n e s , ven u  p robab lem ent de la  va l-
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lée cl’A oste , il fu t  m em bre du clergé de Sion le 14 août  
1301, curé de Savièso 1302, de N endaz 1305, chanoine  
de Sion du  5 février 1308 au 15 janvier 1333, official de 
l ’évêque de 1307 au 9 m ars 1323. —  V oir G rem aud. —  
A rchives de V alere. [D. I.]

B O N E R . F am ille éte in te  de la v ille  de Berne, m en
tio n n ée  de 1294 à 1529 ; p lusieurs de ses m em bres ont 
fa i t  partie du Grand Conseil. —  U l r i c h ,  1324-1349, 
m o in e  et p réd icateur à Berne, rédigea a van t 1340 un  
recu eil de fables in titu lé  D er E de lste in  et dédié au che
v a lier  et trouvère Johann  von  R inggenberg. Il contien t 
100 fables, im itées en partie du  la tin , et fu t im prim é en 
1461. à B am berg com m e un  des prem iers ouvrages a lle
m ands. Lessing a consacré une étude approfondie à une  
n ou velle  éd ition  publiée par B reitinger en 1757. —  Voir 

• L L . —  S B B  I .  —  A H V B  I I ,  II I , IV . —  A D B .  —  Bâch- 
to ld  : Gesch. der deutschen L i t .  in  der Schw eiz. —  F . 
B alsiger : B oners Sprache... D iss. Bern. [ P .  de S t . ]  

B Ò N E T . F am ille  de m édecins originaire de V antou  
en D au p h iné. —  1. A n d r é ,  t  1639, docteur en m édecine, 
fils de Pierre, chirurgien du duc de Savoie, reçu bour
geois de G enève g ra tu item en t le 30 décem bre 1617. Du  
Conseil des D eux-C ents 1618, du Conseil des C inquante 
1627. —  2. J e a n ,  1615-1688, fils aîné du n° 1, reçu doc
teur en m éd ecin e à 19 ans. D u Conseil des D eux-C ents et 
de celui des C inquante en 1637. Senebier lui attrib u e à 
tort le T ra ité  de la c ircu la tio n  des esprits a n im a u x , qui est

l ’ouvrage d ’un  h o m o 
n ym e français. —  3.
T h é o p h i l e ,  fils du n° 1, 
1620-1689, s ’é ta b lit  à 
N eu ch âtel com m e m é
decin  du P rince. Il cher
cha à in troduire dans 
cette  v ille  une réglem en
ta tio n  de l ’art de guérir 
et s ’a ttira  la  h aine de 
certains personnages. Il 
q u itta  N eu ch âtel à cause  
de cela et rev in t à Ge
n èv e  où il pratiqua p en 
d an t 27 ans, puis d ev in t  
sourd. Il se vou a  dès 
lors à la  littéra tu re  m é
dicale. E ntre 1670 et 
1689, il publia 16 v o 
lum es, et des traductions. 
D ans le p lus célèbre de 
ses ouvrages, le Sepu l-  
chretum , B on et fa it , le 

prem ier, une esquisse d ’ensem ble de l ’an atom ie p a th o
logique. —  4. J a c q u e s - A n d r é . p etit-fils  du n° 2, doc
teu r en m édecine et a v o ca t, eu t m aille à partir avec  ses 
collègues à cause de ses d ettes ; la  protection  que lui 
accorda le P e tit  Conseil dans cette  lu tte  qui dura de 
1743 à 1746, occasionna la  d isso lu tion  du corps des 
m édecins par eu x-m êm es. —  5. F r é d é r i c , fils du n° 3, 
* 1652, du Conseil des D eux-C ents 1688, conseiller de 
l ’électeu r de B randebourg et son résident en A n gle
terre. ■—  6. L o u i s - F r é d é r i c , frère du n° 5, docteur  

en droit, 1670-1761, du Conseil des 
D eux-C ents 1702, conseiller 1721, 
syn d ic 1732, résident de Prusse 1761. 
Il fu t anobli par le roi de Prusse  
en 1723. —  7. F r é d é r i c - G u i l l a u m e , 
fils du n° 6, du Conseil des D eux- 
Cents 1758, conseiller 1769, synd ic  
1771. A rm o ir ie s  : d ’argent au sautoir
d ’azur accom pagné en ch ef d ’une tê te
d ’aigle de sable, becquée d ’or et lan- 
guée de gueu les, en po in te d ’une serre 

de sab le onglée d ’or, à dextre et à senestre de d eu x  dem i- 
vols de sab le, celu i de dextre contourné. —  Voir G au
tier : M édecine. —  A rchives de G enève : M ns. Galiffe. —
A N S  1918, p . 23. [M.-L. G.]

B O N E T T I . Fam ille de Saint-M aurice connue aux  
X I I I e et X I V e s. —  1. P i e r r e , bourgeois de S ain t- 
M aurice 1265, châtela in  1268. —  2. J e a n , curé de Sa- 
vièse 1300, puis de N endaz, chanoine de Sion, official 
de l ’évêq u e vers 1330. [Ta.J

. P u m p f e l ) (C. B erne, D . P orrentruy  
V. D G S ).  Corn, et paroisse. A nciennes  
form es : B u n fo l,  1136 ; B o n fo , 1147 ; 
B o n fo u , 1161 ; M u n fo l,  1188 ; Bon- 
fou l, 1321 ; B e n fo u l , 1386. A rm o ir ie s  : 
d ’argent à la bande d ’azur à une éto ile  
du m êm e. On y  a trou vé des m onnaies  
rom aines e t en 1884 un cim etière bur- 
gonde entre B onfo l et B eurnevésin . 
Le village n ’occupe pas l ’em place
m en t q u ’il ava it autrefois. Il aurait 
été con stitué , selon la  trad ition , par 

les h ab ita n ts de V ie u x-B o n fo l, s itu é  non loin  de 
V endelincourt, de Truncheré, qui é ta it  vers la fron
tière a lsacienne actu elle , et de Vareroille, vers 
D am p hreu x . Ces trois loca lités n ’ex is ten t p lus, et 
l ’on a so u v en t ém is l ’h yp oth èse  q u ’elles ont été détru ites  
p en d an t les guerres de B ourgogne ou lors d ’un  autre  
évén em en t h istorique dont le  sou ven ir ne s ’est pas con 
servé. A u X I I e s., la  dîm e de l ’église de B onfol appar
ten a it à  l ’abbaye de L ucelle, au chapitre de B esançon  
et à celui de Mou tier- Grand v a l. Au siècle su iv a n t, il est 
question  d ’un  B on fo l-le-h au t. Le v illage  souffrit beau
coup de la guerre de T rente-A ns ; en 1634, il fu t m is à 
sac et brûlé par les Suédois. P en d an t les troubles de 
1730 à 1740, les h ab ita n ts du v illage  se rangèrent avec  
passion  parm i les partisans des « com m is » d ’A joie. 
Les p rinces-évêques de B âle possédaient à B onfo l un  
v a ste  étang, qui s ’y  trou ve encore, et où ils se livra ien t 
au plaisir de la  pêche. B onfol re leva it de la  m airie de 
C œ uve ; d ’après la  tradition  un  château  y  aurait ex isté . 
Au sp irituel, B onfol se détacha  de D am p hreu x  en 1619. 
L ’église , dédiée à sa in t L aurent, date de 1783. Le col- 
la teu r é ta it, dans les m ois non réservés au pape, le cha
noine de B esançon , prébendier de C ham pdolans. A  
B onfol on t lieu  chaque année, le lendem ain  de l ’A scen
sion , des pèlerinages en l ’honneur de sa in t F rom on t, 
dont l ’origine est inconnue. Le v illage  est renom m é  
dans to u te  la Suisse pour sa terre réfractaire avec  
laquelle  se fo n t les « caquetons ». P o p u la tio n  : 1764, 
805 h ab . ; 1818, 920 ; 1850, 1263 ; 1900, 1340 ; 1920, 
1173. R egistres de paroisse dès 1803. —  Voir T rouillat.
—  V au trey  : N otices  I . —  D aucourt : D ic tio n n a ire  I . —• 
Quiquerez : Topographie d ’une  p a rtie  du  J u r a  orien
tal. [G. A.]

B O N F O L ,  d e .  F am ille noble citée d u X I I eau X I V es. 
D ’après A . D aucourt, elle serait la souche des fam illes  
de V en delincourt, de C hatelvouhay  et de C œ uve.—  1. 
W e r n e r iu s ,  est tém oin  en 1136 dans l ’acte  de fond a
tion  de l ’abbaye de L ucelle. —  2. W e z e lo n ,  avou é de 
P orrentruy vers 1221, b ien faiteur de L u celle . Ses fils 
E b e r h a r d , R e n a u d  et U lr i c h  son t qualifiés ch eva
liers . [G. A.]

B O N G A R S ,  J a c o b . D ip lom ate , h istorien  et p h ilo 
logue, * en 1554 à Orléans, t  en 1612 à Paris D e 1585- 
1610, il fu t au service du roi H enri IV  et l ’un  de ses 
con fidents. A près sa m ort, sa b ib liothèque, fort riche  
en ouvrages de typograph ie e t  en m anuscrits rares 
rev in t à R ené G ravisset, banquier et joaillier à S tras
bourg ; en 1628, le fils de ce dernier, Jacob , fit don de 
to u te  la  collection  à la v ille  de Berne en v u e  d ’obtenir  
le droit de bourgeoisie de B erne. A ctu ellem ent elle form e 
une partie très appréciée de la b ib liothèque de la v ille .
—  Voir H . H agen  : Jacob  B ongars, e in  B e itra g  zu r  
Gesch. dêr gel. S tu d ie n  des 16. u .1 7 . Ja h rh . [W.-J. M e y e r .]

B O N H A M ,  G e o r g e s , m in istre anglais en Suisse du 
8 décem bre 1905 au 8 février 1909. [L. S.]

B O N H O M  I N I ,  G i o v a n n i - F r a n c e s c o ,  nonce apos
to liq u e en Suisse de 1579 à 1581. A vec lu i com m ence la  
n onciature perm anente en Suisse. * à Crémone le 
6 décem bre 1536, cam arade d ’études et am i de Charles 
Borrom ée, il devin t abbé de N on an tu la  1566, évêque de 
Vercelli 1572. Il v in t  en Suisse la prem ière fois en 1570, 
puis parcourut en 1578 la V alteline et le Tessin à titre  
de visiteur de l ’évêché de. Come. Il transm it ses im pres
sions au pape, en particulier le désir ém is dans de n om 
breux cercles d ’une nonciature en Suisse. Grâce à l ’ap 
pui de Borrom ée, ce tte  fonction  lui fu t conférée le  
2 m ai 1579 par Grégoire X I I I  pour les évêchés de 
Constance, Coire, Lausanne, Sion et Bâle. (L ettres de

Théophile  Bonet .
D'après u n e  es tam pe de l ’époque .  

(Coll.  Mail lart .)
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créance du 27 m ai su ivan t.) Il é ta it surtout chargé 
d ’en v isiter  les relig ieu x  et de veiller à l ’exécu tion  des 
décrets du concile de Trente. La situ a tion  particu 
lière du catholic ism e en Suisse lu i créa en outre de 
nom breux devoirs. A insi s ’exp lique son a ctiv ité  ex tra 
ordinaire, plus grande que celle d ’aucun de ses suc
cesseurs. Sa prem ière in terven tion  eut lieu  à la D iète  de 
B aden du 9 ju ille t 1579 ; le 16, il com m ença la  v is ite  de 
L ucerne, puis traversa  les régions catholiques, présida  
des syn od es, négocia  avec  les gou vern em en ts, les Con
seils et les am bassadeurs aux conférences de Lucerne et 
au x D iètes de B aden . Il ten ta  de réform er les m œ urs 
du clergé, m ais rencontra une v iv e  opposition  de la part 
des ab b ayes d ’A rgovie et de T hurgovie dont plusieurs 
refusèrent sa v isite  et appelèrent leurs avoués contre  
lu i ; de longs dém êlés en résu ltèrent. Il vou a  ses soins à 
l ’érection  d ’un  collège de jésu ites à Fribourg m algré les 
C onseils, m algré le Père P aul H offaus, p rovincia l de 
l ’A llem agne du S u d .D ’autres projets, com m e le trans
fert à Fribourg du siège de l ’évêque de L ausanne, qui 
h a b ita it alors la B ourgogne, furent sans résu ltat. 
Il encouragea l ’évêque Blarer vo n  W artensee à Porren- 
tru y  dans ses ten ta tiv es de réintroduire le cath o
licism e dans les terres de l ’évêch é de B âle. Son in 
terven tion  dans l ’évêché de Coire eut beaucoup de 
succès. La situ a tion  y  é ta it  très ten du e à la su ite des 
lu tte s  des Salis et de la ligue de la M aison-D ieu contre  
l ’évêque B eat a P o rta . L ’évêch é é ta it  m enacé de sécu 
larisation . B onhom ini négocia  longtem ps av ec  les re
présen tan ts de la  M aison-D ieu ; par l ’accord de n o
vem bre 1580 u fu t convenu  que l ’évêch é payera it les 
som m es ex .gées par les Salis et que l ’évêq u e B éat rési
gnerait sa charge ; ce qui sa u v a it au m oins l ’ex isten ce  
de l ’év êch é.

L ’a c tiv ité  du nonce irrita les cantons réform és ; 
Zurich, Berne, B âle et Schaffhouse se p laignirent à la 
D iète  de ju in  1580, m ais B onhom ini donna des réponses  
satisfa isan tes aux am bassadeurs de ces cantons. Le 
10 décem bre 1580, lors de son dernier v o yage à Fri
bourg, il fu t retenu à B erne, com parut d evan t les  
avoyers et six  m em bres du Conseil qui le prièrent d ’év i
ter à l ’avenir le territoire bernois. Il considéra cette  in ter
d iction  com m e une a tte in te  au droit public et adressa  
de Fribourg un  rapport à R om e et au x  cantons cath o
liques, ce qui provoqua une forte ten sion  avec  Berne. 
Zurich, Claris, B âle, Schaffhouse et A ppenzell in terv in 
rent et provoquèrent un  arbitrage. Le nonce n ’y  ob tin t  
aucune satisfaction  et se p la ign it plus tard de l ’a ttitu d e  
trop peu énergique des cantons catholiques. La dernière 
négociation  de B onhom ini fu t l ’in sta lla tion  du P . Peter  
Canisius à Fribourg et la  prise de possession  de l ’abbaye  
de M arsens pour le collège des jésu ites. Il se rendit en  
Ita lie  en janvier 1581 et rev in t fin m ai diriger l ’élection  
de l ’évêque de Coire. E n  autom ne, il d ev in t nonce à la  
cour im périale allem ande, en 1584 à Cologne, t  à L iège  
le 25 février 1587. —  Voir Fr. Steffens et H . R einhardt : 
N u n tia tu r  berichte aus der Schw eiz  : die N u n tia tu r  von  
G.-F. B .,  in troduction  et vo l. I et I I . —  J .-J . B erth ier : 
Lettres de J .-F .  B . à P . Schnew ly . —  J . K reienbühler : 
D ie G ründung  des Jesu itenko llegs zu  F re ib u rg ... 1579- 
1600  (en préparation). [ F r .  S t e f f e n s .]

B O N H Ô T E .  F am ille de P eseu x , bourgeoise de N eu 
châtel, m entionnée dès le X V e s. A r 
m oiries : d ’azur à un tau  accom pa
gné en chef de deux étoiles ht le pied  
accosté de deux cœ urs renversés, ce 
lu i de dextre posé en barre, celui de 
senestre en bande, le to u t d ’or. E lle  
a donné : —  1. J a q u e s - A l e x a n d b e - 
A u g u s t e , 1815-1869, pasteur à  La 
Sagne 1849-1855, à B oudry 1855- 
1869. —  2. J a m e s - H e n r i , 1832-1892, 
archiviste-registrateur de l ’É ta t 1872- 

1 1876, b ib liothécaire de la v ille de 1876 à sa m ort, 
d éputé au Grand Conseil 1880-1886, m em bre des au 
torités com m unales de N eu ch âtel de 1871 à 1888. Il 
fu t un des fondateurs de la  Société d ’h isto ire du  
canton  de N eu ch âtel et du M usée neuchâtelo is , col
labora à cette  revue ainsi q u ’à la  Galerie su isse de 
S ocré tan. A publié la B io graph ie  neuchâteloise (en col

laboration  avec  l ’abbé Jean n eret), le Glossaire neuchâ
telois, et les É lren n es neuchâteloises dès la 2 me année. 
—  3. E u g è n e , fils du n° 1, * 1857, a v o ca t à N eu ch âtel, 
député au Grand Conseil 1892-1919, président 1911-1912. 
conseiller nation al dès 1912. R édacteur du code de pro
cédure civ ile  du Canton de N eu ch âtel. [L. M.]

B O N I F A C E .  É vêq u e de L ausanne 1230-1239, * en 
1181 à B ruxelles de la fam ille  G lutine D oyen  de Sain te- 
G udule, professeur à l ’U n iversité  de Paris, écolâtre  
de Cologne, il fu t nom m é évêque de L ausanne par 
le pape, à la  su ite  de conflits in te stin s à L ausanne. Il 
eut à souten ir de grandes lu tte s contre son clergé. 
Sous son ép iscopat, dans la  n u it du 5 au 6 aoû t 1235, la 
v ille de Lausanne fut brûlée, y  com pris la  cathédrale et 
l ’évêché II in stitu a  l ’officiala! dans son d iocèse, résigna  
ses fonctions en ju ille t 1239 et se retira à l ’ab b aye de 
la  Chambre près de B ruxelles où il m ourut le  19 février  
1260. H onoré com m e un sain t peu après sa m ort, à 
B ruxelles, et plus tard à Lausanne ; fête  le 19 février. 
A donné son nom  à un  décanat du d iocèse actu el de L au
sanne. —  V. Schm id et Gremaud : H isto ire  du  diocèse de 
L a u sa n n e . —  K ieckens : S a in t  B on iface  de B ruxelles . —  
A c ta  sanc torum  II I . —  M D B  V I II , 2 e série. [M. R.]

. B O N I F A C E ,  L o u is , * le 16 m ars 1644 à Saint-  
D enys, baronnie de Cly, prêtre 1693, docteur en th é o 
logie, professeur de ph ilosoph ie, coadjuteur le 19 août  
1699 et p révôt du cou ven t du G rand-Saint-B ernard le 
21 avril 1724, t  le 4 aoû t 1728. —  D u c: L a  m a iso n  du  
Grand S . B ernard . [D. I.]

B O N I F A S ,  C h a r g e s , hom m e de lettres gen evois ,
* 1857, publia  entre autres d eu x  vo lu m es de vers :
C hansons douces, 1892 ; A u  grand  soleil et sous la  
L a m p e , 1904. —  P a u l , son fils, * 1893, peintre-verrier, 
a su acquérir une certaine notor iété  dans son art. Les 
m usées de G enève et du Locle p ossèd en t quelques-uns  
de ses tra v a u x . Leur fam ille, issue de P ierre-D avid , 
fils d ’A lexan d re, a v a it été reçue à l ’h ab ita tion  de Ge
n èv e  en 1732. [C. R.]

B O N I N G E N  (C. Soleure, D . O lten. V. D G S ). Vge 
et Com. A rm o ir ie s  : au trefois : de gueules à une gaffe 
et une ram e d ’argent en sautoir sur trois m onts de s in o 
pie ; actuelles : d ’argent à une gaffe et une ram e d ’a r
gen t en sautoir. On y  a trouvé des objets de l ’âge 
de la pierre et de l ’âge du bronze et des tum uli de 
la prem ière période de l ’âge du fer. D ans le H ö lzli, 
des ruines rom aines, des cubes de m osaïque et des 
fragm ents de poterie dénoncent des étab lissem en ts  
rom ains. On rencontrerait aussi des briques de 
S ain t-U rb ain  encastrées dans les m urs de p lusieurs 
m aisons. Au m oyen  âge, B oningen  partagea la d estin ée  
de la seigneurie de Fridau avec laquelle il p a ssa  à 
Soleure en 1463, qui l ’attribua au bailliage inférieur de  
Bechbourg. La loca lité  possédait un bac qui a ssu ra it  
le passage de l ’A ar et un poste de douane. E n  1542, 
cependant le Conseil de Soleure in terd it le transport 
des m archandises d ’une rive à l ’autre. E n 1567 et 1597 
le v illa g e  fu t d évasté  par l ’incend ie. A u sp irituel, B on in 
gen  fit partie  ju sq u ’en 1687 de la paroisse de H ägen 
dorf, puis de celle de Cappel. —  Voir E ggenschw iler : 
Territor. E n tw ic k l. des K a n t. So lo thurn . —  H eierli : 
A rchäolog . K arte  des K ts  So l. —  R ahn : M itle la lter l. 
K u n std en km ä ler des K ts  So l. [J . K.]

B O N I N O  I, de Cam pione, sculpteur, f  vers 1397. 
Son œ uvre la plus connue est le m onu m en t élevé  à 
Cansignorio della Scala ( f  1375) sur la  façade de l ’église  
de S ta . M aria A ntica  à Vérone. C’est un des m eilleurs 
travau x  de la p lastiq ue ita lien n e du T recento. Son pre
m ier travail connu est le m onum ent du jur iste  Fol chi no 
degli Schizzi (1357) sur la façade de la  cathédrale de 
Crémone. Bonino travailla  aussi au dôm e de Milan 
a van t 1397. Perkins lui a ttr ib u a , ainsi q u ’à M atteo de 
Cam pione, l ’au te l-tom b eau  de sa in t A ugustin , constru it 
entre 1350-1380 dans l ’église de l ’abbaye de San P ietro  
in  Cielo d ’Oro à P avie . S u ivant A L B K  et contrairem ent 
au x affirm ations de certains auteurs, ne sont de B onino  
ni le m onum ent de Lanfranco S etta la  dans l ’église de 
San Marco à Milan, ni le m onum ent de Bernabò V isconti 
aujourd’hui dans le M usée archéologique de M ilan. —  
A L B K .  —  S K L .  —  R ahn : M itte ilu n g en . —  P o m etta  : 
Come il  T ic in o .—  B o n i n o  II , de Cam pione, d it de Mi-
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lan , sculpteur qui trava illa  vers 1427 à Spalato  en D al
ni a tie. On a de lui l ’autel-sarcophage de San D oim o  
dans le dôm e de Spalato , qui im ite beaucoup la  m a
nière de Bonino I. —  A L B K .  [C. T r e z z i n i .]

B O N IS W IL  (C. A rgovie, D . Lenzbourg. V . D G S ). 
Com. politique. En 1275 B onolsw ile , en 1331 Bonoltzw ile, 
en 1360 Boloschw ile  et B onoltsw ile  de B onuald , B onolt 
(F örstem ann  I, 327). A rm o ir ie s  : de gueu les (?) au ca
nard d ’argent (?) sur une terrasse de sinop ie. B onisw il 
fa isa it partie de la  seigneurie de Trostberg qui éta it  
échue par h éritage au x  chevaliers de R inach  a v a n t la 
b ataille de Sem pach et en 1486 passa au x  m ains des 
seigneurs de H allw il D éjà  en 1485, D ietrich  v o n  H allw il 
fit don de la dim e de B on isw il à l ’église de Seengen . Vers 
1360, la chapelle de St. B lasius, qui n ’ex is te  plus a ctu el
lem en t, é ta it une annexe de la paroisse de Seengen, 
dont le droit de co llation  ava it été  transféré en 1302 à la 
m aison  des chevaliers de S a in t-Jean  par B erchtold  
d ’E sch ibach  lors de son entrée dans l ’Ordre. U ne partie  
de B on isw il ap p artenait à la  paroisse de L eu tw il et fu t 
an n exée en 1842 à l ’église de Seengen. U n  décret de 
1898 a réuni à B on isw il le v illage d ’A llisw il. —  Voir 
A r g .  V I, X X I , X X V I I I . —  Merz : B u rg a n la g en . —  
Merz : G em eindew appen des K ts  A a rg a u . [0 . M.]

B O N  IV A  R D . F am ille  savoyarde nob le. A rm o ir ie s  : 
d ’or à la  croix de sab le chargée de 
cinq  coqu illes d ’argent. Trois m em 
bres de ce tte  fam ille  en trèrent en rela
t io n  avec  G enève, com m e prieurs de 
S a in t-V ictor, au x  X V e et X V I e s . —
1. U r b a i n , abbé de P ignerol et év ê
q ue de V erceil ( f  1499). —  2. J e a n -
A m é , n eveu  du n° 1, f  1514, p révôt  
de L ausanne, prieur de S a in t-V ic
tor, abbé de P ignerol et de P ayerne, 
conseiller de François de Savoie, év ê

que de G enève. —  3. F r a n ç o i s ,  * vers 1493, n e 
veu  du n° 2, à qui il succéda com m e prieur de
Sain t-V ictor en 1514. Il prit p arti pour G enève dans

S ig n a tu re  et s ceau  de Bonivard  sur  un ac te  du 22 dëc . 1849 
aux arch ives  de Genève.

la lu tte  de ce tte  cité contre le  duc de Savoie et 
fu t en relations étro ites avec  P h. B erthelier e t  les 
autres E id gu en ots ; livré au duc par trah ison  en  
1519, il fu t retenu prisonnier p en d an t p lusieurs m ois. 
E n 1530, au m épris d ’un  sau f-con du it, il est de n o u 
veau  fa it prisonnier sur les terres du duc e t  enferm é  
dans le château  de Chillon où il resta  s ix  ans et d ’où 
il fu t délivré en 1536 par les Bernois et les G enevois. 
C’est cet épisode qui a rendu su rtou t B onivard  célèbre 
et en a  fa it  un  héros dans l ’im agin ation  populaire. 
P en dan t sa cap tiv ité , les G enevois ava ien t dém oli les 
b âtim en ts du prieuré de S ain t-V ictor et ils s ’éta ien t  
em parés des terres qui en dép en d aien t. Pour dédom 
m ager B on ivard , ils le n om m èrent bourgeois et m em bre  
du Conseil des D eux-C ents, avec logem en t et pension , 
m ais B on ivard , m écon ten t, réclam a la restitu tion  de ses

revenus e t  se rendit à Berne pour im plorer le  secours 
des B ernois. U n  accord in te rv in t en 1538 par lequel les 
G enevois s ’engagèrent à  lu i donner une forte som m e  
pour payer ses d ettes , une pension  et une m aison . En  
1542, ils le chargèrent d ’écrire les chroniques de la v ille . 
C ette rédaction  et d ’autres tra v a u x  h istoriques et l i t t é 
raires, occupèrent les dernières années de sa v ie . f  1570. 
A ucun des ouvrages de B onivard ne fu t im prim é de son  
v iv a n t, sa u f sa trad uction  d ’un fragm ent de la chro
n ique de S tu m p f in titu lé  : H is t, véritable ... de quatre  
J a co p in s  de B erne ... 1549. Ses principales œ uvres ne 
furent publiées q u ’au X I X e s. par J .-J . Chaponnière
G. R evilliod  et d ’autres. Ce sont : Les chroniques de 
Genève ; D e l’ancienne et nouvelle police de Genève, dans 
M D  G V ; A d  vi s et devis des lengues ; A d v is  et devis de 
la source de l ’idolâ trie et ty ra n n ie  p a p a le . Ses m anuscrits  
so n t conservés à la B ib lio thèque et a u x  A rchives de 
G enève. —  Voir J .-J . Chaponnière : N otice su r  F . B ., 
d ans M D G  IV . —  H .-L . Bordier : F . de B ., dans B ib l. 
de l ’École des Chartes, 1845-1846. —  C.-M. M agnin : 
N otice  su r  F . B .,  dans M ém . de l ’A ca d . de Savoie, 
2 e série, II I . —  P h . P lan  : Les poésies de B .,  dans M D  G 
X I X . [Fréd. G a r d y .]

B O N  J E A N ,  E m m a n u e l , t  à  V ou vry  1841. Secré
taire de la C onstituante va la isan n e de 1839, puis du  
Grand C onseil. A uteur d ’un  T ableau  synchron istique  
de l ’histoire et des autorités va la isannes, annexé à Une 
année de l ’H isto ire  du  V alais, par le  colonel R illiet de 
C onstant [L. G.]

B O N J O U R .  F am illes des cantons de N eu ch âtel et 
de V aud .

A . C a n t o n  de N e u c h â t e l .  F am illes de Lignières et 
du L anderon. A  la  seconde se ra ttach en t : —  1. J e a n - 
B a r t i s t e , 1801-1882, peintre. Il fu t p robab lem ent élève  
de G. L ory et trava illa  en Ita lie , en A llem agne, à Lau
sanne et à Fribourg. Il a la issé de nom breux portraits 
et d eu x  retab les dans l ’église du Landeron. —  S K L .  —
2. Cl é m e n t - A l e x a n d r e , 1844-1905, nota ire, juge  de 
p a ix  du Landeron dès 1879, d éputé au Grand Conseil 
dès 1874, président 1886, m em bre des au torités com 
m unales du L anderon. —  M essager boiteux de N e u 
châtel 1907, [L. M.l

B C a n t o n  d e  V a u d .  •—■ I. F am ille d ’A venches, citée 
dès 1363, qui a donné p lusieurs ch âtela ins et m agistrats  
à cette  v ille . —  N o e - A n t o i n e - A b r a h a m , 1731-1807, 
colonel dans les troupes anglaises au x  Indes, rev in t dans 
le P ays de V aud en 1776 et acqu it l ’année su iv a n te , des 
G raffenried, la  seigneurie de B eller ive . Il fu t  nom m é  
par LL . E E . de B erne colonel dans le P ay s de V aud. 
M em bre du prem ier Grand Conseil vau d ois. [Bug. M.]

II . F am ille  originaire de V evey , citée dès le X I V e s., 
bourgeoise de B lon ay  dès 1581. —  1. L o u is , * 8 février  
1823, f  22 ju in  1875 à C ham blandes, a v o ca t à V ev ey , 
d éputé au Grand Conseil 1851-1864, président 1864, 
conseiller d ’É ta t  1866-1873, p résident 1871, conseiller  
au x É ta ts 1873-1875, abbé de la Confrérie des vignerons  
de V ev ey  1864-1866. —  2. F é l i x , fils du n° 1, jour
n aliste , * 25 juin  1858 à V ev ey , rédacteur en chef de la 
R evue  dès 1878, président de l ’A ssociation  de la  presse  
su isse 1896-1898, et de l ’A ssocia tion  de la  presse vau-  
doise 1904-1908, 1912-1914, dép u té au Grand Conseil 
1901-1917, au Conseil n ation al 1908-1917, président  
1915, président du parti radical suisse 1913-1914. A u 
teur de : D u  droit de réponse dans le C. de V aud  ; D roits  
et devoirs de la presse su isse  ; Cent ans de po litiq u e  vau- 
doise ; L a  dém ocratie su isse , e tc . —  3. É m i l e , frère du  
n° 2, journaliste , * à V ev ey  25 n o v . 1862, rédacteur à la  
R evue  dès 1880, fond ateu r et d irecteur dès 1888 de la 
R evue du  D im anche, p endant d ix  ans conseiller com 
m unal à  L ausanne, dès 1894 conservateur du Musée 
cantonal des B eaux-A rts, collaborateur à la N ouvelle  
R evue, de Paris, au Jo u rn a l des économ istes, à la S e 
m a in e  littéraire, au F o yer ro m a n d . [F .  B.  et A.  B.]

B O N M O N T  (C. V aud, D . N yon . Y .  D G S ). C ouvènt 
de Cisterciens dont les h istoriens de l ’ordre fixen t la  
fondation  au 7 ju ille t 1131. Les fondateurs de ce m on as
tère paraissent avoir été les seigneurs de D ivonne et de 
G ingins qui en furent dès le  début les avoués. Le cou 
v en t com pta ju sq u ’à 20 relig ieux. Le plus connu de ses 
abbés est le dernier, A ym on de G ingins-D ivonne, qui
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fu t  évêque élu de G enève e t  m ourut en 1537, au len 
dem ain  de la  R éform e. Le cou ven t fu t  sécu larisé, et ses 
biens é ta ien t si im portan ts q u ’ils form èrent un  « gou 
vern em en t » d istin ct du b ailliage de N y o n , puis en 
1711 un  bailliage in d ép en dan t. Le m onastère lu i-m êm e  
fu t en partie transform é en asile pour douze pauvres. 
Plus tard , le dom aine principal fu t ven d u , et un  château  
fu t constru it au X V I I I e s., que possède la fam ille  
S autter, de G enève. L ’église, qui est du X I I e s ., du 
pur sty le  bourguignon, fu t  transform ée en grange et 
doit à ce tte  affectation  d ’avoir été conservée ju sq u ’à 
nos jours. La B ib lio thèqu e p ub lique de B esançon pos
sède un  psau tier sur velili, avec  de rem arquables illu s
tration s rela tives à la  v ie  du Christ, psautier qui paraît 
avoir été com posé vers 1214 pour l ’abbé G autier à la  
dem ande d ’A gnès, dam e de F ran g in s. La B ib lio thèqu e  
publique de G enève possède de son côté un obituaire de 
B onm ont du X V e s., où l ’on rem arque entre autres 
l ’ob it de R ichard, C œ ur-de-L ion, roi d ’A ngleterre. —  
Voir D H V .  —  B aulacre : Recherches su r  l ’abbaye de 
B on m o n t. —  de Gingins : H is t, de la Cité et du  canton  
des É q u estre s .—  R ahn : Les É g lise s  de C iteaux en S u isse .
—  J. G authier : Le P sa u tie r  de B o nm on t:—  Vacandard: 
H is t, de sa in t B ernard . —  Jenauschen  : O rigines cister
ciennes. —  R eym ond  : A y m o n  de G ing ins, abbé de B o n 
m ont. [M. R.]

B O N N  ou B O N N B A D  (C. Fribourg, D . S ingine, 
Com. Guin. V. D G S ) .  Form es anciennes : P on t, B ont 
et dès la fin du X V I e s. P o n n  e t B o n n .  C ette localité  
m en tion n ée pour la  prem ière fois en 1294 éta it un fief 
des com tes de T ierstein . J u sq u ’en 1580, elle fa isa it par
tie  de la paroisse de Barberêchc à laquelle elle éta it  
réunie par un  passage (gué ou bac soum is à un péage  
P a n ta n a g ium )  auquel est sans doute dû son nom , et 
qui ne fu t  transféré entre B onn et V iv y  q u ’à la fin du 
X V I I e s. Les bains connus dès le X V e s. furent pro
priété de l ’É ta t  de 1621 à 1659. Incendiés en 1647, ils 
furent reconstru its en 1650 et 1651 et am éliorés à 
diverses reprises. Ils jou irent d'une très grande vogue  
aux X V I I e et X V I I I e s ainsi q u ’au début du X I X e s. 
La p e tite  chapelle actuelle  fu t constru ite  par l ’É ta t  
et consacrée en 1641 par Mgr de W atten w y l. La p as
serelle a ctu ellem en t entre Bonn et V iv y  date de 1884.
—  Voir F . P . D ugo : F o n s A q u a e  B onae. —  Chem ischer 
V ersuch... des M inera lw assers zu  B o n n . —  D r Schueler : 
D isserta tion  su r  les ea u x  de B o n n . —  D . H errliberger : 
T opographie der E idgenosscha ft II , 418. —  D r B erchtold  : 
H is t, du  C. de F rib o u rg  I I I ,  4  e t  239. —  A . R aem y: D iet, 
du  C. de F r ib .,  265. —  K uen lin  : D iet. —  P . de Zurich : 
Les fiefs T ie rs te in , dans A S H F  X I I , 57. —  F. Perrier : 
N o u v . souv. de F r ib ., 170. —  J . Sch n eu w ly  : N otice sur  
les bains de B o n n . —  P . de Zurich : B o n n  dans É tr . fr ib . 
1923. —  A rch. cant. Frib. : N otes Sch n eu w ly  et Grosses 
de Corm ondes pour H au terive . [P. do Z u r i c h .]

B O N N A .  Fam illes des cantons de G enève et V alais.
A . C a n t o n  d e  G e n è v e .  N om  de p lusieurs fam illes de Ge

n è v e .—  I. Les B onna, B onnaz ou de B onne, auxquels 
ap p artienn en t —  1. F r a n ç o i s ,  syn d ic  en 1378. —  2. 
H u m b e r t ,  syn d ic  en 1447, 1457, 1468 et 1475.—  I I . Les 
B onna ou B onnaz, du m andem ent de Ternier, reçus 
bourgeois en 1456. A rm o ir ie s  : d ’argent au chevron d ’a
zur accom pagné de deux étoiles du m êm e en ch ef et de 
trois m onts aussi du m êm e en p o in te . —  3. P i e r r e ,  du 
Conseil des D eux-C ents 1535, conseiller 1543, synd ic  
1550 et 1555 ; il fu t en voyé cette  année en députation  
au x Bernois pour les engager à ne pas renoncer à leur  
alliance av ec  G enève. E n  1558, il fu t m is en prison pour 
s ’être em porté dans le Conseil et avoir fa it d ’in justes  
reproches au scrétaire d 'É ta t M ichel R oset. —  4. J e a n -  
P h i l i b e r t ,  * 1525, du Conseil des D eux-C ents 1546, au
diteur 1554. En 1555, il v in t se plaindre au Conseil de ce 
q u ’on receva it trop de bourgeois et surtout de Français; 
il se m it à la tê te  des séd itieu x  et après leur défaite  
q u itta  la v ille . — II I . Les B onna d it P e r t e m p s ,  du nom  
d ’un fief au  p ays de G ex, reçus bourgeois en 1477. —  5. 
C l a u d e ,  f  1544, du Conseil des D eux-C ents 1529, con
seiller 1534, trésorier 1534-1536, synd ic 1537 et 1542, 
capita ine général 1544. F am ille étein te au m ilieu  du 
X V I I e s. —  IV . Les B onna et B onnat, de M ouvy au  
bailliage de Ternier, reçus à la  bourgeoisie en 1594. —

V. La fam ille  actuelle  v ien t de C halex au pays de G ex et 
s ’est étab lie  à G enève au com m encem ent du X V I I I e s.
—  Voir Rec. gen. su isse  II . — ■ Gal : N o t. gen. I . —• 
Sordet : D iet, des fam illes genevoises. —  A rm oriaux g e 
n ev o is . —  F rance protestante . —  Covelle : L B ■ [H. Da.]

B .  C a n t o n  du V a l a i s ,  d e  B o n n a , d e  B o n a , D e e  o n . 
F am ille  m en tion n ée dès le X I e s. à S ion , d on t une  
branche prit le  nom  de B i n f a . E lle  a donné des m ag is
tra ts  et des ecclésiastiq u es. —  1. P i e r r e , curé de Gri- 
m isu at, et chanoine de Sion 1373. —  2. F r a n ç o i s , de 
Savièse , chanoine de Sion, d oyen  de V alére 1581, offi
cial de l ’évêch é 1606, f  1608. —  3. F r a n ç o i s - J o s e p h , 
* 1er n o v . 1804 à Savièse , curé de Sa lquenen  où il 
m ourut en 1871. [Ta.]

B O N N A R D .  F am ille bourgeoise de N yon , orig i
naire de Baurières en D auphiné, issue de Joseph , procu
reur au P arlem ent de Grenoble, condam né au x  galères 
pour cause de religion, puis gracié.—  1. A l e x a n d r e , fils 
de Joseph , n aqu it en 1716 et se réfugia en 1730 à  Ge
n ève, puis à N yon , fu t reçu bourgeois d ’.Arnex s. N yon  
en 1753, et de N yon  en 1763. M archand drapier. —  2. M o ï 
s e , fils du précédent, 1752-1818, fu t  un  des prin cip au x  
fon d ateu rs de la  fabrique de porcelaine de N y o n . S ynd ic  
de N y o n  1800-1803. Sa descendance a fourni de n om 
breux pasteurs ta n t  à la  France q u ’au can ton  de V aud ; 
elle com prend actu ellem en t sep t pasteurs de l ’É glise li
bre.'— 3. F r a n ç o i s , fils aîné du n° 2 ,1 7 7 6 -1 8 3 8 , pasteur à 
M arsillargues, puis professeur d ’hébreu e t  prem ier  
doyen  de la facu lté  de théologie de M ontauban. Officier 
de la  L égion d ’honneur.
—  4. Ch a r l e s , p etit-fils  
du n ” 2, fit sa  carrière 
dans la  m arine française, 
gouverneur des Iles Mar
qu ises, puis cap ita in e  de 
frégate, officier de la  L é
gion d ’honneur. —  5 . A u 
g u s t e , 1828-1908, p e t it-  
fils du n° 2, pasteur de 
l ’Église libre à D uillier- 
T rélex , puis à L ausanne  
1867-1887, m em bre de la  
C om m ission syn od a le  de 
l ’É glise  p en d an t près de 
40 ans. —  6. J e a n , fils du 
n° 5, 1855-1915, D r en  
philo log ie  de l ’un iversité  
de P aris, professeur de 
philo logie rom ane à l ’U n i
versité  de Lausanne 1888- 
1915, recteur 1900-1902, 
conseiller com m unal de 
Lausanne. Collabora au D ictionna ire  de l ’ancienne  
langue frança ise  de F . G odefroy, et publia : Les 
traductions de la B ib le  en vers frança is au  m o yen  âge. 
U n des fondateurs de la Soc. suisse pour la réform e de 
l ’orthographe. —  7. A l b e r t ,  1858-1917, arrière-petit- 
fils du n° 2, p u b lic iste  et journaliste , rédacteur à la  
Gazette de L a u sa n n e  1882-1910, à la S em a in e  littéraire, 
au Jo u rn a l de Genève 1910-1917. Chevalier de la  L é
gion d ’honneur. U n  des porte-parole é loq u en ts de l ’op i
n ion  su isse rom ande p en d an t la  guerre m ond ia le . Grand 
conseiller vau d o is et lieu tenan t-co lone l fédéral. —  V oir  
les recueils p osth u m es : L e tém oignage d ’u n  citoyen  et 
P ages d ’h isto ire com tem poraine. [G . -A .  B . ]

B O N N A V E A U ,  A N N E - M A R I E  dite  N A N E T T E ,  d ’une 
fam ille vau d oise, de N o v ille  et R ennaz dès 1623, * 1787, 
f  à V evey  11 avril 1870. Cuisinière à V ev ey , pu is épi- 
cière, elle écriv it des vers dont quelques-uns on t paru  
dans le Conteur vaudois  de ju ille t et aoû t 1917. U n  
cahier de 24 p . où N an ette  B onnaveau  critiq uait fort la  
révolu tion  vaudoise de 1845, a paru à V ev ey  en 1856. —■ 
Voir G odet : H is t. litt, de la S u isse  rom ande. [M.R.]

B O N N A Z ,  F é l i x , 1814-1845 à Sain t - G in golph . 
M édecin, b o tan iste  et chansonnier. A  la issé un  herbier, 
passé en Savoie et disparu, ainsi que ses recueils p o é
tiques. D e n eu f chansons sau vées, H . B io ley  en a publié  
trois dans Les Poètes du  V ala is rom and . [L. C.]

B O N N E F O N T A I N E  (all. M u f f e t h a n ) (C. F ri
bourg. D S arine. V . D G S .  Com. et V ge. A nciennes

A lb ert  Bonnard .  
D'après  u ne  photograph ie .
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form es : B o n a  F o n ta n a , B ona fo n te , F'ons de C ham blot. 
Les nobles de M ontagny et le cou ven t d ’H au terive  y  
posséd aien t des b iens au m oyen  âge ; plus tard la  fa 
m ille  d ’E nglisberg, la  com m anderie de S a in t-Jean  et 
l ’h ô p ita l de Fribourg en eurent éga lem en t. Lors de la 
guerre de Savoie, les B ernois firent une a ttaq u e contre  
B on n efon ta in e le 4 m ai 1448. La paroisse fu t  créée en 
1892 par séparation  de celle de Prarom an ; la  nou velle  
église d a te  de 1894. —  Voir D ellion  : D ictionna ire  IX ,  
197-199. —  D iesbach  : Regeste. [A. B ü c h i . ]

B O N N E F O Y ,  J e a n . Im prim eur gen evois , originaire 
de Saint-C hély  en L anguedoc, reçu h ab ita n t de G enève  
1551, bourgeois 1561, t  1567 à  G enève. Im prim a surtout 
des B ib les, Psaum es et N o u v ea u x  T estam en ts. —  Voir 
F rance protestante . —  Covelle : L B .  —  A rch, de Ge
n èv e . —  E n n e m o n d  d e , * 1536 à Chabeuil (V alen- 
t in o is), professeur de droit à V alence, juriscon su lte  e sti
m é, réfugié à G enève après la  S a in t-B arth élém y, y  fu t 
reçu  h ab ita n t le 20 n o v . 1572 et nom m é professeur de 
droit à l ’A cadém ie en 1573. Il y  p ub lia  son ouvrage, 
J u r is  orien ta lis  lib . III  et y  m ourut en 1574. —  Voir 
Senebier : H is t. litt. II , 7. —  F rance protestante . —• 
B orgeaud : H is t, de l ’ U n iv . de Genève I , 125. [F. G.]

B O N N E S  V I L L E S  D U  P A Y S  D E  V A U D .  On 
appela it ainsi sous la  d om ination  de la  Savoie les villes 
et bourgs qui a v a ien t le  droit d ’en voyer des députés  
au x  assem blées des É ta ts de V aud et qui jou issa ien t 
pour la  p lupart des franchises de M oudon. C ette expres
sion est em p loyée pour la  prem ière fo is en 1407. R uchat, 
qui ind ique quatorze de ces v illes et bourgs, en a p eut- 
être donné la  m eilleure liste , so it : M oudon, R om ont, 
Y verd on , M orges, N yon , P a y  erne, E stavayer-le-lac , 
Cudrefm , R ue, Cossonay, G randcour, Sainte-C roix, les 
Clées et C h âtel-Sain t-D en is. Leur nom bre a d ’ailleurs 
pu varier su ivan t les tem p s et les circonstances. Sous 
la  d om ination  bernoise ,après que R om on t et une partie  
du P ays de Vaud eurent passé sous la  dom ination  de Fri
bourg, cette  expression  fu t réservée d ’une m anière sp é
ciale au x  quatre villes de M oudon, Y verd on , M erges et 
N y o n , qui d ’ancienne date jou issa ien t de p riv ilèges par
ticu liers. La v ille  de V evey , to u t aussi im portan te que 
ces quatre, n ’est jam ais com p tée au nom bre des B onnes 
V illes, car d ’après la  d iv ision  territoriale du pays sous 
la  dom ination  savoisien n e, elle fa isa it partie non  du 
P ay s de V aud, m ais de l ’ancienne province du Chablais 
que l ’on appelle au jou rd ’hui le V ieu x  Chablais. Lorsque, 
vers la fin du X V I es., les É ta ts  de V aud cessèrent d ’être 
con voq u és, les députés des quatre bonnes v illes se réu 
n iren t fréq u em m en t, so it  à la dem ande de l'au torité  
bernoise, so it sur la  con vocation  de l ’une d ’entre elles. 
E lles participèrent ainsi à la  rédaction  du contunder de 
1616. Le gou vern em en t ne v o y a it  pas de bon œ il ces 
assem blées où l ’on parla it p o litiq u e, et en 1622 il in ter
d it toute  séance qui se tien d ra it sans l ’assen tim en t du  
b ailli du lieu . E n  1653, il ex igea  que la  perm ission ex 
presse en fû t dem andée à Berne. Les séances de 1679 
et 1728 paraissent avoir été les dernières. —  Voir Gre
nus : D oc. re la tifs  à l ’histoire du  P a ys  de V aud . —  M D R  
X X V I I , p. X IV  et X V . —  D H V .  [Ernest C o r n a z  et  C. G.] 

B O N N E T ,  N om  très répandu dans la Suisse ro
m and e, porté par des fam illes au tochton es et des 
fam illes de réfugiés français.

A . C a n t o n  de G e n è v e .  Fam illes venues de l ’étranger  
à G enève : de Saint-M aurice en T arentaise (bourgeoise  

en 1569), de P rovence (1617), de Pra- 
gelas (1704), de N îm es (1744), e tc . La 
plus im portan te est au toch ton e, éta 
b lie à T hônex  dès 1409. A rm o ir ie s  : 
d ’argent au chevron de gueules ac
com pagné de trois m ouchetures d ’her
m ine de sable. E lle a donné : —  1. 
J e a n - J a q u e s ,  1655-1721, banquier, 
du Conseil des D eux-C ents 1684, au
d iteur 1687, conseiller 1705, synd ic  
1715 et 1719, dép u té au roi de Sar

ti aigne, V ictor-A m édée, en 1717, pour le com pli
m en ter à A n n ecy . —  2. C h a r l e s ,  1720 - 1793,
p etit-fils  du n° 1. D estiné à la  jurisprudence, il 
d ev in t docteur en droit en 1743, m ais ne paraît pas 
avoir pratiqué. Ses goû ts le porta ien t vers l ’h istoire

Charles  Bonnet .
D'après un  p a ste l  de  Jean-D anie l  

Huber,  de la tin du X Y I I I 0 s.  
(coll .  Maillart).

naturelle . A  20 ans, il a v a it  fa it sa belle d écou verte sur 
la reproduction  des pucerons, ce qui lu i v a lu t les 
titres de correspondant de l ’A cadém ie des sc iences  
de Paris (1741) et d ’associé de la  Société royale  
de Londres. Il reprit les 
observations de T rem bley  
sur la  propriété q u ’on t  
les po lypes de reproduire  
à l ’in fin i les parties qui 
ont été  coupées, e t é ten 
d it ses expériences au x  
vers et a u x  in sectes. En  
b otan iq u e, ses décou
vertes furent to u t  aussi 
im portan tes. L ’usage du. 
m icroscope a y a n t affaibli 
sa vu e , il se tourna  vers la  
philosoph ie sp écu la tiv e .
Principales pu b lication s :
T ra ité  d ’insectologie ou 
observations su r  les puce-, 
ro n s , 1745 ; Recherches su r  
l ’usage des feu illes dans les 
p la n tes, 1754; C ontem pla
tio n  de la na ture , 1764 ;
P a lin g én ésie  p h ilo so p h i
que, 1769. Ses m anuscrits  
fo rm en t 24 vo l. et sont  
déposés à la B ib lio thèque u n iversita ire de G enève. —  
Voir W olf : B io g ra p h ien  zu r  K u ltu rgesch . der Schw eiz.
—  P o u illy  : Éloge historique de Charles B o n n e t. —  Gué- 
rard : L a  F rance  littéraire. —  Sayous : Le X V I I I e s. à 
l ’étranger. —  M ontet : D ic tio n n . —  Rec. gen. su isse  II .
—  Cellérier : L ’A cadém ie  de Genève. —  F rance protes
tante. —  H . B. de Saussure : É loge h istorique de
Charles B o n n e t .—  J . T rem bley : M ém oire  p o u r  serv ir à 
l ’histoire de la vie et des ouvrages de Charles B onnet.
—  de Caraman : Charles B onnet, philosophe et n a tu ra 
liste , sa vie et ses œ uvres. —  E . H . G aullieur: Charles 
B o n n et considéré com m e hom m e p o litiq u e , dans M usée  
su isse , v o l. II . —  André Sayous : Ch. B „  sa vie et ses 
tra v a u x , R ev. des deu x  m ondes, 1er oct. 1855. —  Albert 
L em oine : Ch. B . ph ilosophe et n a tu ra lis te . —  M ax Off
ner: D ie P sychologie  Ch. B . ’s. —• W h itm an  : B onnets  
Theory o f  evo lu tion . —  Le m êm e : The p a lin g en esia  and  
the germ  doctrine o f  B o n n e t, B io log ica l Lectures to the 
M a rin e  B iological Labora tory (W oods H o le ) . —  Joh . 
Speck : B onnets E in w irk u n g  a u f  die deutsche P sycholo
gie, A rch . f . Gesch. der P h ilo s . 1897, X  et X I . —  Stro- 
zow ski : B onnets P sychologie in  ih re m  V erhältn is zu  Con
dillac. — Schubert : D ie P sychologie  v . B o n n e tu .  Tetens.
—  Cerutti : Ch. B .,  T hèse de L o u v a in .—  E d . Clapa- 
rède : L a  P sychologie a n im a le  de Ch. B o n n e t. — 3. J e a n - 
J a c q u e s , 1728-1803, capita ine au service de F rance, 
Chevalier du m érite m ilita ire, du Conseil des D eu x-  
Cents 1782. —  L a fam ille su b d iv isée en un  grand nom 
bre de branches est toujours florissante à G enève.

F am ille de Pragélas en P iém on t, bourgeoise en 
1704. A rm o ir ie s  : d ’azur à trois bonnets d ’argent. —■ 
4. É t i e n n e , 1721-1802, fu t un  des v in g t-q u atre  co m 
m issaires choisis par la  bourgeoisie en 1766 pour so u 
ten ir ses in térêts auprès des p lén ip oten tia ires, du Con
seil des D eux-C ents 1770, fu t ex ilé après l ’É d it de 1782.
—  5. P h i l i p p e - A n t o i n e , fils du n° 4, * 1756, cap ita in e  
dans le régim ent de la R épublique 1787-1792, ch ef de 
brigade et com m andant de la  garde n a tion a le  séden 
taire de la com m une de G enève, puis lieu ten an t-co lon e l 
à D usseldorf. —  6. G u i l l a u m e , 1784-1861, général de 
brigade au service de France, com m andeur de la  L égion  
d’honneur. —  Voir Ree. gén. su isse  I I . —  A rm o r ia l  
genevois. —  M ontet : D ictionna ire . [H. Da.]

B. C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  Plusieurs B on n et, venus de 
M olines en D auphiné, furent naturalsiés n eu ch âtelo is 
au com m encem ent du X V I I I e s. Les d escen dan ts de 
l ’un  d ’eu x  acq u iren t la  com m une d ’A u vernier en 1834.
—  Voir V ivien  : Les fa m illes  d u  R efuge . —  M N  1900.

C. C a n t o n  d e  V a u d .  N om  de plusieurs fam illes  
v au d o ises, les unes au tochton es, à B u llet en 1470, à 
C ham pvent en 1650, les autres issues de réfugiés fran
çais. A  ces dernières sem ble appartenir une fa-
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m ille  fixée à B ursins en 1688 et qui a donné : —
1. J ea n -L o u is , * 9 jan v ier  1805, étu d ia  à L ausanne et

à Bâle où il se lia  avec  Vi- 
n et. A um ônier des troupes  
su isses p au service de 
France, à La R ochelle et 
à L orient 1829-1830, p as
teu r de l ’É glise  française  
de Londres 1830-1835, et 
de l ’É glise française de 
F rancfort s. M. 1835-1885, 
f  à M ontpellier 15 m ars 
1892, Il a collaboré à des p é
riodiques français, anglais 
et allem ands, et publié des 
études sur Calvin et son  
In trod u ction  à l ’In s t i tu 
tio n  chrétienne, puis des 
livres d ’éd ification . —  2. 
M ax, * à Francfort s. M. 
3 n ov . 1841, professeur de 
littéra tu re  la tin e  à l ’A ca
dém ie de L ausanne 1866- 
1874, m em bre correspon
dant de l ’A cadém ie des 

Inscrip tions et B e lles-L ettres. É d iteu r de p lusieurs  
pseudépigraphes de la  littéra tu re  chrétienne p rim itive  
(.A cta  Thom ae, etc.) et au teur d ’un  ouvrage cap ita l 
sur le la tin  de Grégoire de T ours , 1890, t  à  M ontpellier  
20 février 1917. [E. B.]

D .  C a n t o n  d u  V a l a i s .  F am ille bourgeoise de Saint- 
M aurice (V alais).

F r a n ç o i s , p ein tre, * 1811 à Saint-M arcellin  (Isère), 
t  à Fribourg 1894. A près avoir travaillé  à P aris, il se 
fixa  à Lausanne com m e m aître de dessin . D e 1843 à 
1848 il séjourna à R om e, puis rev in t à L ausanne. Vers 
1862, il fu t appelé à Fribourg où il enseigna au collège  
Saint-M ichel ju sq u ’en 1890. Le m usée de F ribourg p os
sède bon nom bre de ses to ile s , n o tam m en t de ses 
p aysages d ’Ita lie  qui so n t très rem arquables. —  
S K L .  [Aug. Sch.]

B O N N E T O N .  I. F am ille  du refuge français étab lie  
d ’abord à Berlin , pu is à G enève au m ilieu  du X V I I I e s. 
—  T h é o d o r e ,  1762-1805, habile graveur, nom m é gra
veu r de la m onnaie de 1794 à 1795, auteur de m édailles 
R ou sseau . —  II . F am ille  originaire d ’A lais en Lan
guedoc, gen evoise depuis 1693. —  P h i l i p p e ,  1824- 
1902, député au Grand Conseil 1874, d irecteur de 
l ’É cole secondaire et supérieure des jeunes filles de 
G enève, de 1862 à sa m ort, au teur d ’une n otice  sur cet 
étab lissem en t. — S K L .  — A rch. d ’É ta t  G enève. [G. R.] 

B O N N E V I L L E  ( L A )  (C. N eu ch âtel, D . V al-de- 
R uz, Com. E ngollon . V . D G S ).  L oca lité , appelée aussi 
N eu vev ille , au jourd’hui d isparue. E lle a très proba
b lem en t été fondée par les seigneurs de V alangin  
dans le cours du X I I I e s. ; la p lus ancienne m en tion  est 
de 1295. En janvier 1296, les seigneurs de V alangin , 
Jean  et T hierry d ’Aarberg, donnèrent à l ’évêque de Bâle, 
en franc-alleu  et pour trois ans, le V al-de-R uz et leur 
forteresse de la B on n eville . A  la  su ite de ce tra ité , qui 
lésa it les droits du souverain , le com te de N eu ch âtel, 
ce dernier livra  b ata ille  et défit les seigneurs de V alan
gin le 28 février 1296. Les h ostilités reprirent en 1301. 
La B on n eville  fu t d étru ite le  28 avril de cette  année-là  
et ses h ab ita n ts d ispersés. P en dan t lon gtem p s l ’on a 
cru, sur la  foi d ’une tradition  du X V I I I e s. que ces der
niers av a ien t passé la  m ontagn e de C haum ont et 
fondé, au pied du Schlossberg, La N eu vev ille , appelée  
parfois aussi B on n eville . U ne correction de route en 
1874 a m is au jour quelques objets dç fer proven an t de 
la  B on n ev ille . D es fouilles entreprises en 1883 rappor
tèren t quelques arm es et outils ainsi que des p ièces de 
m onnaie du X I I I e s. —  Voir M atile : M o n u m en ts . —  
M atile : H is t, de la se igneurie  de V a la n g in . —  M N  
1865, 1875, 1877, 1883. —  Ch. Châtelain : L es sires de 
V a la n g in  et l ’évêque de B â le , dans M N  1895. [L. M.]

B O N N E V I L L E .  V oir N e u v e v i l l e  (L a).
B O N N Y .  F am ille de C hevroux (V aud) dès le X V I e s.

-—  É m i l e , * 1884, v io lon celliste , professeur au  Conser
va to ire royal de M unich, puis fixé en A ngleterre où il a
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acquis une certaine célébrité . A rm o ir ie s  : de gueu les à 
la herse d ’argent. [M. R .]

B O N O ,  B U O N O ,  de  B O N O .  Fam illes de B issone, 
Cam pione et Carona, qui ont donné de nom breux artis
tes, arch itectes et sculp teurs. D es B ono, de B issone, 
son t m entionnés à V enise vers 1150 ; en 1264, un  Z a m -  
b o n o  travailla it dans l ’église de Sain t-A n to in e de Pa- 
doue. U n  G i o v a n n i  trava illa it com m e a rch itecte  au  
dôm e de L ucques en 1274, et en 1281 un  arch itecte et  
scu lp teur du m êm e nom  scu lp ta it les colonnes portant  
les deux lions de la porte du m ilieu  du dôm e de Parm e. 
On attribue aussi à ce G iovanni l ’église de G em ona dans 
le F rioul. D es B ono, de Cam pione, travaillèrent de 
1387 à 1426 à la construction  du dôme, de M ilan, tand is  
que d ’autres furent chargés d ’im portan ts tra v a u x  au  
X V e s. à V enise : G i o v a n n i  et son  fils B a r t o l o m e o  
firent en 1430 les sculp tures de la façade de la Cà d ’Oro. 
Ces deux artistes, en  collaboration  avec  P a n t a l e o n e ,  
reconstruisirent dès 1424 le v ieu x  palais des doges et 
l ’ornèrent de sculptures. B artolom eo ( t  vers 1464) est 
l ’au teur de la P orta  della Carta. En 1524, un B a r t o 
l o m e o  éta it l ’arch itecte du chapitre de Sa in t-R och  à 
V enise ; il fu t destitué par la  riva lité  de Santo  Lom bardo  
dei Solari, un  autre artiste  tessino is. —  Voir A L B K .  —■ 
B S to r .  1885. —  B ianch i : A r tis t i  tic inesi. —  P o m etta  : 
Come il  T ic in o ... [C. T r e z z i n i .]

B O N O M , B O N N O M ,  B U N O M ,  B O N U M .  A n 
cienne fam ille  de B evers (G risons). —  J a c o b , * 1731, 
past'eur à B evers de 1756 à 1808. [ J .  R. T.]

B O N O R A N D ,  a  B O N O R A N D ,  a  B O N O R A N ,  a  
B O N O R A N D 1 S .  A ncienne fam ille de Sus (G risons). —- 
J o h a n n - C o n r a d i n , * 1681, pasteur à Igis et à V alzeina, 
puis aum ônier m ilitaire en H ollan de, professeur de 
langues à H am bourg et à K önigsberg, pasteur à Thusis 
en 1713, f  1719. Il é ta it capable de prêcher en onze la n 
gues. C’est à K önigsberg q u ’il fit son célèbre serm on, 
qui fu t im prim é à p lusieurs reprises et dans leq u el la  
consonne R  n e se trou ve pas. [J .  R. T.]

B O N S ,  d e . ^ F am ille  n ob le originaire de B ons en  
Savoie, dont plusieurs branches se 
son t fixées au V alais, à G enève et
dans le  canton  de V aud. A rm o ir ie s  :
d ’azur au cerf p assan t d ’or. La fam ille  
vala isan n e com p te deux ram eaux, l ’un  
de Sion, a tte s té  pour la prem ière fois 
à Savièse en 1210, l ’autre reçu à la  
bourgeoisie de Saint- M aurice en 1625. 
L e prem ier a  donné des chanoines, 
des curés et des n ota ires, ainsi que des 
châtela ins de Sav ièse : J e a n , notaire, 

b anneret et cap ita in e de Savièse 1649-1673. —  
P i e r r e , châtela in  1703-1712. —  S é b a s t i e n , 1738- 
1753. Le deuxièm e a donné des syn d ics de Saint- 
M aurice. A rm o ir ie s  de la  branche sédunoise : d ’argent 
au cœ ur de gueu les, fleuré de deux roses du m êm e, tigées  
et fouillées de sinopie et surm ontées en ch ef de trois 
étoiles à six  rais d ’or. —  La fam ille de G enève se répan
d it en H ollande, dans le pays de G ex, à L ausanne et à 
C ossonay. —  1. J e a n , prieur du cou ven t de Saint-M aire  
à L ausanne 1324-1343. —  2. A n s e l m e , * vers 1547, 
t  1614 à G enève. II em brassa la  R éform e, fu t pasteur à 
Bons et v in t  se fixer à G enève en 1585. —  3. C l a u d e - 
H i p p o l y t e , châtela in  de C ossonay 1590, seigneur de 
C oudray, f  a v  1626. —  4. F r a n ç o i s , fils du n° 2, 1573- 
1614, professeur de droit à l ’A cadém ie de G enève 1606, 
de ph ilosoph ie 1608, bourgeois de G enève 1611. —  5. 
A m e d , fils du n° 2, f  1652, pasteur en France, à Farges 
1620-1626, à G hâlons-sur-Saône 1635-1640, à Gex 1641- 
1647, seigneur de Farges. —  6. P i e r r e , frère du n° 5, 
cap ita ine en Savoie, puis en France ; capita ine-m ajor  
des troupes que G enève en voya  au secours de Borne 
dans la  prem ière guerre de V illm ergen, f  1675. —  7. 
A m e d , fils du n° 5, seigneur d ’A sserens, se fixa  à L au
sanne lors de la  révocation  de l ’É d it de N an tes. —  
8. L o u is , 1638-1719, syn d ic de Saint-M aurice 1664 et 
1702. —  9. B a r t h é l é m y , * 1660, acqu it la  seigneurie de 
V ernand en 1684. —  10. A n d r é , * 1687, bourgm estre de 
Breda en H ollande. —  11. A n d r é , 1720-1800, général 
au service de H ollande, défendit brillam m ent en 1794  
la  v ille  de Grave contre P ichegru . —  12. F r a n ç o i s -

&â

y
J ea n -L o u is  Bonnet .  

D’après  u ne  p hotographie .
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L o u is , 1723-1797, pasteur à L ausanne, puis à Londres 
1751, professeur de théo log ie  à Lausanne 1761, recteur 
de l ’A cadém ie 1780. —  13. C h a r l e s - L o u i s ,  1756-1841, 
lieu tenan t-co lone l du b ataillon  vala isan  au service de 
France, q u ’il organisa sur l ’ordre de N apoléon , ch eva
lier de Sa in t-L ou is, président de la  v ille  de Saint-M au- 
rice. —  14. J e a n - L o u i s ,  * 1762, officier en H ollande, 
com m andant des troupes v au d o ises, général en ch ef le 
25 janvier 1798. Après la d issolution  de sa troupe, il fu t  
appelé le 20 février au com m andem ent de l ’arm ée du 
canton  du Lém an et prit part à l ’a ttaq u e et à l ’occu
pation  de Fribourg. En m ars 1799, il com m andait la 
prem ière légion  h e lvétiq u e. —  15. C h a r l e s - L o u i s ,  
1809-1879, hom m e de lettres, député au Grand Conseil 
du V alais, q u ’il présida en 1853 et 1871, conseiller 
d ’É ta t, au teur de : O rigine et généalogie de la fa m ille  de 
B ons  1864. —  16. C h a r l e s - M a r i e ,  1836-1912, officier 
au service de N aples, député au Grand Conseil vala isan , 
préfet de Saint-M aurice. —  Voir O rigine et généalogie 
de la fa m ille  de B ons. —  Foras : A rm o r ia l I . —  Bec. 
généal. vaudoises  I .  [E. de B. et M. R.l

B O N S C H I N D E R ,  B O S C H  I N D L E R .  F am ille étein 
te, bourgeoise de Zurich, citée dès 1320. En 1357 B e r - 
s c h i  paie des im pôts au faubourg de S tadelhofen . —  
R u d o l f ,' de 1394-1408, p révôt d ’une corporation . Le 
dernier rejeton , J a k o b , m ourut en 1660 au service de 
France. A rm o ir ie s  : d ’azur à un  craquelin  d ’or, accom 
pagné en chef de d eu x  éto iles du m êm e (sou ven t avec  
m arque de m aison), et de trois coupeaux en po in te. 
—  Voir U Z  X . —  Steuerbücher. —  D ürsteler : Ge
schlechter bùch. —  S I  V i l i .  [W. U.]

B O N S T E T T E N  (C. Zurich, D . A fïo ltern . V . D G S ). 
Com. et paroisse. A rm o ir ie s  : celles des barons de Bon-

L’é g l i s e  de Bonste t ten  en  1839. 
D ’après  une aquatinte  de L u d w ig  Sch ul tb ess .

s te tte n  : de sable à  trois fusées d ’argent, à  la bordure 
d ’or. On y  a trouvé des objets de l ’âge du bronze et de 
l ’époque rom aine, ainsi que des tom b es além anniques  
au B odenfeld  et dans le v illage. En 1155, B ounsteten , 
qui sign ifie endroits couverts d ’arbres. Parm i les pro
priétaires fonciers à  B o n stetten  au m oyen  âge, m en 
tionn on s d ’abord les barons de Sellenbüren, B on stetten  
et T oggw il ; les cou ven ts d ’E ngelberg, Saint-B iaise, 
E insiedeln  et Cappel y  reçurent des biens de ces se i
gneurs. La h au te ju stice  passa de l ’A utriche à  Zurich 
en 1415. Les droits de bailliage y  éta ien t détenus au  
X V e s. par les Zoller de Zurich, qui les vendirent 
a van t 1507 aux H olzhalb  de Zurich, depuis 1538 ils 
appartinrent à  Zurich. Dès lors, B on stetten  forma 
avec S tallikon  et W ettsw il un bailliage zuricois.

B o n stetten  appartin t au x  d istricts de M ettm enstetoen  
1798-1803, de M orgen 1803-1815, de K nonau dès 1815 
et aujourd’hui d ’A fîoltern . Le château  des barons de 
B on stetten , qui, selon la  trad ition , s ’é leva it dans le 
pâturage « Burg », à l ’E st du village, a disparu sans

laisser de traces ; peu t-être  fu t-il détru it par les Zuri
cois lors des troubles qui su iv iren t le m assacre noc- 
urne de 1350 R u d o lf von  B o n ste tten  v en d it l ’em pla
cem ent au cou ven t de Cappel en 1371. L ’église de 
B o n stetten , qui est m en tion n ée depuis la  secon de m oitié  
du X I Ve s. com m e filiale de S tallikon , d ev in t église  
paroissiale en 1484. La co llation  ap p artenait au Conseil 
de Zurich. Le cou ven t de Sain t-B iaise, dont dépen d ait  
l ’église de S tallikon , y  p erceva it les d îm es. Les registres  
de paroisse d a tent de 1662. La prem ière école fu t con s
tru ite  en 1648 ; celle d ’aujourd’hui en 1856. Au X I X e s. 
plusieurs tuileries-briqueteries é ta ien t en a ctiv ité . P o
p u la tio n  : 1708, 478 ;1836, 843 ; 1920, 643. —  Voir 
H eierli : A rchäol. K arte  des K ts  Z u rich . —  U Z . —  
S S R .  —  Zeller-W erdm üller : Z ürcherische B u rg en . —  
N üscheler : Gotteshäuser. —  Stäuber : D ie zürcheri
schen L andschu len , dans N b l. der H ülfsgesellscha ft Z ü 
rich  1920. [ E d w i n  H a u s e r .]

B O N S T E T T E N ,  d e .  A nciens barons du S t. E m 
pire originaires de l ’A rgovie. Sur le p lus ancien sceau  
connu, de 1251, on v o it  un «arbre de v ie» , m ais déjà  
en 1258 apparaissent les A rm o ir ie s  actuelles : de sa 
ble à 3 fusées d ’argent, à la  bordure d ’or. E n  Suisse, 
les prem iers personnages m en tion n és par les docum ents 
son t : H e i n r i c h s  d e  B o u m s t e d i n , n o b ilis  vir, qui 
participe en 1122 à la fondation  du co u v en t d ’E n 

gelberg par K onrad von  Sellenbü- 
ren et dote de bénéfices le  jeune  
m onastère, et C o n r a d u s  d e  B o u n 
s t e t e n  tém oin  dans une donation  
fa ite  en 1155 au cou ven t de Saint-  
Martin sur le Zurichberg.

I. B ranche de Z u rich . E lle a pour 
ancêtre : —  1. H e r m a n n ,  qui con
tribua , avec  U lrich de B o n ste tten , 
à régler en 1217 une con testation  
de frontières entre Schw yz et E in 

siedeln . E n  1225 il se porte caution  pour les b a 
rons de Schnabelbourg. Son fils —  2. H e r m a n n ,  
l ’ancien , p ara ît dans une c inquantaine de docum ents. 
E n 1272, il sert de répondant au com te R odolphe de 
H absbourg pour le  m ariage de la  fille de ce dernier 
avec le com te M einrad de Tirol. V ice-landgrave d ’Argo- 
v ie  dès 1273, de T hurgovie dès 1275, bailli im périal de 
Zurich dès 1277, juge de la Cour roya le dès 1286, 
seigneur de B o n stetten  et U ster  ; f  vers 1312. —  3. H e r 
m a n n ,  le jeu ne , fils du n° 2, v ice-lan grave de Thur
g ovie  1300, bailli im périal de Zurich et Saint-G all 
1300 ; f  1302. —  4 . H e r m a n n ,  dem i-frère du n° 3, 
abbé de Saint-G all 1 3 3 3 -1 3 6 0 .—  5. J e a n ,  fils du n" 3, 
chanoine de la P révôté  de Zurich, f  1315 à M orgarten. 
—  6. U l r i c h ,  et —  7. H e r m a n n ,  to u s deux p etits-fils  
du n° 3, prirent part au m assacre de Zurich. Le pre
m ier fu t em prisonné, puis relâché en 1353. Pour le 
second, les Zuricois détru isirent son château  de B on 
ste tte n  ; il q u itta  le p ays e t  m ourut à Paris. —  8. R o 
d o l p h e ,  frère des n°s 6 et 7, seigneur d ’U ster et de B on 
ste tte n , vend i t en 1371 au cou ven t de Cappel les ruines 
et le  dom aine de B o n ste tten . —  9. J e a n ,  frère des pré
céd en ts, fu t dès 1375 bailli du com té de K ibourg, qui 
lu i fu t  h yp oth éq u é en 1378, ainsi que la v ille  de W in- 
terthou r, par le  duc L eopold . Il fu t bailli pour le duc 
en A rgovie, T hurgovie et H au te-A lsace 1379-1380. 
A près sa m ort su rvenu e en 1384 le duc racheta  l ’h yp o 
th èq u e à ses héritiers pour la  tran sm ettre au x  côm tes 
de T oggenbourg. —  10. J e a n ,  fils du n" 9, seigneur  
de U ster, W ilberg et G ündisau, conseiller du duc d ’A u
triche, acq u it en 1407 la  bourgeoisie de Zurich. En 1411, 
la  m aison  d ’A utriche lu i rem it en gage h yp oth éca ire  les 
seigneuries de H oh en sax  et F rischenberg, av ec  le droit 
de colla tion  à G am s. —  11. G a s p a r d ,  fils du n° 10 fit 
ensevelir en terre bénie, dans son cim etière d ’U ster, les 
défenseurs de G reifensee décapités par Ita l R eding. Il 
acq u it en 1460 la bourgeoisie de Zurich et m ourut peu  
après. —  [W. de B.] —  12. A l b e r t ,  h u m an iste , fils du 
n° 11, * vers 1442, entra en 1465 au cou ven t d ’E in 
siedeln , dont l ’abbé, Gerold de H oh en sax , éta it  
son oncle. Il é tu d ia  en su ite  au x  U n iversités de Fri- 
bourg-en-B risgau, de B àie et de P av ie , où il entra  
en relations avec nom bre de savan ts, de lettrés,
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de princes et d ’h om m es d ’É ta t, parm i lesquels N ik- 
laus von  W yle, T hüring S Fricker, Johannes B ecca
ria, le duc G aleas de M ilan, S igism ond de Tirol,

les évêq u es d ’A ugs- 
bourg, de M etz, de 
Spire, de B esançon, 
e tc ., d oyen  de son  
co u v en t depuis 1470, 
il fu t  ordonné prêtre  
en 1474 et se fixa  
d éfin itiv em en t à E in- 
siedeln , d ’où il en
tre tin t une corres
pondance un iverselle  
et où il écriv it 
nom bre d ’ouvrages 
qui com p ten t dans le  
m o u v em en t h u m a
n iste , entre autres, 
la  prem ière descrip
tio n  de la  Suisse  

S cea u  d'Albert  de B on ste t ten . (1479), un  récit des
guerres de Bour

gogne, une v ie  de N ico las de F lu e , une h isto ire de 
son m onastère , e tc . En récom pense de ses m érites  
et de ses serv ices p o litiq u es , l ’em pereur Frédéric II I  
le fit com te p a latin  et chapelain  de la  Cour (1482). 
L 'em pereur M axim ilien  le  confirm a dans ces d igni
tés, y  a jou ta  le droit de délivrer des d iplôm es  
d ’arm oiries, e t le fit nom m er D r en droit canon (1498), 
a v ec  le  droit de créer lu i-m êm e d ix d octeurs. Il é ta it  en  
relations avec  le roi de France, avec  le pape S ix te  IV , 
avec le  doge de V enise, e t d ’autres souverains, f  proba
b lem en t 1504. —  Voir A .  B üchi : A .  von B onste tten . —  
Le m êm e : B rie fe  u n d  ausgew ählte S ch r iften  A .  v. B ’s, 
dans Q S G  X I I I .  —  Odilo R ingholz :Gesch. des B en e
d ik tin e rs tifts  E in s ied e ln .  —  [A .  B ü c h i . ]  —  1 3 .  A N D R É -  
R o l l ,  frère du n° 12, seigneur d ’U ster  et H oh en sax , fut 
reçu le  17 m ai 1463, à B erne, dans la  corporation des 
G entilshom m es et créé chevalier en 1476 d evan t  
G randson, t  1 4 9 3 .  —  14. JOST, fu t m em bre du Conseil 
de Zurich 1578, bailli de S täfa , de Sargans 1588 et de 
B o n stetten  1594 ; avec  lu i s ’é te ign it la branche zuri- 
coise.

II . B ranche de B erne . Son fondateur est —  1 B e a t - 
W i l h e l m , p etit-fils  du n° 13, ci-dessus, f  1522 à la B i
coque. —  2, J e a n - J a c q u e s , fils du n ° l ,  seigneur d ’U rte- 
nen et M attste tten , d ébuta  com m e page à la cour du duc 
d ’O rléans-L ongueville. M embre du Grand Conseil de 
Berne 154-2 ; bailli d ’A ven ch es 1546, gouverneur du com té  
de N eu ch âtel pour le  duc d ’O rléans-L ongueville 1552 ; 
t  de la  p este  1574. —  3. B e a t - J a k o b , fils du n ” 2,
* 1543, du Grand Conseil 1572, bailli de Merges 1587, 
de M orat 1590, colonel en France, chargé de m issions  
d ip lom atiques par l ’É ta t  de Berne ; t  1595. —  4. J o s t , 
fils du n° 3, * 1579, du Grand Conseil 1610, cap ita ine en 
F rance 1614, f  d evan t Tirano 1620. —  5. J e a n - 
R o d o l p h e , frère du n °3 ,se ig n e u r d ’H indelbank , * 1544, 
du Grand Conseil 1573, bailli d ’É challens et Orbe 1590, 
f  1608. —  6 . U l r i c h , 1548-1608, frère des n es 3 et 5, 
seigneur d ’U rtenen , M attste tten  et Jeg istorf. Il épousa  
A nne de N eu châtel-V aum arcus et d ev in t par là  baron  
de V aum arcus et seigneur de Travers en 1599. Ses des
cendants conservèrent V aum arcus ju sq u ’en 1675 et les 
seigneuries de Travers et R osières ju sq u ’en 1760. Mem
bre du Grand Conseil de Berne 1585, du P e tit  Conseil 
1595, com m andant de 21 com pagnies en France, 
am bassadeur en Savoie 1593, auprès du roi H enri IV  
1594. —  7. C h a r l e s , fils du n° 6, baron de V aum arcus.
—  8, R o d o l p h e , frère du n° 7, co-seigneur de Travers,
* 1596, du Grand Conseil 1624, bailli de M orat 1630 ; 
t  1631. —  9. A n d r é , frère des n°s 7 et 8, * 1604, 
cap ita ine en France, du Grand Conseil 1632, bailli de 
M orges 1639, de B aden  1649, où il m ourut. —  10. 
J e a n - J a c q u e s , fils du n" 9, * 1627, du Grand Conseil 
1651, bailli de Thorberg 1661, de Morges 1681 ; f  1682.
—  11. F r a n ç o ï s - L o u i s , p etit-fils du n° 6, seigneur de 
R osières, * 1629, officier au H anovre et dans le P a la 
tin a !, gouverneur de G erm ersheim , en voyé de l ’É lec
teur p a latin  au couronnem ent du roi Charles II d ’A n

gleterre ; t  1682. Il a v a it  épousé A nne Cary, n ièce de 
la reine A nne d ’A ngleterre.

12. W olfgang , ch ef de la B ranche d ite  de Sinne- 
ringen , * 1637, du Grand Conseil 1673, b ailli d ’Ober- 
hofen  1684, de G ottsta d t 1708 ; t  1715. —  13. A n 
d r é , frère du n° 12, * 1638,| du Grand Conseil 1664, 
avoyer de B erthoud  1676 ; f  1690.

1 4 .Ch a r l e s , ch ef de la  branche d ite d e  V aleyres,frère  
des précédents, * 1641, du Grand Conseil 1673, b a illi de 
Thorberg 1679 ; 1 1688. —  15. F r a n ç o i s - E m m a n u e l , 
frère des n»s 12-14, * 1649, du Grand Conseil 1680, 
du P e tit  Conseil 1707, in ten d a n t de l ’arsenal ; f  1726. 
—  16. S i g i s m o n d , fils du n° 12, * 1671, du Grand 
Conseil 1701, bailli d ’In terlaken  1717, de B iberstein  
1740 ; t  1 7 4 7 .—  17. G o t t l i e b , * 1673, fils du n» 10, 
du Grand Conseil 1710, b a illi d ’A ven ch es 1718, de Mo
rat 1730 ; f  1733. —  18. W o l f g a n g , fils du n° 12, * 1674, 
du Grand Conseil 1727, châtela in  de W im m is 1729 ; 
t  1729. —  19. T h u r i n g , frère du n" 17, * 1676, du Grand 
Conseil 1718, bailli de N idau  1732 ; f  1733. —  20. 
J e a n - R o d o l p h e , * 1677, p etit-fils  du n° 9 ,  du Grand  
Conseil 1718, bailli de t ts ta d t  1729, G ointendant
des b âtim en ts de l ’É ta t  de Berne 1749 ; f  1750. —
21. J e a n  -  G a s p a r d , fils du n° 14, * 1681, du Grand
Conseil 1727, bailli de B üren 1739 ; t  1761. —  22.
C h a r l e s  - E m m a n u e l , p etit-fils  du n° 14, * 1706, 
du Grand Conseil 1745, b a illi de B u ch see 1748, du  
P e tit  Conseil 1753, trésorier du P a y s de Vaud  
1765. —  23. S a m u e l , fils du n° 17, * 1722, du Grand 
Conseil 1755, bailli de M orges 1768, du P e tit  Con
seil 1781 ; t  1787. —  24. F r a n ç o i s - E m m a n u e l , fils
du n" 21, * 1723, co lonel, du Grand Conseil 1755, bailli 
de T horberg 1769 ; 1 1 7 9 7 .—  [w .d e B . ]  —- 25. C h a r l e s -  
V i c t o r ,  fils du n° 22 , * àB ern e 3 sep t. 1745, t  à G enève  
3 février 1832, étudia  à Y verd on  e t  G enève, v o y a g ea  en 
H ollande, en A ngleterre, en F rance et Ita lie . D u Grand 
Conseil de B erne 1775, 
bailli de G essenay, de 
N yon , au T essin , B o n ste t
ten  q u itte  sa patrie après 
la chute de Berne et se
rend au D anem ark où il
reste  trois ans. Son ta len t  
d ’écrivain  s ’y  épanou it 
sous l ’in fluence de F riede
rike Brun, et dès son re
tour en Suisse et son  é ta 
b lissem ent à Genève!) 1 8031, 
i l  écrira en français ses 
œ uvres essen tielles : V oya
ge su r la scène des s ix  der
n iers livres de l 'É n ê id e ,
1805 ; L ’hom m e du M id i  
et l ’hom m e du N o rd , 1825;
L a  S ca n d in a v ie  et les

1 8 2 6  ; SMMWniM, c b s r l e , - V i c t o r  de B o n ste t ten .  
1832 ; Recherches su r les D ’après  un portra it  de J. Blanc-  
lois âe la n a ture  et de l ’i-  pain (col l.  Maillart).
m a g in a tio n , 1807 ; É tudes
de l ’H o m m e , 1821. E n allem and, il a v a it fa it pa
raître : Ueber die E rz ie h u n g  der P a tr iz ier  F a m ilie
i n  B ern , 1785, et B rie fe  über e in  Schweiz. H irten la n d , 
1793. B o n ste tten  est un des esprits les plus d istingués  
de la  fin du X V I I I e sièc le . Sa v ie  offre un  grand in 
térêt ta n t par les évén em en ts auxq u els il se trouva  
m êlé par ses fonctions (contre-coup de la  R év o lu 
tio n  dans le  P ays de V aud, chute de la  R épublique  
bernoise etc.) que par les personnages avec  lesquels 
il fu t  lié  : Jean  de M uller, M atth isson , Stapfer,
Z schokke, J .-H . F üssli, N ecker, Mme de S taë l, P ic te t  
de R och em on t, S ism ondi, e tc . —  Voir S teinlen  : 
Ch. V . de B onstetten . —  S ain te-B euve : C auseries du  
lu n d i, 1860. —  Morell : C h .-V . de Bonstetten- —  M .-L. 
H erking : C h .- V .  de B onstetten . —  [M.-L. H.] —
26. J e a n -L o u is , frère du n° 22, * 1713, capita ine  
au service de Sardaigne, du Grand Conseil 1745, bailli 
d ’A igle 1749, de B iberstein  1761. —  27. Gu st a v e - 
A l b e r t , fils du n° 26, * 1752, officier en P iém on t, du 
Grand Conseil de B erne 1785, bailli d ’In terlaken . —
28. J e a n -Ch a r l e s , p etit-fils  du n° 16, * 1761, offi
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cier en H ollande 1778, du Grand Conseil 1795, bailli 
de Signau 1803 ; acq u it Sinneringen en 1800, f  1 8 3 8 .—
29. A n t o i n e - C h a r l e s , * 1788, fils du n° 23, du Grand 
Conseil 1819, bailli d ’In terlaken  1822, lieu ten an t-  
colonel du gén ie ; t  1822. —  [W. de B.] —  30. A b r a h a m - 
S i g i s m o n d - A u gu ste , dem i-frère du n° 29, p ein tre,
* 16 février 1796, fut. d ’abord officier au service de H o l
lande, puis dès 1829 s ’étab lit  à Sinneringen près de 
Berne, où il se consacra à la  pein ture . Il fu t en relations  
avec Leopold R obert, M axim ilien  de M euron, D id ay  et 
Calarne, f  15 février 1879. Ses œ uvres se trou ven t so it 
au m usée de Berne so it chez des particuliers de Berne.
—  V oir S K L .  —  S B B  I. —  B . von  Tscharner : D ie bil
denden K ü n s te  i n  der Schw eiz, p . 53. —  [C. d e  M a n d a c h .1
—  31. G u s ta r e 1- C harles-Ferdinand, p e t it-Als du n° 25, 
archéologue, * le  19 avril 1816, étudia  à G enève et en 
A llem agne, puis séjourna assez lon gtem p s à V ienne, où 
il fu t nom m é cham bellan  par l ’em pereur Ferdinand I 
le 25 février 1841. D e retour en Suisse, il résida a lter
n a tiv em en t à Berne, T houne et V aleyres (V aud) et 
se consacra en tièrem en t à des études de préhistoire  
et d ’archéologie. Il trava illa  p en d an t des années, 
so u v en t en collaboration  avec  Jahn  et U h lm an n , à 
des fouilles q u ’il entreprit sur les territoires de Berne, 
Fribourg, V aud et A rgovie. Il découvrit, entre autres, 
sur le  territoire d ’Orbe p lusieurs m osaïques rom aines  
et, sur le dom aine de T iefenau, près Berne, des chars 
de guerre et des arm es préhistoriques de grande valeur. 
En 1873, il fit don de to u te  sa collection  au Musée 
h istorique de B erne. Les séjours d ’h iver q u ’il fa isa it 
à H yères (m idi de la France) depuis i8 6 0 , lui four
nirent l ’occasion  d ’entreprendre des recherches ar
chéologiques dans le  départem ent du V ar. f  à H yères 
le 9 m ars 1892. Les résu lta ts de ses tra v a u x  son t ras
sem blés dans une douzaine d ’ouvrages, parm i lesquels il 
faut citer : R ecueil d ’an tiq u ités  su isses  ; E ss a i su r  les 
dolm ens ; Cartes archéologiques (cantons de B erne, V aud, 
Fribourg et d ép artem ent du Var). [v. R e d i n g .)

D e la  sou ch e des B o n ste tten , il se détacha  encore, à 
côté des branches zuricoises et bernoises, une branche 
flam ande, dont le ch ef est A l b e r t , fils du n ” 14,
* 1678, officier en H ollande, b lessé en 1709 à M alpla- 
quet. Il épousa en 1717 à Tournai, A gnès de M ondet, de 
religion catholique, et perdit ainsi sa qualité  de bour
geois de B erne. C ette branche est éte in te .

B ib lio g ra p h ie . L L .  —  Egli : D er aus gestorbene A del 
von Z ü rich . —  D ürsteier : Geschlechterbuch. —  v . D a
chenhausen : T aschenbuch  der adeligen H äuser. —  
A  GS  I I I . —  G H S  II . — A lm anach  de G otha, barons, 
1912. —  U rkundenbücher de Zurich, T hurgovie, Claris, 
Schaffhouse, Saint-G all, Berne. [W. d e  B o n s t e t t e n . ]

B O N S  T E M P L I E R S .  V o i r  ANTIALCOOLISME.
B O N T ,  H a n s - C o n r a d ,  de H érisau , * le 14 septem bre  

1767, im prim eur de to iles p ein tes, prit part au m o u v e
m ent révo lu tionn aire dans son  canton, m em bre du 
S énat h elvétiq u e en 1798. E n  1800, il fit fa illite , se 
rendit à A m sterdam  et ém igra de là  en A m érique en 
1805, t  1817. —  A p p e n z . Jahrb . 2 me série, 4. [ R . B e n z .]

B O N T E M S ,  B O N T E M P S .  F am ille originaire 
d ’É v ian  (Savoie), fixée à V illeneuve en 1590. A  donné :
—  1. F r a n ç o i s - L o u is , juge , député de V illeneuve au 
Grand Conseil vaudois 1808. —  2. P i e r r e - C h a r l e s - 
É d o u a r d , 1797-1879, colonel d ’état-m ajor fédéral 1839, 
fixé à  Orbe, conseiller n a tion al 1858-1868. —  [M. R.) —  
U n m em bre de la  fam ille —  3. F r a n ç o i s - L o u i s , 1721- 
1815, s ’é tab lit  à G enève où il fu t reçu bourgeois en 
1748. Il ob tin t en 1780 des lettres de nob lesse e t  le 
titre de chevalier du S ain t-E m pire, de l ’em pereur 
Joseph  I I . —  4. A u g u s t e - F r a n ç o i s , p etit-fils  du n" 3, 
1782-1864, colonel du second régim ent su isse au service  
de France 1825, colonel fédéral 1831, m em bre de la 
C om m ission m ilita ire 1832, du Conseil représentatif 
1814, 1831, dép u té a u x  D iètes 1832, 1833, 1835, com 
m andeur de la  L égion  d ’honneur. —  5. C h a r l e s - 
H e n r i , frère du n° 4, 1786-1842, officier au service de 
France, fit la  cam pagne d ’E spagne, m ajor de place à 
G enève p en d an t les Cent jours, lieu tenan t-co lone l in s
p ecteur de la cavalerie fédérale, colonel fédéral 1832, 
du Conseil rep résen tatif 1831, 1841, chevalier de Saint- 
Louis. —  A rm o ir ie s  : fascé d ’azur et d ’or de quatre
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pièces, au pal d ’argent chargé d ’une grappe de ra isins, 
tigée  et feu illée au naturel, au chef d ’or chargé d ’une  
aigle de gueu les. —  Voir Gal : N ot. gen. V II. —  Covelle : 
L B .  —  Sordet : D ictionna ire . —  M ontet : D ictionna ire . 
—  A H S  1918, 83. —  R ivoire : B ib lio g ra p h ie . —  A  GS
II . —  L ivre  d ’or vaudois . [H. Da.]

B O N V Ê P R E .  F am ille bourgeoise de N eu ch âtel au 
X V Ie s ., éte in te  au X I X e s. E lle a donné des orfèvres et 
des potiers d ’éta in , des pasteurs et des m em bres des 
autorités de N eu ch âtel, parm i lesquels : —  H e n r i , 
m em bre du P etit  Conseil 1590, m aître bourgeois 1602. 
1612, t  1618. —  S K L .  —  A rch. d ’É ta t N eu ch âtel. [L. M.] 

B O N  V ICI N I. Voir BU0NVICI.NI.
B O N  VI UL A R S  (C. V aud, D.  Grandson. V . D G S ). 

Vge et paroisse. En 1 1 0 0  B in v illa r s ,  1 1 2 4  B o n u sv illa r , 
1 2 2 8  B in v ila r . Bonvillars éta it déjà hab ité  du tem ps des 
R om ains, ainsi q u ’en tém oign en t des briques, des fo n 
dations, un pavé en grosses briques entouré d ’arabes
ques, trouvés sur p lace. La v y  d ’É traz p assait dans le 
voisinage et les charbons nom breux m is à jour en 
fou illan t la  terre ind iquent la  destruction  par le feu. 
E n clavé dans la seigneurie de G randson, ce village  
com p tait une fam ille noble portant le nom  de B on
v illars, dont le prem ier m em bre connu est H ugues 
vers l'an  1 1 0 0 .  La m aison  seigneuriale portait le nom  
de « Cour de Bonvilars » au X V I I I e s. Les détails ar
chéologiques conservés rem ontent à la fin du X V e 
ou au com m encem ent du X V I e s. La « Cour » éta it  
en 1 5 8 3  entre les m ains de François de B onvillars. Le 
2 5  ju in  1 5 9 5 ,  François Bourgeois acqu it la seigneurie 
qui resta dans cette  fam ille ju sq u ’en 1 6 7 5 ,  date de 
son achat par François F atio , bourgeois de G enève. 
Vers la fin du X V I I I e s ., elle passa au x  m ains du gé
néral de Meuron dont les descendants la revend i
rent en 1 8 3 9 .  A ujourd’hu i, elle est propriété de la 
com m une et a été am énagée pour les écoles du village. 
L ’église, d épendant de P ayern e, est m en tion n ée en 
1 1 4 8  ; elle éta it  paroissiale en 1 2 2 8  et considérée com m e  
riche en 1 4 5 3 .  È lle a conservé une chapelle rem ontant 
à la fin du X V e s. ou au com m encem ent du X V I e s., 
m ais a subi des transform ations diverses. E n  face de la 
cour de B onvillars, dans une v igne, se dresse un m enhir  
de près de 3 m . de hau teu r sur 3 , 1 0  m . de circon
férence. [V.-H. B o u r g e o i s .]

B O N  V I N ,  B O N I  V I N  I . Fam ille qui apparaît en 1 3 4 9  
à Granges (V alais) où R a y m o n d  B oni v in i, de T honon, 
agit en qualité de procureur d ’A ym on, prieurde Granges. 
E lle se rép an d it dès le X V e s. à Lens, A rbaz, Sion, 
Bierre, e tc ., où elle ex iste  encore ; un ram eau, fixé à 
V enthône au X V I I I e s., est é te in t. —  1. P i e r r e , 
d ’A yen t, chanoine de Sion 1 5 7 4 ,  prieur de Granges et 
d ’A y en t, official de l ’évêché 1 6 1 8 ,  doyen  de Valére 1 6 1 9 .  
t  1 6 2 4 .  —  2. I g n a c e , de Lens, prêtre à V ienne, légua  
le 14  jan v ier  1 7 2 7 ,  5 2 0 0  fi. pour une bourse en faveur  
de deux étu dian ts vala isans en théo log ie  à l ’U n i
versité  de V ienne. —  3 .  A d r i e n , curial, grand  
ch âtela in  de Sierra 1 7 9 2 .  —  4 .  J o s e p h - R o b e r t , * 2 8  
avril 1 8 2 4  à Sion, étudia  à Sion et V ienne, professeur  
et préfet du collège de Brigue 1 8 6 4 ,  curé de Bram ois  
1 8 6 5 ,  chanoine titu la ire de Sion, t  1 8 9 6 .  —  5 .  L o u is ,
* 17 février 1850, Jésu ite  en 1874, se fit. un nom  com m e  
com positeur de m usique et enseigne à Buffalo (É ta ts-  
U nis) depuis 1889. —  Voir de R ivaz : Topographie. —  
R itz : É ta t du  clergé. —  B W G  I. [Ta. et D . I.J

B O N Z A N I G O .  V ieille fam ille de B ellinzone, ori
ginaire, su ivan t le  B S to r .  de 1912, de B onzanigo sur le 
lac de Còme, où elle est m entionnée en 1282. A rm o irie s : 
d'azur au pin de sinopie terrassé de m êm e, surm onté  
d'une aigle de sab le, le to u t accosté de deux ly s d ’or 
(varia n tes). La fam ille acquit le cou ven t de Sa in t-Jean  à 
B ellin zon e au m om en t de sa suppression sous l ’A cte de 
M édiation. E lle garda le patronage de l ’église q u ’elle 
céda en 1919 à l ’adm in istrateur apostolique de L u gan o. 
—  1. G i u s e p p e - M a r i a , * 1744 à A sti, f  18 décem bre 
1820 à Turin, ta illeu r de pierre et scu lp teur sur bois et 
sur ivoire. Il v écu t presque toujours à Turin, très a p 
précié pour ses trav a u x . Ses œ uvres se trouvent dans 
les m usées de Turin, Paris et Londres. —  2. G i o v a n 
b a t t i s t a , juge au  tribunal du d istrict de B ellinzone, 
m em bre du Conseil lég isla tif h elvétiqu e 1800, de la
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Chambre ad m in istrative  de B ellinzone 1802, de la 
D iète  tessinoise 1801-1802, député au Grand Conseil 
1803-1813. —  3. G i o v a n - B a t t i s t a , député au Grand i  

Conseil 1813-1815 et 1821-1830, conseiller d ’É ta t  1825- 
1835. —  4. C a r l o , cap ita ine au 4 e régim ent su isse au 
service de N apoléon . Il fit la cam pagne d ’E spagne, fu t  
fa it prisonnier à B aylcn , interné à M ajorque, puis en 
A ngleterre. A la  chute de N apoléon , il passa au service  
de Louis X V I II . —  5. R o c c o , a v o ca t, 1809-1882, prit 
u ne grande part à la v ie  politiq u e tessino ise, surtout 
dans la période troublée 1839-1841. D ép u té au Grand 
Conseil 1834-1867 et 1875-1880 (président 1851), au 
Conseil nation al 1851-1854. S ynd ic de B ellinzone vers 
1849. —  6. P i e t r o , ingénieur. A vec son  frère R occo il 
ouvrit en 1840 la  prem ière filature de soie à B ellinzone, 
qui subsista  ju sq u ’en 1862, député au Grand Conseil 
1859-1863. —  7. G i u s e p p e , fils du n° 5, ingénieur,
* 31 m ars 1838, f  25 ju ille t 1919 à B ellinzone, étudia  à 
Zurich et à Turin. Il travailla  à la  construction  du 
chem in  de fer G ênes-N ice, dressa les p lans de la  ligne

B ellinzone - L ocam o, fu t  
ingénieur de celle de L u
gano à Chiasso, dirigea les 
études pour la ligne Mes- 
sine-P alerm e et Circum 
etnea 1885, dirigea la 
construction  des prem iers 
chem ins de fer en Sar- 
daigne 1886, directeur  
général des chem ins de fer 
siciliens 1889, chevalier  
de la  couronne d ’Ita lie . 
E n 1898, il se retira à 
B ellinzone. —  8. F i l i p p o , 
avocat, 1839-1904, député  
au Grand Conseil 1873- 
1889 et dès 1893 (prési- 
den t 1876, 1880, 1884% 
conseiller d ’É ta t 1877- 
1880 et 1889-1893, con
seiller nation al 1890-1893, 
président des deux con s

titu an tes tessinoises de 1891 e t  1892. —  9. E u g e n i o , fils 
du n° 5, m édecin , 1841-1921, étudia  à P ise et F lorence, 
exerça sa profession en Ita lie , puis p en d an t 45 ans à 
Cadenazzo et à B ellinzone. D irecteur du gym nase de 
B ellinzone 1875-1890, m em bre de la  M unicipalité de 
cette  .ville 1908-1912, député au Grand Conseil 1897- 
1901 et 1902-1920, d irecteur du B olletino  m edico della  
Svizzera  ita lia n a  1884-1889. —  10. F u l g e n z i o , in gé
nieur, 1842-1911, étudia  à Zurich, trava illa  à la cons
truction  des lignes G ênes-N ice, S ingen-Stein  s /R h in  
1863-1866, et du M onte Ceneri 1872-1882. D éputé au  
Grand Conseil 1877-1885. Il con stru isit l ’usine électri
que de la M orobbia, les usines du chem in de fer du 
G othard et l ’école de com m erce à B ellinzone. —  11 A n 
g e l o , avocat, * 1870, procureur général pour le  Sopra
ceneri, député au Grand Conseil 1896-1899 et dès 1921, 
conseiller d ’É ta t 1917-1921. —  Voir A L B K .  —  S K L .  —  
A H S  1914 et 1918. —  B S to r .  1909, 1910, 1911. —  
Baroffio : Storia  del C. T ic in o . —  B ianchi : A r tis t i  
tic in esi. —  D o tta  : I  T ic in es i. —  S B  1 9 1 1 ,1919 . [C. T.]

B O N Z O N .  N om  de plusieurs fam illes vau d oises, la  
plus ancienne fixée à O rm onts-D essous avan t 1332. A 
donné plusieurs officiers, et en outre —• A u g u s t e ,
* 4 avril 1873, de P om paples, v ice-chancelier de la Con
fédération  1910-1915, m em bre de la C om m ission du 
Sim plon , d irecteur à la  Société su isse de surveillance  
de 1915 à 1920. A rm e s  : de gueules à une fleur de 
ly s  d ’or, à deux feu illes de sinopie issan tes de trois 
cou p eau x d ’or. [M. R.]

B O O G . Fam illes du canton de Lucerne ; en 1549 
H a n s , de W ollishofen , acqu it avec trois fils la bour
geoisie de Lucerne. —  Gfr. X I , p. 1-91. [P .-x . W.]

B O O G E N , fam ille é te in te  de la  v ille  de B e r n e .—  
G e o r g , du Grand Conseil 1 4 6 3 .—  LL . [K . - R . ]

B O O S ,  H e i n r i c h , historien  et écrivain , * 1851 à 
C annstadt, v in t  avec son père à B àie en 1854, fit des 
études à B ale, à L eipzig et à G iittingue, professeur  
ordinaire d ’histoire en 1897 à B àie où il m ourut le

11 ju ille t 1917. A publié entre autre Gesch. der S ta d t 
B asel im  M itte la lter , 1877 ; U rkun d en b u ch  der S ta d t 
A a ra u ,  dans A rg o v ia  X I ;  U rku n d en b u ch  der L andsch a ft 
B a se l , 1881 ; W ie Basel die L a n d sch a ß  erw arb , 1884 ; 
Gesch. der rh e in ischen  S tä d teku ltu r, 2 e éd. 1897-1899 ; 
et dans le  dom aine de la  fran c-m acolinerie : Gesch. der 
F reim a u rere i, 1894. —  V oir A S  G 1918, p. 92. [C. Ro.j 

B O O S E R ,  A d o l f , peintre-verrier, * 24 septem bre  
1858 à K isslegg (W urtem berg), trava ille  en S u isse  
depuis 1882, à Bâle 1885, W interthour 1894-1900 et dès 
lors à Zoug. On lu i doit les v itra u x  de la salle du Conseil 
à l ’h ô te l de v ille de Baar, et de courtes d issertations sul
la peinture sur verre dans le Z u g er  V olksbla tt 1901, 
n"s 85-89, 1902, n es 34-45, 1903, n us 145-150 e t  dans le  
Z u g er  N b l. 1905. —  S K L .  [W .-J. M eyer.]

B O P P .  F am ille  de O telfingen  et d ’autres com m unes  
du d istrict zuricois de D ielsdorf, c itée dès 1467. —■ 
[J. Frick.] —  F r i t z ,  de D ielsdorf, * 1863 à D ielsdorf, 
agronom e. D epuis 1889, rédacteur de la B ülach-D iels-  
dorfer W ochenzeitung  e t du L ägernbote, d éputé au 
Grand Conseil 1896-1919, président du tribunal de d is
tr ic t à B ü lach  1912-1915, conseiller n a tion a l dès 1915. 
—  Voir P orträ tb ilder zürcherischer P arlam en ta rie r , 
p .  2 0 .  —  DSC.  [D. F.j

B O P P A R D  (à l ’origine B O P P H A R T ) .  N om  de 
fam ille des cantons d ’A ppenzell R .-I . et de Saint-G all, 
entre autres de la com m une de S traubenzell, m en tion n é  
déjà en 1371 et en 1400 à A ppenzell. U n  certain  U l r i c h , 
à A ppenzell, est accusé en 1436 de h au te  trah ison . En  
1459, trois Boppard apparaissent com m e bourgeois de 
Saint-G all. En février 1797, l ’arrestation  et la  condam 
n ation  d ’un certain  F r a n z - J o s e p h , qui a v a it  présidé à 
G ossau une assem blée illégale, p rovoqua des rassem 
b lem en ts révolu tionnaires. —  Voir U S tG . —  Schiess : 
A p p en ze ller  U rku n d en . —■ Barbara Boppard : K le in e  
C hronik des Geschlechtes B o p p a rd . [Bt.]

B O P P E L S E N  (C. Zurich, D . D ielsdorf. V . D G S ). 
Com. p o lit. E n  1130, B obp inso lo  (m arais d ’un nom m é  
B oppo  =  B opp). On y  a trouvé des ob jets de l ’âge de 
la pierre et du bronze, des tom b ea u x  de l ’époque alé- 
m annique e t  franque. Les com tes de K ibourg, les 
sires de R egensberg, les cou ven ts de W ettingen , 
d ’E insiedeln , les abbayes de Zurich et d ’Œ tenbach  
y  possédaien t des propriétés. Le bailliage, fief du cou 
v en t d ’E insiedeln  é ta it, jusq u e vers la  fin du X I I I e s., 
entre les m ains des sires de R egensberg. Les H absbourg, 
qui y  possédaient les droits de h au te  ju stice , leur su c
cédèrent. Sous l ’ad m in istration  autrich ienne, B oppelsen  
fu t com pris dans le bailliage de R egensberg et passa  
a v ec  ce dernier à Zurich en 1409. C onstruction de l ’école  
1817. E n  m atière ecclésiastique, le v illage  se rattache  
à O telfingen. P o p u la tio n  : 1634, 168 hab . ; 1709, 206 ; 
1836, 304 ; 1920, 250. —  U ne fam ille noble von  B oppel- 
sen apparaît en 1130 et 1219 ; u n  château  qui aurait 
dû se trouver sur le  R isi n ’a pu être retrou vé. —• Voir 
S S R .  —  M A  G Z  X X I I I , p . 303. —  U Z . [ H i l d e b r a n d t .] 

B O Q U I S .  F am ille m entionnée à  V ou vry  dès le 
X V e s., é te in te  au  X V I I I e s. —  J e a n , acq u it par son  
m ariage avec  une Bernardi d ’A llin ges le  v id om n at de 
V ouvry , pour lequel il prêta h om m age à l ’abbé de 
Saint-M aurice en 1543. Ses d escendants conservèrent le  
v id o m n a t ju sq u ’en 1612, époque où il fit retour à 
l ’ab b aye. [Ta.]

B O R A L E Y .  Fam ille vau d oise  de B lon ay . —  J a -  
q u e s - A n t o i n e , so ld at de la garde su isse à Paris, 
échappé au m assacre du 10 aoû t 1792, reçut la  m édaille  
T reue u n d  E hre  délivrée par la  D iète  su isse. —• L ivre  
d ’Or. [M. R.]

B O R G A R D E R I E  ( LA)  (C. N eu ch âtel, 0 .  V al-de- 
R uz, Com. V alangin . V . D G S ). P e tit  château , ferm es et 
scierie au bord du S eyon . C ette gentilhom m ière fut 
constru ite en 1583 par Pierre V uilleum ier, passa  
à son gendre Jaques de Chambrier, puis au chan
celier Georges de M ontm ollin , dont les descendants la 
p ossèdent encore aujourd’h u i. C’est dans ce m anoir  
q u ’a com m encé et fini la période prussienne de l ’H is
toire neuchâtelo ise . E m er de M ontm ollin , fougu eu x  
orangiste, l ’h ab ita it en 1707 ; c ’est chez lu i que furent 
ten u s, par le com te de M etternich et les partisans du roi 
de Prusse, les conciliabules secrets qui décidèrent du

Giuseppe Bo nzauigo.  
D ’ap rès  u ne  photographie.
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sort rhi pays. U n siècle et dem i plus tard, c’e st à la  
Borcarderie, ap partenant alors à A ugu ste de M ontm ol- 
lin , géologue et ph ilanthrope, que le  colonel de Pour- 
ta lès-S teiger s ’en ten d it avec  le  cap ita in e  C onstant

La Borcarderie.  D'après u ne  aquarell e  du co m m en cem en t  
du X I X e s.

Com tesse, in ten d a n t de la B orcarderie et royaliste  
décidé, pour préparer la contre-révolu tion  du 3 sep 
tem bre 1856 qui eu t pour conséquence la rupture défi
n itiv e  du lien  qui u n issa it N eu ch âtel à la m aison de 
Prusse. Vers la fin du X V I I I 0 s., de M ontm ollin- 
de Luze a v a it é tab li à la Borcarderie une fabrique d ’in 
diennes qui su b sista  ju sq u ’en 1815. E n 1891 un incendie  
détruisit la tourelle  et les com bles du château  renfer
m ant de précieux souvenirs h istoriques. —  Philippe  
Godet : N euchâtel pittoresque. —  Souvenirs person
nels. [P; M.]

B O R C E R II S  ou B O U R S E Y , J EA N  d e . E vêqu e in  
p a rtib u s  de Sagone, puis évêque cervicensis  en É pire, 
adm inistrateur de l ’évêché de Lausanne de 1474 à 1476, 
pendant l ’ép iscopat de Ju lien  de la  R ovère (le fu tu r  
pape Ju les II) e t les guerres de B ourgogne. —  R a y 
mond : D ig n ita ires . [M. R.]

B O R D I E R . N om  de p lusieurs fam illes du R efuge  
français à G enève au X V I e s ., une
seule fit souche. E lle descend de —
G u i l l a u m e , * vers 1506 près d ’Or- 
léans, t  1588, reçu bourgeois de 

j  Londres en 1551, h ab itan t de G enève  
« I le 13 aoû t 1554 et bourgeois avec  ses

fils le 30 avril 1571. A rm e s  : d ’azur à 
deux épées d ’argent en sautoir, 

V  gardes et poignées d ’or accom pagnées
N ^ r S  y  en ch ef d ’un cœ ur d ’or, en po in te

d ’une éto ile d ’or (variantes). Cette 
fam ille a donné entre autres d ix -h u it m em bres au x  
Conseils lég islatifs de la R épublique de G enève, 
un synd ic, un  conseiller d ’È ta t et des artistes  
de renom . Parm i ces derniers, il faut citer —  1. J a q u e s , 
1616-1684, peintre en ém ail, collaborateur de son  beau- 
frère Jean  P e tito t, fils aîné du célèbre ém ailliste . Il fu t  
aussi agent officieux de la R épublique de G enève auprès 
du roi de France. —  2 .  P i e r r e , cousin  du précédent. 
H orace W alpole a fa it  l ’éloge de ses travau x  exécu tés  
en A ngleterre dans ses A necdotes o f  p a in tin g . —  Parm i 
les m agistrats : —  3. A n d r é -C é s a r , 1746-1802, du 
Conseil des D eux-C ents 1775, auditeur 1777, conseiller  
1790, synd ic 1791, condam né à m ort par contum ace  
ainsi que son frère Sim on par le prem ier tribunal rév o 
lutionnaire, 1794. A publié en 1773, un Voyage p itto 
resque a u x  glacières de Savo ie, traduit en p lusieurs la n 
gues. —  4. D a n i e l - A i m é , 1760-1840, m em bre de l ’A s

sem blée nation ale, du Com ité lég isla tif  et du Conseil 
d ’ad m in istration  p endant la R évolu tion , du C onseil 
m unicipal sous le régim e français. En 1794, il siégea  
quelques jours au prem ier tribunal révo lu tionn aire, 
m ais les clubs de la Grille et des M arseillais ob tin rent  
sa d estitu tion  pour cause de m odérantism e. Il a rappelé  
ses souvenirs du Tribunal dans d eu x  brochures : L ’a n 
cien  G enevois à ses concitoyens  et U n ancien  G enevois 
à ses concitoyens, parues en 1835. —  5. F r É d é RIC- 
L o u i s , 1786-1865. D u Conseil R ep résen ta tif 1819-1828, 
1831-1833, m em bre de l ’A ssem blée con stitu an te  1841- 
1842, du Grand Conseil 1842-1852, v ice-p résid en t du 
Conseil ad m in istratif 1842-1843, m em bre du g o u ver
n em en t provisoire 1846-1847, conseiller d ’É ta t  1847- 
1851. Il joua  un  rôle im portan t p en d an t la  révo lu tion  
de 1846 e t  se sépara de Jam es F a zy  sur la q u estion  con
fessionnelle . Parm i les m em bres de ce tte  fam ille , qu i 
s ’occupèrent de science : —■ 6. I s a a c - A m i , 1768-1835 , 
élève  et successeur de son parent A m i A rgand, s ’occu p a  
avec zèle de physiq u e appliquée. —  7. H e n r i - L é o n a r d ,  
1817-1888, fils de Léonard, qui se fit réintégrer dans la  
n a tion a lité  française, fu t arch iviste-paléographe 1841, 
un des rédacteurs de la B iblio thèque de l ’École des C har
tes, au teur de nom breux ouvrages h istoriques. —• Voir 
G alilîe : N o t. gen. II , 2 e éd. —  S K L .  —  F rance protes
ta n te .—  N otes m us. de M. E .-L . B urnet. [C. R.)

B O R E L . F am ille bourgeoise de N eu ch âtel, m en 
tionn ée dès le m ilieu  du X I V e s. à 
C ouvet. U ne autre branche, fixée à

®
 N eu ch âtel et dans les loca lités à l ’E st  

de cette  v ille , est é te in te . A rm o ir ie s  : 
d ’azur au chevron d ’or accom pagné  
de deux roses d ’argent en ch ef e t  
d ’une étoile du m êm e en po in te (nom 
breuses varian tes). La fam ille Borei,, 
très nom breuse, est représentée dans 
to u te  la Suisse rom ande, en p articu 
lier à G enève, ainsi q u ’en F rance, 

à B ruxelles et en A m érique. La branche de B ruxelles  
a donné p lusieurs consuls de Suisse. A C ouvet et à 
N eu ch âtel, les Borei on t rem pli de n om b reuses  
charges dans les autorités ou revêtu  les fon ction s  
de notaires ou de pasteurs. —- 1. J e a n - H e n r y , dit 
de B i t c h e , 1706-1791, notaire, p artit vers 1731 pour la  
Lorraine et séjourna ju sq u ’en 1741 à B itch e et à 
Sarrebruck où il s ’in téressa  très probablem ent à l ’in 
dustrie des to iles p ein tes. R entré à C ouvet en 1742, il 
créa en 1750 une m anufacture d ’indiennes et joua  un  
rôle considérable dans son village. —  2. F r a n ç o i s -  
B é a t , 1746-1826, fils du n° 1, diacre de V alangin 1773- 
1782, pasteur de Bôle et R ochefort 1783-1792, souche  
d ’une branche fixée au H avre et de celle de B ruxelles. 
—• 3. Ch a r l e s - L o u ì s , 1791-1838, m ajor de m ilices 1828, 
ch ef du D épartem ent du V al-de-R uz, lieu tenan t-co lone l 
1832, organisa le cam p de V alangin, com posé de p arti
sans du roi de Prusse, au m om en t de l ’in surrection  
d ’A lph. B ourquin en septem bre 1831. —  4. J a q u e s - 
L o u i s , 1795-1863, s ’étab lit com m e m édecin  à N eu ch â 
te l en 1818, d ev in t m édecin  de l ’hôp ita l 1821, m édecin  
du roi 1833-1848, m éd ecin -ch ef cantonal 1849, v ice -  
président de la Com m ission de santé 1851. Il ap p artin t  
au Grand Conseil de la v ille de N eu ch âtel de 1822 à 
1848, fu t un  des fond ateu rs de la  Société n eu ch âte lo ise  
des sciences naturelles en 1832 et de la  Société m éd icale  
de N euchâtel en 1852. —  Voir D r Gornaz : Le docteur 
J .- L .  Borei. —  5. F r a n ç o i s , 1797-1869, n égocian t à 
Pétrograde, légua sa fortune, plus de s ix  cent m ille  
francs, à l ’É ta t de N euchâtel, avec  laquelle fu t fondé  
l ’orphelinat de D om bresson. —  6. F r é d é r i c , 1815- 
1889, pasteur à Travers 1845-1850, chapelain  de Pré- 
fargier 1850-1864, député au Corps lég isla tif 1845- 
1848, professeur de littératu re au  G ym nase de N eu 
châtel 1857-1866, m em bre du Conseil ad m in istra tif de 
N eu ch âtel. —  7. G u s t a v e , 1816-1880, professeur au  
L otie , puis à N eu ch âtel 1840-1866, in specteur du collège  
la tin  1866-1876, professeur au d it collège 1876-1880; —  
8. F r a n ç o i s , * 17 m ai 1842, ingénieur diplôm é à 
Zurich 1863, professeur à La C haux-de-Fonds 1865- 
1866, d irecteur de la  fabrique de câbles électriques de 
Cortaillod 1867-1876 et 1881-1905, d irecteur de 1 école
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secondaire de B oudry 1 8 7 6 - 1 8 8 1 .  Il est un  des in v en 
teurs du sy stèm e de câbles électriques souterrains ( 1 8 7 9 ) ,  
et m em bre fondateur de la Société in tern ation ale des 
électriciens. —  9 .  G u s t a v e ,  * 1 8 4 5 ,  fils du n° 7 ,  
pasteur à La C haux-de-Fonds 1 8 6 8 - 1 9 1 3 ,  auteur de 
plusieurs vo lu m es de poésies. F ond ateu r et président 
de la  Soc. d ’h isto ire ecclésiastique de N eu ch âtel. —  
V oir L ivre  d ’or de B elles-Lettres de N euchâtel. —  1 0 .  V i r 
g i l e , m édecin , frère du n° 8 ,  1 8 4 6 - 1 8 9 5 ,  acqu it en 
1 8 8 1  les bains d ’H enniez, dont il rétab lit la  rép u tation . 
—  1 1 .  J u l e s , * 8 novem bre 1 8 5 9  à T révise, ingénieur et 
directeur de chem ins de fer en Ita lie  et à Madrid, direc
teur des tram w ays du Caire 1 8 9 6 ,  de N aples 1 9 0 0 ,  de 
B ucarest 1 9 0 1 .  —  1 2 .  G e o r g e s , de B oudry, * 5  avril 
1 8 6 0 ,  ocu liste  à N eu ch âtel, au teur de nom breuses p u 
b lications m édicales (voir L im e  d ’or de, B elles-Lettres de 
N euchâtel).

13. E u g è n e ,  * 17 ju in  1835 à N eu ch âtel, t  14  
ju in  1892 à B erne. A vocat à N eu ch âtel, il se lança  
très tô t  dans la  p o litique radicale. Conseiller gén é
ral de N eu ch âtel 1857, conseiller m unicipal 1864, dé
puté au Grand Conseil 1862. E n  1865, il entra au 
Conseil d ’É ta t et au Conseil des É ta ts  (président

de ce corps 1869), et 
en 1872 au Conseil fédé
ral. Il prit la d irection  
des postes et télégraphes 
et trava illa  à la création  
de l ’U nion  posta le  uni
verselle (1874). En 1875, 
il q u itta it le Conseil fé
déral, dont il é ta it v ice- 
président, pour assum er  
la  charge de D irecteur  
du Bureau international 
de l ’U nion  posta le  u n i
verselle récem m ent créé. 
Borei appartint au Tri
bunal fédéral en 1870 
e t  fu t chargé l'année  
su ivan te , com m e procu
reur-général de la Con
fédération , d'instruire  
l ’affaire de la T onhalle  
de Zurich. E n 1889, il 
éta it com m issaire féd é

ral au T essin . Colonel à l ’état-m ajor judiciaire et 
auditeur en ch ef de l ’arm ée. On lu i doit la tra 
duction  du D roit p u b lic  su isse  d ’U llm er. —  14. E u 
g è n e ,  fils du n° 13 * à N eu ch âtel le 20 ju in  1862, 
étudia  à Berne, S trasbourg et G enève. Procureur-général 
du C anton de N eu ch âtel 1890-1893, a v o ca t à N euchâtel
1893-1906, m em bre du Conseil général de cette  ville  
1891-1906, président 1897-1898, député au Grand Con
seil 1892-1906, président 1898, a vocat à G enève et pro
fesseur de droit public général et fédéral, puis de droit 
in tern ation al public et privé à l'un iversité  de cette  ville  
dès 1906. Colonel d 'éta t-m ajor général, après avoir été  
chef de l ’É tat-m ajor du troisièm e corps et com m andé  
une brigade d ’infanterie. Juge au trib un al m ilitaire  
de cassation . E . Borei a été, en outre, délégué suisse à la  
d euxièm e Conférence de la P a ix  à La H aye, 1907, rap
porteur sur la  C onvention  concernant les droits et les 
devoirs des neutres dans la guerre sur terre; délégué  
su isse au  Congrès p én itentia ire in ternational de 
W ashington  1910. D epuis 1921, il préside à Londres 
les T ribunaux arbitraux m ix tes anglo-allem and et 
germ ano-japonais. A été  président de la Société  suisse  
de droit in tern ation al ; associé de l ’In stitu t de droit 
in ternational 1921. A publié : É tu d e  sur la souveraineté  
et l ’É ta t féd éra tif;  Le droit fédéral su isse  ; L a  na tiona lité  
de la S u isse  au  se in  de la Société des N a tio n s , dans R e 
vue de droit in tern a tio n a l pub lic .

15. A l f r e d , 1833-1908, banquier en Californie, re
v in t au pays en 1866, conseiller com m unal de N eu 
châtel 1880-1888, conseiller général 1888-1906 (prési
dent 1903), député au Grand Conseil 1871-1898, ad
m inistrateur des com pagnies de la Suisse-O ccidentale  
1883-1889 e t  du Jura-Sim plon  1893-1903. Ses héri
tiers donnèrent un m illion  à des étab lissem ents d ’u ti

lité  publique, dont 350 000 fr. à l ’U n iversité  de N eu 
ch âtel. ■—  16. A n t o i n e , frère du n° 7, 1840-1915, 
banquier à San-F rancisco, consul général de Suisse  
dans cette  v ille dès 1885, a fa it  don de 250 000 fr. 
à l ’U n iversité  de N eu ch âtel. —  17. M a u r i c e , dem i- 
frère des nos 15-16, * 1860, cartographe à N eu ch âtel, 
un des d irecteurs du D iet, géographique de la Su isse .

U n  ram eau établi à N eu ch âtel au X V I I 6 s. a donné  
to u te  une lignée d ’industriels à Serri ères du nom  
d ’Erhard. Ils s ’occupèrent d ’industrie m étallurgique, 
fonderie, frappe de m onnaie, e tc ., et de fabrication  de 
papier. A cette  fam ille a p p a rtie n n en t:—  18. E r h a r d  V, 
1793-1861, industriel à Serrières, député au Corps lég is
la t if  1841-1848, m em bre du gouvernem ent provisoire  
1848, préfet de N eu ch âtel la m êm e année, conseiller  
d ’É ta t  1849-1853, député au Grand Conseil et à la 
C onstituante de 1848. Il fournit les prem iers fonds n é 
cessaires au gou vern em en t provisoire de 1848, qui ava it  
trouvé les  caisses d ’É ta t v id es, e t publia  à ses frais le 
P atriote N euchâtelo is, 1848-1849, et en partie le R é 
p u b lic a in  N euchâtelo is, 1849-1856. Il m anifesta  b ien  
a van t 1848 des opinions républicaines et en 1831 les 
insurgés lui ava ien t offert une place au gou vern em en t  
provisoire q u ’il crut devoir décliner, le  m ou vem en t lui 
paraissant prém aturé. —  19. E r h a r d  V I. 1843-1905, 
industriel à Serrières, député au Grand Conseil 1889- 
1892, m em bre du Conseil général de N eu ch âtel. Il a 
laissé sa fortune, 400 000 fr., à la v ille de N euchâtel 
après avoir fa it des legs im portants à des in stitu 
tions ph ilanthrop iques. —  20. A n t o i n e - E r h a r d , en 
littéra tu re  T o n y , * 1853, fils du n° 18, au teur de : Une 
am bassade su isse  à P a ris  en 1863 ; L ’A bb é  deW atteville  
et sa  m iss io n  en  S u isse . F ondateur et d irecteur avec  
Ju les Sim on de la R evue de F a m ille , correspondant sp é
cial de la  N Z Z  à Paris et à Londres p endant la guerre. 
D ernier rep résen tant m ascu lin  de cette  branche. —  
Voir Les Borei de B itche o rig ina ires du  V al-de-Travers.
—  B iogr . neuch. —■ L ivre  d ’or de Belles-Lettres de N e u 
châtel. —  D S C . —  W . H ab ich t: Les in d u str ie s  de S er
rières, dans B u ll. Soc .n eu ch . de géographie, 1922. [L. M.]

S O R E L L A .  Fam ille du Gam barogno et de Men- 
drisio. —  1. F r a n c e s c o . E n 1798, il é ta it reggente de 
Mendrisio et au congrès 
du bailliage, les 12 et 24 
avril, il joua  un  rôle pré
pondérant dans la  décision  
de celui-ci de rester suisse.
Sous-préfet de M endrisio 
du 19 ju ille t 1798 à mars 
1799 et du 25 ju ille t 1799 
à l ’A cte de M édiation.
Lors du sou lèvem en t con
tre le régim e h elvétiqu e, 
il fu t chef du gouverne
m ent provisoire de l ’an
cien bailliage. Par son in 
fluence, il fit accepter la 
C onstitution  h elvétiqu e.
Com m issaire le 23 mars 
1803 pour instaurer le ré
gim e p olitique de l ’A cte  
de M édiation. D éputé au  
Grand Conseil 1813-1815. A ch i l le  Bercila.
—  2. A c h i l l e ,  1845-1922, D 'a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie ,  
étudia  à Lugano et P avie ,
avocat, prit part au procès de S tab io , m ais resta en 
dehors de la révo lu tion  du 11 septem b re 1890 q u ’il 
blâm a. D éputé au Grand Conseil 1877-1905 et 1917 à 
sa m ort (président à plusieurs reprises), conseiller  
d ’É ta t  1905-1917, conseiller n a tion a l 1893 à sa m ort, 
syn d ic de M endrisio 1877-1905. Il fu t un des chefs du 
parti radical où il ap p artenait à l ’é lém en t m odéré —
3. E l v e z i o , fils du n° 2, avoca t, * 1870. S ynd ic de Men
drisio dès 1905, député au Grand Conseil 1908-1921, 
1916 lieu tenan t-co lone l, 1921 grand juge , grand juge  
du tribunal m ilitaire de la V e d iv ision . —  4. F r a n 
c e s c o , neveu  du n" 2, avocat. U n  des chefs socia listes  
du Tessin , député au Grand Conseil et dès 1922 au 
Conseil nation al. —  Voir A S H R .  —  Baroffio : D el
l ’inva sio n e  franc . —  D o tta  : I  T ic in esi. [C. T.]

E u g è n e  B o re i  1835-1892. 
D 'a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .
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B O R E X  (C. V aud, D . N yon . V. D GS).  E n 1228 
B orrai, 1265 B o rray  ; l ’orthographe B orex est toute  
récente. Com m une détach ée de la seigneurie de Cras
sier ( 1642) et qui con stitu a  une seigneurie particulière  
entre les m ains des m em bres de la  fam ille Quisard de 
Crans, puis fu t acquise en 1738 par le général Louis de 
Portes. On a trou vé à B orex les restes de la  canali
sation rom aine qui am en ait à N yon  les eau x  de D i
venne —  D H V .  [M. R.] ^

S O R G A ,  F am ille éte in te  de R asa (T essin). A rm o i
ries : d ’azur à un lion  d ’or, au ch ef d ’or chargé d ’une 
aigle de sable. —  1. G i o v a n n i ,  prêtre, * 22 m ars 1 6 5 7 ,  
f  3 janvier 1716 à M osogno, entouré d ’une grande v é n é 
ration. 11 fut d ’abord chapela in , puis, 1685, prem ier  
curé de M osogno où il resta  ju sq u ’à sa m ort ; p roto
notaire ap osto liq ue 1 6 9 1 .  —  2. A n t o n i o - M a r i  A ,  * 22 
mars 1722, étu d ia  à B ergam e et M ilan, curé de Repren
ne, puis de Cavernago (Bergam e) 1741, docteur en théo
logie. P oète  bizarre et apprécié de son tem p s, m em bre  
de TArcadie de R om e e t  de l ’A cadém ie des R icoverati 
de P adoue. —  A H  S  1914. —  B S to r .  1883, 1888, 1897, 
1903, 1909. —  Borrani : T ic in o  sacro. [C. Trezzini.] 

B O R G E A U D .  N om  de plusieurs fam illes vau d oises, 
celle de M orrens, citée en 1456, a
donné : —  L o u is , 1849-1910, l ieu te 
nan t-co lon el d ’in fanterie , d irecteur de 
l’arsenal de M erges 1878, puis de
l ’h ôp ita l can tonal 1894, conseiller  
com m unal à L ausanne, puis préfet de 
L ausanne 1909. —  Celle de P en th alaz, 
citée dès 1474, a produit : —  C o n s 
t a n t , 1820-1905, d éputé au Grand 
C onseil, b ib lio théca ire can tonal, co lo
nel fédéral, in structeur en chef des 

m ilices vau d oises. Il prit part en 1845 à la  cam pagne  
du Sonderbund , puis en 1848 lev a  à L ausanne deux  
com pagnies q u ’il m ena^dans le  M ilanais com b attre les

A utrich iens ; en souvenir  
de ce fa it, il fu t nom m é  
en 1901 com m andeur de 
l ’ordre royal de la  cou
ronne d ’Ita lie . A uteur de 
Sou ven irs  du  S o nderbund . 
— E m ile Bonjour : Le co
lonel C. B orgeaud. —  A r 
m oiries  des Borgeaud de 
P u lly  : d ’azur à une arba
lè te  d ’argent accostée en 
p oin te de d eu x  étoiles à 
six  rais du m êm e. A cette  
fam ille (X V I0 s.) appar
tien n en t : —  1. J e a n - S a -  
m u e l - A b r a m ,  1766-1829, 
agent nation al, synd ic de 
P ully , député. —  2 J e a n -  
F r a n ç o i s  - L o u is , 1800- 
•1880, fils du n 0 1, député  
en 1831 et 1853, juge de 
p aix  de P u lly .—  3. L o u is-  
C h a r l e s - M a r c  A u g u s t e ,  

1831-1878, fils du n° 2, colonel fédéral. —  [M. R.l  —  
4. Charles, fils du n° 3, * au Sentier le 15 aoû t 1861, 
étudia  à G enève, Jén a  et Paris, d irecteur d ’études à 
l ’É cole libre des sciences po litiques de Paris 1891, pro
fesseur extraordinaire d ’histoire des in stitu tion s p o li
tiques de la Suisse à l ’U n iversité  de G enève 1896, pro
fesseur ordinaire de droit con stitu tion n el et d ’h isto ire  
nationale 1898, docteur h. c. des u n iversités de Yale 
(U . S. A .) et d ’A berdeen , m em bre fondateur de la  
Société académ ique de G enève 1888 ; v ice-président de 
l ’A ssociation  du m onum ent in ternational de la R éfor
m ation , il assura la direction h istorique de l ’œ uvre. Il 
prit une part a c tiv e  au m ouvem en t en faveur de l ’en
trée de la  Suisse dans la Société des N ations. N om m é en 
1918 par le Conseil fédéral m em bre de la  Com m ission  
con su ltative  pour l ’étude du problèm e de la  Société des 
N ations, il collabora à la rédaction  du M em o ra n d u m  
sur la neu tra lité  adressé le 8 février 1919 à la conférence  
de la p a ix . A  publié entre autres : H isto ire  de l ’ U n iver
sité de Genève, 2 vo l. —  Voir W ho’s who 1918. —  D S C .  —

C o n s ta n t  B o r g e a u d .  
D 'a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

L a Soc. académ ique de Genève p endan t les 25 p rem ières  
années. —  B u ll, de l ’A sso c ia tio n  du m o n . de la R éfo r
m a tio n . —  Julliard et A ubert : C atalogue de T U niversité  
t i p  C Z p y i p 'h p  r p  —T? M  1

B O R G N O N E  (C. T essin , D .Locarno. V .D G S ). Corn, 
et paroisse. A nciennes form es : B rugn o n o , 1 3 6 4  ; Bor- 
g n o n o .ll app artin t prim itivem en t à  la Com .d ite  des Cen- 
to v a lli, m ais au X V « s., il form ait sinon  une v ic in a n za , 
du m oins une decania . Il fu t érigé en com m une avec  
Lionza, Costa et Camedo en 1 8 3 8 .  L ’église rem onte à  
1 3 6 4 - 1 3 6 5  ; elle fu t transform ée à  plusieurs reprises. La 
chapelle de S a in t-L aurent à  Camedo est du com m en 
cem ent du X V I I 0 s. ; celle de Sainte-A une à  Costa, est 
un agrand issem ent fa it en 1 6 6 8  d ’une chapelle a n té 
rieure ; celle de Sain t-A n to in e de L ionza est du X V I I e s. 
B orgnone fit partie de la  paroisse de Palagnedra jusq u e  
vers 1 6 3 0 ,  époque où il fu t érigé en vice-paroisse a u to 
nom e avec  V erdasio. Ce v illage s ’en détacha en 1 6 4 0 .  
P o p u la tio n  : 1 5 9 1 ,  13  m énages ; 1 8 4 5 ,  3 9 1  hab . ; 1 9 0 0 ,  
3 9 3  ; 1 9 1 0 ,  3 2 7 .  R egistres de naissances dès 1 6 2 2 ,  de 
m ariages dès 1 6 6 7 ,  de décès dès 1 6 3 1 .  — : M eyer : D ie  
C apitanei von L oca m o . —  B u etti : N ote storiche. —  
M onti : A tt i .  [C. T r e z z i n i . ]

B O R G O  ou B O R G O ,  arch itecte du L uganais du 
X I I e s., travailla  à  la  construction  l ’église de de San Mi
chele di Porcile à  Vérone avec un com patriote dit Mal
fa te . L ’église é ta it  term inée en 1 1 4 3 .  Borgo travailla  
ensu ite à  d ’autres con stru ction s de Vérone. —  B S to r . 
1 8 9 7 .  —  S K L .  [C. T.]

B O R G O ,  d e  B O R G H I ,  d e  B U R G O .  A ncienne  
fam ille éte in te  de B ellinzone. A rm o ir ie s  : écartelé, aux  
1 et 4  de sable à  la tour d ’argent ouverte du cham p ; 
au x 2  et 3 d ’or à  l ’arbre de sinop ie accollé d ’un serpent 
d’azur, à  la cham pagne fuselée en bande d ’argent et de 
gueu les. S u ivant Corti : d ’argent au  lion de gueules 
couronné d ’or. —  1. G i a n - G i a c o m o , cap ita ine au ser
v ice de France, fit la cam pagne de N aples et fu t en rela
tions avec G ian-G iacom o M edici, d it le M edeghino, 
auquel il sau va  la  v ie . Il passa ensu ite au service de 
V enise et m ourut em poisonné à  Bergam o en 1 5 3 2 .  —
2 .  N i c o l a , fils du n° 1, cap ita in e au service de 
V enise, t  à  B ellinzona 1 5 6 2 .  —  3. G i o v a n - B a t t i s t a , 
cap ita ine au service de France sous François I, pour  
lequel il f i t  la  cam pagne du M ilanais, f  à  B el
linzone 1 5 3 7 .  —  4 .  Ca m i l l o , cap ita ine au service de 
France dans le P iém ont et les F landres, puis du duc 
de Ferrare, prit part à la bata ille  de P aliano ( 1 5 5 7 ) .  
En 1 5 5 8 - 1 5 5 9 ,  il fit partie de l ’am bassade des cantons 
auprès du P ape pour régler la question  de la solde des 
soldats su isses. 1 5 7 3  ferm ier de la douane su isse  de 
B ellinzone. —  5 .  T i b e r i o , cap ita ine au service de V e
n ise. f  à  B ellinzone 1 5 8 0 .  —  6. E t t o r e , chevalier de 
l ’Éperon d ’or, f  1 5 8 8 .  —  7. Ca r l o , prêtre, * 1 7 1 1 ,  cha
pelain de l ’in fant d ’E spagne, D on P hilippe, duc de 
Parm e, 1 7 3 4 .  —  A L IS  1 9 1 4 .  —  Corti : F a m ig lie  pa triz ie  
tic in esi. —  B S to r . 1 8 7 9 ,  1 9 0 4 .  -  LL. —  Z S K  1 9 1 3 .  —
A S  I .  [ C .  T  RE Z Z I  N I . ]

B O R G O G N O N I . I. F am ille de la  v ille  d ’E stavayer . 
—  1. N lC O D , notaire 1 4 1 1 - 1 4 1 7 .  —  2 .  F r a n ç o i s , gou ver
neur d ’E stavayer  1 4 6 6 .  —  3. G u i l l a u m e , prêtre, 
m em bre du clergé d ’E stavayer  1 4 6 6 - 1 4 8 4 ,  curé d ’E s
tavayer 1 4 7 9 .  —  4 .  F r a n ç o i s , gouverneur d ’E stavayer  
1 5 4 8 .  —  5 .  P i e r r e , gouverneur d ’E stavayer  1 5 7 1 .  —- 
6 .  N i c o l a s , notaire et com m issaire 1 8 0 2 - 1 8 3 7 .  —  D el- 
lion : D ictionna ire . —  Grangier : A n n a le s . * [H. V.]

II . F am ille vau d o ise  de R iex , dès le X V e s., qui a 
donné p lusieurs m a g istra ts . [M. R.]

B O R G O N U O V O  (C. Grisons, D . M aloja, Cercle 
B regaglia, Com. Stam pa. V . D G S ). Com. et V ge. D ans 
le d ialecte du v a l Bregaglia  B o rn ö v  ; prem ière m ention  
en 1 3 9 1 .  Il s ’y  tro u v a it une chapelle consacrée à  sa in t  
Georges, dépendant de Sainte-M arie di Castrom uro. 
L orsqu’on 1 4 9 1 ,  quelques paysan s se réunirent pour  
avoir leur propre clergé, le curé de l ’église-m ère leur  
in terd it la célébration  du cu lte. L ’évêque de Coire 
trancha le différend en 1 4 9 2 ,  en prononçant q u ’ils  
pourraient faire dire une m esse, m ais dépendraient 
néanm oins de l ’église de Sainte-M arie. —  Voir 
T. Sem adeni : D ie S t i f tu n g  einer eigenen M esse in  B o r
gonuovo. [T. S e m a d e n i .]
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B O R I S R I E D  (B O R N  I S R I E D ) . F am ilie bour
geoise de Berne et de T houne, tirant son  nom  du h a 
m eau  du m êm e nom , situ é dans la  Corn. d ’Oberbalm  ; 
éte in te  au m ilieu  du X V e s. A rm oiries inconnues. P lu 
sieurs de ses m em bres furent conseillers de la v ille  de 
B erne. —  U l r i c h ,  chanoine à  In terlaken  1 3 0 6 ,  prieur 
des D om inicains à  B erne 1 3 1 8 .  —  N i k o l a u s ,  curé de 
l'ég lise  de B lu m en ste in  1 3 5 0  ; en 1 3 6 8 ,  il fit des d o ta 
tio n s au co u v en t d ’A m sold ingen . —  Voir LL. —- v . Mü- 
linen  : G enealogie... des Geschlechtes von B .  —  v . Mü- 
linen  : B eitr . I I , 4 0 .  [P. de S t e i g e r .]

B O R L O Z . F am illes vaudoises dont la  plus ancienne  
est c itée à  O rm ont-D essous dès le  X V e s. —■ J u l e s ,  
* 1 8 6 8 ,  im prim eur à  A igle, éd iteur de la F eu ille  d ’A v is  
d ’A ig le ,  député au Grand Conseil, ancien  président 
de l ’A ssociation  de la  presse vau d oise . —  L ivre  
d 'O r. [M. R.]

B O R M IO  (en allem and W orms)'. P e tite  v ille  dans la 
h au te  V alteline , qui con stitu a it, avec  les va llées v o i
sines, l ’ancienne seigneurie de Borm io. A vec le reste  
de la V alteline et C hiavenna, elle passa en 1 5 1 2  aux  
G risons. La seigneurie de Borm io, à la tê te  de laquelle  
les Grisons p lacèrent un  p od està  dont les fonctions  
éta ien t b isannuelles, ava it une organisation  in téres
san te  en m atière ecclésiastique, lég isla tiv e  et adm in is
tra tiv e  (F . P ie th  : E rin n e ru n g e n  des L a n d a m m a n n  
Joh . Salzgeber, dans le Program m e de l ’É cole cantonale  
1 9 0 9 ) .  Borm io jo u issa it de plus de libertés que la  
V alte line  inférieure et souffrit aussi m oins sous l ’ad
m in istration  grisonne. Ses bains su lfureux (déjà m en 
tionn és par P line et Cassiodore), ainsi que les p èlerina
ges balnéaires de printem ps à B orm io, jou irent d ’une 
grande réputation  en Suisse au x  X V I e et X V I I e s. B or
m io souffrit beaucoup des opérations m ilitaires lors des 
troubles dans les Grisons (cam pagne des Bernois et 
Zuricois 1 6 2 0 ,  cam pagne de Borm io 1 6 2 1 ,  conquête  
de la  V alteline par R ohan 1 6 3 5 ) .  —  Voir F ort. 
Sprecher : Gesch. der B ü n d n e r  K riege  u n d  U nruhen . —
F . P ie th  : D ie F eldzüge des H erzogs R ohan . —
E . B assi : L a  V altellina . —  Brügger : Osträt. S tu d ie n  
z u r  Gesch. des B adelebens besonders i n  B orm io  u n d  
S t.  M o ritz . [L. J.]

B O R M  IO,  F r a n ç o i s  d e .  Voir S e r m o n d i ,  F r a n ç o i s .  
B O H N ,  S t e p h a n ,  * à Lissa (Silésie) 2 8  dèe. 1 8 2 4 ,  

t  4 m ai 1 8 9 8  à B âle. Il v in t  en Suisse après les évén e
m en ts de 1 8 4 8 ,  fu t rédacteur au N a tio n a l S u isse  1 8 5 7 -  
1 8 5 8 ,  professeur de littérature allem ande au G ym nase, 
puis à l ’A cadém ie de N eu ch âtel 1 8 6 0 - 1 8 7 8 ,  et dès 1 8 7 8  
à sa m ort rédacteur des B asler N achrich ten . Professeur  
de littératu re  a llem ande à l ’un iversité . P résident de 
l a  Presse su isse 1 8 8 5 .  Il a laissé entre autres des 
E rin n e ru n g e n  eines A ch tundvierz igers , 1 8 9 8 .  —■ Voir 
qu otid ien s bâlois et neuchâtelo is, m ai 1 8 9 8 .  [G. Ho.] 

B O R N .  F am illes bernoises de N iederb ipp , W iedlis- 
b ach , B ü tzb erg  et B annw il, citées dès le X V e s. D ès la 
fin du X I X e s. elle se trou ve aussi à G enève. A rm o i
ries  de celle de B annw il : p arti d ’or à l ’aigle de sable  
arm ée et couronnée de gueules et de gueules à une  
pom p e d ’or. —  A l b e r t - F r i e d r i c h ,  * 1 8 2 9 ,  fabricant 
à  H erzogenbuchsee, conseiller nation al 1 8 7 1 - 1 8 7 9 .  —  
K a r l - L u d w i g ,  de N iederbipp , * 2 8  novem bre 1 8 6 4 ,  
m aître de dessin à Berne, artiste-pein tre (tab leau x  
au x m usées de B erne et d ’A arau), com posa avec  A. 
W eese : Pro A r te  et p a tr ia , p laq uette  jubilaire de la  
S ociété  bernoise des Arts 1 9 1 3 .  t  1 3  m ars 1 9 1 4 .  —  
V oir B erner W oche 1 9 1 4 .  —  B B G  1 9 1 4 .  —  Schw eizeri
sches evangelisches Schulb la tt 1 9 1 4 .  [ K . - R .  e t  R .  M.-W.]

B O R N A N D .  F am ille vau d oise originaire de Sainte- 
Croix, d ’où elle a essaim é en de nom breux ram eaux. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à un globe d ’or, cerclé .de gueules, 
posé sur deux flèches d ’argent passées en sautoir. —
1 .  P e r r o n e t , cité en 1 3 9 7 ,  am odiateur en 1 4 0 1  de la 
dîm e de Sainte-C roix. —  2 .  G u i l l a u m e  d e  V i s a n c i e r , 
alias B ornand, ch âtela in  de Sainte-C roix 1 4 0 9 - 1 4 1 8 .  —
3 .  I s a a c , député 1 8 1 7 - 1 8 2 9 ,  juge de p a ix , juge au tribunal 
d ’appel 1 8 2 9 - 1 8 3 0 .  —  4 .  M a r i u s , * 1 8 1 0 - 1 8 6 1 ,  synd ic, 
ju g e  de p a ix , député. —  5 .  J u l e s , 1 8 1 3 - 1 8 6 9 ,  pasteur  
en France et au x  É ta ts-U n is, fondateur et d irecteur de 
l ’É cole supérieure des jeunes filles à Sainte-C roix, pas
teu r de l ’église libre à  M oudon 1 8 6 4 - 1 8 6 9 .  —  6. J u s t i n ,

t  1865, député 1849, du Conseil n a tion al 1852, préfet de 
Sain te-C roix  1854-1861. —  7. A m i , * 2 ju in  1826, 

t  22 novem bre 1888, nota ire, juge  au  
tribunal can tonal 1852-1866, député  
à la C on stituan te 1 8 6 1 ,1 8 8 4 , conseiller  
d ’É ta t  1866-1874, d irecteur de la 
Caisse h yp oth éca ire 1874-1888. —•
8. L o u i s - H e n r i , * 25 aoû t 1862, fils 
du n° 7, président central de B elles- 
L ettres 1882-1883, notaire 1888-1892, 
dép u té au Grand Conseil 1886-1892, 
juge inform ateur du cercle de L au
sanne 1892-1914, juge d ’instruction  

fédéral pour la  Suisse rom ande 1901-1919, colonel, 
com m an d an t de la  I re d iv ision  1908, puis du 1er corps 
d ’arm ée dès 1918. —  9. R o g e r , * 21 août 1871, p as
teu r en  B elg iq u e, puis, dès 1910, à M oudon, directeur 
du co llège , rédacteur du S em eur vaudois. [M. R.] 

B O R N E ,  CÉl e s t i n , * à B u ix  1838, f  à D am phreux  
1890, étudia  à P orrentruy, Coire et Soleure, prêtre 1863. 
P rofesseur au progym nase de D elém on t. S ignataire de 
la  p ro testa tion  contre le gou vern em en t bernois p endant  
la  période du K u ltu rk a m p f,  il s ’ex ila  et occupa pendant 
de nom breuses années les fonction s de précepteur à 
l ’étranger. R entré au pays, il d ev in t curé de D am phreux  
où il m ourut. [R. a  ]

B O R N E R .  F am illes du d istrict de W illisau , citées  
dès 1450, bourgeoises de Lucerne vers 1638. —  1. S é 
b a s t i a n , de Lucerne, 1639-1704, chanoine à Zurzach, 
créateur de la fondation  Borner. —  2. J o h a n n - M a r t i n , 
1645-1716, curé à E schenbach , d oyen . —  [p.-X . W.]
—  3. M a r t i n ,  * 3 mars 1680 à Lucerne, entra dans 
l ’ordre des Capucins en 1699, fu t à plusieurs reprises 
p rédicateur, lecteur et gardien, f  à Soleure 23 n o 
vem bre 1731. Il traduisit du français en la tin  un  
pam p h let contre le jansén ism e : Ja n se n iu s  exarm atus  
in  ep isto lis in stru c tiv is , e tc . — ■ [J. k . ]  —  4. J o h a n n -  
B a p t i s t ,  * 1649 à Lucerne, m édailleur, m aître de la 
M onnaie du pape. —  5. P e t e r - P a u l ,  * 1656, frère du 
n ” 4, m édailleur, m aître de la m onnaie à L ucerne, puis 
de celle du pape Inn ocen t X I I . —  Voir S K L .  [P. H.]

B O R N E T , L o u i s ,  écrivain  et professeur fribourgeois 
* à La Tour de Trèm c le 13 m ai 1818, t  à La C haux-de- 
F onds le 2 mars 1880. Au collège déjà, il com posa un  
poèm e pato is Les Tsévreis  (Les clievriers) qui parut dans 
l ’É m u la tio n  en 1842 et sou leva  dans cette  revue une  
polém ique entre le conseiller d ’É ta t  H . Charles et 
A . D agu et. Il p artit com m e précepteur en Silésie, puis à 
C racovie, rentra à Fribourg en 1846 et y  fit son droit. 
P rofesseur à l ’É cole cantonale 1848, directeur du col
lège du L o d e  1856, du collège industriel de La Chaux- 
d e-Fonds 1863 où il resta ju sq u ’à  sa m ort. Bornet a laissé  
des fables en p atois, des p ièces de vers en français 
(parues dans V É m u la tio n ), In ty a m o n  e t Le Grêt V a il
la n t. On lu i doit aussi le te x te  de plusieurs chansons, 
n otam m en t le m ois de m a i, et une com édie gruérienne, 
représentée à Fribourg en 1852, L a  fille d ’Isidore . —  
J e a n - V i n c e n t ,  fils du 
p récédent * 1851, cha
noine de Sain t - N ico
las de Fribourg 1880, 
curé de cette  v ille  1911.
—  Voir J . R eichten : La  
Gruyère illustrée, III  et 
V I fase. —  É tr . fr ib  
1881. —  T. Brülhart :
É tu d e  h ist, su r la litt, 
fribourgeo ise. [Aug. Sch.]

B O R N H A U S E R ,
T h o m a s , * 1799 à
W einfelden, pasteur à 
M atzingen dès 1824. Par 
la  parole et par la 
plum e, il dép loya une 
grande a ctiv ité  en fa 
veur de la revision  
con stitu tion n elle  du can
to n  de T hurgovie, et
lorsque celle-ci fu t ob- Thomas  Bornhau ser .
ten ue (1830), il fu t nom - D ’après  une photographie.
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mé m em bre d ’honneur du Grand Conseil. E n  1836, 
en qualité  de m em bre de la  C onstituante, il lu tta  
pour la suppression  des cou ven ts, puis rentra dans la  
carrière ecclésiastique com m e pasteur à A rbon En  
1848, il fit éga lem ent partie de la C onstituante. Born- 
haus er a laissé des écrits politiques ainsi que des p o é 
sies lyr iq u es et ép iques et des dram es, entre autres : 
Ueber die Verbesserung der thurq . V erfassung , 1827 ; 
Gemma von A r t  (tragédie). —  V oir J . Christinger : T h . 
B ornhauser. —  H artm ann  : Galerie des S u isses  célèbres. 
—  R . W eber : Poet. N a tio n a llitera tu r  II . [ T h .  G r e y e r z .] 

B O R N U  (C. V aud, D . C ossonay, Com. P om paples). 
M oulins. En 1149 B o rn u l , 1158 B o rn u , de B urgonovo  
1200. A ncien  h ôp ita l d épendant de l ’hosp ice du Saint- 
Bernard, cité dès 1228, avec une chapelle Sain t-N ico las, 
et qui fu t sécularisé à la R éform e. Près de là , un m oulin  
im portant est cité dès le X V e s., auquel d evaien t m oudre  
les h ab ita n ts de La Sarraz et des v illages vo isin s. Les 
eaux du N ozon  s ’y  séparent en deux ru isseaux dont 
l ’un se dirige vers la T h ièle  et le R h in , l ’autre vers la
V enoge et le R hône, ce qui a fa it dire que le m oulin
Bornu est au m ilieu  du m ond e. Ce b â tim en t appartin t 
aux G ingins-L a Sarraz, pu is au X V I I I 0 s. au x  Senar- 
clens, e t enfin au x  D uPasqu ier, propriétaires du châ
teau d ’O rny. —  D H V .  [M. R.]

B O R R A N I ,  B O R R A N A ,  d e  B O R R A N I S .  Vieille  
fam ille de B rissago, étab lie depuis
lon gtem p s à  A scona, M ilan, Monza,
F lorence et P aris. Le gou vernem ent 
austro-lom bard reconnut sa noblesse 
en 1774. A rm o ir ie s  : d ’argent au ro
sier de sinopie arraché du m êm e,
fleuri de n eu f roses d ’azur accolé d ’un  
serpent d ’argent. Selon  la trad ition , 
qui n ’a pas été confirm ée, une M a r 
g h e r i t a  Borrana aurait sauvé en 1512  
B rissago de l ’occupation  française, 

puis espagnole. S u ivant L iebenau, ce fa it ne peut 
être arrivé q u ’en 1524, lorsque A nchise V isconti, 
après le  départ des Français du lac M ajeur, m e
naça B rissago. —  1. G i o v a n - P i e t r o ,  professeur de 
grec à l ’U n iversité  de B ologne, où il a v a it fa it ses 
études, puis à celle do Parm e. En 1572, il reçut une 
grosse pension  du duc O ttavio  Farnese ; en 1540, il ava it  
été créé chevalier par l ’évêque de Majorca. Il publia  
vers 1544, à V en ise , Corona pre tiosa , ou dictionnaire  
ita lien , la tin  et grec ancien et m oderne. —  2. A n t o n i o ,  
chanoine de Santa-M aria della  Scala à M ilan, dès 1649 
auditeur général du prince de P iom b in o . + après le 
3 février 1676. —  3. F r a n c e s c o - A n t o n i o ,  * 1712, f  av. 
1760, secrétaire royal et ducal du sénat de M ilan. —  
4. G i a n - A n t o n i o ,  professeur d ’hu m an ités au collège 
h elvétiq u e de M ilan, publia  en 1618 un  ouvrage sur 
H orace et un  autre de rhétorique. —  5. S i r o ,  prêtre et 
historien , * 1860 à A scona, curé de Campo V alle Maggia 
1885-1888, de L esone 1888-1900, de Cornano 1900-1903, 
de M ontecarasso 1903-1921, dès 1921 de Versoio. En  
1909, il fu t nom m é directeur des fouilles de la  nécropole  
de Gudo. A publié : T ic in o  Sacro, 1896, et B ellin zona , 
la su a  chiesa et i  suo i arc ipreti, 1909 ; collaborateur au 
B S to r . —  Voir A H S  1914. —  B S to r . 1885, 1887. —  
Baroffio : M em orie  storiche. —  Borrani : T icino  Sacro. —  
Bidelli : D izio n a rio . [C. T r e z .z i n i .]

B O R R A T .  F am ille du V al d ’Illiez (V alais), connue  
dès le X V I 0 s. —  C l a u d e , d octeur en théo log ie , aum ô
nier du cou ven t de C ollom bey où il m ourut le 25 août 
1685. —  M a u r i c e , chancelier de l ’évêch é de Sion vers 
1660, curé de Saint-M aurice 1672-1673 , prieur du Val 
d ’Illiez 1673, d oyen  de Mon th ey , t  21 septem bre  
1689. ' [Ta.]

B O R R E R ,  J o s e f - A n t o n , 1823-1905, étudia  à Mu
nich, peintre et sculpteur à Soleure dès 1850. On a de 
lui des portraits, décorations d ’églises et au te ls. —  
S K L .  [ j . K.]

B O R R H A U S ,  M a r t i n , dit C ellarius, * 1499 à 
S tu ttg a rt, bachelier en théo log ie  à In go lstad t, se rendit 
en 1522 à W itten b erg  où il se sépara de Luther. Après 
une v ie  errante, il arriva à B àie en 1536 où il occupa la  
chaire de rhétorique 1541, puis celle de l ’A ncien  T esta
m ent 1546, fu t recteur de l ’U n iversité  en 1546, 1553 et

1564 et m ourut de la p este  cette  année-là . —  V oir B J  
1900, p. 47 . [C. Bo.]

B O R R O M É E  ( L I G U E ) .  V oir L i g u e  D ’OR.
B O R R O M E O ,  B O R R O M É E .  F am ille originaire de 

T oscane, étab lie à M ilan en 1370, in v estie  de la se i
gneurie d ’A rona en 1439 et élevée à la d ign ité  com tale  
en 1445. Les Borrom ée entrèrent en con tact avec  les 
Suisses pour la prem ière fois à la fin du X V e s. d ost de 
Silenen , évêque de Sion, accusa en 1483 les deux frères 
V ita lien  e t  Jean  B orrom ée d ’avoir ten té  de l ’em poi
sonner pour m ettre  à sa place leur frère, abbé d ’A rona. 
U n e guerre s ’en su iv it dans laquelle l ’évêque fu t b a ttu  à 
Crevola. Vers 1500-1503 com m encèrent les relations des 
Borrom ée avec  les Suisses ; ils trou vèren t en eux des 
protecteurs contre le roi de France, les Sforza ou les 
E sp agn ols. En 1512, alors q u ’il s ’ag issa it de chasser les 
F rançais de la  L om bardie, les Suisses et les Borrom ée  
firent cause co m m u n e .—  i. L udovic . Le 10 septem bre  
1518, il fu t  reçu bourgeois de Lucerne et conclu t le 
4 décem bre de la m êm e année un tra ité  de com bour- 
geoisie avec  B erne, sous réserve des droits souverains du 
duc de M ilan. A ttaq u é de ce  fa it par les F rançais, il dut 
s ’enfuir à L ocam o. Il rentra en possession  de ses b iens, 
en février 1520, grâce à l ’in terven tion  des Suisses, de 
Berne et L ucerne en particu lier. Le 27 avril, il fu t recon
nu allié des Suisses et p lacé sous leur p rotection  spé
ciale. Le 6 m ai 1520 L udovic d even a it com bourgeois  
d ’Uri e t  en ju ille t en trait dans l ’a lliance française aux  
côtés des S u isses. L ud ovic m ourut à fin 1527, après 
avoir jo u i con stam m en t, dans les v ic issitu d es de la lu tte  
entre Français et E spagnols pour M ilan, de la  p rotec
tion  des C onfédérés.—  Voir A S  I .—  D ierauer.—  L iebe
nau : L udovico  Borrom eo, dans B S to r . 1884. —  [C. T r e z 
z i n i . ]  —  2. Chnrles, archevêque de M ilan, cardinal, 
* le 2 oct. 1538 au château  de fam ille à A rona, f  le  3 
n o v . 1584, canonisé  
le 1 er n o v . 1610. Il 
étudia  le droit à 
l ’U n iversité  de F a 
vi e et y  ob tin t le  
grade de docteur le 
6 décem bre 1559 
Son oncle m onta  sur 
le trône apostolique  
vers la  fin de 1559, 
sous le nom  de P ie  
IV , et le nom m a aus
sitô t  au poste de n e
veu  de cardinal ou 
de secrétaire d ’É ta t.
É lu  le 8 février 1560  
archevêque de Milan,
Borrom ée prit pos
session , le 23 sep 
tem bre 1565, du 
principal évêché de 
l ’Ita lie  et y  acquit, 
n otam m en t en 1576, 
lors de la grande épi
dém ie de peste, par 
son activ ité  b ien fa i
sante extraordinaire, 
une célébrité un iver
se lle . Pour soigner les pestiférés, il fit appeler à 
Milan nom bre de Su isses. D ans l ’esprit du concile de 
Trente, il fonda to u te  une série d ’in stitu tio n s pour  
l ’éducation  des prêtres, dans lesquelles il ad m it aussi 
des Suisses, ju sq u ’au jour où il fonda pour ces derniers, 
en 1579, un collège particulier, le C ollegium  H elveticum . 
Pour exécuter les décisions du concile, il con voq u a six  
synodes prov in ciau x  et onze synodes diocésains et en tre
prit de nom breuses v isita tio n s personnelles, en p arti
culier dans le  territoire de la Suisse actuelle, dont les 
trois va llées am brosiennes, le décanat de Capriasca et 
la paroisse de B rissago fa isa ien t alors partie de l ’arche
vêché de M ilan. Vers la fin d ’août 1570, il fit une v isite  
aux V cantons catholiques, à l ’abbaye de Saint-G all et 
au château  de H ohenem s, puis, en août 1581, au cou 
v en t de D isentis. Les deux collèges jésu ites de Lucerne 
et de Fribourg jouirent aussi de son appui et de ses

Charles Borrom ée.
D'après un tab le au  du X VI° s. au 

c o u v e n t  d 'Einsiedeln.
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faveu rs. Après avoir surm onté de nom breux obstacles, 
il parvint à décider les capucins à fonder, en 1581 à 
A ltdorf, et en  1582 à S tans, leurs prem iers cou ven ts  
en deçà des A lpes. Ils furent au ssitô t su iv is de nom breux  
autres, si b ien q u ’au bout de peu de tem p s, la Suisse  
fu t con stituée en province indépendante de l'Ordre des 
Capucins. D e m êm e, grâce à son in fluence, une non
ciature p erm anente fu t in stitu ée  en Suisse en 1579. Le 
prem ier nonce fu t G .-F. B onhom ini qui ava it accom 
pagné le cardinal dans son grand v o y a g e  de Suisse en 
1570. La L ig u e  Borrom êe  fondée en 1586 répondait cer
ta inem ent dans ses grandes lignes et son ensem ble aux  
visées du cardinal, toutefo is elle n ’est pas son œ uvre. 
E lle ne prit son nom  q u ’après le renouvellem ent de l ’a l
liance en 1655 lorsque B orrom êe, a y a n t été  canonisé, 
fut devenu le protecteur des cantons catholiques alliés. 
X om bre de chefs de la Suisse catholique entretinrent 
u ne correspondance qui est encore conservée en grande 
partie a u x  archives archiépiscopales de Milan, à la 
B ib lio thèque am brosienne et aux archives des Oblats 
de San Sepolcro. —  V oir G iussano : V ita  di S a n  Carlo.
—  G lussianus-O ltrocchi : De V ita  et rebus gestis S . 
Caroli. —  R a tti : / I d a  Ecclesiae M ed. I I - I I I . — Sala : 
B iogra fia  di S . Carlo ; docum enti circa la vita  et le geste 
d i S . Carlo. —  S ylva in  : H ist, de S a in t Charles Borrom êe.
—  W ym ann : D er heilige K a r l B . u n d  dìe Schweiz. E id g e 
nossenschaft ; K a rd in a l K arl B . in  se in en  B eziehungen  
zur allen E idgenossenschaft. —  Le m êm e auteur, dans 
Gfr. 71 et Z S K  1908, 1911, 1917, 1918, 1920 ; en outre, 
dans A S  G 1896, Schw eiz. R u n d sch a u  1902-1903, 1905- 
1906, S K Z  n° 44 , 1910, et N idw alder Vollcsblatt 1899, 
n«s 51-52, 1900, n os 1-10.—  S a n  Carlo B . nel terzo C en
tenario. —- B S to r . 1883, 1884. — D ’A lessandri : A tt i  di 
S a n  Carlo. [E. W.]

R e l a t i o n s  a v e c  l e s  III  L i g u e s  g r i s o n n e s .  Sous 
l ’in fluence de Borrom êe, les catholiques des Grisons se 
jo ign irent au x  cantons de la  m êm e confession  et des 
députés de la  V alteline se rendirent au concile de Trente. 
Ce fu t l'origine de la lu tte  contre l ’ex ten sion  de la R é
forme dans la  V alteline et les Grisons, inaugurée par des 
entrevues de Borrom êe avec  l ’évêque de Coire a P orta , 
l ’abbé de D isentis et le juge de la L igue Grise, à Ur- 
seren 1570 et dans le M isox. L ’Inq u isition  et la Com
pagnie de Jésus ne furent pas reconnues léga lem en t  
(décision de la D iète  de 1558 entre autres), m ais les v is i
tations dirigées ou fa ites par Borrom êe lu i-m êm e eurent 
un grand effet. B onhom ini prêcha au printem ps 1578  
en V alteline , m ais fu t expu lsé par un éd it des III Ligues 
du 2 août parce q u ’il ava it vou lu  exercer des fonctions 
judiciaires. Borrom êe v in t lu i-m êm e dans la vallée en 
1580 et prêcha à  Tirano q u ’il q u itta  le  28 aoû t. Sa 
v isite  à la  L igue Grise catholique eut plus de succès. Il 
se rendit à D isentis au m ois d ’août 1581 et travailla  à la 
form ation  de bons ecclésiastiques indigènes ; dans la 
vallée du R hin  antérieur, il n ’y  en ava it que 7 sachant 
la  langue du p ay s, pour 30 000 h ab itan ts. Son activ ité  
dans le M isox fu t plus féconde, la loi contre les prêtres 
étrangers, éd ictée pour les p ays su jets, n ’y  ayan t point 
d ’effet. Il arriva le 3 novem bre 1583 et un m ois après 
tous les « hérétiques » éta ien t convertis ou jugés com m e  
sorciers. Les III  Ligues n ’auraient pas perm is q u ’ils 
fussent brûlés pour hérésie, m ais l ’autorisaien t pour 
cause de sorcellerie. La plupart des 108 inculpés s ’en 
tirèrent avec des peines ecclésiastiques après rétrac
ta tio n s, onze d ’entre eu x , dont le p révôt de R overedo, 
D om enico Q uattrini, périrent sur le bûcher. Après ces 
évén em en ts, les v isita tion s dans les Grisons furent in ter
d ites à B orrom êe. U n  projet d ’atteindre Coire du Misox 
a v a it  échoué d evan t l ’a ttitu d e  du bourgm estre de la 
v ille , Jenni, et l ’opposition  de l ’évêq u e. E n V alteline, 
le bas peuple travailla  à l ’in stigation  de Borrom êe à un  
sou lèvem en t contre les hérétiques, auquel le roi d ’E s
pagne a v a it prom is son concours. Borrom êe in terv in t  
encore en 1584 auprès du roi de France au su jet de la 
V alteline, m ais sa m ort, le 3 novem bre, em pêcha l ’in 
vasion  q u ’il y  projetait. — Voir A S  I, IV , 1 et 2. —
C. Cam enisch : C. Borrom eo u n d  die G egenreform ation  
im  V eltlin  (avec bibliographie). —  Correspondance de 
Borrom êe à la b ib liothèque am brosienne de M ilan, au 
V atican , à la B ibl. cantonale à Coire et au x  archivas

I episcopates du can ton , de la  v ille  et du syn od e à Coire. 
—■ A rch . d ’É ta t  Zurich, actes m ilan ais . —  C ollection  
Sim m ler à la b ib lio th èq u e centrale de Zurich. —  
[C. C a m e n i s c h . )  —  3. FEDERICO, 1564-1631, cousin  du 
n° 2, cardinal et archevêque de M ilan. Il fonda  la  B i
b liothèque am brosienne à M ilan et le Sém inaire de 
P ollegio  pour les trois va llées am brosiennes tessino ises  
(1622). — Q uesncl : Le card. F rédéric  Borrom êe. —  4 
F e d e r i c o ,  1617-1673, nonce en Suisse de 1655 à 1665. 
C’est p endant sa nonciature q u ’éclata  la prem ière  
guerre de V illm ergen . E n traîné dans le conflit qui sur
g it  entre les can tons catholiques au su jet du colonel 
Zvvyer von  E v ib a ch , il dut publier en 1658 une dé
fense contre les a ccu sa tion s de S ch w yz. E n 1670, il 
fu t  fa it cardinal et secrétaire d ’É ta t  par Clém ent X . 
—  Voir L L .  —  Steim er : Die p ä p stlich en  G esandten  
in  der Schw eiz . [C. T.]

B O R R O M  1N I , B O R R O M  I N O , F r a n c e s c o ,  archi
tec te , s ’appela it de son vrai n om  Ca s t e l l i . Il n aq u it le 
25 sept. 1599, fils 
de G .-D . Castelli, 
de B issone, étudia  
à Milan dès 1608 
et p artit pour R o
m e en 1615 où il 
trava illa  à la  
construction  de 
Saint-P ierre. Son  
œ u vre dans cette  
ville  est considé
rable ; elle con
siste  surtout en 
constructions et 
transform ations 

d ’églises. A citer 
entre autres : l ’é

glise de sa in t 
Charles alle qua t
tro fon tane  et le 

cou ven t voisin  
(1638 - 1640), le 
m onu m en t du 
cardinal F ilom a
rino dans l ’église  
des apôtres à N a
ples. D e 1632 à 1638 il transform a le palazzo Spada et 
appliqua à la  colonnade de la seconde cour les lo is de 
la p erspective q u ’il em ploya  encore à la Scala regia au 
palais du V atican  ; il constru isit le cou ven t et l ’oratorio  
de San F ilippo Neri ; l ’église de S a in t-Ives à la  Sapienza  
(1660) ; il fit la restauration  de Sain t-Jean  de L atran  
(1647-1650) où il conserva les murs prin cip au x  et le  
plafond à caissons prévu par M ichel A nge, e t  la n ef  
transversale bâtie  par G iacom o della  P orta  ; l ’église  
de S a n t’A ndrea delle F ratte . Il a tte ig n it son apogée sou s  
Inn ocen t X  qui l ’appela à rem placer Bernini. B orrom ini 
tra v a illa it  à la  chapelle Falconieri dans l ’ég lise  San G io
vanni dei F iorentin i lorsq u ’il se su icida le  2 a oû t 1567. 
Il fu t un  précurseur et eut une grande im po rta n ce  
dans l ’évo lu tion  de l ’architecture ; il fu t appelé le 
père du sty le  baroque. —  Voir S K L .  —  A L B K .  —  
B Stor. 1883, 1885, 1887, 1909. —  B ianchi : A r t is t i  T i c i 
nesi. —  Didelfi : D izionario . —  V egezzi : E sp o siz io n e  
storica. [C. T r e z z i n i .]

B O R R O N I ,  I i r o c c a r d o ,  in tr igan t e t  traître qui fit  
beaucoup de m al au x  Grisons. Originaire de B e rce lo  
près Parm e, il v in t en qualité de p rotestan t en 1592 à 
C hiavenna où il trou va  auprès de ses corelig ionnaires  
accueil et appui. Il prêcha la nou velle  foi à C hiavenna, 
fu t nom m é pasteur àT raona  et m êm e en 1596 chancelier  
à C hiavenna. Il entra secrètem ent en relations av ec  un 
certain  D on M artin, avec  le pape, M ilan et l ’I n q u i
sition , pour dénoncer les prédicateurs, extirper la  n o u 
velle  foi des bailliages ita lien s et sou lever ces derniers  
contre les Grisons. A u printem ps 1596, il fu t arrêté et  
traduit d evan t un  trib un al, m ais m algré la  tortu re , il  
ne fit aucun aveu  ; il fu t en conséquence acq u itté , m a is  
banni du p ays. A u com m encem ent de 1601, il com p osa  
en la tin  une In fo rm a tio n e  sur l ’é ta t et le gou vern em en t  
des III  L igues, q u ’il rem it au pape Clém ent V III e t  au

F r a n c esco  Borromino.
D ’après  un portrait au Musée c iv iq ue  

de L u g a n o  (orig inal à Rome).
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gouverneur espagnol à M ilan, le com te de F uentes ; 
il y  dem and ait le rétab lissem en t de la  religion ca th o
lique dans la  V alteline . Les Grisons rouvrirent le  procès 
du traître qui séjournait à R om e et m irent sa tête à prix  
pour 600 couronnes. Il s ’en fu it alors en A llem agne, puis 
en H ongrie où, selon R osius a P orta , il fu t exécu té  pour 
des raisons ignorées. C’est certainem ent lu i qui donna à 
F uentes le conseil de construire une forteresse sur la  
colline de M ontecchio, non  loin  de Colico, to u t près de 
la frontière de la V alteline . C ette construction  fu t com 
m encée en 1603 et ach evée  en 1606. —  Voir G iussani : 
I l Forle d i F u en tes. [L .  J.]

B O R S A ,  Ca r l o , m aître-constructeur, de Lugano. 
Il v écu t au X V I I 6 s. et travailla  surtout en H ongrie. —  
V i n c e n z o , de M elano, un des propriétaires de la fa 
m euse typograph ie h elvétiq u e de Capolago, éta it consi
déré en 1832, par la police autrich ienne, com m e un  
révolutionnaire. Au Tessin , il joua  un  certain  rôle poli
tique ; 1830-1839 député au .Grand Conseil ; en 1845 il 
s ’in téressa  à la  ligne lac M ajeur-lac de C onstance par le 
Lukm anier. —  S K L .  —  B S to r . 1899, 1909 et 1921. —  
D o tta  : I  T ic in esi. [G. T.]

B O R S A D U S .  É vêq u e de G enève, vers 1055, p en 
dant cinq ans. [C. H.]

B O R S I K O N  (G. Zurich, D . A ffoltern). L ocalité d is
parue qui éta it situ ée  au-dessous du lac de Türlen ; 
su ivan t Leu, elle éta it sur l’em placem ent actu el du
dom aine de K loster. E n  883 P orsinchova, en 1224
B orsinchon, en 1231 B orsinchoven . E n  883, des terres 
de l ’abbaye de Zurich situées à B orsikon devinrent des 
propriétés séculières ; p lus tard on y  trou ve des pro
priétés ap partenant aux cou ven ts de Cappel et de 
Sain t-B iaise. A vec Æ ugs t e t B reiten m att (actuellem ent 
H abersaat), B orsikon form ait un bailliage, qui en 1512 
d evin t la propriété de Zurich. Il y  ava it à O berm ett- 
m en ste tten , à B orsikon et à Æ u gst des gens libres et 
des serfs des fam illes de H ünoberg et de H allw il ; cha
que catégorie ava it une basse-jurid iction  et un  m aire. Le 
nom  de B orsikon se rencontre dans les actes ju sq u ’au  
X V I I I e s. —  Voir l'art. Æ u g s t . —  U ne fam ille de che
valiers de Zurich, qui est m entionnée de 1224 à 1259, 
tirait son nom  de B orsikon —  Voir U Z . —  A S  G II, 
p. 44. —  S S R . —  A r g .  1861, p . 130. —  F örstem ann  II, 
1, 543. [C. B.]

B O R S I N G E R .  Fam ille argovienne d on t le  nom  
dérive de B orsikon (C. Zurich). 
A rm o ir ie s  : d ’argent à un m assacre  
de cerf de gueules ; varia n te , avec  
une roue de m oulin . Les Borsinger  
son t m en tion n és pour la  prem ière fois 
à B rem garten  en 1515 où une branche  
fu t prospère ju sq u ’au X V I I e s. —  1. 
U l r i c h ,  s ’é ta b lit  com m e m eunier à 
B aden en 1549. —  2. J a k o b , m em bre  
des Q uarante en 1603. —  3. J o h a n n - 
M e l c h i o r , 1595-1665, avoyer  de B a 

den, en voyé auprès du pape Inn ocen t X , constru isit les 
n ouvelles fortifications et le château  du S tein  et reçut 
le titre  de « Père de la P atrie ». — 4. J o h a n n - H e i n - 
r i c h , 1606-1656, com m andant de la p lace de B aden, 
conduisit les troupes de B aden dans la  Guerre des 
p aysan s. —  5. M a r i a , 1609-1690, supérieure du cou ven t  
Mariä K rönung à B aden . —  6. P e t e r , 1618-1664, com 
m andant de la place de B aden et ju ge . —  7. J o h a n n - 
M e l c h i o r , 1627-1682, trésorier et S ta tth a lte r . —  8 .Ch r i s 
t o p h , 1683-1739, cap ita ine au service de S axe, de France  
et de N ap les. —  9. J o s e p h - F r i d o l i n , 1723-1799, 
officier au service de France, p lus tard m em bre du 
Grand Conseil et greffier du tr ib un al. —  10. A n d r e a s -  
J o h a n n - B e n e d i k t , 1757-1810, prieur de Muri, fu t, sur 
l ’ordre du D irectoire, arrêté au château  de H orben pour 
m enées contre-révolutionnaires et incarcéré à Berne, 
en ju ille t 1798. —  11. J o s e p h - S e b a s t i a n , 1758-1830, 
rendit des services lors de la form ation  du canton  de 
B aden .—  12. K a s p a r - J o s e p h - A l o y s , 1801-1859, préfet 
de B aden, puis m em bre du Conseil d ’É ta t  d ’A rgovie. 
—  Voir LL. —  F lick er  : Gesch. der S ta d t u n d  B äder zu  
B aden . —  A rch, de Zürich, B aden , Brem garten , Aarau 
et Berne. —  A rch, de fam ille. —  A G S .  —  M erz: 
W a p penbuch  der S ta d t B aden . [O. Z.]

B O R T E R .  F am ilie  du V alais, c itée au  X I V e s. à 
Ernen, F iesch , G eschinen, R eckingen , U lrichen . De 
R eck ingen , une branche se fixa  au X V e s. à Em s 
(Loèche) et une autre d ’Ernen, au X V I e s ., au Briger- 
berg. La fam ille ex is te  encore dans ces deux loca lités. 
—  J o s e p h  (P . T h e o d o r ) ,  * 28 février 1850 à R ied- 
B rigue, prêtre 1875, chancelier ép iscopal à Sion 1877- 
1884, entra dans l ’ordre des Capucins à. Lucerne 1888, 
secrétaire du général de l ’ordre à R om e 1893-1908, 
définitour de la  p ro v in ce  de Suisse 1909-1915, opera- 
rius à Lucerne. E crivain  de l ’Ordre. —  Voir B W  G. —  
C atalogues de la  province su isse des Capucins. [D. I.)

S O R T I S .  F am ille va la isan n e qui se d it issue des 
m inistériaux  de Portis ou zen Toren, de N iederernen ; 
elle apparaît depuis le X V e s. dans la S ch la tt (vallée de 
F iesch), d ’où le  surnom  de S c h l a t t e r  ; elle ex iste  
encore à F iesch , dans la va llée  de F iesch , à L ax, Mörel, 
Sion, etc. —  C l e m e n s , * 1815 à F iesch , prêtre 1844, pro
fesseur au collège de Sion 1848-1851, curé à R anda 1851 - 
1854, à G rengiols 1854-1884, au teur dram atique popu
laire, f  22 m ars 1884. —  Voir B W G .  [D. I.]

S O R T O L I N I , B e r n a r d i n o , de M orcote, ta illeur de 
pierre et scu lp teur, fils de M a r t i n o  I ( f  1542) qui éta it 
aussi sculpteur. En 1525, il fit la façade et le clocher de 
l ’église de la  confrérie des P ellicciai d ’U dine, et continua  
dans les années su ivan tes à travailler pour les églises 
de cette  v ille , q u ’il orna de sculp tures. En 1533, 
il dressa les p lans de reconstruction  de S. G iovanni 
B a ttista  et de la colonnade de la p lace Contarena. 
f  apr. 1542. —  M a r t i n o  i i , n eveu  du précédent, ta il
leur de pierre et scu lp teur, term ina en 1547 la grande 
porte de pierre de l ’église de San G iuseppe à R iessano. 
E n 1551, il trava illa it à  U d in e. —  S K L . [C. T.] 

B O R Y .  F am ille vau d oise de C oppet, G ivrins, 
A rnex, V ersoix, d on t l ’un  des plus anciens m em bres est 
J e a n , justic ier  à C oppet en 1465. A rm e s  : d ’azur au  
p en ta d e  d ’argent, à une m ontagn e de trois cou p eau x  du 
m êm e en p o in te . Sous le régim e bernois, elle a donné de 
nom breux juges, ch âtela ins, e tc ., puis —  1. F r a n ç o i s - 
L o u i s - S a m u e l , ch âtela in  de Coppet au m om en t de la 
R évo lu tion  e t  chargé d ’affaires de M me de S taë l. —
2. H e n r y , 1795-1860, fils du n° 1, président du tribunal 
d ’appel du canton  de V aud. —  3. É m i l e - S a m u e l , 
1825-1894, a voca t et banquier, d éputé au Grand Con
seil 1857-1862, président du Conseil d ’ad m in istration  
des chem ins de fer de la  S. O. S. et du Jura-S im plon . —
4. A l p h o n s e , f  1891, d éputé au Grand Conseil, puis en 
1884 au Conseil des É ta ts , président de ce corps en 
1887. —  5. A r t h u r , fils du n° 3, * 1850, banquier, fixé  
à Paris où le gouvernem ent français l ’autorisa à porter 
le nom  de B ory d ’A rnex. Sa fem m e, A ngèle-B erthe de 
V enem , a publié p lusieurs rom ans sous le  nom  de J a c
ques V in cen t. —  L ivre  d'O r. —  A H S  1907. —  de Faria : 
D escendance de D . A n to n io , p r ie u r  de Castro. |M . R .]

B O S ,  B O S S ,  B O S S E N .  F am ille éte in te  d ’U ri. —  
H a n s ,  tém oin  1471, dép u té à la  D iè te . —  U e l i ,  adm i
n istrateur de la prébende de la  prem ière m esse à A lt- 
dorf 1496. —  Voir A rch, paroiss. A ltdorf. —  O bituaries 
d ’A Itdorf et de Spiringen. —  A S  I, t .  I I I ,  1. —  N b l. von  
U ri 1909, j) . 52. —  G fr. 1889, p. 203. [J. M ü l l e r , A.]

B O S C E A Z  (C .V aud, D . Orbe). L ieu d it au pied de la 
ville  actu elle  d ’Orbe, et où se tro u v a it V U rba  rom aine. 
On y  a trou vé en 1841 deux rem arquables m osaïques, 
et en 1862 une troisièm e, qui toutes ont été conservées. 
U n  cim etière rom ain , les restes d ’un b âtim en t avec  
hyp ocau ste  e t ' d ’autres v estiges de l ’époque rom aine  
on t encore été m is à jour. Ils portent des traces d ’in 
cendie qui font supposer q u ’ Urba  a été détru ite  au  
IV e s. par les Barbares. —  D H V .  [M. R.]

B O S C H ,  M a r t i n ,  deW angen, curé de Spiringen 1578, 
à A ltdorf 1579, m em bre de la  prem ière au torité  scolaire 
d ’Uri, reçut en 1583 la  bourgeoisie d ’Uri en récom pense  
de ses fidèles services durant la peste  ; m ourut chape
lain à A ltdorf 1586. —  Voir O bituaries d ’A Itdorf et de 
Spiringen. —  Lang : H ist.-theo l. G rundriss I, 781. —  
A begg : B eiträge zu r Geschichte des U rner S ch u l
w e se n s .—  A S A . [J. M ü l l e r . A.]

B O S C H E T T I ,  B e r n a r d o , de A rosio, m édecin  et 
notaire, f  29 m ars 1823. M embre du gouvernem ent 
provisoire de Lugano 1798, député au Grand Conseil
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1803-1823 (président 1807, 1811), juge can tonal 1805- 
1807 et 1823, conseiller d ’É ta t 1807-1813. —  Barofflo : 
S toria  del C. T ic in o  —  D o tta  : I  T ic in es i.  —  V egezzi : 
E sposizione  storica. —  A tt i  del G ran C onsig lio . [C.. T.] 

B Ö S C H U N G , B C E S C H U N G . —  I. F am ille bour
geoise é te in te  de la  v ille  de Soleure. —  H a n s , com m er
çan t en argenterie, originaire de la  va llée  d ’A oste, 
reçu bourgeois 1575 ; fam ille éte in te  a van t 1681. A r 
m oiries  : d ’azur à une m arque d e m aison  sur trois 
m onts de sinopie (sablier avec  une fa sce). —  V oir Franz 
H affner : Geschlechterbuch. [v. V.]

II . F am ille  fribourgeoise de la  partie allem ande du 
canton. — F r a n z , d ’U eberstorf, * le  22 avril 1868, grand  
conseiller en 1905, conseiller n a tion al en 1916. [K.-R.] 

B O S C O  (G. T essin , D . L ugano. Y .D G S )  Com mune  
qui se ra ttach a it prim itivem en t à la  com m une et à la  
paroisse de Cadem ario. E n  1783, Bosco fut érigé en com 
m une et en 1807 en paroisse. U ne chapellen ie y  fu t fon 
dée en 1658 ; l ’église est ancienne, m ais su b it diverses 
transform ations, entre autres en 1767. E lle fu t consa
crée en 1823. P o p u la tio n  : 1845, 220 hab . ; 1900, 189 ; 
1910, 184. R egistres de naissances dès 1807, de m a
riages dès 1811 et de décès dès 1808. —  M aspoli : La  
pieve d ’A g n o . —  T am burini-G alli : G uida del M a l-  
cantone. [C. T r e z z i n i .]

B O S C O  (en a ll. G u r in ) (G. T essin , D . V alle  
M aggia. V . D G S ). V ge et Com. A nciennes form es : 
A d  buschum  G uarino, 1253 ; B u sch u s de G uarino , 
1303 ; A lbosco, 1596. C’est le seul v illage de langue  
allem ande du T essin . Il doit probab lem ent son ori
gine à une im m igration  de personnes du Val For- 
m azza qui elles-m êm es ven a ien t du V alais. La langue  
et les usages so n t ceu x  de la  va llée  de Conches. 
P rim itivem en t une grande partie du territoire de Bosco  
appartenait à un seigneur du V al Form azza ; Bosco  
se racheta  vers 1300. Au com m encem ent du X V e s. des 
lu tte s  in testines éclatèrent entre Bosco et Cevio d ’une  
part et le  bas de la  vallée de l ’autre ; elles prirent fin 
par la  p a ix  de 1403. Vers 1500, Bosco form ait avec Com- 
po, Cerentino, B ignasco. Cevio et Cavergno la R oana  
superior, qui d ev a it être une circonscription adm in is
tra tiv e  à part. E n  1253, on parle des h am eaux de Ti
rano, Casso, Faedo et P ichn izollo  qui n ’ex isten t plus 
aujourd’hu i. Au sp irituel Bosco d épend it de Cevio ; en 
1253 il fu t  érigé en sous-paroisse, e t en 1596 sem ble  
form er une paroisse avec Cerentino ; le  curé résidait 
ta n tô t  dans un  v illage ta n tô t  dans l ’au tre. L ’église date  
du m ilieu  du X I I I e s. ; elle su b it diverses transform a
tions, entre autres en 1581 et 1842. Les registres parois
siau x  rem on tent à 1640 ; la  confrérie du Rosaire à 1706. 
Le village eu t beaucoup à souffrir des avalanches ; en 
1695, Tune d ’elles en sevelit la  m oitié  du village dans la  
plaine dite de B oda et causait 34 m orts. La chapelle  
v o tiv e  de la M adonna della N eve (1724-1726) a été bâtie  
en souvenir de la  catastrophe. En 1742, une autre a v a 
lanche coûta  la v ie  à 42 personnes. Bosco fu t ravagé par 
la peste  en 1596. P o p u la tio n  : 1591, 67 m énages ; 1845, 
413 hab. ; 1900, 266 ; 1910, 237. R egistres de n a is
sances dès 1678, de m ariages et de décès dès 1683. —  
Voir M onti : A tti .  —  B S to r .  1881, 1894, 1895. —  B u etti : 
N ote storiche. —  Meyer : D ie C ap itanei von Locarno. —  
M onitore eccl. d. D iocesi d i L ugano  1921. [C. T r e z z i n i .]

B O S C O ,  L é o p a r d  d e .  Voir D u b o u x .  
B O S C O V I T S ,  J o h a n n -F r ie d r ic h ,  p ein tre, * 6 ja n 

vier 1845 à B u d ap est, étudia  à V ienne, Milan et Mu
nich , étab li dès 1869 à Zurich où il fu t reçu bourgeois 
en 1887. Il s ’occupa d ’art industriel et fu t  rédacteur et 
illu strateur du N ebelspalter, f  23 novem bre 1918. —  
V oir S  K L .  —  N Z Z  1918, n° 1551. —- Z W C h r .  1918, 
n° 49. —  F r i t z ,  fils du précédent, p ein tre, * 13 n ovem 
bre 1871, a publié entre autres M alerische W in ke l in  
Z ü rich . —  S K L . — D S C . • [C .B .]

B O S I A ,  B U S I O N ! ,  B U X I A ,  B O S S I A .  A n
cienne fam ille noble de M endrisio, é te in te  en 1804 à 
M endrisio, m ais représentée encore en F rance en 1884  
par un prêtre. E lle fu t très pu issante et a v a it  des droits 
fonciers au X IV e s. jusque dans la V alteline ; elle p arta
geait avec la fam ille des D ella  Torre le droit de patronage  
sur l ’église gen tilice  de S. S isin io. Son château  éta it à 
M endrisio. Au cours du X I V e s. elle fu t presque détruite

par les lu tte s des faction s et en 1558 éta it rédu ite à  
cinq fam illes. A rm o ir ie s  : une aigle au v o l abaissé. —  
E n r i c o ,  quatrièm e archiprêtre connu de B ellinzone, 
1274-1286. —  P i e t r o  et son fils G e o r g e s ,  ou A n t o i n e ,  
furent en b u tte  à  la haine des R usca au X I V e s. Ce 
dernier aurait surpris les R usca et les gens de Castel San 
P ietro  dans l ’église de ce v illage , le 25 décem bre 1390, 
p en d a n t la m esse  de m in u it, et aurait égorgé, av ec  ses 
p artisa n s, p lus de cen t personnes pour venger le m eur
tre de ses n eu f frères et le supplice de sa m ère. —  P i e r -  
A n t o n i o ,  curé de la paroisse B osia-D ella  Torre de M en
drisio  1558-1589 ; il la issa  des m ém oires sur cette  pa
ro isse. —  F l a m i n i o ,  archiprêtre de L ugano de 1637 à  sa 
m o rt 1645. —  D e cette  fam ille sortit aussi le philosophe  
et littéra teu r P o n t i c o  V i r u n i o ,  * 1467 à  B elluno, t  à 
B ologne vers 1520. —  Voir A H S  1914 . —  B S to r .  1889, 
1891, 1894, 1897, 1898, 1908, 1909, 1910. ----- B arofflo  : 
M em o rie  storiche. —  Torriani : S toria  eccli di M e n d r i
sio . —  L L .  [C. T r e z z i n i . ]

B O S O N  I ,  évêque de Sion vers 1116-1138. Il m ourut 
au retour d ’une croisade. —  V oir G rem aud I et V . —  
Chartes sédunoises. —  Librario : D o cum en ti. —  B o s o n  II , 
voir G r a n g e s , com tes de. [Ta.]

B O S O N .  38 e évêque de G enève, d ’après la  lis te  de la 
Gallia C h r istia n ia , v iv a it  au début du I X e s. [C. R.] 

B O S O N .  É vêqu e de Lausanne 892-922. Il fu t capturé  
en 922 à  R essudens, qui é ta it  propriété de l ’ég lise , au  
cours, croit-on, d ’un com bat contre des b an d es h o n 
groises, et ne reparut p lus. C’est sous son ép isco p a t que 
la  v ille  de Lausanne s ’agrandit des quartiers du  B ourg  
et de S a in t-L aurent. —  Voir S ch m itt et G rem aud : 
H is t, du  diocèse de L a u sa n n e . —  R eym on d  : D ig n i
ta ires. —  R eym ond  : L ’évêque de L a u sa n n e  com te de 
V aud. —  D H V ,  article L a u s a n n e .  [m. r . ]

B O S O N  ( B O S O N ! ) ,  BE N EDIK T , fils du n ota ire  
J a k o b , de M age, chanoine de Sion le 6 aoû t 1501, a d m i
n istrateu r du chapitre de la cathédrale 26 a oû t 1513  
e t  doyen  de V alére, 1541 ; |  1552. —  V oir A rch. V a 
lére. [D. I.]

B O S S .  Fam illes des cantons de Berne et de Claris.
A . C a n t o n  de B e r n e .  G o t t l i e b , artiste  peintre, 

* 10 avril 1857 à Muri près Berne, f  28 ju ille t  1883  
dans un trem b lem en t de terre sur l ’île  d ’I s chia. D es 
ta b le a u x  et des études de lu i se tro u v en t au M usée des 
B eaux-A rts de Berne. —  S K L .  —  S B B  I. —  E d o u a r d , 
artiste  pein tre, * 26 déc. 1873 à Muri, frère du précé
d en t, étudia  à G enève et à M unich, v it  depuis 1896  
à Berne. A  subi p articu lièrem ent l ’in flu en ce d ’H odler. 
D es œ uvres de lu i se trou v en t entre autres au M usée 
de Berne, dans la collection  du K u n stvere in  de Bâle et 
dans les m usées d ’Aarau et de La C haux-de-F onds.
—  Voir D ie Sch w eiz  1915. [R. K i e s e r .]

B .  C a n t o n  d e  C l a r i s .  J O H A N N -J a k o b , ecclésiastique  
cath oliq u e, d ’O berurnen, de 1725-1753 curé à N äfels  
L ’évêque de C onstance le nom m a com m issaire ép is- 
copal pour le canton  de Claris. —  Voir Gfr. 34, p. 39.
—  H eer : Kirchengeschichte des K a n t. G larus, dans
J H V G  37, p .  16. [Nz.]

B O S S A R D ,  B O S S A R T ,  B O S S H A R D ,  B O S S -  
H A R T .  F am illes des cantons d ’A rgovie, Lucerne, Saint-  
Gall, Schw yz, Zoug et Zurich. Pour la  fam ille de F ri
bourg, voir sous P o s s h a r t .

A . C a n t o n  d’A r g o v ie .  F am ille bourgeoise de Zo- 
fingue, probab lem ent originaire de G rüningen, reçue  

bourgeoise avec  W a l t h e r  vers 1470. 
A rm o irie s  : d ’azur au chevron d ’ar
g en t accom pagné de trois éto iles à six  
rais du m êm e. E lle a donné plusieurs 
pasteurs à N ied erw il, M elchnau et 
M andach. —  1. H a n s  I , tanneur, m em 
bre du Conseil 1503, 1510, 1521, et 
—  2. R u d o l f , fils du précédent, cha
pela in  de l ’autel des Tous Saints 1509, 
chapelain  de S t. U lrichen à Safenw il 
1512, et chanoine à Z ofingue. —  3. 

H a n s  I I I ,  m em bre du P e tit  Conseil, f  1604. —  4. H a n s  
IV , m em bre du P e tit  Conseil, f  de la peste  1611.
—  5 . K o n r a d , m em bre du P e tit  Conseil 1617, tré 
sorier, f  1639. —  6. H a n s - J a k o b , hosp ita lier, m em bre  
du Grand Conseil, f  1713. —  7. M o r i t z , pasteur
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à  D ürrenrot 1679, R einach  1 6 8 9 , U erkheim  1708, 
donna, après la  v icto ire des p rotestan ts à V illm ergen  
(1712), 12 000 lb . pour fonder la  paroisse à  N iederw il 
(au jou rd ’hui R oth rist), car ce tte  loca lité  appartenait  
encore à la v a ste  paroisse de Z ofingue ; il en fu t le pre
m ier pasteur en 1715, résigna ses fonctions 1730, t  1738. 
A R einach , il publia  un vo lu m e d ’énigm es : C hristlicher  
Z eitver tr ieb , bestehend a u s 1600 R ä ts e ln .—  8 .  H e i n r i c h  
m em bre du Grand Conseil, hosp ita lier, f  1761. —  
9 J o h a n n , m em bre du P e tit  Conseil 1786, f  1790. —  
Voir A rchives Z ofingue. —  Zim m erlin : Jah rze itb u ch  der 
S ta d t Z o fin g en . —  T o b in iu m  eccl., genealog et littera tum .
—  Zunftbücher. [Gr.]

B . C a n t o n  d e  L u c e r n e .  F am illes bourgeoises des 
bailliages de W illisau  (X V e s.), de Sursee (1507, venue  
de W interthour) et de Lucerne 1547, 1564, 1618 et 
1811. —  1. J o s e f - G e o r g , de Sursee, 1814-1894, prési
d en t de la Cour d ’assises 1841, juge d ’instru ction  1845, 
ju g e  cantonal 1879, rédacteur du L andbote  1871, publia  
en  co llaboration  le recueil des lo is civ iles et des lois sul
la  procédure civ ile  lucernoises 1883. Il écr iv it aussi 
entre autres : D er K a m p f  zw ischen  R a d ik a lis m u s  u n d  
S o n d erb u n d . —  Voir V aterland  1894, n es 30-32. —  
[p .-x . w .l —  2 .  T h o m a s , d ’A ltishofen , * 1858, prêtre  
1884, D r en th éo log ie  à R om e 1895, d oyen  du chapitre  
d ’E insiedeln  1895-1905, élu abbé le 30 m ai 1905. Il 
restaura l ’église  du m onastère. [R-r.]

C. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  BOSSART. —  1. J O H A N N , 
cordier à G ossau. Ses descendants son t reçus parm i les 
su jets du cou ven t de Saint-G all en 1788 en considé
ration du fa it  que la fam ille h a b ite  la  loca lité  depuis 
plus d ’un  siècle. —  2 .  A n t o n , com m issaire des f i e f s  
1753, bailli de Schw arzenbach  1755, bailli im périal à 
WU 1757, bailli de R om anshorn  1762, t  3 janvier 1772.
—  3 . A n t o n - P a n k r a z , 1783-1797 secrétaire du Conseil 
p a la tin  du prince, prem ier secrétaire de la  Chambre 
a d m in istra tiv e  du canton  du Säntis, il fu t  arrêté par 
ordre du D irectoire le  22 avril 1799 avec tous ses collè
gues et d estitué  de sa charge. —  4 .  J o s e p h - A n t o n , fils 
(S u n 0 1, form a avec  K uenzle et C ontam in le triu m virat  
de G ossau pour le ren versem ent du pouvoir de l ’abbé, 
m ais ne joua  aucun rôle ; la  lan dsgem einde du 14 fé
vrier 1798 le nom m a banneret du pays au-delà de la 
S itter . —  V oir A S H R  IV , 282. —  B aum gartner : 
Gesch. des K ts . S t. Gallen  I, 128, 178. —  R uggle : Gesch. 
der P farrgem einde G ossau , p. 356. —  A rchives du cha
p itre de Saint-G all. [J. M.]

0 .  C a n t o n  d e  S c h w y z .  A ncienne fam ille à T uggen, 
m en tion n ée au X V e s. [R-r.]

E .  C a n t o n  d e  Z o u g .  —  I .  B o s s a r t , B o s s h a r d , 
B o s s i -i a r t . F am ille de Baar, reçue en 1552, qui a 
com p té  plusieurs facteurs d ’orgues : —  1. J o s e p h , 
1665-1748. —  2. V i k t o r - F e r d i n a n d , 1699-1772, fils 
d u  n° 1, facteur de l ’orgue de la  collégia le de Berne.
—  3. C a r l - J o s e f - M  a r i  a , 1736-1795, fils du n° 2, et —
4 .  F r a n z -J O S E F - R e m i g i u s , 1777-1853, conseiller . —
5 .  C a j e t a n , 1807-1893, fils du n° 4, curé de Gösgen  
1846-1847, de Günsberg, W islikofen , B irm ensdorf 1860- 
1866 et onze ans de Laufon ; aum ônier des troupes 
zougoises à L ucerne, il provoqua en 1845 la  p étitio n  des 
officiers de Zoug au gouvernem ent lucernois pour 
l ’adoucissem ent du sort des francs-tireurs prisonniers : 
en 1870 il se rallia au m ouvem en t v ieu x-ca th o liq u e et 
dém issionna en 1877.

IL  Fam ille originaire de Zurich, étab lie  à Zoug 
depuis 1480 et bourgeoise en 1511 par O s w a l d . —
1. W o l f g a n g - D a m i a n , * 1749, avoca t, du Grand 
Conseil 1770, des Conseils de la v ille  et du canton  
1786, bailli de I-Iünenberg 1791, p lusieurs fois bailli dans 
le Tessin , président du tribunal de d istrict sous la 
R épublique h elvétiqu e ; il acheta  en 1782 le château  et 
la jurid iction  de B uonas de la fam ille Schw eizer. —  
Voir W .-J . M eyer : Z ug er B io g ra p h ien  76-118. —- F .-H . 
U ttin ger  : D ie P fa rre i Z u g . —  2. J o h a n n - K o n r a d , 
23 novem bre 1765-1er janvier 1830, fu t curé de la ville  
1791-1830 et d oyen  du chapitre zougois. —  3. J o a c h i m - 
A n t o n , 1767-1820, secrétaire de la ville, fu t en 1814 du 
trip le L andrat lég isla tif. —  4. B e a t - K a s p a r , 17 78- 
1883, orfèvre. —  5. J o h a n n - J a k o b , 20 mars 1787-29 
décem bre 1856, professeur de philosophie à Saint-G all,

curé de L utisbourg 1815, de Zoug 1830-1856, com m issaire  
épiscopal et chanoine. —• Voir Z u g er K a len d er  1890. —  
6. J o h a n n - G e o r g - K a r l , 4 novem bre 1794-17 n o v em 
bre 1862, curé de Zoug 1857-1862 ; p ub lia  quelques  
serm ons. —  7. P .  F e l i z i a n  o u  J a k o b - A n t o n , 18 n o 
vem bre 1797-21 ju ille t 1871, capucin , p réd icateur à 
A rth, S ch w yz, Lucerne, Zoug et Sursee, père gard ien  
des cou ven ts de S tans, A ltdorf, D ornach, Sursee e t  
L ucerne. —  Voir la liste  de ses serm ons im prim és dans
II.-A . K aiser : Z u g er Schriftste ller. —  8. J o h a n n - 
K o n r a d , 18 janvier 1802-29 ju ille t 1859, landam m ann, 
du Conseil de la  v ille , président de v ille  1837-1839 et 
1845-1850, du trip le  Landrat 1832-1848, du Grand  
Conseil 1848-1859 (prési
dent 1856), m em bre du  
gouvernem ent 1850-1859, 
landam m ann 1 8 4 6 -1 8 4 7 ,
1 8 5 0 -1 8 5 1 , 1 8 5 4 -1 8 5 5 ,
1858, conseiller nation al 
1853-1859. Il publia des 
études h istoriques dans 
Gfr. 12 et 14 —  Voir 
W .-J . Meyer : Z u g er Ges
chichtsschreibung. —  9.
D a m i  a n , 24 février 1802-12  
ju ille t 1877, fu t m em bre  
du trip le  L andrat vers 
1830, du Grand Conseil 
1 848-1849 ,1858-1866 , juge  
can tona l 1848-1849, fon 
dateur de la Caisse d ’é
pargne, au jourd’hui B a n 
que de Zoug. Le m usée de 
l ’h ôte l de v ille contien t 
une collection  de v itrau x  
léguée par son  fils, du m êm e nom , forestier can 
tona l. —  10. G e o r g , 22 ju in  1813-24 mars 1873, 
d éputé au Grand Conseil 1850-1868, conseiller d ’É tat
1851-1868, conseiller au x  É ta ts  1856-1858, fonda en 
1861 la K red itansta lt de Zoug et publia  entre autres : 
D ie A rbeiterfrage . —- 11. J a k o b , 18 avril 1815-1er s e p 
tem bre 1888, orfèvre et facteur de pianos, com p osa  
divers lieds. —  12. J o s e p h - A n t o n , 1816-11 aoû t 1878 , 
député au Grand Conseil 1864, président 1877, m em b re  
du gouvernem ent 1868. —  13. A l o i s , 3 m ai 1841- 
17 février 1912, secrétaire de la v ille et receveur 1861- 
1868, d éputé au Grand Conseil 1868. Il fu t m êlé en 1860  
à un procès au su jet duquel il publia : D en ksch rift ü b e r  
den K rim in a lp ro zess gegen A lo is  B ossard. —  14. G u s 
t a v , 1er ju ille t 1842-11 aoû t 1917, fu t juge cantonal 
1866-1874, com m issaire des guerres 1867-1887, du C on
seil de ville , du Grand Conseil 1874-1879. —  [W .- J .  M.] —
15. J o h a n n - K a r l  orfèvre, * 1846, fils de Joh an n -B ap 
t is t , orfèvre à Zoug, trava illa  à G enève, Paris, Londres 
et en A m érique. Les œ uvres qu il con fection n a pour les 
au torités, les princes, les cou ven ts et les particuliers, 
pour des fondations diverses, son t nom breuses. Il est 
connu, com m e collectionneur d ’a n tiq u ités, lo in  hors des 
frontières de la Suisse. —  S K L .  —  [p. h . ]  —  16. G o t t 
f r i e d  -W olfgang - D am ian, 22 août 1852-15 octobre  
1916, a voca t à Zoug, député au Grand Conseil 1879- 
1883 et 1886-1914 (président 1902), juge  cantonal 1894- 
1908. —  17. J o h a n n ,  * 16 décem bre 1874, scu lp teur et  
peintre, étudia  à M unich, Berlin et R om e, professe à 
l ’É cole d ’art de H am bourg. —  Voir S K L .  —  W .-J . 
M eyer : Z ug er B iog ra p h ien , n" 91. [W .- J .  M e y e r . ]

F. C an ton  de Z u rich . B o s s h a r d ,  B o s s h a r t ,  B o s s -  
h a r d t .  —  I. V ieille fam ille des com m unes de B ârets- 
w il, B aum a et H ittn a u , répandue actu ellem en t dans 
la partie Su d -E st du canton  de Zurich. La fam ille m en
tionnée à H örnen (Baum a) au X I V e siècle acq u it au 
X V e s. les ruines des ch âteau x  de W erdegg près H itt 
nau et de W agenburg près E m brach. E n 1438, elle ac
q uit la  bourgeoisie de Zurich. U ne fam ille Bosshard de 
B äretsw il, posséda de 1507 à 1560 en fief du cou ven t de 
Saint-G all le château  de G reifenberg avec  le bailliage  
sur B äretsw il. —  Voir H a b sb u rg . U rbar II , 1, p . 314. —  
Zürcher S tad tb ü ch er II I , 224. —  [J. F r i c k . ] —  1. H e i n 
r i c h ,  1748-1815, agricu lteur et arpenteur à R üm ikon- 
E lsau . Il é ta it contem porain  de K leinjogg et de U li

Johann-Konrad Bossard.  
D'après le  Z uger  K alender  de 

1 8 9 9 .
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Bräker, avec  qui il fu t en relations, et am i de Georges 
Müller et de L avater. E n 1 7 8 4 ,  il fu t appelé par le prince 
d ’A n h alt-D essau  pour réform er l ’agricu lture de cette  
contrée ; il y  in trodu isit n o tam m en t la  culture des prai
ries su iv a n t les procédés su isses, et publia  un  livre de 
conseils, ainsi q u ’une autob iograph ie et des écrits reli
g ieu x  et m oraux. —  Voir W . W uhrm ann, dans die S onn-  
tagspost (suppl. du Landbote) 1 9 1 2 ,  p. 3 7 7 .  —  [ W .-L .W .]  
—  2 .  H e i n r i c h , de B o lstom -Seen , 1 8 1 1 - 1 8 7 7 ,  auteur des 
paroles du chant de Sem pach, in stitu teu r  à Schw am en- 
dingen 1 8 3 4 - 1 8 5 0 .  Il se rendit ensu ite dans l ’A m érique  
du Nord et m ourut à H ighland (Illin o is). D e 1 8 5 3  à 1 8 5 5  
il ava it fa it  paraître à Zurich la revue A n sch a u u n g en  
und E rfa h ru n g e n  in  N ord a m erika . On lu i a élevé des 
m onum ents à H ighland, Schw am endingen ,W interthour- 
Seen et Sem pach. —  Die Schw eiz  1 9 0 0 .  —  Z W C h r .  1 9 0 9 ,  
1 9 1 1 ,  1 9 1 3 .  —  3 .  H e i n r i c h , de N an ik on -U ster, 1 8 2 1 -  
1 9 0 2 ,  m aître-secondaire à E ste r  1 8 4 3 - 1 8 5 0 ,  puis négo
cian t à N ew -Y ork . R evenu  dans sa patrie, il fit partie 
de la C onstituante, du Grand Conseil et du Conseil de 
l'In stru ction  publique, président du Conseil de la B an
que cantonale zuricoise. —  Z W C h r .  1 9 0 2 .  —  4 .  K a s p a r , 
de Pfäffikon, 1 8 2 3 - 1 8 8 7 ,  peintre d ’h isto ire et de genre, 
séjourna dès 1 8 4 4  à M unich. Les m usées de Zurich, 
S a in t-Gail, W interthour, Schaff house et B àie possèdent 
des tab lea u x  de lu i. —  S K L .  —  N b l. der K ünstlerges. 
Z ü ric h  1 8 8 8 .  —  5 .  H e i n r i c h , de Baum a, 1 8 2 6 - 1 8 9 7 ,  
fabricant, préfet, dép u té au Grand Conseil et au Conseil 
n ation al 1 8 7 7 - 1 8 7 8 .  —  N Z Z  1 8 9 7 ,  n° 3 0 8 ,  3 1 2 .  —  
6 .  J a k o b , de Stürzikon-O berem bracti, écrivain , * 7 août  
1 8 6 2 ,  étu d ia  à H eidelberg et à Zurich, fit des séjours à 
Paris, en A ngleterre, en Ita lie  et en A llem agne ; pro
fesseur à l ’école industrielle de Zurich 1 8 9 1 ,  au gym nase
1895, sous-d irecteur de l ’école norm ale de K üsn ach t
1896, recteur du gym nase de Zurich 1899-1916. Il fu t le 
prem ier à recevoir, en 1922, le prix G ottfried  K eller de 
la fond ation  M artin Bodm er pour son rom an E in  R u fe r  
in  der W üste . Voir la liste  de ses œ uvres dans D S C .  —  
Z W C h r . 1912. [H. B r u n n e r .]

II . A ncienne fam ille de la  v ille de Zurich, m entionnée  
dès 1357, bourgeoise en 1372, étein te  
au X I X e s. —  Z ürcher S tadtbücher
I. A rm o irie s : coupé d ’argent au tour
teau  de sable, à la bordure d ’or et 
d ’argent au besant. d ’or, à la  bordure 
de sable. E lle a donné des m em bres 
du Conseil, des prévôts de corpora
tio n  et des ecclésiastiques. —  H a n s ,  
m ort à la guerre de Zurich en 1443, 
éta it cap ita ine à R egensberg. —  L L .  
—  B ürgeretat Zürich. —  A  citer par

mi les n ou vea u x  bourgeois de Zurich —  A r n o l d ,  1835- 
1888, ingénieur-m écanicien . —  S B Z  1888. [ H .  Br.]

II I . A ncienne fam ille éte in te  de W interthour, m en 
tionn ée dès 1 4 6 0 .  E lle a donné des m em bres du Conseil 
de W interthour. —  1.  H a n s ,  prem ier pasteur de Ober- 
w interthur, assista  avec  Zwingli à la d ispute de Berne  
en 1 5 2 8 ,  t  1 5 3 6 .  —  2 .  H a n s ,  cap ita ine des troupes de 
W interthour dans les guerres de Cappel en 1 5 2 9  et 1 5 3 1 ,  
m em bre du P etit  Conseil et arch itecte de la  v ille  1 5 3 0 ,  
fu t exclu  du Conseil en 1 5 3 2  pour d ettes . —  [H. Br.] —
3 .  L a u r e n t i u s ,  * vers 1 4 9 0 ,  prêtre, chanoine du H eili- 
genberg près de W interthour entre 1 5 1 5  et 1 5 1 8 ,  se rallia 
à ia  R éform ation  en 1 5 2 5 .  Il rédigea de 1 5 2 9  à 1 5 3 2  une  
chronique de sa v ille  n ata le , t  de la  peste  1 5 3 2 .  —  Voir 
Die Chronik des L. B. von Winterthur 1185-1532, éd. 
par K . H auser dans Quellen zur Schweiz. Reformalions- 
gesch. I I I . —  [ F .  S c h o c h . ]  —  Parm i les bourgeois reçus 
dès 1 8 6 2 ,  à citer : —  4 .  E m i l ,  * 1 8 6 0 ,  professeur à l ’É cole  
cantonale de Coire 1 8 8 5 - 1 8 9 0 ,  au tech n icu m  de W inter
thour 1 8 9 0 - 1 9 0 8 ,  et dès lors à l ’É co le po lytechnique  
fédérale de Zurich, dont il fu t recteur 1 9 1 3 - 1 9 1 9 .  —  
DSC. —  5 .  A l b e r t ,  * 3 1  déc. 1 0 7 0 ,  dessinateur du 
Panorama du Tödi, cité dans le SKL 4 ,  p. 6 1 0 ,  6 1 2 .  —  
Jahrb. S. A. C. 1 9 1 2  et 1 9 1 6 .  [H. B r u n n e r .]

B O S S E I N S  (C. Fribourg, D. Glane, Com. R om on t. 
V. D G S ). H am eau  m en tion n é dans le tra ité  conclu le 
24 m ai 1244, entre Jean  de C ossonay, évêque de L au
sanne et Pierre de Savoie, com te de R om on t. D ans ce 
tra ité , l ’évêque céd ait au com te tous les droits de l ’Église

de Lausanne, à R om on t, à B ossens et entre les deux  
Glanes. Il réservait tou tefo is les droits que le curé de 
D om pierre possédait à B ossens. En 1445, lors de la  
levée  par les É ta ts de Savoie d ’un  im p ôt de 6 deniers 
par feu , le  ham eau  de B ossens du t payer une con tri
b u tion  pour 3 feu x . Il y  a quelques années, on a décou
vert l ’em placem ent d ’une chapelle, à une p e tite  d istan ce  
de la  ferm e d ite  de l ’H ôp ita l, et non lo in  de là , des am 
phores, des tu iles rom aines et des débris de poteries. 
R oute rom aine. —  V oir D ellion  : D iclionnaire 'K . [L. B.] 

B O S S E I N S .  F am ille originaire et bourgeoise d ’A vry-  
d ev a n t-P o n t (Fribourg). —  1. J e a n , vicaire de P ro
m as eus 1713, curé de f iu r is t  1714-1770, t  le 23 n ovem 
bre 1770. —  2. C l a u d e , juge au trib un al de la G ruyère, 
t  1862. —  3. L u c i e n - P i e r r e , * 1869, p etit-fils  du n° 2, 
chanoine de la  collégia le de S a in t-N ico las à Fribourg, le  
24 décem bre 1902. (L. B.]

B O S S E T .  Fam illes des cantons de Berne, N eu ch âtel 
et V aud.

A . C a n to n  de B e r n e . F am ille de La N eu vev ille  m en 
tionnée dès la fin du X I V e s. —  1. J e a n , notaire do 
1509 à 1535, secrétaire de v ille . —  2. J e a n , curé, p u is  
pasteur de La N eu veville  1530-1542, pasteur de Court 
1542-1549. —  3. J e a n , * 1589, notaire de 1622 à 1635, 
secrétaire de v ille  et bourgm estre 1629, m aire de L a  
N eu veville  et châtela in  du Schlossberg 1635. t  1 642 ..—
4. J e a n , fils du n° 3, * 1617, notaire, secrétaire de v ille  
1644-1653, m aire et châtela in  du Schlossberg 1661- 
1666. f  1679. —  5. A b r a m , frère du n" 4, * 1630, f  1667. 
Il exerça conjo intem ent avec son frère Jean -Jacq ues les  
fonctions de deuxièm e pasteur de La N eu v ev ille  d e  
1652 à 1662. H istorien  et libre penseur, il eut des dém ê
lés théologiques avec  son confrère Conradi, prem ier  
pasteur, q u ’il diffam a en chaire. A vec son frère Jean -  
Jacques, il fu t condam né en 1662 au ban n issem en t et à 
2000 couronnes d ’am ende. Gracié par l ’évêque en 
1664, il fu t condam né en 1666 pour séd ition  et in sti
gation  à la rébellion et banni à perpétu ité  de l ’évêch é. —
6. J e a n - C o n r a d , notaire de 1688 à 1723, secrétaire de  
ville en 1705. —  7. J e a n - P i e r r e , pasteur de M eyriez  
de 1755 à sa m ort 1774. —  Voir G erm iquet : N eu vev ille  
et ses habitants  I. —  Schnyder et Gross : H is t, de la  
N euveville . [A. Sen .]

B . C an ton  de N e u c h â te l .  I. N om  de fam ille m en 
tionné à N euchâtel (X I V e-X V I e s.), à Chézard, à B ou-  
dry, à Cortaillod (X V e s.). —  Voir M N  1904, 123. —
II . Fam ille de La N eu veville , bourgeoise de N eu ch âtel

en 1 7 2 9  avec J e a n - G e o r g e s ,  1 6 8 8 -  
1 7 7 2 ,  qui fu t négocian t à B a ta v ia . 
A rm o ir ie s  : coupé, au 1 d ’azur à un  
rosier fleuri de deux roses d ’a rg en t  
feu illées et figées de sinopie, m ou van t  
d ’un roc d'or accom pagné de tro is  
m olettes d ’éperon d ’or m al ordon
nées ; au  2, d ’argent au chevron de  
sab le accom pagné en p o in te  de deux  
m erlettes du m êm e. La fam ille fu t  
anoblie le 8 janvier 1 7 8 7  par le roi 

de Prusse. —  1. J e a n - F r é d é r i c ,  1 7 2 9 - 1 8 1 2 ,  du P e
t it  Conseil de N eu ch âtel 1 7 5 7 ,  m aître bourgeois 1 7 9 1 ,  
-1795, 1 8 0 6 , ,  1 8 1 0 .  —  2 .  J e a n - F r é d é r i c ,  1 7 5 4 - 1 8 3 8 ,  
portraitiste sur ivoire. —  S K L .  —  3 .  A b e l - C h a r -  
l e s ,  f  1 8 1 1 ,  conseiller d ’É ta t  dès 1 7 8 0 .  —  4 .  J e a n -  
H e n r i ,  1 7 6 2 - 1 8 1 2 ,  fils du n ” 1, officier au service de  
France. En 1 8 0 7 ,  il fu t chargé de recruter et d ’organiser  
le b ataillon  des Canaris sous le prince B erliner . Il en 
d evin t le com m andant, fu t blessé en E spagne, décoré de  
la L égion  d ’honneur, nom m é en 1 8 1 2  com m andant de  
la p lace de Sm olensk où il m ourut des su ites de ses b les
sures. —  5 .  Charles-Philippe, fils d u n °  3 , 1 7 7 3 - 1 8 4 5 ,  
entra au service d ’A ngleterre en 1 7 9 6 ,  capita ine 1 8 0 3 ,  
lieu tenant-co lonel 1 8 1 4 ,  in specteur des m ilices ion iennes  
1 8 1 6 ,  retraité 1 8 1 8 .  D e 1 8 1 0  à 1 8 1 4 ,  il fu t gouverneur  
de Céphalonie et pendant cette  période fit faire des 
fouilles archéologiques dans cette  île et dans celle  
d ’Ithaque, A son départ, les h ab itan ts de C éphalonie  
lu i firent don d ’une m édaille d ’or frappée à son nom . 
Vers 1 8 2 5 ,  il céda au B ritish  M useum  sa collection  d ’a n 
tiq u ité s  grecques. R entré au p ays, il s ’in téressa  aux  
tra v a u x  de l ’opticien  P .-L . Guinand, q u ’il fit con n aître
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en  A ngleterre par sa brochure : Som e account o f  the late 
M . G u inand , 1825, et fonda en 1828 à Fleurier une fa 
brique de gants qui prospéra pendant quelques années. 
A  publié : E ssa i su r  les m édailles an tiques des îles de 
C éphalonie et d ’Ithaque, 1815 ; P arga  an  the Io n ia n  
Is la n d s, 1821 ; De l ’asphalte et des m in es du Val-de- 
Travers, 1838. —  Voir Q uartier-la-T ente : F a m illes  
bourgeoises de N euchâtel. —  B io g ra p h ie  neuchâteloise  
M I .  [L. M.]

G. C a n to n  de V a u d . F am ille  d ’A ven ch es, m en 
tion n ée dès le X V e s. —  1. A b r a m , ch âtela in  d ’A 
ven ch es sous le  régim e bernois, député au Grand 
Conseil vau d ois en 1803. —  2 . W i l l i a m , f  1920, député  
au Grand Conseil, préfet d ’A ven ch es. —  3. E r n e s t , 
* 1857, professeur de construction  et chem in  de fer à 
l ’U n iversité  de L ausanne. —  4. N o r b e r t , * 1888, a v o 
c a t à  A ven ch es, président du Grand Conseil 1921, nom 
m é conseiller d ’É ta t  en 1922. [M. R.]

B O S S E Y  (C. V aud, D . N yon . V . D G S ). B osse i en
1224. P rim itivem en t dom aine rural dépen d an t de l ’ab
b aye de B on m on t. E n 1542, seigneurie con stitu ée  en 
faveu r du préd ican t A n to in e  Saunier, le com pagnon de 
Farei. E lle fu t lon gtem p s la  propriété des T urrettin i, de 
G enève, qui, vers 1720, constru isirent le  château  actuel. 
Celui-ci fu t acq u it en 1809 par Mme de S ta ë l pour son  
fils A u gu ste . Il fu t plus tard la propriété du pasteur  
M unier-R um illy  et du peintre F irm in M assot. Il est 
m ainten an t à la fam ille C henevière, de G enève. —  
D H V .  [M. R . i

B O S S E Y  (autrefois B ossy , B ossie ). V ge fran
ça is de la H au te-S avo ie , autrefois gen evois ju sq u ’au 
tra ité  de Turin, 1754, tra ité  qui am ena un échange de 
terres entre G enève et la Savoie. E n  1178, le  com te  
A m édée de Savoie laissa à titre  de legs et réparation  un  
tonn eau  de v in  de B ossey  et certaines dîm es à l ’Église  
de G enève. On p eu t voir dans ce fa it, av ec  Galiffe, l ’ori
g ine des b iens-fonds possédés plus tard par l ’H ôp ita l 
de G enève sur la com m une de B ossey  d ’où, p endant  
trois siècles, on tira  le v in  nécessaire à la com m union  
dans les différents tem p les de la v ille .

J .-J , R ousseau , en fant, séjourna avec  son cousin  
Bernard chez le pasteur L am bercier, à B ossey . E n  1412, 
la  paroisse com p tait, av ec  É vordes, 45 feu x , en 1481, 19 
et en 1517, 18 seu lem en t. — Voir Regeste. —  Jaccard : 
E ssa i de toponym ie , dans M D R  11° s ., 8. —  A rchives  
de G enève : Ms. H ist. n° 149 ; V isites ép iscopales ; 
A rchives du bureau. — ■ Senebier : H ist. litt, de Genève, 
p. 390. —  Galiffe : Genève h ist, et archéologique, supp lé
m en t, 68, 69. —  H eyer : L ’É g lise  de Genève. [A.-Pl. J.] 

B O S S H A R D ,  B O S S H A R T .  Voir B o s s a r d .
B O S S I  ( B O S S ,  B O S S L I ) .  F am ille  très répandue  

dans la va llée  de l ’A lbula , au jou rd ’hui bourgeoise des 
com m unes de M ons, Brienz, Surava, F ilisur et Al- 
vasche in . —  1. S a m b e d u s , de Brienz, p od està  à Flurs 
1615. —  2. B e n e d i k t , p od està  à T rahona 1679. —
3. H u l d r e i c h , de Scanfs, é tu d ia  à Coire et à L eyde ; 
1714 reçu dans le syn od e p ro testan t, pasteur à V ico- 
soprano. Il publia  en 1714 : D isp u ta tio n em  de sacri- 
fic iis . A vec  lui s ’é te ign it la  branche p rotestan te . —
4. J o h a n n - B a p t i s t , curé à O bersaxen 1652-1657, cha
noine à Coire. —  5. J o h a n n - P e t e r , p od està  à Trahona  
1703-1704. —  6. G i o n - G i e r e  (Jean-G eorges), de Mons, 
étu d ia  à Coire, Feldkirch , au cou ven t des B énédictins  
d ’O ttobeuren  (Bavière) et à M ilan ; curé à Trim m is 
1799, Mons 1799-1824, secrétaire 1810 puis doyen  1818 
du chapitre ob dem  Schyn , chanoine 1825, d irecteur du 
collège de la  cathédrale 1826, évêque de Coire 1835- 
1844 ; c ’est sous lu i q u ’éclata  la querelle au su jet du 
double-évêché de C oire-Saint-G all ; auteur de nom breux  
livres de prières en rom anche. —  7. J o h a n n - A n t o n , 
de Brienz, * 1802, le  seul chapelain  d ’A lvaneu  1829- 
1840, curé à R eam s 1840-1878, v icaire ép iscopal 1854, 
chanoine 1857 ; en 1850, il fonda la confrérie du Sacré- 
Cœur, t  à Brienz 24 m ai 1884. —  8. J o h a n n ,  de Su
rava, * 26 avril 1874, étudia  le droit à Berne, B erlin et 
Fribourg, député au Grand Conseil 1905-1915, président 
1912, conseiller d ’É ta t 1915-1920, conseiller national 
1920, bourgeois d ’honneur d ’A lvaschein . —  Voir 
M ay er : B is tu m  C hur  II , p . 629. —  Sim one t : Welt- 
geistliche. —  R obbi : S tandespräsiden ten . [L. J.]

B O S S I ,  d e  B O S S I S ,  B O S S I O .  F am ille m en tion 
née à B ruzella  au X V 0 s. et à M onte 
(V al de M uggio), d on t quelques 
m em bres furent reçus bourgeois de 
Còme en 1420. E lle se fixa  dans la 
su ite à Balerna, à Lugano et ailleurs ; 
une autre fam ille  B ossi, à L ocam o, 
éta it  d ’origine m ilanaise. A rm o ir ie s  :
I. B ossi de L ugano : de gueu les au 
b œ u f p assan t d ’argent. II . B ossi de 
P am bio : de gueules au b œ u f d ’or 
passan t à senestre, au  ch ef d ’azur à 

trois éto iles d ’or sou ten u es par une trangle d ’ar
gen t. I I I . B ossi de L ocam o : un ch âteau  surm onté  
d ’une cloche, accosté  des in itia les B. B . —  P a o l o  et 
L a r r a n c o  de B ossis, de B ruzella , reçurent la  bour
geoisie de Corne en 1420. —  1. J o h a n n e s - P a u l u s , A u
gu stin , am i in tim e du Pape S ix te  IV , fu t nom m é par lui 
recteur de l ’h ôp ita l de Santa-M aria de P ollegio  le 26 juin  
1475. —  2. E t t o r e , châtela in  de Capolago 1478. —
3. G i o v a n - P i e t r o , archiprêtre de R iv a  San V itale  1520- 
1553. —  4. G i a n -b a t t i s t a , m aître-con stru cteu r, éta it 
au service du Pape P aul V en 1606-1607 ; il travailla  
dans les palais du V atican  et au Quirinal, et eut un  long  
litige  avec  ses coassociés. Il travailla  aussi à la basilique  
de Sainte-M arie M ajeure. —  5. D o m e n i c o , de Balerna, 
t  1644, trava illa  com m e m aître-constructeur à Prague  
où il fu t reçu bourgeois en 1591 et rem plit les fonctions  
de p révôt de corporation  et d ’édile de la  v ille . —  6. 
B a t t i s t a , de L ugano, fu t un  des délégués de l ’ancien  
bailliage de L ugano pour dem ander la  liberté et l'a u to 
n om ie a u x  can tons souverains, 21 février 1798 ; le  
19 m ai su iv a n t, il fu t encore en voyé auprès du gou ver
n em en t d ’A arau pour dem ander que L ugano d evienne  
la cap ita le  du canton . —  7. G i o v a n n i , prêtre, 1740- 
1801, prem ier curé de Sorengo où il resta  38 ans. P ro
fesseur de littéra tu re . —  8. G a e t a n o , prêtre, 1792-1863, 
curé de Sorengo p endant 40 ans où il ouvrit une p etite  
école pour la préparation  au ly cée . Il y  a ttira  u n  grand  
nom bre d ’élèves des fam illes principales de Lugano et 
alentours. —  9. G i o v a n - M a r i a , prêtre, fu t délégué en 
1830 à  V ienne pour obtenir le pa iem ent des frais occa
sionnés par le passage des A ustro-R usses en 1799. En  
1833, il fa isa it partie de 
la d ép u ta tion  auprès du 
P ape pour obtenir la  cons
t itu tio n  du T essin  en d io
cèse. Il légu a  50 000 lires 
au fu tu r diocèse, m ais ses 
héritiers ob tin rent l ’annu
lation  du testa m e n t pour 
vice  de form e, f  1846. —
10. A n t o n i o , de Lugano, 
industriel, 1829-1893, dé
puté au Grand Conseil 
1857-1871, au Conseil des 
É ta ts 1862, au  Conseil n a 
tional 1863-1866 ; prési
d en t de la Soc. suisse d 'u ti
lité publique 1892-1893; 
lieu t.-co lon el. —  11. E m i 
l io ,  avocat, de B ruzella ,
* 31 décem bre 1870, t  
27 n ovem bre 1920,- étudia  
à G enève. A vec Francesco  
Chiesa et le soc ia liste  ita lien  Cabrini, il réd igea les jour
n au x Idea M oderna  et V ita  N u o va  : en 1896, il entra à 
la rédaction  de la Gazetta T ic inese  à laquelle  il donna  
une ten dan ce ex trém iste . F u t un des fondateurs du 
parti de l ’extrêm e-gauche et de son organe L ’A zio n e , 
q u ’il dirigea ju sq u ’en 1909. E n 1915, il rentra à la  
Gazetta T ic inese  et au 1 er jan v ier  1920 passa  au Dovere. 
Juge d ’instru ction  pour le S o ttocen er i 1900-1902, député  
au Grand Conseil 1905-1909 et 1915-1920, conseiller  
d ’É ta t 1909-1915, conseiller n a tio n a l 1914-1920, con
seiller a u x  É ta ts  de 1920 à sa m ort ; m em bre de la M uni
cipalité de Lugano 1905-1909. A  publié entre autres : 
Gesù Cristo n o n  è m a i esistito  ; I  clericali e la  libertà. 
Connu sous le p seudonym e de M ile s b o . —  Voir A  H S  

ì 1914. —  Corti : Le fa m ig lie  p a tr iz ie  tic in esi. —  Baro (Ho :

Emilio Bossi. 
D'après une photographie.
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D ell’inva sio n e  francese. —  B S to r . 1880, 1881. —  N essi : 
M em orie  storiche d i L o ca m o . —  Borrani : T ic in o  sacro. 
—  D S C . —  S K L .  —  D o tta  : I  T ic in es i. —• Periodico d. 
Soc. storica comense I N .  [C. T rb zz in i .]

B O S S I K O N , v o n .  Fam ille d em in istér iau x  des com tes  
de R appersw il, m entionnée dès 1259. 
Le château  de B ossikon  (v. D G S ) est 
cité en 1766. A rm o ir ie s  : d ’argent à 
la  fasce d ’azur accom pagnée de trois 
étoiles de gueules. —  1. R u d o l f ,  
2 1 e abbé du couvent de Muri, de 1298 
à 1309, appelé par Sain t-B iaise, t  le 
20 ju in  1333 à Sain t-B iaise. —  Voir 
M. K iem  : Gesch. von M u ri-G rie s  I, 
135. —  U Z  I I I - X I .  —  H absburger  
U rbar. —  Meier : W etziko n , p . 1 1 1 .—  

Z eller-W erdm iiller : Z ürcher B u rg en . —  A rch. d ’É ta t  
Zurich —  Il est d ou teu x  que la fam ille de pêcheurs 
B ossikon  ou B ossinkon à Freienbach  et à P fâffikon  ait 
des rapports avec  la  fam ille  ci-dessus ; des m em bres de 
cette  dernière dev in ren t bourgeois de Zurich en 1399 et  
en 1424. [F. H.]

B O S S O ,  M a r c o - A n t o n i o ,  fu t de ju in  1559 à  1565 
en voyé de P h ilip p e II et du gouverneur de M ilan auprès 
des C onfédérés. Il proposa en 1562 le renouvellem ent de 
la cap itu la tion  avec M ilan, m ais les négociations n ’ab ou 
tiren t p a s. Il s ’efforça en 1563 de régler à  l ’am iable des 
différends entre Berne et la Savoie. —  Voir L L .  —  
A S  IV , 2 . —  D ierauer I I I . [A. R.l

B O S S O L I ,  C a r l o ,  peintre, * à  D avesco  1815, f  à  
T urin  2 août 1884. P eintre de la reine d ’A ngleterre, il 
v o y a g e a  ensu ite en R ussie , Suède, E spagne où il peignit 
des paysages. Il se fixa  finalem ent à  Turin et fit de sa  
v illa  un vrai m usée. Il se d istingua surtout par ses des
sins à  la p lum e concernant les évén em en ts politiques  
de 1859-1861. Il exp osa  à  la R oyal A cad em y de 1855 à  
1859. Les m usées de Turin et de Milan possèdent de 
ses dessins. —  B S to r . 1884, 1892, 1895 et 1909. —  B ian
chi : A r tis t i  tic inesi. —  A L B K .  ■—■ B énézit : D iction - 
T X C liV ß  • [(-*• T.]

B O S S O N ,  P i e r r e ,  * 1576, d ’une fam ille de L ausan
ne, p oète , écriv it une com édie en vers : R egrets p o u r  le... 
despart (du bailli Zehender), qui fu t jouée  au Château  
de L ausanne en 1630 et im prim ée en 1632, com édie qui 
fa it  le portrait de l ’académ ie et de ses professeurs. 
A rm o ir ie s  : d ’azur à une cloche d ’argent. —  Conser
vateur su isse  X I , 287. —  M ontet : D ictionna ire . —  
R ossel : H is t. litt. 220. [ M.  R.l

B O S S O N E N S  (C. Fribourg, D . V eveyse . V oir D  GS  
et D H B S  au  m o t A t t a l e n s ) .  L ’é ty 
m ologie de B ossonens est controver
sée. A rm o ir ie s  : pale de 6 pièces d ’ar
gen t et d ’azur au chef de gueules  
chargé de trois éto iles d ’or. A ym on  II 
d ’Oron, seigneur d ’A tta len s et de B os
sonens, a y a n t réuni en 1374 les deux
seigneuries en sa m ain, te sta  le
12 octobre 1375 : dès lors, les deux
seigneuries p assèrent en diverses  
m ains et ne furent réunies que dans 

le bailliage fribourgeois en 1536. B ossonens passa  
donc en 1375 à M arguerite d ’Oron, secondé fille 
d ’A ym on II et v eu v e  de François II de La Sarraz, 
rem ariée en secondes noces à Louis II de C ossonay et 
Surpierre, et en troisièm es noces, à François de-C hal- 
la n t, seigneur de J o u v et et de C hâtel-Sain t-D en is, et, 
du ch ef de sa fem m e, seigneur de B ossonens. E n  1410,
B ossonens passa, par testa m en t de François de Chal-
la n t, au x  la Sarraz qui le cédèrent en 1513 au duc Char
les II I  de S avoie qui y  étab lit des ch âtela ins. Les Ber
nois l ’occupèrent en 1536 et le cédèrent à Fribourg qui 
érigea im m éd ia tem ent B ossonens en bailliage ; le  pre
m ier bailli fu t Christophe P avillard , avec  rési
dence au d it lieu . Le château  de B ossonens fu t restauré  
par Fribourg, qui le  céda en 1618 au conseiller H enri 
L am herger, et qui transféra en m êm e tem ps le siège  
bailliva l à A tta len s . Il est à noter, q u ’en 1536, B osso
nens s ’éta it m is sous la p rotection  de Fribourg pour ne 
pas être obligé de passer au p rotestan tism e. —  Voir 
A S H F  X , avec bib liographie. [G. Ca s t e l l a .]

B O S S Y .  Voir C o l l e x - B o s s y .
B O S S Y  (anciennem ent B O S S I É  , B O S S I E Z  , 

B O S S I E ) .  F am ille originaire de P ayerne et Cor- 
celles (V aud), m entionnée pour la  prem ière fo is en  
1460. Lors de la  R éform ation , une branche, restée  
catholique, se serait étab lie  à Fribourg et aurait 
donné naissance à la  fam ille B ossy  de cette  v ille . 
L orsque P ayern e et Corcelles furent séparés en 
d eu x  com m unes (1803), 41 B ossy  optèrent pour  
P ayerne et 4 pour Corcelles. A u X I X  s., les B o ssy  se  
spécia lisèrent dans l ’industrie m eunière. —  1. H e n r i , 
1859-1917, synd ic de Corcelles, d irecteur des m oulin s  
qui p orten t son nom . —  Voir J .-F . Picard : N o m e n 
clature des bourgeois de P ayerne  (M ns. au x  A rch, d e  
P ayerne). —  2. J u l e s - O s c a r , * 1862, acq u it en 1894  
les m oulins dits R aven  el à S erri ères (N eu ch âtel), qui 
brûlèrent en 1919 et furent reconstruits au bord du lac. 
—  Voir W . H ab ich t : L es in d u str ies  de Serri'eres, dans  
B u ll. Soc. neuch. de géographie, 1922. (J . H .)

B ranche de F rib o u rg . —  A l o y s ,  * 1845, préfet de la 
V eveyse , puis conseiller d ’É ta t  1880, chargé du D épar
tem en t de l ’Intérieur, député au Grand Conseil 1881, au  
Conseil des É ta ts  1884, au Conseil n a tion al 1898. On l u i  
doit entre autres la  création de l ’école d ’agricu lture et d e  
l ’école des A rts et M étiers. B ossy  se retira  de la  v ie  
publique en 1906 et m ourut le  12 m ars 1913 à V ev ey . — ■ 
É tr . fr ib .  1914. —  L a  L iberté  1913, n° 60. [G. C o r p a t a u x . }  

B O S W I L  (C. A rgovie, D . Muri. V . D G S ). V ge, Corn.
et paroisse. A rm o ir ie s  : d ’azur au  
croissant d ’or. T rouvailles rom aines. 
E n  924 : P ozw ila . Sous la dom ination  
autrich ienne B osw il appartenait au  
bailliage de Muri, il passa  en 1415  
a u x  Confédérés avec  le F reiam t. L e  
F raum ünster de Zurich y  ava it des 
revenus en 924 et ven d it en 1343 le  
droit de basse jurid iction  et K eln h o f  
(Cour colongère) à Johann  von  Flall- 
w il. Les cou ven ts de Muri, E in sie

deln et Cappel possédaien t aussi des b iens à B osw il. 
Le droit de jurid iction  appartenait à l ’A utriche et 
passa en 1491 au couvent de Muri. Le com te O tto  
II de H absbourg d ota  en 1110 l ’église supérieure (ch a
pelle de Saint-M artin) de toutes ses dépendances ; 
l ’évêque de Constance l ’incorpora en 1145 au cou
v en t de Muri. F ortem en t endom m agée lors de la R é
form e, elle fu t rénovée en 1532, et transform ée en 1567  
et 1670 Le cou ven t de Muri reçut en 1483 l ’église paro is
siale en fief ecclésiastique ; elle lu i fu t incorporée en  
1485. B osw il possède une école depuis 1799. U n in cen d ie  
détru isit la p lus grande partie du v illage  en 1649 et u n e  
épidém ie y  sé v it  en 1783. U ne fam ille de m in istér iaux  
du m êm e nom  est m entionnée à B osw il en 1244 ; e lle  
doit avoir ém igré au F ricktal vers 1330. R egistres  
de paroisse dès 1725. — Voir Merz : B u rg en  u n d  W ehr
a n la g e n .—  K urz et W eissenbach  : B eiträge  26. — A r - 
g o m a Y l l ï . —  K iem  : Gesch. des K losters M u r i . —  G. 
W iederkehr : D enkw ü rd ig ke iten  56. —  N üscheler : Got
teshäuser  34, 90. —  E . Suter : D as K loster F ra u en ta l. —  
P . Frei : C hronik der P fa rre i B osw il. [G. W i e d e r k e h r . ]  

B O T A N I Q U E .  Les prem iers pas de la  botan ique en 
notre p ays furent m arqués par des descriptions de 
p lan tes telles que celles de M. R eneau lm e dans sa D es
cr ip tio n  des A lp e s  vers 1530 ou de J . R hellikanus, dans  
sa D escrip tion  du  S tockhorn , parue à B âle en 1537. Mais 
b ien tô t deux nom s dom inèrent, ceux de Conrad G esner, 
le P lin e  germ anique, de Zurich (1516-1565) et de G as
pard B auhin , de B âle (1560-1624). Ce furen t de grands  
systém atic ien s et herboristes qui ont tracé des sillons  
définitifs dans les terres de la  classification  e t , du coup, 
donnèrent à la Suisse un  des tous prem iers rangs dans 
l ’étude des v ég é ta u x . Joh an n  Scheuchzer (1672-1733) 
continua d ignem ent Gesner, tand is q u ’A lbert de  
H aller (1708-1777) com m ença la trad ition  bernoise plus 
physio log ique et p lus géographique, su iv ie  to u t d ’abord  
par son  fils A lbert (1758-1823). A  G enève, ce fu t A u- 
gu ste-P yram e de Candolle (1778-1841) qui fonda en sa  
v ille  n ata le  un foyer botan iq u e in tense. Son fils A l
phonse (1806-1893), puis deux générations encore repré
sentées par Casimir de Candolle (1836-1918) et A ugustin


